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PREFACE. 
E livre des Nombres eft le quatriéme des. 

| livres écrits par Moife ; &1l a été ain: 
nommé , à caufe du dénombrement que* 

Moife y fait d'abord de tous les Iíraélites qui pou- 
voient porter les armes , felon les tribus donr ils 
&oient... Ce. dénombrement fut fait par l'ordre-de 
Dieu , & par^ confequent dans un elprit bien diffe- 
rent de celui qui porta depuis David à compter le 
aen » & qui merita d’être A inm feverement par 

vine juftce , parcequ'un fecret élevement avoit 
infpiré à ce prince le defir de connoitre le nombre. 
prelque infini de ces peuples fur lefquels il fe voyoic 
établi. Le (avant T heodoret demande pourquoi Dieu 754: 
voulut que Moife fit alors le dénombrement d'Ifrael; " +. 
& il répond , que c'étoit afin de prouver aux hom- T 
mes la verité de la promeffe qu'il avoit fait à Abra- 
ham , loríqu'il l'avoit affuré , qu'i multiplieroit fa TES. 
poflerité comme les étoiles du ciel, & comme les grains 12.17 
de fable du rivage de la. mer. Cax V ajoûte très-fage- 
ment , que lon oit regarder comme une preu- 
ve affez forte de la verité de certe promefle , sk 
de (oixante & dix perfonnes de la famille de Jacob , 
qui é&oient venuës demeurer dans l'Egypte. deux 
cens ans auparavant , il en für déja foru plus de fix 
cens mille hommes portant les armes , fans com- 
pter ne multitude prefque infinie d'enfans , & de 
jeunes - hommes. au - delfous de vingt années , de 

à 1j 

Ibid, "n 

17. 
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femmes & de vieillards,ni une tribu toute entiere,qui : 
étoit celle de Levi, deftinée uniquement au culte di- 
vin. Aufli DieuJcomme dit éntore cet auteur celebre, 
voulant faire remarquer fur ce fujet méme fa toute- 
puiffance , invitoit depuis fon peuple par la bouche 
d'un de fes Propheres , à faire ijt pi n fur ce qui 
sétoit pafíé depuis la promeffe qu'il avoit faite. à 
leur pere : Jertez les yeux , leur dit-il , fur 24bra- 
bam votre pere, & fur Sara qui vous a enfantés ; & 
confiderez que l'ayant appelle lorfqu'il étoit feul , je 
l'ai beni , © je l'as multiplie. 

Que fi l'on eft obligé de recoanoitre que la verité 
de cette promelle s'elt accomplie quant à la lettre , 
C e(t-à-dire , en confiderant feulement ces Juifs, qui 
étoient enfans d'Abraham felon la chair ; combien 
devons - nous en être encore plus convaincus en re-- 
gardant ceux qui ont été fes enfans felon la foi ; 
c'eft-a-dire , tous les fidelles ,. dont le nombre pref- 
que incroyable à rempli tout l'univers ; & dont il. 
eft vrai de dire , qu'ils fe font multphiés comme les 
étoiles du ciel , qui nous peuvent figurer les élus: 
d'être cesinfidelles , & comme les grains de fable du 
rivage de La mer. qui nous reprefentent peut-être 
la multitude infinie des reprouvés , felon cer oracle 
de l'Evangile , qu'i/ y en a beaucoup d'appelles , & - 
peu d'élus ? De-méme donc que Moife en faifant 
par l'ordre de Dieu ce dénombrement d’Ifrael , obli- 
geoit cet ancien peuple de reconnoitre la fidelité des : 
promelles du Seigneur , & l'engageoit en méme . 
tems à lui témoigner la fienne dans l'obfervance de 
fes préceptes, nous devons auffi , en jettant les yeux 
fur la multiplication infinie des enfans felon la foi 
de ce pere du tous les fidelles ; non-feulement ado- 
ter la mifericorde de celui qui a répandu la lumiere 
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de fa verité fur toutes les nations , mais encore lui 
rendre graces de ce que nous fommes nous-mêmes 
du nombre de ceux qu'il a éclairés par un rayon la 
l; foi du méme Abraham , quia defiré avec ardeur , 
felon que l'explique J & s u s-Cn n 15s r méme , de Joan, 8. 
voir ce que nous voyons, c'eft-à-dire , le Sauveur 5 
de tous les peuples né dans le monde : Exulrarit 
ut videret. diem meum. 

Ce livre des Nombres contient l’hiftoire de tren- 
te-neuf années, c'eft-à-dire , tout ce qui fe pafla de- 
puis la forie d'Egypte , jufqués vers la fin de la vie 
de Moïfe. Il nous fournira de terribles preuves de 
notre mifere en la perfonne des Ifraélites , en nous 
fafant voir leur étrange infidelité & leurs murmures 
continuels qui les rendirent indignes d'entrer dans 
la terre que Dieu leur avoit. promife ;enforte qu'- 
ayant été condannés par la divine juflice à errer par- 
dant tout ce tems dans le defert , ils moururent tous , 
à l'exception de deux feulement , qui de toute cette 
grande multitude demeurerent feuls fidelles à Dieu. 

On ne peut qu'on n'eavifage dans un exemple fi 
redoutable, ce qui fe pafle encore tous les jours par- 
mi ceux dont ces anciens Ifraélires étoient la figure. 
Chaque Chrétien peut fe regarder dans ce tableau , 
& y voir fesinfidelités tracées (ous les ombres d'un 
peuple charnel. Il ne doit pas lire cexte hiftoire com- 
me f elle ne regardoit que les évenemens paffcs. 
Elle renferme & le pate , & le préfeat , & l'avenir ; 
parcequ'elle eft la parole de Dieu méme , devant 
qui ce qui a été , & ce qui n'eft pas encore, eft tou- 
jours préfenr. Cette. hiftoire des Ifraélites eft donc 
aufft très-vérirablement l'hiftoire de tous les Chré. : 
dens. 
On s'éronne , & on ne peut en effet s'étonnet 

à ij 
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alfez de l'incroyable legereté de cet ancien peuple , 
qui aprés avoir và les mers fe fendre en deux pour 
leur ouvrir un paífage , & fe rejoindre en un inftant 
pour enfevelir toute l'armée des Egyptiens , & après 
avoir été témoins oculaires de beaucoup d'autres 
prodiges que Dieu faifoit tous les jours en leur fa- 
veur , étoient à toute heure fur le point de s'élever 
infolemment contre lui , & fembloient méme quel- 
quefois infulter à fa puiffance , oubliant tout le paf- 
fé , & gis d'ingratitude toutes fes faveurs. Mais 
on n'eft point frappé d'un femblable étonnement , 
lorfqu'on envifage que la mort d'un Dieu qui a 
inondé heureufement toute la terre par le deluge 
facré de fon fang , dans lequel il a ES tous nos 
crimes , & nous a reconciliés avec fon Pere , ne 
fait preíque aucune impreflion véritable dans le 
cœur de ceux à qui il a procuré un falut fi abondant. 
Ce font néanmoins ces refléxions importantes qui 
doivent accompagner la lecture des faints livres. Car 
C'eft leur faire une efpece d'outrage de les regarder 
feulement comme des objets fteriles de la curiofité 
de notre efprit , ou même de notre fimple véne- 
ration , puifque la parole de Dieu eft une femence 
q 11 doit produire fon fruit, lorfqu’elle tombe dans 
une terre bien difpofée. JEesus-CHRIST nous 
a appris que les pierres , les ronces & les épines , 
font des obftacles qui empêchent les effets de cette 
divine femence. L'endurciffement que produit quel- 
que paffion fecrerte , l'amour des richeffes , & les 
differentes inquié udes du fiecle l'étouffent le. plus 
fouvent dans p» ames. 

L'Auteur de ces explications n'a pas feulement 
reprefenté ce malheur en divers endroits d'une ma- 
niere rès-touchante ; mais il y apporte encore les 
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remedes les plus efficaces qu'il tire partout des tré-- 
{ors facrés de l'Ecriture & des Peres. 1l. y a lieu 
d'efperer que l'on trouvera dans ce volume nouveau, 
qu'on donne au public , ce qu'on a trouvé dans tous 
lcs autres, qui e(l cet efprit de piété, mais d'une piété 
folide , qui tend à faire fentir à l'homme fon pro- 
pre neant , & la grandeur infinie de Dieu. 

Mais avant que de commencer à expliquer le texte 
facré de ce livre , il eft neceffaire de dire ici quelque 
chofe , pour empêcher qu'on ne foit furpris d'y trou- 
ver WE sedi chapitres qui ne contiennent en appa- 
rence rien d'édifiant ; & que la profonde venération 
que l'on doit avoir pour tout ce qui a été dicté par 
le Saint - Efprit n'en bic affoiblie. On fair ce qu'a dit 
faint Aucun & ceque d'autres grands Saints ont 
dit aprés lui, Que l'Eglife eft dépofitaire de deux 
tréfors , dela parole de Dieu , & du corps du Fils de 
Dieu , & qu'elle a une venération égale pour l'un & 
pour l'autre. » Qui croyez-vous, difoir-il, être le plus 
» grand des deux , ou de la parole de Dieu , ou du «ef. 
»corps de Jesus-CnuRi1sT?Sivous voulez me 5". 
» répondre véritablement , vous devez dire , que ». 174. 
» fadivine parole n'eft pas moindre que fon corps : 
Hoc utique dicere debitis , quod non fit minus verbum 
Dei quam corpus Chrifti. Auffi comme le méme Pere 
adit, que nul ne doit s'approcher pour manger 
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qu'ils ne lifoient Tres les avoir adores. - 
ll eft donc vifible que la parole de Dieu & le 

corps du Fils de Dieu font dignes du méme refpe& , 
félon les Saints , comme étant & l'une & l’autre les 
objets de notre adoration & de notre foi. Mais il y 
a cette. difference , fans parler des autres qu'on y 
Paire remarquer , que i ESUS-CHRIST dans 
Euchariftie fe tient toujours renfermé fous les facrés 
voiles qui l'environnent. C'eft- là qu'il eft propre- 
ment /e Dieu caché , comme il fe nomme dans l'E- 
criture, Deus abfconditus. C'eftle myftere de la foi , 
comme l'Eglife l'appelle dans le Canon de la Meffe , 
lors de la confecration du calice, puifque JEsus- 
Cun 157 y demeure toujours & y eft reçü de nous 
dans cette adorable obfcurité , & cette privation de 
lumiere & de fentiment qui eft propre à la foi , & 
quien fait le bonheur & le mérite , ainfi qu'il l'a de- 
claré lui méme à toute l'Eglife en la períonne d'un 
de fes Apóues , loríqu'il lui dit : Vous m'avez cru 
Thomas parceque vous m'avez v 5. beurcux ceux qui 
eroiront un jour ce qu'ils ne verront potnt. BgATY qui 
uou viderunt © crediderunt. 

Il n'en eft pas ainfi de la parole de Dieu; elle eft 
comme l'Euchariftie un objet de foi , & elle a com- 
me elle fon obícurité : mais elle a auffi fes lumie- 
Jes. Elle s'éclaircit elle-même, &les grands Saints 
nous l'ont éclaircie. Ce qu'elle a dit obícarément en 
un lieu, elle le dit clairement dans un autre, & fa 
lumiere croit dans l'ame à mefure que l'ame croit 
dans l'amour de Dieu & dans le profond refpect 
qu'elle a pour la parole facrée. C'eftpourquoi le 
Sige dit, Que la loi de Dieu eft une lumiere /ex 
Jux ; & David, Que la párole de Dieu eft une lam- 
pe qui conduit fes pas, & une lumiere qui luit 
dans le fentier où il marche. | 
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Cette lumiere qui fe tire de la parole de Dieu , 
felon que Dieu l'appelle lui-même : Preceprum Do- 
mini lucidum illuminans. oculos , peut être confiderée 
en deux manieres differentes : car le Saint-Efprit 
s'expliquant quelquefois très-clairement dans l'Ecri- 
ure, y parle d'une maniere qui porte également , 
& la lumiere dans l'efprit , & le feu au fond du 
cœur, & donne des regles admirables pour la con- 
duite de toute la vie. 1l parle auffi fort esa , fur- 
tout dans les livres du vieux Teftament , d'une ma- 
niere plus myfterieufe , en couvrant la verité fous les 
voiles des figures, Et alors fes inftructions , dit faint 
Auguftin, fonc quelquefois & plus agreables & 
plus utiles. Car l'ame s'humiliant dans l'impuiffan- 
ce où elle fe voit de développer ce que l'Efprit faint 
a rendu obícur , & fíanctifiant fon mul par fa 
priere , goûte enfuite avec plus de joie ce qu'elle 
a cherché avec plus de peine , & la verité étant 
dégagée de l'obícurité qui la couvroit , en paroït plus 
belle. C'eft ce que l’on a pü voir particulierement 
dans les commencemens de la Genefe , oü les faints 
Peres nous découvrent des inftruétions admirables 
cachées fous le voile de la lertre. . 

Mais il fe trouve d'autres endroits dans les Ecri- 
tures , comme le commencement du livre méme 
des Nombres , qui paroiffent differens de ceux 
dont nous venons de parler. Car ce ne font point 
des verités claires, & ce ne font point non plus , 
autant que nous en pouvons juger , des voiles qui 
couvrent de grandes chofes que l'on y doive re- 
chercher avec application. Tel eft le dénombre- 
ment que fait Moife de ceux qui pouvoient por- 
ter les armes dans toutes les tribus d'lfrael , que 
l'on trouve dans lc premier chapitre de ce livre : 
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la diftribution des logemens de chaque tribu dans 
le camp , qui cft décrite au fecond ; le partage des 
fonctions des Prétres & des Levites , & le dénom- 
brement de tous ceux de latribu de Levi, qui eft 
marqué dans le troifiéme & le quatriéme ; & la 
defcripüon pardculiere des prefens que firent à 
Dieu ceux que l'Ecriture appelle les princes & les 
chefs des familles d’Ifrael. Sur quoi nous pouvons 
rapporter ici une excellente eie que nous a don- 
nce faint Auguftin, & qu'on trouve auffi dans faint 
Chryfoftome & dans quelques autres Peres Grecs 
& Latins, qui eft , qu'encore 2E les livres prin- 
cipaux de l'Ecriture , tels que font les cinq livres 
dc Moiíe , foient myfterieux & remplis de grandes 
verités cachées fous des ombres , tous néanmoins 
ne nous repreíentent pas à chaque lieu en particu- 
lier une chofe qui foit un myftere ; mais tous con- 
tribuent & fe rapportent aux myfteres & aux ve- 
rités comme à leur fin. Ainfi, dit faint Auguftin, 
dans une harpe tout contribue à former le concert 
des fons , & néanmoins toutes les parties de la har- 

ne refonnent pas: ce font les cordes qui forment 
» Íons & les accords; & le bois quiles foürient 
ne laiffe pas de contribuer en fa maniere à cette 
harmonie , quoique par lui- méme 1l n'ait aucun fon. 

C'eft ce qui fait dire encore au méme Saint , que 
ceux qui croient qu'on ne doit confiderer que la lettre 
feule, & que les hiftoires de l'Ecriture , dont les 
principales font écrites par Moife , ne contiennent 
aucun myftere , font dans une grande erreur , mih; 
videntur multum errare : & qu'au-contraire ceux 
qui s'imaginent que tout eft myftere dans l'E- 
criture , & qui entreprennent de le faire voir , s'en- 
gagent à quelque chofe de bien hardi , mibi viden- 
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tur multum audere: : .quoique l'on doive toujours 
recevoir avec refpect les explications édifiantes que 
des gno éclairées & favantes de la vraie fcien- 
«c de l'Eglife peuvent donner à la parole de Dieu. 
Que s'il arrive que des períonnes de pieté, qui 

font celles pour qui doivent travailler principalement 
ceux qui expliquent l'Ecritute , reprefentent qu'en 
lifant ces premiers chapitres des Nombres elles 
crai que la grande eftime qu'elles ont & qu'el- 
les {ont refolues d'avoir toujours ces livres 
famts , ne fe refroïdiffe un peu en elles, lorfqu'el- 
les n'y œouvent que peu de chofes qui foient pro- 
pres à édifier leur pieté ; on peut les faire fouvenit 
premierement de ce qu'on a dit touchant le rap- 
por effenuiel qui fe wouve , felon S, Auguftin, 
entre l'Ecritare & l'Eucharifüe. On adore le Fils de 
Dieu fousles voiles de l’Euchariftie; & néanmoins 
tout y demeure toujours très-obfcur. Cette viande 
celefte entre en nous trés-certainement ; mais elle 
y entre fans évidence & fans aucun goût. Il eft 
donc jufte que la méme foi nous faffent aufli re- 
verer la parole de Dieu avec la méme foumifhon & 
le méme dégagement de nos fens & de notre ef- 
rit, & que nous adorions fa verité aufli bien dans 

les endroits qui nous font obícurs, que dans les 
plus clairs : car nous devons dire alors avec un grand 
Saint, comme on l'a touché ailleurs, que nous ne 
mefurons point la fainte Ecriture par la petiteffe de 
notre efprit, mais par fa propre grandeur ; & que 
nous fommes porfuadés que ces endroits mêmes , 
dont le fens fpirituel nous eft tout-à-fait caché , peu- 
vent neanmoins renfermer de grandes chofes e! 
leur obícurité & leur profondeur. 
De plus les Saints nous reprefentent l'Ecritare 
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comme un palais magnifique , ou comme un jar- 
din delicieux , embelli & cultivé , non pas de la 

main d'un homme, mais de la main de Dieu mè. 
me. Si un homme entroit dans le plus fuperbe pa- 
lais qui eüt jamais été dans le monde , on ne de- 
manderoit pas de lui, & il ne fe demanderoit pas 
à lui-méme ; qu'il connût foit par fa lumiere, foit 
par celle qu'il pourroit tirer des autres , tout le dé- 
tail de tant de bun differentes qui frapperoient 
& les yeux & fon efprit Il verroit certaines chofes 
comme en paífant : il s’attacheroit à en confiderer 
d'autres avec une grande attention. 1l admireroit & 
celles qu'il pourroit connoître , & celle-là mémes 
dont il pourroit moins difcerner le prix; ne doutant 
point qu'en un lieu où l'on auroit raffemblé tanc de 
chofes rares, tout ne meritár d’être admiré , quoi- 
ue tous ces objets differens fiffent des impreflions 
"m inégales dans fon efptit , & qu ne püt en ju- 

r que par des vües ties 1mparfaites. 
C'eft-là la maniere dont nous pouvons envifager 

l'Ecriture , en la regardant ou comme le palais de 
Dieu , ou comme le jardin & le paradis de l'ame 
fur la terre , felon l’expreflion de S. Chryfoftome. 
Tout y eft aflurément admirable ; mais tour n'eft 
pas proportionné également à notre foiblefle. Nous 
nous attachons davantage à ce qui a plus de rapport 
à la capacité de notre efprit.. Nous nous arrétons 
à confiderer certains arbres de ce jardin. Nous en 
admirons la beauté : nous nous repofons {ous leur 
ombre; nous en cueillons méme quelques fruits 
dont nous nourriffons notre ame. fuivant le con- 
feil que nous donne le faint Roi , lorfqu'il nous dit: 
Goûtez , & voyez, combien le Seigreur efl doux. Mais 
ll y a d’autres arbres dans ce jardin même, dont 
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la beauté toure fpiriuelle nous eft moins fenfible. 
Nous les regardons d'une vüe moins attentive & 
plus paflagere , parceque nous en penetrons moins 

l'excellence ; mais nous ne les refpectons pas moins 
que les autres. 

Il arrivera de cette forte dans la lecture de ces 
endroits des livres divins de l'Ecritute , ce qui. 
nous arrive tous les jours dans la fainte Commu- 
nion. La verité de la parole de Dieu y fera pour 
nous couverte de voiles, & nous n'y pourrons 

ürer cette douceur que faint Auguítn appelle 
chaftes delices de l'ame, de méme que J & s v s- 

Cunrsr eft caché pour nous dans fon Sacre- 
ment, Mais s'il eft voilé quelquefois pour nous 
dans (on Ecriture , il left toujours dans cer au- 
gufte myftere de nos autels. Cependant la foi que 
nous avons dans la certitude de la parole de J z- 
sus-Cnunrisr n'en eft point affoiblie ; elle de- 
meure toüjours la mème, quoiqué l'obfcurité dont 
fe couvre ce Dieu caché íoit impenetrable ; & 
cette. obfcurité n'a garde de caufer quelque lan- 
gueur , ni quelqu'ennui à noire foi, puifqu'au- 
contraire elle en fait la. beatitude & là couronne. 
L'ame humble & vraiment fidelle entre d’elle-mè- 
me dans ces (entimens 5. & elle dit du fond du 
cœur à cette fouveraine Verité , qui n'a pas dé- 
daigné de nous faire entendre {a voix dans les 
Ecritures : ll. me fuffit de favoir , Seigneur , que 
Cet vous qui m'avez créé , & qu'éant l'Etre fu- 
prème , vous voulez bien vous abaiffer iuiqua 
Infltuire cette creature. Je ne viens pas pour fon- 
der la profondeur de votre parole , mais je viens 
pour l'adinirer & pour l'adorer. Vous ne feriez pas 

nore Dieu, fi votre eípric n’éroic infiniment au- 
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deffus du nôtre. J'admire, Seigneur, ce que j'en- 
tends dans votre Ecriture : j'y admire aufli ce que 
je ne connois pas. Je fai que votre parole eft le 
trefor du falut , & qu'elle enferme tous les reme- 
des qui peuvent guérir notre ame. Il n'eft pas be- 
foin que le malade connoiffe toute la vertu des re- 
medes : il fuffit que le medecin fupréme , qui eft 
la fouveraine fagefle , en ait une parfaite connoif- 
fance & quil les applique en la maniere qu'il lus 
plait. Donnez moi donc, ó mon Dieu , cette dif- 
pofiion fi fainte: Que je vous écoute dans votre 
Ecriture , non par la raifon , mais par lafoi; non 
par l'efprit, mais par le cœur. Que je rende tou- 
jours um profond hommage à vos divines inftru- 
&ions , lors méme que je ne les comprends pas : 
& que fi toutes vos paroles ne me font pas éga- 
lement claires , qu'elles me forent toutes également 
adorables. 

Comme quelques-uns pourroient ne connoitre 
pes la raifon qui a fait dire en un endroit de ce 
ivre , que La tribu d'Ephratm a donné fom nom à tout 
le royaume des dix tribus , 1 fera bon de marquer 
ici , que la preuve de ce qu'on a. avancé fe trouve 
en plufieurs endroits de l'Ecriture, eV 

ff. «7. dans (aie & dans Ofée , où 11. paroït vifiblemenc 
std qu'Ephraim , dans la bouche de Dieu méme , figui- 
O^ ^ foit le royaume des dix tribus, par oppofition au 
1.35. royaume de Juda, Saint Jeróme dit au ; que le 
» pj. peuple d'Ephraim marquoit la méme chofe que les 
cap 7. dix tribus d'lfrael : Regnum autem decem tribuum , 
Tin." dd efl, populi Ebpraim. Et ce fentiment eft confir- 
2. Paral, mé par les nouveaux Intetpretes. 
"*f'». Il eft bon encore d’avertir ici, que le mot de 

prince , qui fe trouvera fort fouvent dans ce livre 
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par rapport aux tribus & aux familles d'Hrael, ne 
doit pas s'entendre au fens qu'il fe prend ordinai- 
rement en noue langue ; mais qu'il fionifie feule- 
ment les chefs des cibus & des familles. 

APPROBATION DES DOCTEURS. 

1: verfion en notre langue des derniers livres du Pen- 
ratuque ou de la loi de Moïfe, favoir les Nombres 

& le Deuteronome , eft un ouvrage pofthume de feu M. LE 
M AiTRE DE SACI, qui fervira à éternifer fa memoite 
& à parer fon tombeau , avec les autres traductions qu'il 
a déja données au public de pluficurs livres de l'Ecritu- 
re fainre. L'humilité qui a toujours accompagné fes actions 
durant tout le cours de {a vie, l'avoit porté à fe cacher 
aux hommes. Mais Dieu qui fe fert de I aor des juftes 

ifefter leurs bonnes œuvres, a permis que l'on 
ait découvert l'auteur de ces excellens ouvrages. Ainft 
notre nation ne lui doit pas moins dc reconnoiffance d'a- 
voir fan&ifié notre langue par le bon ufage qu'il en a 
fait en incerpretant les faintes Ecritures, qu'elle en té- 
moigne envers plufieurs favans hommes qui l'ont em- 
bellie & enrichie de tant de belles traductions. II 
n'eft pas befoin de marquer le fruit que l'on peus tirer de 
la lc&ure de ces "ie sg le pes SE le 

crinage du le d'Ifrac s le defert; & le nd 
dem orales où abregé de la loi de Moïfe. Les lec- 
ceurs le goüreront fans qu'ils s'en apperçoivent , pourvü 
qu'ils les lifent avec un efprit de pieté. Tout ce que nous 
pouvons dite , c'eft que la verfion en eft exacte, & l'ex- 
plication,catholique : en foi de quoi nous avons figné le 
prefenr témoignage. Donné à Paris le 25. Novembre 
1684. 

c HASSEBRAS , ancien Curé de la Madeleine. 

TR. ROULLAND. 



AUTRE APPROBAT IO N. 

Dr: promit aux Ifraelites quand il les fit foitir de l'E- 
gypte, de les conduite dans une terre admirable par fon 

abondance. Mais pcm quelque tems aprés ils doute- 
rent de fes promeffes , & fe rendirent indignes d'en jouir; 
ce peuple erra pendant quarante ans dans un defert , cha- 
que homme étant diftingué par fa famille, & chaque f4- 
mille confervant toujours dans les differentes. demeures 
qu'elle fai(oit , le rang que Moife lui avoit marqué. Dieg 
neanmoins voulánt accomplir dans les enfans ce qu'il avoit 
promis à leurs peres, les difpofa à la conquête de cette 
terre heureufe ; & pour renouvceller avec eux fon alliance, 
il leur fit publier une feconde fois fa loi par la bouche de 
Moife. Cette conduite de Dieu nous fait voir que nos 
infidelités nous privent fouvent des faveurs que {a mife- 
ricorde voudroit nous faire, que dans le defert de cette 
vie où nous fommes erran$ , nous devons garder l'ordre 
& le rang où fa providence nous a. placés: & que fi nous 
voulons entrer dans l'heritage celefte, dont la terre pro- 
mife n'étoit que la figure , il faut obferver fidellement la 
loi que la Sageffe nous a donnée, & qu'elle nous publie 
tous les jours par l'organe facré des miniftres de (on Egli- 
fe Les livres des Nombres & du Deuteronome nous ap- 
rennent ces verités felon la lettre; & les reflexions que 
bi l'auteur qui les a traduits , nous la découvre felon l'ef- 
prit. Nous n'y avons rien là qui ne foit conforme à la foi 
& aux bonnes mœurs: au-contraire nous y avons trouvé 
tant d'érudirion & de picté, que nous ne faurions affez re- 
mercier la bonté divine de nous avoir donnf par le rhini- 

fterc de cet auteur l'intelligence des faintes Ecritures , dont 
il n'a pas cu plutót fait l'entiere traduction, que Dicu l'a 
retiré de cette vie, comme póur nous faire comprendre 

u'il la lui confervoit afin qu'il achevát cet ouvrage ; & 
u'il meri:àt de voir Dieu face à face dans le ciel, par les 

duis qu'il prenoir de nous expliquer les énigmes dans lef- 
queis (culs il nous eft permis de le contempler fur la terre, 
Fait à Paris ce 15. Janvier 1685. 

BLAMPIGNON, Curé de faint Mederic. 
PH. Dv sors. 

LES 



3l Ocu rus- 
AIQueE cft 
à Dcminus 

Il ad Moy- 
fen in de- 

ferto Sinai in taberna- 
culo fœderis, primä die 
menfis fecundi , anno 
altero cgreflonis eo- 
Tum cx Ægypto, dj. 
cens : 

2. Tollite fummam 
univct(z congtegatio- 
nis filiorum Ifraei per 
cognationes & domos 
nas , & nomina fingu- 
lorum, quidquid fexûs 
eft mafculini 

3. à vigefimo anno 
& fuprà, omnium vi. 

Y. 1. Locutufque, ET hic dat, non copulat , ut fæpe initio 
futurum | les 

torum, nifs forté mutat 

RE 
. "r2" 

2 

zi À feconde année L'n da zAD 
d 2% après la fortie des "onde 

Enfans  d'Ifrael 
hors de l'Egypte , " le premier jour du fecond mois , le Seigneur para à Moïfe au defert de Sinai, dans le tabernacle de l'alliance , & lui dit : 

2. Faites un dénombrement de toute l'affemblée des enfans d'Ifrael felon leurs familles & leurs maifons , & prenez les noms de tous les mâles | 

3. depuis vingt ans & au- 
deflus , de tous les / hommes 
redun- | in præteritum. 7742441 

Y. 3. expl. 
aimes. 

qui pouvoient portep 

À 

ÿ 14 
Avant 

H C. 

490e 



-" 

. forts d' Ifrael ; vous les compte- 
rez tous par leurs bandes, vous 
& Aaron... 

| 4. Et vous prendrez avec 
vous ceux qui font dans leur fa- 
mille les princes de leur tribu. 
ou de leur maifon ; 

j. En voici les noms: De /z 
iribu de Ruben , Elifur fils de 
Sedeur. | 

6. De la tribu de Simeon, 
Salamiel , fils de Surifaddai. 

7. De la tribu de Juda, 
Nahaffon fils d'Aminadab. 

8. De la tribu d’iflachar , 
* thanael filius Suar. Nathanael fils de Suar. 

9. De la tribu de Zabulon, 
Eliab fils d'Helon. 

10. Et entre les enfans de 

Jofeph ; d'Ephraim , Elifa- 
ma fils d'Ammiud ; de Ma- 
naflé , Gamaliel fils de Pha- 
daffur. 

11. De Benjamin , Abidan 

- fils de Gedeon. 
12. De Dan Ahiefer , fils 

d'Ammifaddai. | 
13. D'Afer , Phégiel fils 

d'Ochran. ^ 
14. De Gad, Elifaph fils 

de Duel. 
15. De Nephthali, Ahira ; 

fils d'Enan. 
Y. 4. leitr. feront avec vous, 

Les Nomusgres. Car. I. 
1O-um foriium ex If. 
sacl , & numerabiris 
cos per turmas.fuas tu 
& Aaron. 

4. Eruntque vobif- 
cum principes tribuum: 
ac domorum in cogna- 
uonibus fuis, 

f. quorum ifta: funt 
nomina : De Ruben , 
Ea: filius Sedcur. 

$. De Simeon , Sala- 
miel filius Suri(addai. 

7. De Juda , Nahaf. 
{on filius Aminadab. 

8. De Iffachar, Na. 

9. D Zabulon, Eliab 
filius Helon. 

10. Filiorum autem 
Jofeph ; de Ephraim. 
Eli(ama filis Ammiud; 
de Manaffz, Gamaliel 
filius Phadaffur. 

11. De Benjamin; A- 
bidan filius Gedconis. 

12. De Dan, Ali;ezer 
filius Ammi(addai. 

13. De Afer , Dhe- 
giel filius Ochran. 

14. De Gad, Elia- 
faph filius Duel. 

1$. De Nephthali, 
Ahira filius Enan. 



De'NOMBREMENT DES ÎsRArLITES. 
16. Hi nobiliflimi 

principes multitudinis 
per tribus & cognatio- 
nes fuas, & capitá exer- 
citus I(rael : 

17. quos tulerunt 
oyfes & Aaron cum 

omni vulei multitudi- 
ne, 

18. & congregave- 
Tunt primo die menfis 
fecundi , recenfentes 
cos, per cognationes, 
ac domos , & familias, 
& capita, & nomina 

16. C'étoient-là les plus illu- 
fires & les princes du peuplé 
dans leurs tribus & dans leurs 
familles , & Les principaux U 
chefs de l'armée d’Ifrael. 

17. Moife & Aaron les ayant 
pris avec toute la multitude du 

18. les affemblerent au pre- 
mier jour du fecond mois , & 
en firent le dénombrement par 
les genealogies & les eur d 
& les familles , en comptant / 

fingulorum, à vigefimo chaque erfonne. & prenant anno , & fupra, 

19. ficut præceperat 
Dominus Moyfi, Nu- 
Meratique funt in de- 
Ícrto Sinai. 

10. De Ruben pri- 

le nom e chacun depuis vingt 
ans & au-deflus, 

19. felon que le Seigneur 
l'avoit ordonné à Moife. Le 
dénombrement fe fit dans le 
defert de Sinai. 

20. On fit le dénombrement mogenito Ifraelis per. de la tribu du Ruben fils aîné generationes , & fami- 
lias, acdomos fuas & 
nomina capituri fingu- 
lorum , omne quod fe- 
xüs eft mafculini à vi- 
£cfimo anno & fuprà, 
procedentium ad bel- 
um » 

21. quadraginta fex 
millia quingenti. 

21. De filiis Simcon 

d'Ifrael. Tous les mâles depuis 
vingt ans & au-deffas, qui pou- 
voient aller à la guerre , furent 
comptés felon leur genealogie, 
leurs familles & leurs maifons , 
& tous ayant été marqués par 
leurs noms, 

it. il s’en trouva quarante- 
fix mille fix cens. 

22. On fit le dénombrement 
3. 16. lettr, capita , id ifl , fummi duces, Z"atabl. 
y: 18, lertr, chaque iéte, 

A ij 



4 Less NomBnezs. 
des enfans de Simeon. Tous 
les males depuis vingt ans & 
au-deflus qui pouvoient aller 
à la guerre , furent comptés 
felon leur genealogie , leurs 
familles & leurs mailons, & 
étant tous marqués par leur 
propre nom, 

23. 11 s'en trouva cinquante- 
neuf mille trois cens. 

24. On fit le dénombrement 
des enfans de Gad. Tous ceux 
quiavoient vingt ans & au-deí- 
fus , & qui pouvoient aller à la 
uerre , furent comptés felon 
E genealogie , leurs famil- 
les & leurs maifons, & étant 
tous marqués par leur propre 
nom , | 

25. ll s'en trouva quarante- 
cinq mille fix cens cinquante. 

26. On fitle dénombrement 
des enfans de Juda. Tous ceux 
qui avoient vingt ans & au- 
deflus , & qui pouvoient aller à 
la guerre, furent comptés felon 
leur genealogie , leurs familles 
& leurs maions , & étant tous 
marqués par leur propre nom , 

27. il s'en trouva foixante 
& quaterze mille fix cens. 

28. On fit le dénombrement 
des enfans d'L(fachar. Tous ceux 

CHA». I. 
per generationes ac fa- 
milias ac domos co- 
gnationum fuarum, re- 
cenfiti funt per nomina 
& capita fingulorum , 
omne quod fexüs eft 
mafculini à vigefimo 
anno & fuprà, proce- 
dentium x bellum , 

23. quinquaginta no- 
vem millia trecenti. 

24. De filiis Gad per 
gencrationes & fami- 
ias ac domos cogna- 
tionum fuarum, recen- 
fiti funt per nomina 
fingulorum à viginti 
annis , & fuprà , omnes 
qui ad bclla procedc- 
Ient , 

2j. quadraginta quin- 
que millia fexcenti 
quinquaginta. 

26. De filiis Juda per 
generationes. & fami- 
ias ac domos cogna- 
tionum fuarum , per 
nomina fingulorum à 
vigefimo anno & fu- 
pra , omnes qui potc- 
rant ad bella procedc- 
re, 

17. recenfiti funt fep- 
tuaginta quatuor mil- 
lia fexcenti. 

28. De filiis Iffachar, 

per generationes & £a- 



DE'NOMBREMENT DES ISRAELITES. 
milias ac domos cogna- 
tionum fuarum, per 
nomina fingulorum à 
vsefimo anno & fa- 
pra, omnes qui ad bel- 
là procederent , 

29. recenfiti funt 
quinquaginta quatuor 
millia quadringenti. 

30. De filiis Zabu- 
on, per generationes 
& familias ac domos 
cognationum fuarum 
recenfiti funt. per no- 
minafingulorum à vi- 
gcfimo anno & fupra, 
omnces qui poterant ad 
bella procedere , 

j1. quinquaginta fep- 
tem millia quadringen- 
ti. 

32. De filiis Jofeph ; 
filiorum Ephraim , per 
generationes & fami- 
lias ac domos cogna- 
tionum fuarum , recen- 
fii. funt per nomina 
fingulorum à vigefimo 
anno & fuprà , omnes 
qui poterant ad bella 
procedere , 

33. quadrac inta mil- 
ia quingenti. 

34. Porro filiorum 
Manaffe per generatio. 
ncs & familias ac do- 

qui avoient vingt ans & au-del- 
fus, & qui pouvoient aller à la 
uerre , furent comptés felon 
[or dini ; leurs familles 
& leurs maifons , & étant tous 
marqués par leur propre nom , 

29. il s’en trouva cinquante- 
quatre mille quatre cens. 

30. On fit le dénombrement 
des enfans de Zabulon. Tous 
ceux qui avoient vingt ans & 
au-deflus,& qui pouvoient aller 
à la guerre, ds comptés fe- 
lon leur genealogie,leuts famil- 
les & leurs maifons,&étant tous 
marqués par leur propre nom , 

31. 1l s’en trouva cinquante- 
fept mille quatre cens. 

32. On fitle dénombrement 
des enfans de Jofeph; des en- 
fans d'Ephraim, & tous ceux 
qui avoient vingt ans & au- 
deffus , & qui pouvoient aller 
à la guerre, ayant été comprés 
felon leur genealogie , leurs fa- 
milles & leurs maifons, & étant 
tous marqués par leur propre 
nom , 

33. 1l s’en trouva quarante 
mille cinq cens. 

34. On fit le dénombrement 
des enfans de Manaffé ; & tous 
ceux qui avoient vingt ans & 

À 1j 



6 Lr:s NomMBRres. 

au-deffus , & qui pouvoient al- 
ler à la guerre, ayant été com- 
tés felon leur genealogie , 
nd familles & leurs mailons, 
& érant tous marqués par leur 
propre nom , 

3 $. 1l s’en trouva trente-mil- 
le deux cens. 

36. On fit le dénombrement 
des enfans de Benjamin, & 
tous ceux qui avoient vingt ans 
& au-deffus , qui pouvoien: al- 
ler à la guerre , ayant été com- 
tés felon leur genealogie , 
d familles & leurs mailons, 

& étant tous marqués pat leur 
propre nom, 

37. il s'en trouva trente-cinq 
mille quatre cens. 

38. On fit le dénombrement 
des enfans de Dan ; & tous 
ceux qui avoient vingt ans & 
au-deflus , & qui pouvoient al- 
ler à la guerre, ayant été com- 
tés felon leur genealogie , 
et familles & leurs maifons, 
& ctant. tons marqués par leur 
propre nom, 

39.1l s'en trouva foixante- 
deux inille fept cens. 

40. On fitle dénombrement 
des enfans d'Afer , & tous ceux 
qui avoient vingt ans & au-def- 

(us , & qui pouvoient aller à 

CnHuar. IL. 
mos cognationum fua 
rum , recenfiti funt pex 
nomina fingulorum à 
viginti annis & fupra , 
omnes qui poterant ad 

bella procedere , 

3$. triginta duo mil- 
lia ducenti. 

36. Dc filiis Benja” 
min per generationes 

& familias ac domos 
cognationum fuarum , 
recenfiti funt. nomini- 
bus fingulorum à vige- 
fimo anno & fupra, 
omnes qui poterant ad 
bella procedere, 

37. triginta quinque 
millia quadringenti. 

38. De filis Dan 
per generationcs & fa- 
milias ac domos co- 
gnationum fuarum re- 
cenfiti funt nominibus 
fingulorum à vigefimo 
anno & fupra , omnes 
qui poterant ad bella 
procedere , 

39. fexaginta due 
millia feptingenti. 

40. De filiis Afer 

per generationes & fa- 
milias ac domos co- 

gnationum fuarum , re- 



DrWNOMBREMÉNT DE CHAQUE TRIBU. 
cenfii fun: per nomi- Ja guerre , ayant été comptés 
na fingulorum à vige- felon leur genealogie , leurs fa- 
fim anno & fuprà , milles & leurs maifons, & étant 
omnes qui poterant. ad ; ir pions 
bella procedere. tous marques par PiSeP 

nom, 
41. quadraginta mil- Al. il s’en trouva quarante 

lia& mille quingenti. & un mille cinq cens. 
41. De filiis Neph- 42 On fit le dénombrement 

thali per generationes des enfans de Nephthali 3 ac 

& familias ac domos tous ceux qui avoient vingt ans 
cognationum fuarum, & au-deflus , & qui pouvoient 
recenfiti func. nomini- lloc louée ann Gc coma 
bus fingulorumà vige- "^, 8 he À : 
fimo anno & fuprà, Prés felon Apod cipem Ris 
emnes qui poterant ad familles & leurs maifons, & 

bella procedere , tant tous marqués par leur pro- 
| | . pre nom, 

4j. quinquaginta tla. 45, il s'en trouva cinquante- 
millia quadringenti Lois mille quatre cens, 

44. Hi funt, quos 44. C'eft.là le dénombre- 
numeraverunt Moyfes ment des enfans d'Ifrael , qui 

& Aaron, & duodecim ge fie Dar Moïle, par Aaron, 
principes Ifrael , fin- P : s 
gulos per domos co- & par les douze princes d’If- 
gnationum fuarum. rael, chacun étant marqué par 

fa maifon & par fa famille. 
_45: Fueruntque om-— 45. Erle compte des enfans 

mis numerus filiorum. d'I(rae] depuis vingt ans & 
Iíracl per domos & fa- ^ _ deffus qui pouvoient al- 
milias (nas à vigefimo ler à | id £i 
anno & fupra, qui po- Ier à la guerre , ‘ayant été fait 
terant ad bella proce- par leurs maifons & par leurs 
dere , . . familles, 
mue di iei li 46. il s'en trouva fix cens 
13 viro : » : nr, Á isa mille cinq cens cinquan- 

; + 
A7. Lcvitz autemin — 47. Mais les Levites ne fu- 

À iiij 



8 Les NoMBREs. "Cris, L 
rent per comptes pus eux 

felonles familles de leur tribu. 

48. Et le Seigneur parla à 
Moife, & lui dit: 

49. Ne faites point le dé- 
nombrement de la tribu de 
Levi, & n'en marqués point 
le nombre avec celui des en- 
fans d’ifrael : 

so. mais établiffez-les pour 
avoit foin du tabernacle du té- 
moignage , de tous fes vafes , 
& de tout ce qui regarde les 

. cérémonies. Ce feront eux qui 
porteront le tabernacle & tout 
ce qui fert à fon ufage ; ils s'em- 
ploieront à ce faint miniftere , 
& 1ls camperont autour du ta- 
bernacle. 

$1. Lorfqu'il faudra partir, 
les Levites détendront le taber- 
nacle ; lors qu'il faudra cam- 
per , ils le drefleront. Si quel- 
que / étranger fe joint à eux, 
il fera! puni de mort. 

si. Les enfans d'Ifrael carn- 
peront par diverfes bandes, 
chacun dans fa compagnie & 
fous fon enfeigne. 

55. Mais les Levites dreffe- 
ront leurs tentes autour du ta- 

tribu familiarum fua- 
rum non funt numera- 
ti cum eis. 

48. Locutufque cft 
Dominus ad Moylen, 
dicens : 

49. Tribum Levi 
noli numerare , neque 
pones fummam corum 
cum filiis Ifrael : 

50. fcd conftitue cos 
fuper tabernaculum te- 
ftimonii & cuncta vaía 
ejus , & quidquid ad 
ceremonias pertinet. 
Ipfi portabunt taberna- 
culum & omnia utenfi- 
lia ejus : & erunt in 
miniíterio , ac per 2y- 
rum tabernaculi mceta- 
buntur. 

fr. Cum proficif- 
cendum fucrit , depo- 
nent Levitz taberna- 
culum : cum caítrame- 
tandum, crigent. Quif- 
quis externorum acce(- 
ferit , occidetur. 

$2. Metabuntut au- 
tem caftra filit IfracL , 
unufquifque per tur- 
mas & cuncos atquc 

exercitum fuum. 

$3. Porró Levitæ 
per gyrum tabernaculi 

Y. qr Sexpl. 11 appelle étrangers tous ccux qui n'étaient pas de La 
tribu dc Levi, Z' atate, 



Trisu DE LEVI NON coMPTE’E, 9 
figenttentoria , nefiar. bernacle , depeur que l'indi- 
indignatio fuper mul- gnation ne tombe fur la multi- 
tirudinem filiorum If. tude des enfans d'Ifrael ; & 

1, & excubabunt in 4". 
aliis tabernaculi ils veilleront pour la garde du 
telimonii. tabernacle du Api 
f4. Fecerunt ergo — $4. Alors les enfans d’Ifrael 
x Ifrael juxta Do executerent toutes les chofes 
la qux præceperat Do- : : : 

minus Moyf. que le Seigneur avoit ordon 
nées à Moife. 

XXXXXEXXXXXXXXXXXXEXX 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. T Seigneur parla à Moïfe au defert de Sinas 
/ dans le tabernacle de l'alliance. | 
Il a été marqué ailleurs que le tabernacle fut ache- Exod. 104 

vé un an après la forie de l'Egypte. Le premier mois ' 5 
de la feconde année s'étant paflé , au premier jour du 
fecond mors , Dieu parla à Moïfe , non plus fur la 
montagne , mais dans le tabernacle de l'alliance , au- 
dedans du voile , dans le Saint des Saints , oà Dieu 
rendoit fes oracles du propitiatoire qui étoit audef- 
us de l'arche , entre les deux Cherubins , comme il 
eft dit dans la (uite de cette hiftoire. Dieu commen- New. 7; 
€aà parler à Moife de ce lieu faint , afin que les I(- 5» 
raélites connuffent que la majefté de Dieu y refidoit, 
& qu'ils l'honora(fent avec une crainte refpe&tueufe. 
Si cette religieufe vénération étoit düe à ce taberna- 
de , qui n'étoit , felon faint Paul , que l'ombre & 
l'image de la verité ; quel refpe& eft dà maintenant 
à la majefté du Fils de Dieu refidant fur nos autels, 
& dans le cœur des ames qui font dignes de le rece- 
Voir ? 



i10  Lzs Nomsres. Cuar. I. 
Y. 2. Faites un denombrement de toute l'affemblée 

des eas d' I ael felon leurs familles. 
Dieu avoit déja fac faire un dénombrement du 

peuple , afin que chacun contribuát à la conftruction 
du t.bernacle. Il ordonne ce fecond par les maifons 
& les familles, en y faifant nommer méme chacun 

fon nom , afin 'Á mettre un grand ordre dans 
fiunceneo: des tentes & de tout le camp. 

Y. 3. Depuis mgr avs © audeffus. 
Ce dénombrement s'ett fait , felon les Interpretes, 

depuis vingt ans , qui eft l'âge ropre à porter les 
ariues , ju qu'à foixante. Et ainfi EE enfans , les fem- 
mes , les vieillards, & les efclaves Egyptiens n'ont 
point été compris en ce nombre. 

Ÿ.4. Ceux qui font dans leurs familles les princes 
des tribus. 

Quelques Interpretes difent que les princes des 
tribus étoient proprement ceux qui defcendoient en 
droite ligne des fils ainés des Patriarches , & que 
ceux qui en defcendoient par leurs feconds ou leurs 
troi(isines fils, pouvoient bien s'appeller les chefs 
de leurs familles , ou de leurs maifons , mais non pas 
les princes de leur tribu. 
Q :elques-uns néanmoins remarquent que la qua- 

lité de prince de la tribu fe donnoit quelquefois , non 
à ceux qui venoient en droite ligne des aînés des pa- 
triirches , mais au merite de quelques perfonnes. Et 
ils en donnent pour exemple Nabhaffon appellé prine 
ce de Juda, qui ne deícendoit pas néanmoins de 
Scila fils aîné de Jada qui eut des enfans: & Caleb 
appellé autfi prince de Juda, quoiqu'il ne füt pas fils 
d Nahaflon mais de Jephoné. 

Y. $- De la tribu de Ruben, Elifur. ; 
Moile rapporte ici les noms des enfans de Jacob, 
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non felon l'ordre de la naiffancé , ou de la dignité, 
ou du rang qu'ils tenioient dans le camp , ou dans leur 
marche , mais felon le rang des quatre femmes de 
Jacob , dont Lia & Rachel font les premieres. Cet 
ordre néanmoins eft un peu troublé dans les enfans 
des fervantes , Nephthali étant nommé le dernier , 
aulieu qu’il le devroit ètre avant Gad & Afer fils de 

Zelpha , puifqu'elle n'étoit que la quatriéme femme 
de Jacob , Bala mere de Nephthali étant la troifiéme. 

Y. 20. Selon leurs genealogies , Cc. En latin , per 
generationes , € familias , & domos. 

Le premier mot , felon quelques-uns , peut mar 
quer en general ce qui s'explique enfuite en particu- 
lier. Le fecond, qui eft familia , ou cognatio , peut 
enfermer plufieurs familles en diverfes branches , 
qui feroient toutes forties de la même tige. Le troi- 
fiéme , qui eft domus , peut marquer chaque maifon 
particuliere, 

Y. 49. Ne faites point le denombrement de la tribu 
de Levi. 

C'eft-à-dire , ne comptez point, prefentement la 
uibu de Levi dans le dénombrement que vous faites 
des tribus , pour obliger à aller à la guerre tous ceux 
uüi(eront audeffus di vingt ans , parceque la tribu 
€ Levi étant attachée particulierement au culte de 

mon tabernacle , fera exemte d'aller à la guerre. 
Ce n'eft pas que les Levites ne puffent faire les 

fonctions des gens de guerre. Car on verra dans la 
fuite de ce Livre , que Phinées fe fert de l'épée avec 
grande gloire ; & l'on fait afflez que les Machabées, 
qui étoient de la tribu de Levi, Judas, Jonathas, 
& Simon étoient en mème-rems & Grands-Prètres 
& Generaux de l'armée du peuple de Dieu ; mais ils 
pouvoient aller À la guerre fans y être obligés. 
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Dieu les avoir deftinés à une milice plus fainte ; 

& 1l les confideroit comme les défeníeurs de fon 
fanctuaire , qui veilloient toujours à la garde & au 
fervice de fon tabernacle. C'eftpourquoi 1l leur oz- 
donne de décamper non avec les autres, mais fépa- 
rément , lor(qu'il falloit tranfporter le tabernacle d'un 
lieu en un autre. 

Y. $0. $1. $3. Ceux de la tribu de Levi porteront 
eux-memes le tabernacle 5 ils s'employeront à ce faint 
miniflere , & ils veilleront pour la garde du tabernacle. 

On voit dans la tribu de Levi, féparée de toutes 
les autres, & confacrée particulierement à Dieu, 
une excellente image de tout l'ordre Ecclefaftique, 
dont elle étoit la figure , felon faint Paul. 

Ce font les mini(tres de la loi nouvelle qui font 
proprement les dépofiraires des chofes faintes. Et ils 
n'en font pas feulement les dépofiaires , mais ils font 
les di(penfateurs des myfteres de Dieu , & les inter- 
pus de fa verité. Ce font eux qui doivent veiller 

la garde de l'arche véritable qui eft l'Eglife , qui 
doivent veiller , felon le grand Apótre , premiere- 
ment fur eux-mémes , & enfuite fur la maniere done 
ils inftruifent les ames qui leur ont été commifes , afin 
que les peuples voient dans l'exemple de leurs actions 
comme un tableau vivant & anime de ce qu'ils leur 
enfeignent par la difpenfation de la parole de Dieu. 

Tels ont été tant de faints Evèques , & tant de mi- 
niftres de J su s-C nn 15r , qui ont paru de fiecle 
en fiecle depuis les Apôtres jufqu’à nous. Ce fonc 
eux qui ont fait excellemment ce qu'il eft dit ici > 
ue ceux de la tribu de Levi devoient faire, qui eft 
a détourner de la terre l'indignauon du ciel , & 
d'être les reconciliateurs de Dieu avec les hommes. 

Si l'Eglife , qui eft la maifon de Dieu, & qui, 
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felon la parole d'un. favant Cardinal de ce dernier Mr. le, 
fiecle, peut être noire, comme l’Epoufe du Canti- Fr 
T dans les mœurs d'un grand nombre de fes en- "7 

, mais qui fera toujours belle aux yeux de Dieu 
dans la pureté de fa foi , voit avec date que la 
conduite de plufieurs de fes miniftres eft très-cloignée 
de ce que demanderoit d'eux la fainteté de leur ca- 
radere , accufons-nous-en nous-mêmes , & confide- 
rons ce malheur comme la jufte peine de nos pe- 
chés, puifque l'Ecriture dit que Dieu donne aux 
peuples des n qui leur reffemblent, & que les 
aveugles volontaires qui font réfolus de fe jetter 
dans le EP ; trouvent pour les y conduire des 
guides avcugles. 

Imitons la conduite des hommes de Dieu , lorf- 
qu'ils ont và de femblables defordres dans l'Eglife 
fainte. Rentrons dans nous-mêmes , & tâchons de 
reconnoitre & de combattre dans notre cœur tout 
ce qui peut attirer la colere de Dieu, & fur nous- 
mêmes & fur les autres. 

Quand nous ne ferions que du dernier rang des 
fideles, confiderons , comme il a été dit ailleurs, 
que chaque membre de J zsus- Cun 1s T a part 
en un vrai fens , felon les Apôtres , & felon les faints 
Peres, au facerdoce de Jesus-Cun sr ; Que chacun 
de nous, s’il vit comme un membre du Sauveur , 
doit fe confiderer comme le tabernacle & le temple 
de fon Efpric faint ; qu'il doit être arid qu'il n'eft 
plus à lui-même , ayant été racheté d'un fi grand 
prix , & qu'il doit fans ceffe porter Dieu & dans fon 
corps & dans fon cœur, puifque l'un & l'autre lui 
appartiennent. C'eft-là le moyen ou d'obtenir pour 
nous-mêmes de vrais miniftres de Jesus-CHRiIsT , 

qui nous conduifent dans le chemin de la verit. & 
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de la vie ; ou méme d'obtenir de Dieu qu’il envoye, 
felon fa promeffe , de dignes ouvriers dans fa moif- 
fon, & qu'il fufcite à fon peuple des pafteurs felon 
fon cœur, qui comme ont dit les Saints , vivent fur 
la terre comme étant citoyens du ciel , qui n'ayent 
d'interét que ceux de Jesus-Cnnasr , & qui préfe-- 
rent Dieu à toutes chofes. 

Paeapanganessexoespesegopaeqo 
CHAPITRE II. 

t. IL; Seigneur parla à Moi- 
fe & à Aaron , & leur 

dit : 

2. Les enfans d'Ifrael difpo- 
feront leur camp autoar. du ta- 
bernacle de ses ar di- 
verfes bandes , chacun ous les 
drapeaux , & fous les enfeignes 
de fa maifon paternelle. 

3. Juda dreffera fes tentes 
vers lorient, dans un corps di- 
ftingué par bandes; & Nahaf- 
fon fils J'Aminadjb fera le prin- 
ce " de fa tribu. 

4 Le nombre des combat- 
tans / de cette tribu eft de foi- 
xante & quatorze mille fix 
cens. 

$. Ceux de la tribu d'Iffa- 
char camperont auprès de Ju- 
da. Leur prince eft Natha- 

Y. 3. lettr, de fes enfans. Ÿ. 4. 

I. L Ocutufque eft 
+ Dominus ad 

Moyíen & Aaron, di- 
cens : 

21. Singuli per tur- 
mas, figna , atque vc- 
xilla, & domos cogna: 
tionum fuarum , eiu. 
metabuntur filii I(rael, 
per gyrum tabernaculi 
facderis. 

3. ad orientem Ju- 
da figct tentoria per 
turmas exercitus fui ; 
eritque princeps filio- 
rum cjus Nahaffon fi- 
lius Aminadab. 

4. Er omnis de flir- 
pe ejus fumma pugnan- 
tium , feptuaginta qua- 
tuor millia fexcenti. 

f. Juxta eum caftra- 

mctati funt de tribu If- 

fachar, quorum prin- 

lettr, de fa race, 
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Leps fuit Na:nanacl fi- 

lius Suar : 
6 &omnis nume- 

rus pugna:orum cjus, 
quinquaginta quatuor 
millia quadriggenti. 

7. In cribu Zabulon, 
princeps fuic E iab fi- 
lus Helon. 

. 8. Omnis de ftirpe 
ejus exercitüs pugna- 
torum , quinquaginta 
feptem millia quadrin- 
genti. 

9. Univerfi qui in 
cllis Judz annume- 
rati funt , fuerunt cen- 
tum octoginta fex mil- 
la quaduüngenti , & 
per turmas fuas prim; 
egredientur. 

10. In caftris filio- 
rum Ruben ad meridia- 
nam plagam erit prin- 
ceps khilur filius Se- 
deur , 

11. & cunctus exer- 
Citus pugnatorum cjus 
qu numerari {unt,qua- 
ragina fex millia 

quingenti. 
12. Juxta eum caf- 

tramenti funt de tribu 
Simcon , quorum prin- 
ccps fuit Salamiel filius 
Surifaddai , 

13. X cunétus exer- 
citus pugnatorum cjus, 
qui numerati funi , 
Quinquaginta novem 
milla trecenti. 

nael fils de Suar. 

6. Et le nombre de fes com- 
battans eft de cinquante-quatre 
mille quatre cens, 

7. Eliab fils de Helon fera 
le prince de la tribu de Zabu- 

- lon. 
8. Et rout le corps des 

combattans de fa tribu eít de 
cinquante -iept mille quatre 
cens. 

9. Tous ceux dont on a fait 
le dénoiibieiuent dans le cap 
de Juda, fonc cent quau e vingt- 
fix ille quatre cens, & ils mar- 
cheront les premiers chacun 
dans {a bande. 

10. Du côté du midi Elifur 
fils de Sedeür fera le prince 
dans le camp des enfans de 
Ruben : 

11. & tout le corps de fes 
combatrans , dont on a fait le 
dénombrement , eft de quaran- 
te-fix mille cinq cens. | 

12. Ceux de la tribu de Si- 
meon camperont auprès de Ru- 
ben ; & leur prince eit salanuel 
fils de Surifaddai. 

1 3. Tout le corps de fescom- 
battans , dont on a fait le dé- 
nombrement , eft de cinquan- 
te-neuf mulie trois cens. 
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14. Eliafaph fils de Duel fe- 

ra le prince dans la tribu de 
Gad, 

15. & tout le corps de fes 
Ni Veoh dont on a fait le 
dénombrement , eft de qua- 
rante-cinq mille fix cens cin- 
quante. 

16. Tous ceux dont on a 
fait le dénombrement dans le 
camp de Ruben font cent cin- 
quante & un mille quatre cens 
cinquante , diftingués par leurs 
bandes ; ceux-ci marcheront au 
fecond rang. 

17. Alors le tabernacle du 
témoignage étant détendu , 
marchera accompagné des Le- 
vites diftingués Lis leurs ban- 
des. On le détendra, & on le 
dreffera de. nouveau dans le 
méme ordre ; & les Levites 
marcheront chacun en fa place 
& en {on rang. 

18. Les enfans d'Ephraim 
camperont du côté de l'occi- 
dent , & Elifama fils d'Am- 
miud en fera le prince , 

19. tout le corps de fes com- 
battans , dont on a fait le dé- 
nombrement, eft de quarante 
mulie cinq cens. 

20. La tribu des enfans de 

Lis NousRrs. CHaAr. 11. 
14. In tribu Gad 

princeps fuit Eliafaph 
tilius Duel, 

15. & cunctus excr- 
citus puggatorum cjus; 
qui numerati funt,qua- 
draginta quinque mil- 
lia fexcenti quinqua- 
ginta. 

16. Omnes qui rc- 
cenfiti func in caftris 
Ruben , centum quins 
quaginta millia & mil- 
le quadringenti quin- 
quaginta per turmas 
fuas : in fecundo loco 
rofici(centur. 

17. Levabitur autem 
tabernaculum teftimo- 
nii per ofhcia Levita- 
rum & turmas corum. 

Quomodo erigetur , 
ita & deponctur. Sin- 
guli per loca & ordi- 
ncs fuos proficifcentur. 

18. Ad occidentalem 
plagam cerunt caftra 
filiorum — Ephraim : 
quorum princeps fuit 
Elifama filius Am- 
miud , 

19. cunctus exerci- 
tus pugnatorum cjus , 
ui numerati funt, qua- 
dum millia quin- 
centi. 

20. Et cum cis tri- 

bus 
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bus filiorum Manaffe , 
querum princeps fuit 
Gamaliel filius Phadaf- 
fur; 

21. cunétufque exer- 
Cituspugnacorum ejus , 
qui numerati funt ,cri- 
ginta duo millia du- 
centi. 

22. In tribu filio- 
rum Benjamin princeps 
fuit Abidan filius Ge- 
dconis ; 

23. & cunctus exer- 
citus pugnatorum cjus, 
qui recenfiti funr , tri- 
ginta quinque millia 
quadringenti. 

24. Omnes qui nu- - 
merati funt in caftris 
Ephraim, centum octo 
millia centum per tur- 
mas fuas : tertii profi- 
cifcentur. 

25. Ad Aquilonis 
patem  caftrametati 
func flii Dan , quorum 
princeps fuit Ahiezer 
filius Ammifaddai, 

26. cunétus exerci- 
cus pugnatorum cjus, 
qui numerati funt , 
exaginra duo millia 
fepuingenti. 

17. Juxta eum fi- 
xêre tentoria de tribu 
Aler, quorum prin- 
ceps fuir Phegiel filius 
Ochran : 

28. cunctus exerci- 
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Manaffé fera auprès d'eux, & 
Gamaliel fils de Phadaílur en 
eft le prince ; 

21. & tout le corps de fes 
combatrans , dont on a fait le 
dénombrement , eft de trente- 
deux mille deux cens... . 

22. Abidan fils de Gedeort 
eft le prince de la tribu des en- 
fins de Benja.nin , 

23. & tout le corps de fes 
combattans , dont on a fait le 
dénombrement , eft de trente 
cinq mille quatre-cens. ^ : 

24. Tous ceux dorit on à fait 
le dénombrement dans le camp 
d'Ephraim , font cent huit mille 
cent- hommes diftingués par 
leurs bandes : ceux-ci niarchei 
ront au troifiéme rang, | 

25. Les enfans de Dan cam- 
peront du coté de l'Aquillon , 
& Ahiezer fils d'Ammufaddai 
en fera le prince. ' | 

26. Le corps de fes combat- 
tans, dont on a fait le dénoin- 
brement , eft de foixante-deux 
mille fept cens... - 

27. Ceux de la tribu d'A- 
fer drefferont leurs tentes près 
de Dan , & leur prince fera 
Phegiel fili d'Ochran, . 

28. tout le corps de fes com« 
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battans , dont on a fait le dé- 
nombrement , eft de quarante 
& un mille cinq cens. 

29. Ahira fils d'Enan fera le 
prince de la tribu. des enfans 
de Nephthali ; 

30. tout le corps de fes com- 

battàns eft de cinquante-trois 

mille quatre cens. 

31. Le dénombrement de 

ceux qui feront dans le camp 
de Dan, eft de cent cinquante- 
fept mille fix cens; & ils mat- 
cheront au dernier rang. 

32. Et toute l'armée des en- 
fans d'Ifrael étant diftinguéé 

par diverfes bandes, felon leurs 

maiíons & leurs familles , fera 

de fix cens trois mille cinq cens 
cinquante. | 

33. Mais les Levires n'ont 

point été comptés dans ce dé- 

pombrement des enfans d’If- 

rael, felon que le eS l'a- 

voit ordonné à Moile. 
34. Et les enfans d'lírael exe- 

«uterent tout ce que le Ser 
eur leur avoit commandé. Ils 

€ camperent / par diveríes ban- 

des, & ils marcherent felon 

le rang des familles & des mai- 
fons de leurs peres. 

Les Nomusres. CrHaAr. II. 
tus pigpatorum ejus à - 
+ numc:a.1{unt,qua- 

aginta millia & mil- 
le quingenti. 

29. De tribu filio- 
rum Nephthaï prin- 
ccps fuic Ahira filius 
Enan $ 

30. cunQtus exerci- 
tus pugnatorum cjus , 
quinquaginta tria mil. 
lia quadringenti. 

31. Omnes qui nu- 
merati funt in caftris 
Dan, fuerunt centum 
quinquaginta feptem 
millia fexcenti : & no- 
viflimi proficifcentur. 

32. Hic numerus fi- 
liorum Ifrael per do- 
mos cognationum {ua- 
rum & turmas divi 
exercitüs, fexcenta tria. 
millia quingenti quine 
quaginta. 

33. Levkat autem 
non funt numerati in- 
ter filios Ifrael : fic 
enim przceperat Do- 
minus Moy. 

34. Feceruntque fi- 
lii Ifrael juxta omnia 
qux mandaverat Do- 
minus.  Caftrametati 
funt per turmas fuas , 
& profeéti per familias 
ac domos patrum fuo- 
rum. 

Ÿ. 34. Hebr. per vexilla fua chacun fous fon Enfeigne. 

^ 
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LOC EC DE en? ien DC DÉC DUC CC 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

y. 3. f Uda dreffera fes tentes vers l'Orient. 
Le camp des Iíraélites , felon quelques 

Interpretes , paroit avoir été difpofé en cette ma- 
niere : Le camp étoit de forme carrée ; il étoit par- 
tagé en quatre bataillons ; chaque bataillon id 
formé de trois tribus ; & il y en avoit une princi- 
pale dont les deux autres fuivoient l'étendart. A l'o- 
rient étoit la tribu de Juda, comme la premiere de 
toutes , le patriarche Jacob lui ayant promis qu'elle 
regneroit, & que le Meffie fortiroit d'elle. Deux 
ibus fuivoient fon étendart , Iffachar d'un côté, 

& Zabulon de l'autre. | 
Au midi du tabernacle étoit Ruben avec fon 

&endart, & il étoit accompagné de Simeon & de 
Gad. 
A l'occident étoit la tribu d'Ephraim avec fon 

&endarc , & elle avoit à fes deux côtés Manaífé & 
Benjamin. 

Au feprentrion étoit la tribu de Dan avec fon éten- 
es & elle avoit à droit & à gauche Afer & Neph- 

Ces douze tribus dans leur campement laifloient 
un aflez grand intervalle entr'elles & le tabernacle , 
parcequ'il étoit tout environné comme d'un ‘econd 
Camp plus petit , compofe de la feule tribu de Levi, 
deftinée feule à la garde & au miniftere des chofes 
fantes. Ce fecond camp, comme on verra dans le 
Chapitre troifiéme , avoit à l'orient, où étoit l'en- 
ttée du parvis, la famille de Moife & d'Aaron ; à 
l'occident , la famille de Gerfon ; au midi , la famille 

B ij 
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de Caatli ; au feptentrion , celle de Merari. 

Y. 17. Le tabernacle du témoignage étant détendu 3 
marchera accompagné des Levites. | 

Il paroit , felon la remarque des Interpretes , que 
nonfeulement dans le camp, rnais que dans la raar- 
che méme , les Levites devoient être toujours en- 
vironnés de l'armée des Ifraclites , autant que cela 
fe pouvoit à la campagne , afin que l'armée füt tou- 
jours en état de couvrir & de garder le rabernacle 
avec fes miniftres. On verra dans la fuité l'ordre 
dans lequel marchoient les Levites quand les If-. 
raclites décampoient. 

Il eft aifé de remarquer & dans ce Chapitre &- 
dans les fuivans , qu'il y avoit un très-grand ordre 
dans le camp , & dans toute la conduite du peuple 
de Dieu. Et comme S. Paul nous affure que tout ce 
que Dieu ordonnoit alors à Moife étoit une fizure 
de ce.qui fe pale dans l'Eglife; le mème Apôtre 
nous apprend auíli en quoi confifte l'ordre admira- 
ble qui fe doit trouver en cette armée divine de 
Jesus Cunisr , dont celle des Juifs étoit une 1ma- 
ge , & qui elt comparée dans le Cantique à une ar- 
mée où tout eít placé en fon rang , felon les regles 
de l'art de la guerre. 

Ce faint Apótre après avoit marqué dans la pre- 
miere Epitre aux Corinthiens les ditferens dons que 
le Saint-Efprit répandoit alors fur lesfideles , mon- 
tre en ces termes l'ordre plein de fagefle avec le- 
quel Dieu vouloit que les fideles fe conduiliffene 
dans l'ufage de ces dons. | E 

» Si lorfque vous êtes affemblés , dit-il, l'un eft 
»infpiré de Dieu pour compofer un Cantique , 
» l'autre pour inftruire , un autre. pour réveler les 

» fecrets de Dieu ; un autre pour parler une langue 
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» inconnue , un autre pour l'interpreter ; que tout fe 
» fafe pour l'édification de l'Eglife. Si un homme a 
»le don des langues , & qu'il n’y en ait point qui 
» pem interpreter au peuple ce qu'ilaura dit en une 
» langue étrangere ; que celui qui a ce don fe taife 
» dans l'Eglife , & qu'il ne parle qu'en-foi-méme & 
» à Dicu. Pour ce qui eft aufi des Prophetes , qu'il 
» n'y en ait point plus de deux ou trois js: pee 
» & que les autres en jugent. Que s'il fe fait quel- 
»que révelation à un autre de ceux qui font afis 
i l'affemblée , que le premier fe taife. Vous 

» pouvez ainfi tous prophetifer l'un après l’autre, 
» afin que tous apprennent , & que tous foient con- C 
» folés. Car Dieu eft le Dieu de paix & non de con- {7 X 
» fufion , ainfi que tout fe fafle um 

» 

Anu C" 
* s. 

L 

£7; 
hs s la bienícance &/* G5 

v avec ordre. "ms 
Voilà la mantere dont étoit conduite autrefois E 

celle qui a été appellée en figurele camp de Dieu : 
Cafira Dei funt bec. Le Saint-Efprit ri Burt fes 
dons à qui il lui plaifoit. La charité feule en regloit 
l'u(age. Comme ceux qui les avoient reçüs les pof- 
fedoient fans vanité , ils en faifoient part aux autres 
fans envie. Cette difpenfation étoir toujours accom- 
pince de fageffe & d'humilité , & on n'y confide- 
rot que la gloire de Jesus-Cunisr , & l'édifica- 
tion iR fon Eglife. Si ce que nous voyons aujour- 
d'hui nous paroit prodigieufement different de ce 
qui fe faifoit alors , louons Dieu néanmoins d’être 
nés dans cette méme Eglife qui a été fondée par les 
Apotres. Admirons fon ordre & la pureté de ces 
premiers tems. Déplorons les defordres de ces der- 
nies fiecles. Soyons perfuadés que le Saint-Efprir 
refidera & préfidera toujours dans l'Eghfe ; & pen- 
fons fouvent à cette parole admirable de faint Paul 4 

B uj 
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Jesus-Cnrisr étoit hier , il eft aujourd'hui , & il 
fera le méme dans tous les fiecles. 

CÉPREROR EL edbcbobgb5d 
CHAPITRE III 

f. V Oici la genealogie / 
d'Aaron & de Moife, 

au tems que le Seigneur parla 
à Moïle fur la montagne de 
Sinai. 

2. Les noms des enfans 
d' Aaron , font Nadab qui étoit 
l'aîné , Abiu, Eleazar & Icha- 
mar. | 

. Mais voici les noms des 
enfans d'Aaron qui ont été Prè- 
tres , qui ont requ l'onétion, & 
dont les mains ont été remplies" 
& confacrées pour exercer les 
fonctions du facerdoce. 

4. Car Nadab & Abiuayant 
offert un feu étranger devant 
le Seigneur au defert de Si- 
nai, moururent fans enfans. 
Et Eleazar & Ichamar exer- 
cerent les fonctions du facer- 
doce du vivant / de leur pere 
Aaron. 

I. H Æ funt gene- 
rationes Aa- 

ron & Moyfi, in die 
quà locutus eft Domi- 
nus ad Moyfen in mon 
tc Sinai. 

1. Et hzc nomina 
filiorum Aaron , pri- 
mogenitus cjus Nadab, 
deinde Abiu & Eleazar, 
& Ithamar. 

3. Hzc nomina fi- 
liorum Aaron Saccrdo- 
tum qui unéti funt , & 
quorum repletæ & con- 
fecratz manus ut fa- 
cerdotio -fungerentur. 

4. Mortui funt enim 
Nadab & Abiu , cim 
offerrent ignem alie- 
num in conípe&u Do- 
mini in deferto Sinai , 
abfque liberis; funéti- 
que funt facerdotio E- 
leazar & Ithamar co- 
ram Aaron patrc fuo. 

Y.1. etr. Hæ funt generatic- [mains des victimes qu'il élevoit des 
pes. 

Y. 3. expl On confacroit un 
Prêtre en lui rempliflant les mains , 

vant le Seigneur. Foyex fe Levitig. 
. 17- 

Ÿ. 4. lettr. coram patre , id ei, 
<'eft-à-dire, lui mettant dans lesladhuc paue fuperflie. P atabl, 
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$. Locutuíque eft $- Le Seigneur parla à Moi* 

Dominus ad Moyfen, fe , & lur' dit : 
dicens : | 

6. Applica tribum  6.Faites approcher la " cribu 
Levi, & fac ftare in de Levi : faites que ceux de cer: 
— m te tribu fe tiennent devant Aa- 
crabe: son Grand.Prétre , afin qu'ils 

le fervent & qu'ils veillent; 
7. &obferventquid- — 7. qu'ils obfervent eux-mê- 

quid - ee hi mes, & qu'ils faffent obferver 
— A au peuple tout ce qui regarder 
read EE le Le qu'il doit re) Dieu 

' devant le tabernacle du témoi- 
C5 

8. & cuftodiant vafa "s u'ils ayent en garde les 
tabernaculi, fervientes vafes du tabernacle , & qu'ils 
in minifkerio cjus — rendent tous les fervices qui 

regardent le faint miniftere. 
». Dabifque dono 9. Vous donnerez les Le» - 

Levitas vites 

10. Aaron & filiis IO. à Aaron & à fes enfans $, 

ejus , quibus traditi aufquels ils ont été donnés pat 
funt à filiis Ifrael. Aa- les enfans d'Ifrael. Mais vous 
pas euren yea -)* établirez Aaron & fes enfans 
ung ined he yrd i tans pour les fon&ions du facerdo- tum (acerdorii. Exter- dies 
nus , qui ad miniftran- Ce. Tout étranger qui s'appros 
dum acceffcrit , morie- chera du faint miniftere , fera 
eur. puni de mort. 

11. Locutufque eft 11. Le Seigneur parla à 
Dominus ad Moyfen, Moïle, & lui dit: 
dicens: — 2L A " 

12. Ego tuli Levi. 12. J'ai pris les Levites d'en 

tas à filiis Ifrael pro tre les enfans d'Ifrael en la pl- 

omni primogenito qui Ce de rous les premiers-nés qui 

y. €. lettr. Applica, id eff, accédere fac , mt mox explicatur. 
B uj 

5 
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fortent les premiers du fein de 
Jeut mere d'entre les. enfans 
d'irael. C'eftpourquoi les Le- 
vites fecont à moi, 

., 13: Car tous les premiers- 
nés font à moi. Depuis que 
j'ai frappé dans l'Egypte les 
premiers-nés, j'ai confacré pour 
mot / tout ce qui naït le pre- 
mier en Ifrael , foit parmi les 
homnues , foit parmi les bé:es : 
ils font tous à moi. Je fuis le 
Seigneur. 

14. Le Seigneur parla à 
Moite au defert de Sinai ,€& 
lui dit ; | 

1 5. Faites le dénombrement 
des enfans de Levi par toutes 
les mai'ons & les familles Na 
coinpt*z tous les niales depuis 

- un mois, & au-deflus. 
16. Moife en fitle dénom- 

brement comme le Seigneur 
le lai avoit ordonné, | 
. 17. Et il trouva parmi les en- 
fans de Levi ceux qui fuivent/, 
dont voici les noms : Gerfon " 
Çaath ; & Merari. 

18. Les fils de Gerfon font 
Lebni & Semeï. 

|. 19, Les fils de Caath , ‘font 

Y. 13, lette, San&ificavi mihi, 

aperit vulvam in filiis 
Itrael : eruntque. Lc- 
vitz mci. 

13. Meum eft cnim 
omne primogenitum. 
Ex quo percutii primo- 
gcnitos in terra Ægyp- 
ti, fancificavi mihi 
quidquid primum nai- 
citur in Ifrael ab ho- 
mine ufquê ad pecus , 
mci funt: Ego Domi: | 
nus. 

14. Locutufque eft 
Dominus ad Moyfen 
in deferto Sinai , di- 
cens : 

1$. Numera filios 
Levi per domos pa- 
trum fuorum & fami- 
lias, omnem mafcu- 
lum ab uno menfe & 
fupra. 

16. Numeravit Moy- 
fes , ut præceperat Do 
minus. 

17. Et inventi funt 
filii Levi per nomina 
fua, Gerfon & Caath 
& Merari. , 

18. Filii Gerfon ; 
Lebni & Semei. 

19. Filii Caath, Am- 

Y. 17. lettr. Inventi funt pet no« 8d «|! , vi idicavi mihi tanquam rem nina fua , fre quorum noinina [c4 facon Z"atabl, quuntur, Zt all 



DENOMBREMENT DE LA TRIBU DE LEVI. 2$ 
ram, & Jefaar , He- Amram, Jefaar, Hebron, & 
bron , & Ozic!. 

:0. Filii Mérari, 
Moholi & Mufi. 

11. De Gerfon fue- 
re familiæ duæ, Leb- 
nitica , & Semcitica , 

21. quarum nume- 
ratus eft populus fexüs 
maículini ab uno men- 
fe & fupra , feptem 
millia quingenti. 

13. Hi poft taber- 
naulum  metabuntur 
ad occidentem , 

14. fub principe Elia- 
faph filio Lael. 

15. Et habebunt ex- 
cubias in tabernaculo 
fœderis , 

16. ipfum taberna- 
cuum & operimen- 
tum cjus , tentorium 
quod trahitur ante fo- 
res tecti foederis , & 
Cortinas atrii ; tento- 
rium quoque quod ap- 
penditur in introitu 
atrii tabernaculi , & 
quidquid ad ritum al- 
taris pertinet , funes ta- 
bernaculi , & omnia 
utenfilia ejus. 

17. Cognatio Caath 
habebit populos Am- 

Oziel. 
20. Les fils de Merari , font 

Moholi & Muf. 
21. De Geríon- font forties 

deux familles , celle de Lebni, 
& celle de Semei, 

22. dont tous les máles ayant 
&é comptés depuis un mois & 
au-deffus , 1l s'en trouva fept 
mille cinq cens. 

25. Ceux-ci doivent camper 
derriere le tabernacle vers l'oc- 
cident , 

24. ayant pour 
faph fils de Lael. 

25. 7 Et ils veilleront dans 
le tabernacle de l'alliance à la 
garde 

26. du tabernacle méme , de 

prince Elia- 

‘fa couverture , du voile qu'on 
tire devant la porte du taberna- 
cle de l'alliance , & des rideaux 
du parvis. //s auront foin auff 
du viole qui eft fufpendu à l'en- 
trée du parvis du tabernacle , 
de tout ce qui appartient au 
miniftere de l'autel, des cor- 

dages du tabernacle & de tout 
ce qui eft employé à fon ufage. 

27. De Caath font forties les 
familles des Amramites , des 

y. zs. lettr. Habebunt excubias, Hebr. cuftodia illorum , crit taber- 
Baculum. Ita & LXX, Grot, 
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Jelaarites , des Hebronites , & 
des Ozielites. Cefont-là les 
familles des Caathites, mar- 
quées par leurs noms. 

28. Tous les mâles depuis 
un mois & au-deflus , (ont huit 
mille fix cens. Ils veilleront à la 
garde du fanctuaire , 

29. Et ils camperont vers 
le midi; 

30. Leur prince fera Elia- 
phan fils d'Oziel. 

31. Ils garderont l'arche , la 
table , le dude , les autels 
& les vafes du fan&uaire qui 
fervent au faint miniftere, le 
voile & tout ce qui appartient 
à ces chofes. | 

32. Eleazar fils d'Aaron. 
Grand-Prétre , & prince des 
princes des Levites , fera au- 
deflus de ceux qui veilleront à 
la garde du fan&uaire. 

33. Les familles forties de 

Merari font les Moholites & 
les Mufices marqués par leurs 
noms. | 

34. Tous les mâles depuis 
un mois & au-deflus, font fix 
mille deux cens. 

3 5. Leur prince eft Suriel fils 
d'Abihaicl. Ils camperont vers 

CnAr. III 
ramitas, & Jeíaaritas s 
& Hebronitas,& Ozie- 
litas. Hz funt familiz 
Caathitarum , receníi- 
tz per nomina (ua. 

18. Omnes gencris 
mafculini ab uno men- 
fe & (upra, octo mil- 
lia fexcenti habebunt 
cxcubias fanctuarii , 

19. & cafílramceta- 
buntur ad meridianam 
plagam. 

30. dicc d ue co- 
rum erit Elifaphan fi- 
lius Oziel. 

31. Et cuftodient ar- 
cam , meníamque & 
candelabrum , altaria 
& vala fanctuarii, in 
quibus miniftratur , & 
velum , cunctamque 
hujufcemodi fupelle- 
&ilem. 

31. Princeps autem 
principum Levitarum 
Eleazar, filius Aaron 
Sacerdotis , erit fuper 
excubitores cuftodia 
fan&uarii. 

33. At verd de Me- 
rarierunt populi Mo- 
holitæ & Mufitæ re- 
cenfiti per nomina fua. 

34. Omnces generis 
mafculini ab uno men- 
fe & fupra, (cx millia 
ducenti. 

j f. Princeps eorum 

Suriel filius Abihaiel : 
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in plaga feptentrionali 

rametabuntur. 
16. Erunt fub cufto- 

dia eorum tabulæ ta- 
bernaculi , & veétes, 
& columnæ ac bales 
earum , & omnia qux 
adculrum hujufcemo- 
di pertinent. 

37. Columnzquc 
atrii per circuicum cum 
bañbus fuis & paxilli 
«um funibus. 

38. Caftrametabun- 
tur ante tabernaculum 
fœderis, id eft, ad 
orientalem — plagam , 
Moyles & Aaron cum 
filiis fuis , habentes 
cuftodiam — fanctuarii 
in medio faliorum I(- 
pael. Quifquis alienus 
accefferit , morictur. 

39. Omnes Levitæ, 
quos  numeraverunt 
Moyfes & Aaron juxta 
przceptum Domini per 
familias fuas in gene- 
re mafculino à menfe 
uno & fupra , fuerunt 
viginti duo millia. 

40. Et ait Dominus 
ad Moyfen : Nume- 
ra primogenitos fexüs 
maículini de filiis I(- 

racl ab uno menfe & 

le f: eptentrion. 

36. Ils auront en garde les 
ais du tabernacle , les bâtons, 
les colonnes avec leurs bafes , 
& tout ce qui appartient à ces 
chofes. 

37. Les colonnes qui envi- 
ronnent le parvis avec leurs 
bafes , & les pieux / avec leurs 
cordages. 

38. Moife & Aaron avec fes 
fils qui ont la garde du fan- 
étuaire au milieu des enfans 
d'Ifrael , camperont devant le 
tabernacle de l'alliance , c’eft- 
à-dire du côté de l'orient. 
Tout étranger qui s'approche- 
ta du fantluaire fera puni de 
mort. 

39. Moife & Aaron ayant fait 
ce dénombrement de tous les 
Levites , felon l’ordre de leurs 
familles , comme le Seigneur le 
leur avoit commandé, & ayant 
compté tous les mâles depuis 
un mois & au-deflus , il s’en 
trouva vingt-deux mille. 
40. Le Seigneur dit à Moife : 

Comptez tous les premiers-nés 
d'entre les máles des enfans 
d'Ifrael depuis un mois & au- 

Y. 37. expl. cum funibus , quibus columna firmabanur, 
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deflus, & vous en tiendrez le 
compte ; 

41. & vous prendrez pour 
moi les Levites en la place des 
premiers-nés des enfans d’If 
rael. Je fuis le Seigneur : & les 
troupeaux des Levites feront 
pour tous les premiers-nés des 
troupeaux des enfans d'Ifrael. 
42. Moife fit le dénombre- 

ment des premiers-nés des en- 
fans d’ifrael, felon que le Sei- 
gneur le lui avoit ordonné ; 
.,.,43: & tous les males ayant 
té marqués par leurs noms 
depuis un mois & au-deffus , 
id s'en trouva vingt-deux mille 
deux cens foixante-treize. 

44. Le Seigneur parla à Moi- 
fe, & lui dit : 

45. Prenez des Levites pour 
les premiers- nés des enfans 
d'lírael , & les troupeaux des 
Levites pour leurs troupeaux ; 
& les Levites feront à moi: Je 
fuis le Seigneur. 

46. Et pour les deux cens 
foixante & treize ainés des 
enfans d'Ifrael qui paffent le 
nombre des Levites , 

47. vous prendrez cinq ficles 
pour chaque tète au poids du 
fanétuaire, Le fide a vingt 
oboles, 

Les NoMsnRrs. Cuar. III. 
fupra, & habebis fume 
mam corum. 

41. Tollefque Levi- 
tas mihi pio omui pri- 
mogenito filiorum If- 
raci. Ego fum Domi- 
nus: & pecora eorum 
pro univertis primoge- 
nitis pecorum filiorum 
Itracl. 

41. Recenfuit Moy- 
fes , ficut praeceperat 
Dominus , primogeni- 
tos filiorum Ifrael. 

43. & fuerunt maf- 
culi per nomina fua , 
à menfe uno & fuprà 
viginti duo millia du- 
centi fepruaginta tres. 

44. Locutufque eft 
Dominus ad Moyfen, 
dicens : 

4$. Tolle Levitas 
pro primogenitis filio- 
rum Ifracl , & pecora 
Levitarum pro pecori- 
bus eorum , eruntque 
Levitz mei ; ego fum 
Doininus, 

46. In pretio autem 
ducentorum feptuagin- 
ta trium , qui excedunt 
numerum  Levitarum 

de primogenitis filio- 
rum Ifrael, - 

47- accipies quinque 
ficlos per fingula capi- 
ta ad menfuram f{an- 
Étuarii. Sicliís habet 

vigiati obolos. 
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48. Dabi(que pecu- 48. Et vous donnerez cet 

miam Aaron & filiis argent à Aaron & à {es fils, 
ni 1 dirum coru" pour le prix de ceux qui exce- 
groom dent ce nombre. 

4. Tulit igitur — 45. Moife prit donc l'argent 
Mojles pecuniam co- de ceux qui paffoient ce nom- 
mm qui fuerant am- bre | & qu'ils avoient rachetés 
plus, & quos redeme- dei Pater! 
rant à Levitis , cd au . : 

So. pro primogeni- $0. peu les premiers - nés 
tis filiorum Ifrael, mil- des enfans d'Ifrael, qui fit la 
k trecentorum. fexa- fomme de mille trois cens foi- 
gua pis ficlorum xante-cinq ficles au poids du 
juta pondus fanctua- indus: 
Li, Er 

sr. & dedit eam — $1. & il donna cet argent à 
Aaron & filiis ejus , Aaron & à fes fils, felon que 
juxta verbum — quod Je Seigneur le lui avoit or- 
præceperat fibi Domi- qonuc. 
nus, 

DE AE EE: PS de eus Hs HM ME e ule Ue th: d e TS deal 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. J 7Oici la genealogie d' Aaron & de Moife.. 
La genealogie d'Aaron , c'eft-à-dire , fa 

race & la fuite de fes deícendans , eft rapportée ict 
très-particulierement ; mais celle de Moife n'eft 
marquée qu'en | spine gps us ne nomme qu'ÀÁm- 
ram qui étoit fon pere , & qu'on ne parle enfuite 
qe es enfans d'Aaron , comme ayant été choifis 
e Dieu pour fe fucceder les uns aux autres , & 

pour poffeder le facerdoce qui devoit être perpe- 
tuel & hereditaire dans leur maiíon. 

Un favant Interprete dit que Moife confideroit 
les enfans d'Aaron comme s'il les eût adoptés , les 
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ayant inftruits & formés pour le facerdoce auffibieti 
u'Aaron leur pere , & aimant mieux que la dignité 
du facerdoce für donnée à ceux qui deícendoient 
d'Abraham du côté de leur mere , auflibien que du 
côté de leur pere , qu'à fes enfans qui étoient nés 
d'une temme d'Ethiopic. 

Il femble néanmoins qu'on peut douter fi cette 
confidération feule auroit pü confoler Moife de voir 
fa race fi fort abaïflée fans rang & fans honneur, 
confondue avec la foule de cous les Levites, pen- 
dant que la race d'Aaron poffedoit comme heredi- 
taire pae fa maifon la fouveraine facrificature , qui 
étoit le comble de l'élevation , & la plus haute di- 
gnité du peuple de Dieu. Et pour ce qui eft de certe 
peníée qu'on lui attribue , qu'il pouvoit croire fes 
enfans moins dignes que ceux d'Aaron , d’être éle- 
vés à cette qualité fublime , parcequ'ils étoient fortis 
d'une femme d'Ethiopie ; i lui pouvoit venir dans 
l'efprit , qu'encore que les deux fils de Jofeph, 
Manaffé & Ephraim , fuffent nés d'une femme Egyp- 
tienne , ils n'avoient pas laiffé néanmoins d’être éga- 
lés & même préterés en un fens aux autres fils de 
Jacob , en ce que chacun des autres patriarches n'é- 
tant Prince que d'une tribu , Jofeph au contraire a 
eu deux tribus dans fa feule famille, dont celle 
d'Ephraim a été fi grande , qu'elle a depuis donné 
fon nom à tout le royaume des dix tribus. 

On a và auffi depuis dans la race du Sauveur 
que ES ayant rien alors de fi grand que d’être compté 
entre les ancêtres du Meffie , Obed a été jugé digne 
de cet honneur , & eft devenu l'ayeul de David , 
quoiqu'il füt né de Ruth Moabite. 

Si nous voulons donc entrer fur le fujet de Moife 
dans la penfée de faint Auguftin , & ne mêler rien 
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.#'humain dans le jugement que nous ferons de cet 
homme de Dieu; nous devons dire, felon l'idée 
que ce faint Doéteur nous en a tracée en divers 
endroits de (es ouvrages , que Moïfe n’a point été 
touché de ce que fa race a été mile fi fort audeffous 
de celle d'Aaron fon frere, quoiqu'il y eüt une fà 
extrème difference entre la perfonne , les fervices , 
& le merire de l'un & de l'autre ; parceque comme 
faint Paul nous le reprefente ,il n'agiffoit en toutes 
chofes que par la foi , & non par la raifon , & qu'il 
ratiquoit dors parfaitement cette regle que Line 
aul a donnée depuis ; la charité ne cherche que les 

interéss de Jesus-CHrisr , & non les fiens propres. 
Toutes fes penfées étoient dans le ciel , les vües 

humaines ne le touchoient point, il ne confideroic 
poinr tout ce qui fe pafl ; & l'élevation ou l'abaiffe- 
ment de {a famille lui étoient entierement indiffe- 
rens , pourvü que la volonté de Dieu füt parfaite- 
ment accomplie & dans lui-même & dans fes en- 
fans. 

Heureux les fiecles qui ont porté de fi grandes 
vertus , quoique fi éloignés de la naiffance de J ssus- 
Cunisr ! Et qui ofera après de fi grands exemples 
jerrer la vüe fur ce qui fe paffe en ces derniers tems ? 
Où font les minittres de Jesus- Cuni1sr qui 
puiffent dire aujourd'hui comme faint Paul : Auffi- 
tà que Dieu m'a appellé à fon miniftere , je n'ai plus 
coníulté la chair & le fang , continuó non acquieyi carni 
€» /anguini ; j'ai renoncé à l'amour humain & char- 
nel de mes parens , j'ai prisl’Eghfe pour ma famille, 
je n'ai plus eu d’affaires que celles de Jesus-Curisr; 
{es interéts ont été les miens. | 

Ce n'eft pas qu'il n'y ait eu dans ces derniers tems, 
& qu'il n'y ait encore aujourd'hui des miniftres de 
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Dieu de certe forte : mais s'ils ont toujours été rares; 
ils le font peutétre encore plus en ces fiecles fi éloi- 
gnés de l'éabliffement de l'Eglife, & leur rareté en 
doit encore augmenter l'eftime. ; 

Y. 15. Depuis que j'ai frappé dans l'Egypte les pre» 
mier-nés , j'ai confacré pour moi tout ce qui naît le pre” 
mier dans Ifvael , depuis les bommes ju/qu'aux bétes. ^ 

Dieu declare que tous les premiers-nés lui appar- 
tiennent ; nonfeulement comme en étant le créateur 
mais encore comme en ayant été le liberateur , lorf- 
que l'ange tuant tous les premiers-nés d'Egypte ; il 
auva ceux d'Ifrael. Et il dit auparavant que c’eit pour 

cette raifon qu'il a pris les Levites d'entre les enfans 
d'Ifrael en la place de tous les premiers-nés. ZA 

Depuis que Dieu en a difpofé ainfi , dit (aint Au- 
guftin , toute la tribu de Levi a appartenu à Dieu , 
les enfans qui en font nés depuis étant fortis des pe- 
res qui étoient déja à lui. C'eftpourquoi tous les pre- 
miers-nés qui font nés depuis au milieu des Hraéli- 
tes , foit parmi les hommes ou parmi les bêtes ; ap 
partenant à Dieu, il a voulu qu'on les rachetát m 
maniere qu'il l'avoit prefcrit. | 

Un favant Theologien ajoüte , que Dieu n'a pas 
voulu que le foin du culre qui lui eft di , für com- 
mun à toutes les tribus ; ce qui auroit pü donner lieut 
au relâchement de la pieté , & enfuite à l'idolátrie ; 
mais il a ordonné que fon facré miniftere demeurác 
toujours attaché à une feule tribu. Et il a deftiné très- 
juftement cet honneur à la tribu de Levi, parceque 
Moife voulant venger l'injure que Dieu avoit reçûe 
de fon peuple pat l'adoration du veau d'or, & ayant 
commandé à tous ceux qui étoient à Dieu de fe join- 
dre à lui , tous les Levites le fuivirent l'épée à la main, 
& paffant avec lui au travers du camp ; tuerent touc 

[2 
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DEnxOMBREMENT DrsLzrvirrs. 
ke qu'ils rencontrerent devant eux fans difcernemene 
ou de parenté , ou d'áge , ou de fexe. 

C'eftpourquoi Moile leur dit qu'ils avoient con- 
facré ce jour-là leurs mains au Seigneur par la mort 
de leurs freres & de leurs enfans , & s'étoient rendus 
dignes que Dieu les comblàt de fes benedictions en 
leur confiant l'honneur de fon facerdoce. 

Y. 16. Comptez tous les males des enfans de Levi 
depuis un mois & audeffus. 

On a fait auparavant le dénombrement des en: 
fans d'Ifrael depuis l'àge de vingt ans & audeflus , 
pour choifir ceux qui étoient capables de porter les 
armes & les travaux de la guerre. On fait dans le 
Chapitre fuivant le dénombrement des Levites de- 
puis trente ans & audeffus, parceque le miniftere 
des éhofes faintes demande la fagefle d'un âge par- 
fair. On fait icile dénombrement desenfans de Levi 
depuis un mois-& audeflus , parceque toute la cribu 
devoit être confacrée à Dieu en la place des premiers- 
nés , & attachée pour toujours à E fervice. 

On expliquera dans le Chapitre fuivant de quelle 
maniere le foin des parties differentes du tabernacle 
étoit partagé entre les enfans de Gerfon , de Eaath 
& de Merari. 

Y. 25. Eleazar qui efl le prince des princes des Le- 
yttes , de | 

Eleazar , felon la remarque des Interpretes , du 
vivant méme d' Aaron fon pere & fouverain Pontife; 
étroit le prince, c'eft-à-dire, le premier nonfeule- 
ment des autres prétres ou fes enfans, s'il en avoit 
eu d'affez âgés pour cela , ou enfans d'Ithamar {on 
frere , mais meme des princes de tous les antres Le- 

vites qui étoient les chefs de leurs familles parmi 

les enfans de Geríon & de Merari. Ec c'eít y ce fens 



^ 

s4 Les NomBres. CnaAr. IV. 
que quelques-uns qui n étoient pas fouverains Pon« 
ufes , font fouvent appellés princes des prétres. 

Y. 39. Le denombrement ayant été fait de tous les. 
males d'entre les Levites , depuis un moss & aude[fus 
sl s'en trouva vingt-deux mille. 

Les Interpretes remarquent que fi l'on compte 
tous les enfans mâles de Gerfon , de Caath , & de 
Merari , on en trouvera v ingt-deux mille trois cens. 
Que fi on demande pourquoi ces trois cens ne font 
as Ic nommés , ils répondent que c'étoit parcequ'ils 

€toient eux-mêmes premiers-nes, & qu'en cette 
qualité appartenant déja à Dieu , ils n'ont. point dà 
être nommés parmi les vingt-deux mille qui ont été 
donnés à Dieu à la place des premiers-nés des Ifrac- 
lies. 

Et comme il fe trouvoit plus de premiers-nés par- 
mi les Ifraélites , qu'il n'y avoit d'enfans de Levi qui 
puífenc tenir leur place , Dieu commande que ceux 
x fe trouveroient audeflus du nombre des entans 
e Levi, foient rachetés de cinq ficles pour chaque 

perfonne. 

$é$8$6$H$ $$ ER RRTH LE 
CH APITREIV. 

I. L- Seigneur parla à Moi- 1. L Ocutufque eft 
: à Aar leur - Dominus * ad 

ie Bed MOMS € Moyfen & Aaron, di- 
dit : : ; cens : 

2. Faites le dénombrement — ,, Tolle. (ummam 
des enfans de Caath feparé- filiorum Caath de me- 

ment des autres Levites , en les dio Levirarum per do- 
comptant par leurs maiíons / mos& familias fuas , 

& leurs familles , 
Y. i. Hebr. & par les maifons de leurs peres. 
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203. pue anno 
& (uprà ufque ad quin- 
quazefimum annum, 
Omnium qui ingrediun- 
tur utílent & minif- 
trent in tabernaculo 
fœderis. 

4. Hic eft cultus fi- 
Tiorum Caath. 

f* Tabernaculum 
faderis , & fanétum 
fanctorum ingredien- 
tur Aaron & filii cjus , 
quando movenda (unt 
caftra , & deponent ve- 
lum quod pendet ante 
fores , involventque co 
arcam teftimonii, 

6. & operient rur- 
"fum vclamine janthi- 
narum pellium , exten- 
dentque defuper pal- 
lium totum hyacinthi- 
num , & inducent vec- 
tcs. 

7. Menfam quoque 
propofitionis — invol- 
vent hyacinthino pal- 
Jio , & ponent cum ea 
thuribula & mortario- 
Ja, cyathos , & crateras 
Ad liba fundenda,panes 
Íemper in ea erunt ; 

3. depuis trente ans & dd 
deffus jufqu'à cinquante ans, & 
marquant tous ceux qui en- 
trent dans le tabernacle de l'al- 
liance pour y aflifter & pour y 
fervir. | 

4. Voici ce que doivent fai- 
te les enfans de Caath. 

$. Loríqu'il faudra décam- 
per; Aaron & fes fils entre- 
ront dans lé tabernacle de l'al- 
liancé & dansle faint des faints. 
Ils détendront le voile qui eft (uf- 
pendu/ devant l'arche, & en cou 
vriront l'arche du témoignage ; 

6. ils mettront deffus la cou: 
verture de peaux de couleur 
violette , ils étendront fur certe 
couverture un drap de couleur" 
d'hyacinthe , & ils mettront les 
bâtons 4 l'arche. 

7. ls envelopperont auffi 
dans un drap d'hyacinthe la ta- 
ble des pains expolés devant 
Dieu , & ils mettront avec elle 
les encenfoirs /, les petits mor- 
tiers , les petits vafes & les cou- 
pes pour les oblations de li- 
queur ; & les pains feront tou- 
jours fur la table, 

S. a. lettr.Hic eft cultus. Hebr. fet-[|ce , © dividebat fanffum à fansio 
vicium , officium. LXX. opus. Far. | fanétorum. 

y. q. lettr. velum quod. pendet 
Wnte fores. Hebr. velum operimen- 

ti, qnod. fcilicet ebdutlum erar. ar. 

Y. 6. expl. L'hyacinthe eft. urie 
fleur de couleur de bleu celefts, 

y. 7. autr. les caffoletes, 

C ij 
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| 8. ils étendront par-deflus un 
drap d'écarlatte, qu'ils couvri- 
ront encore d'une couverture 
de peaux violettes , & ils met- 
tront les bâtons aux anneaux de 
la able. 

9. lls prendront auffi un drap 
d'hyaciuthe , dont ils, couvri- 
ront le chandelier avec fes lam- 
pes ; fes pincertes , fes mou- 
chettes , & tous les vafes pour 
l'huile, & tout ce qui eft ne- 
ceflaire pour entretenir les lam- 

es. | 
10. Ils couvriront toutes ces 

chofes avec des peaux violettes, 
ils mettront les barons dans les 
anneaux. 

11. Ils enveloperont auff 
l'autel d'or d'un drap d'hyacin- 

. zhe , ils étendront deffus une 
"couverture de peaux violettes " 
& ils feront paíler les bàtons 
dans les anneaux. 

12. Ils envelopperont aufli 
d'un drap d'hyacinthe tous les 
vales dont on fe fert dans le 
fanctuaire , ils étendront par- 
deflus la couverture de peaux 
xjolettes , & ils mettront les 
bâttons das les anneaux. 

1 3. Ils óteronc aufli les cen- 
dies de l'autel, & ils l'envelop- 
peront daus un drap de pour- 
pre. 

Les NOMBRES. Cap. IV. 
8. extendentque de- 

fuper pallium cocci» 
neum , quod ruríum 
Cperient — velamento 
Aaathinarum pellium , 
& inducent veétcs. 

9. Sument & pal- 
lium hyacinthinum 
quo orerient cande- 
labrum cum lucernis 
& forcipibus fuis , & 
emunéloriis & cunctis 
vaíis olei, quz ad con- 
cinnandas lucernas ne. 
cetlarja funt: 

10. & fuper omnia 
ponent operimentum 
Janthinarum pellium , 
& inducent veétes. 

11. Nec non & al. 
tare aureum involvene 
hyacinthino veftimen- 
to, & extendent de(u- 
Per operimentum jan- 
thinarum pellium, in- 
ducentque vcétes. | 

12. Omnia vaía qui. 
bus miniftratur in ln. 
étuario involvent hya- 
cinthino pallio, & ex« 
tendent defuper operi- 
mentum janthinarum 
pellium, inducentque 
vectes. 

13. Sed & altate 
mundabunt cinere, & 
involvent illud purpus 
Ico vellimento , 



FonNCTIONS D'ÉLEAZAR FILS D'AARON. 
14. ponentque cum 

&o omnia vala, qui- 
bus in minifterio ejus 
wuotur, id eft , ignium 
Icccptacuia , fulcinu- 
las ac cridentes. unci- 
pos & baiilla. Cuncta 
wafa altaris operient 
fmul velamine jan- 
thinarum pelium, & 
ducent veétes. 

.1f. Cumque invol- 

verint Aaron & kíilli 

cjus fanétuarium & 
omnia vala cjus in 
«ommotione  caftro- 
rum , tunc intrabunt 

filii Caath ut portert 
involuta : & non tan- 

gent vaía fan&uarii , 
ne moriantur. {fta funt 
euera filiorum Caath 
in tabernaculo fade- 
xis: 

16. fuper quos erit 
Eleazar filius Aaron 

Sacerdotis , ad cujus P 
curam pértinet oleum 
ad concinandas lucer- 

mas, & compofit:onis 

incenfuim  & facrifi 

cium quod femper of- 

fertur, & oleum un- 

&ionis , & quidquid 

ad cultum taberna:u- 

li pertinet , omnium- 

e valorum quz in 

anctuario funt. 

y, 14. atr, les brafers, 

7 
14. Ils mettront avec M 

tel tous les vafes qui font em- 
ployés au miniftere de l'autel; ? 

les caffoleres , les pincettes, les 

fourchertes, les crochets, & 

les pelles. Ils couvriront les va- 
fes de l'autel enfemble d'une 
couverture de peaux violettes, 
& ils mettront les bâtons dans 
les arneaux. 

15. Aprés qu'Aaron & fes 
fils auront enveloppé le fanc- 
tuaire avec tous fes vafes , 
quand le camp marchera , les 
enfans de Caath fe préfenteront 
pour porter toutes ces chofes 
enveloppées, & ils ne touche- 
ront point les vafes du fanétuai- 
re, depeur qu'ils ne meurent. 
C'eft-là ce que doivent portet 
les enfans de Caath dans le ta- 
bernacle de l'alliance. 

16.Eleazar fils d'AaronGrand- 
rêtre fera au - deflus d'eux , 
& ceít lui qui aura foin de 
l'huile pour entrerenir les lam- 

s , de la compofition des par- 

ums & de l'encens , du facrifi- 
ce 3 ped de l'huile dor c- 
tion , de tout ce qui appartient 
au culte du tabernacle, & de 
tous les vafes qui font dans le 
fanctuaire. 

C iij 
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17. Le Seigneur parla à 

Moife & à Aaron, & leur 
It: 
18. N'expofez pas le peuple 

de Caath a. ed d 
milieu des Levites ; 

19. mais prenez garde qu'ils 
nc touchent point au faint des 
faints , afin qu'ils vivent , & 
qu'ils ne meurent pas. Aaron 
& fes fils entreront , ils dif. 
poféront ce que chacun des 
enfans de Caath doit faire, & 

.3ls partageront la charge que 
chacun devra porter. 

20. Queles autres cependant 
. n'ayent point de Sehr qq pour 
voir ce qui eft dans le (an&tuaire, 
avant quil foit enveloppé : au- 
trement ils feront punis de 
mort. 

21. Le Seigneur parla à Moi- 
fe , & lui dit: 

22, Faites auffi un dénom- 
brement des enfans de Ger. 
fon , felon / les maifons de leurs 
peres & la gencalogie de leurs 
familles, 

23. depuis trente ans & au. 
deflus jufqu’à cinquante. Com- 
ptez tous ceux qui entrent & 
qui fervent dans le taberncle 

Les NomBres, CnuaAr. I V. 
I Locutufque cft 

Dominus ad Moyfen 
& Aaron, dicens : 

18. Nolite perdere 
populum Caath de me4 

Oo Levitarum : 

19. fed hoc facite 
eis ut vivant, & non 
moriantur, fi tetige- 
rint fancta fanétorum. 
Aaron & filii ejus in- 
trabunt , ipfique difpo- 
nent opera (ingulorum, 
& divident quid por- 
tare quis debeat. 

20. Alii nullà cu- 
riofitate videant qua 
funt in fanctuario, 
priufquam  involvan- 
tur ; alioquin. morien- 
tur, 

24. Locutufque cft 
Dominus ad Moyfen, 
dicens : 

22. Tolle fummam 
etiam filiorum Gerfon 
per domos ac familias 
& cognationes fuas , 

25. à triginta annie 
& (upra ufque ad an- 
nos quinquaginta. Nu- 
mcra omues qui 1ngre- 
diuntur & miniftrant 

Y. 22. Hibr. Per domos patrum & per familias, 
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in tabernaculo fæder1s. de l'alliance. 

14. Hoc eft officium 24. La charge de la famille 
familie Gerfonitarum, des Gerfonites 

1 f. ut portent corti- 21$. {era de porter lesr ideaux 
nas tabernaculi , & du tabernacle , le toit de l'al- 
tcdum fœderis , ope- liance, la feconde couverture ; 
rmenrum aliud, &fu- 8-12 couverture de peaux vio- Pct omnia velamen l : ff (ir ces d 
janthinum, tenrorium- !€'t€S qui ie. met jur ces deux 
que quod pendet in in- autres, avec le viole [as eft 
troitu tabernaculi fæ- fufpendu à l'entrée du taberna- 
deris , | . cle de l'alliance, 

+6 Cort 3I, 26, les rideaux du parvis, & & velum in introitu I ; i eft à l'enerée d 
quod eft antetaberna- # VOLE quic "rum 
culum. Omnia quz ad Vant le tabernacle. Les enfans 
altare pertinent , funi- de Gerfon porteront tout ce qui 
culos , & vafa minifte- appartient à l'autel, les corda- 
sas ges & les vafes du miniftere, 

17. jubente Aaron  2?7- felon l'ordre qu'ils en re- 
& filiisejus, portabunt. Cevront d'Aaron & de fes fils ; 
filii Gerfon : & (cient & chacun faura quelle eft la 
finguli cui debeant charge qu'il doit porter. 
— pro nia has 48 C'eft-là l'emploi de la fa- 

. Hic eft cultus . 
familiz Gerfonitarum mille des Gerfonites dans le 
in tabernaculo fœde- tabernacle de l'alliance , & 1ls 
fis, cruntque fub ma- feront foumis à Ithamar fils 
nu Ithamar filii Aaron d' Aaron Grande prétre. 
Sacerdotis. 19. Vous ferez auffi le dé- 

219. Filios quoque 
Merari per familias £ nombrement des enfans de 
domos patrum (uorum Merari : felon les familles ac 

recenfebis , les maifons de leurs peres , 
30. à triginta annis 30. & vous com terez de- 

siii € M sm. puistrente ans jufqu'à eq 
"dia i viennent fai- 

nes qui ingrediunrur (€ TOUS ceux qui ys -— 
ad officium minifterii re les fonctions de leur mi- 

C iij 
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niftere. & qui s'appliquent au 
culte de l'alliance du témoi- 
gnage ; 

31. Voici la charge qui leur 
(eia deftince : 1ls porteront les 
ais du taberpacle, & les Je- 
viers , les colonnes avec leurs 
bafes. 

32. Ils porteront aufñi les 
colonnes qui font tout autour 
du parvis avec leurs bafes , les 
pieux & les cordages. Ils pren- 
dront par compte tous les va- 
fes , tout ce qui fert au taberna- 
ce, & le porreiont enfuite. 

33. C'eft-là l'emploi de la 
famille des Merarires ;&le 
fervice qu'ils rendront au ta- 
bernacle de l'alliance ; & ils 
feront foumis à Ithamar fils 
d'Aaron Grand-prétre. 

34. Moïle donc & Aaron 
avec les princes de la fynago- 
gue firent le dénombrement 
des enfans de Caath , fclon 
leurs familles & les malfons de 
kurs peres ; 

3$. Ils compterent depuis 
trente ans & au-deflus fait u'à 
cinquante tous ceux qui font 
employés au miniftere du ta- 
bernacle de l'alliance ^ 

36. & 1l s'en trouva deux 
mille fept ceas cinquante, 

Les Nowsnrs. Cuar. IV. 
fui & cultum fœderis 
teftimonii. 

‘31. Hxc funt oncra 
corum : portabunt ta- 
bulas tabernaculi & 
vectes ejus , columnas 
ac baíes carum , 

31. columnas quo- 
que atrii per circui- 
tum cum bafibus & 
paxillis & funibus (uis. 
Omnia vala & fupcl- 
lectilem ad numerum 
accipient, ficque por- 
tabunt. . 

35. Hoc eftorficium 
familiæ Meraritarum 
& miniflerium in ta- 
bernaculo fœderis : c- 
runtque  fub manu 
Ithamar filii Aaron Sa- 
cerdotis. 

34. Recenfucrunt 
igitur Moyfes & Aaron 
& principes fynagogz 
filios Caath per cor na- 
tiones & domos pa- 
trum fuorum, 

34.8 triginta annis 
& fuprà ufque ad an. 
num quinquagefimum , 
omnes qui ingrediun- 
tur ad minifterium ta-: 
bernaculi foederis , 

36. & inventi funt 
duo millia feptingenti 
quinquaginta, 
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37. Hic ell numerus 

populi Caach qui in- 
uanctabernaculum foc- 
deri. Hos. numeravit 
Moyles & Aaron juxta 
fermonem Domini per 
manum Moyfi. | 

38. Numerati funt 
& filii Gerfon per co- 
gnationcs & domos 
purum fuorum, 

39. à triginta annis 
& luprà ufque ad quin- 
quaecfümum annum , 
Omnes qui ingrediun- 
tur ut miniftrent in ta- 
bernaculo fccderis : 

40. & inventi funt 
duo millia  fexcenti 
(ginta. 

41. Hic cft populus 
' Gerfonitarum , quos 
numgraverunt Moyfes 
& Aaron juxta verbum 
Domini. 

41. Nnmerati funt 
&filii Merari per co- 
gnationes & domos 
patrum fuorum , 

41. à triginta annis 
& fupra ufque ad an- 
num quinquagefimum , 
omnes qui ingrediun- 
tur ad cxplendos ritus 
tabernaculi foederis : 

44. & inventi funt 
tria millia ducenti, 

4t 
37. C eft-là le nombre du 
p de Caath qui entre dans 
e tabernacle de l'alliance. Mot» 
fe & Aaron en firent le dénom- 
brement, felon que le Seigneur 
l'avoit ordonné par 'Moife. 

38. On fit aufli le dénom- 
brement des enfans de Gerfon, 
felon les familles & les maifons 
de leurs peres. 

39. & tous ceux qui font em- 
ployés au miniftere du taberna- 
cle de l'alliance ayant été com- 
ptés depuis trente ans & au- 
deffus jufqu'à cinquante , 

40. 1l s'en trouva deux mille 
fix cens trente. 

41. C'eft-là le peuple des 
Geríonites , dont Moife & Aa- 
ron prirent le nombre felon 
l'ordonnance du Seigneur. 

42. On fit auffi le dénom- 
brement des enfans de Mera- 
ri , felon les familles & les 
maifons de leurs peres, 

43. & tous ceux qui font 
employés au culte & aux cére- 
monies du tabernacle de l'al- 
liance , ayant été comptés de- 
puis trente ans & au-deffus juf- 
qu'à cinquante , D. 

44» ils s’en trouva trois mille 
deux cens. 
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i 45. C'eft-là le nombre des 
enfans de Merari, qui furent 
comptés par Moife & Aaron 
felon que le Seigneur l'avoit 
commande à Moule. 

46. Tous ceux d’entre les 
Levites , dont on fit le dénom- 
brement , que Moiíe & Aaron 
& les princes d’Ifrael firent mar- 
quer chacun par leur nom, fe- 
lon les familles & les maifons 
de leurs peres , 

47 depuis trente ans & au- 
deflus jutqu'à cinquante , qui 
croient employés au miniftere 
du tabernacle & à porter les 
fardeaux , 

48. fe trouveront en tout 
huit mille cinq cens quatre- 
vingt. 

49. Moife en fit le dénom- 
brement par l'ordre du Sei- 
gent , marquant chacun d'eux 
elon fon emploi & felon la 
charge qu'il devoit porter , 
comme le Seigneur le lui avoit 
ordonné. 

Les NomBres. Cuar. IV. 
45. Hic eft numerus 

filiorum Merari , quos 
recenfuerunt | Moyfes 
& Aaron juxta impe- 
rum Domini per ma- 
num Moy. 

46. Omnes qui re- 
cenfiti funt de Levi- 
tis , & quos recenferi 
fecit ad nomen Moy- 
fes & Aaron, & prin- 
cipes Ifrael , per cogna- 
tiones & domos pa- 
trum fuorum, 

47.à triginta annis 
& fupra ufquc ad an- 
num quinquagefimum , 
ingredientes ad minif- 
terium tabernaculi , & 
oncra portanda , 

48. fuerunt fimul 
oco millia quingenti 
octoginta. 

49. Juxta. verbum 
Domini recen(uit cos 
Moyfes , unumquem- 
que juxta officium & 
onera fua , ficut. prae- 

ceperat ci Dominus. 

E 
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Pettssddethafsedeede nent nent 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.1. T 7 Aites le dénombrement des enfans de Caath 
feparément des autres Levites. 

Gerfon étoit le fils aîné de Levi, & Caath le fe- 
cond. Néanmoins , parceque Moife & Aaron étoienc 
fils 'Amram fils de Caath , les enfans de Caath font 
préferés dans le miniftere à ceux de Gerfon. On voit 
aufi dans la fuite qu'ils font choifis pour ce qu'il y 
avoit de plus faint Yiss le miniftere i Levites. Ce 
font eux qui portent l'arche , la table d'or , & l'autel 
d'or. Et ils portoient ces chofes enveloppées , comme 
left marqué dans la fuite , fans toucher aux vafes du 
nétuaire ; ce qui leur étoit défendu fur peine de la 

vie. 
Ÿ.3. Les Levites depuis trente ans € audeffus entre- 

vont dans le tabernacle de l'alliance. 
Il eft dit dans la fuite qu'ils y entreront depuis Ne». 3j 

vingt-cinq ans & au-deffus. C'eft-à- dire , que les Le- ** 
tes entreront dans le rabernacle dés vingt-cinq ans, 
non pour exercer deflors les fonctions de ce minifte- 
re, mais pour les apprendre en qualité de difciples Effinr 
de ceux que l'on avoit choifis pour les former & 
pour les inftruire , afin qu'à trente ans ils puffent en- 
trer dans la charge & le miniftere des Levites. 

Si Dieu a pesi des regles fi faintes & fi exactes 
pour fe former des miniltres d'un culte que fainz 
Paul appelle extérieur & charnel ; fi faint Jean ap- 

lé de Dieu avant fa naiffance pour être le précur- 
eur deJzsus-Cunisr, n'a fait entendre fa. voix 
dans le defert qu'après tant d'années de pénitence 
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& de retraire; & fi le Fils de Dieu lui-même ayant 
paru aux Do&eurs des Juifs comme un prodige d'ef- 
prit & de lumiere dès l'âge de douze ans, a voulu 
attendre néanmoins qu'il en eût trente pour entrer 
dans l'exercice de fon minitere : qui s'étounera que 
l'Egli'e conduite par le Saint-Efprit ait ordonné du- 
rant tant de fiecles que les Ecclefiaftiques ne feroient 
élevés qu'à l'âge de tente ans à la digniié du fa- 
cerdoce ? 

ll et vrai que l'Fglife pour des raifons fages Sc 
particulie:es a cru devoir fe. ielàcher dans les der- 
me:s Conciles de cette difcipline fi ancienne & fi 
fainte ; mais elle n'en defire pas moins , que ceux 
ui fe deítinent fouvent eux-m^mes au b e 
e Jesus-Carisr , confiderent férieufement devant 

Dieu , que puifque les Loix humaines demandent 
vingt-fept ans à ceux qui doivent être les Juges des 
biens & de la vie temporelle des hommes ; ils ont 
lieu de craindre eux-mêmes qu ils ne foient moins 
en état à vingt-quatre ans d'être les difpenfareurs des 
mylíteres de Jesus-Cunisr , & d'exercer des fon- 
tions que le dernier Concile oecuménique nous af- 
fure être redoutables aux Anges mêmes. 

Y.$ ls déterdront le voile qui efl fufpendu devant 
l'Arche. 

Les Prétres , appellés ici les enfans d'Aaron , en- 
troient alors pour prendre & pour envelopper l'Ar- 
che. Et néanmoins on. ne doit pas dire, felon la re- 
marque de quelques interpretes , que ce fuc-là une 
exception à cette parole de faint Paul , quele Grand- 
Prêtre feul entroit dans le faint des faints, & feule- 
ment une fois l'année ; parceque cela fe doit enten- 
dre du faint des faints en l'érat où Dieu vouloit qu'il 
fût , étant féparé par un voile de cewe partic du ta= 
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bernaclé appellée le Saint. Mais lorfque ce voile étoit 
détendu pour tranfporter l'Arche en un autre lieu, 
le faint des faints proprement ne fubfftoit point 
alors, jufqu'à ce qu'il für rétabli quand l'Arche & 
le voileavoient été remis au lieu où 1ls devoient être. 

Y-6. Et ils mettront les bátons à l'Arche. 
Ces paroles paroiffent contraires à l'Exode, où :,,4 

Dieu ordonne qu'on n'órera jamais ces bâtons de :;. 15: 
leurs anneaux. Quelques-uns difent que Dieu n'or- 
donne pas ici de mettre les bâtons à l'Arche , mais 
de metre les bâtons de l'Arche fur les épaules de 
ceux qui la devoient porter. 

D'autres néanmoins croient que la défenfe mar- 
quée dans l'Exode n'empéchoit pas qu'on ne tirât ces 
barons pour envelopper l'arche , & les remettre auf- 
fiot. Quelques-uns s’arrêtant à l'Hebreu, préten- 
dent que le mot qui eft traduit par imponen: , peut 
fignifier aprabunt ; c'e(t-à-dire , qu'on accommodera 
les bâtons de l'arche , enforte qu'ils puiffent fervir 
à la porter. 

Y. 7. Et les pains feront toujours fur la table. 
Quelques Interpretes croient que cette ordon- 

nance ne fe devoit accomplir que lorfque le peuple 
feroit arrivé à la terre promile. Et comme ils ne, 
croient pas que dans le defert le peuple E offrir 
les (acrilces ordonnés pour les jours de fabbat & 
pour les fères , ils ne croient pas aufli qu'on ait Is 
mettre alors les pains qui devoient ètre rig ur 
la table d'or. Car hors la manne qui -tomboit du 
ciel, tout manquoit dans ce defert , comme les If ,,, 
raélites s'en plaignent fouvent , & ils vècurent longs. 
rems en b inhabités , dans une entiere fépa- 
sation des autres hommes, * 
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UO OO QOOUDOQo 
CHAPITRE V. 

1. 1: Seigneur parla à Moi- 
fe , & lui di: 

2. Ordonnez aux enfans d'If- 
rael de chaffer du camp tout 
homme qui fera lepreux , ou 
qui fouffrira ce qui ne devroit 
arriver que dans l'ufage (aint du 
mariage , ou qui fera devenu 
impur pour avoir été près d'un 
mort , 

3. chaîlez-les du camp, foit 
ue ce foic un homme ou une 
"ida , depeur qu'ils ne fouil- 
Jent le lieu dans lequel je de- 
meure au milieu de vous. 

4 Les enfans d’Ifrael firerit 
ce qui leur avoit été comman- 
dé; & ils chafferent ces per- 

. fonnes / hors du camp, felon 
que le Seigneur l'avoit ordon- 
né par Moile. 

$. Le Seigneur parla à Moi- 
fc , & lui dic: 

6. Dites ceci aux enfans d'If- 
rael : Loríqu'un homme ou une 
femme auront commis quel- 

E L Ocutufque eft 
4 Dominus ad 

Moyfen , dicens : 
1. Præcipe filiis If- 

rael, ut ejriciant de 
calttis omnem  lepro- 
fum, & qui femine 
fuit, pollutufque cft 
fuper mortuo , 

3. tam maículum 
ipe feminam ejicite 
e caftris , ne conta- 

minent ea cüm habita- 
verim vobifcum. 

4: Feceruntque ita 
filiis Ifrael , & ejece- 
runt eos extra callra , 
ficut locutus erat Do» 
minus Moyfi. 

f. Locutufque cft 
Dominus ad Moyíen, 
dicens : 

6. Loquerc ad filios 
Ifrael : Vir, five mu- 
lier, cüm fecerint ex 

Y. 4. ll y avoit ttois camps fui-' c'eft-à-dire , le tabernacle, le camp 
vant les Hébreux , le camp de Dieu, des Levites  & celui d'Hrael. "at, 
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omnibus peccatis, que. qu'un des pechés qui arrivent 
folent hominibus aC- d'ordinaire aux hommes, qu'ils 
cidere,& per negligen- “TS 
tiam, cranfgrefh fue. auront violé par negligence le 
tint mandatum Domi- COmmandement du Seigneur , 
ni , aique deliquerinc, & qu'ils feront tombés en faute. 
7.confitebuntur pec. — 7. ils confefferont leur pe- 

visum n T ché, & ils rendront à celui con- - T. | ss es tag ds per, cj UC qui ils ont peché, le jufte 
in quem peccaverint, Prix du tort quils lui auront 

at, en y ajoûtant encore le 
cinquiéme. 

8. Sin autem. non — 3 Que sil ne fe trouve per- 
crit qui recipiat, da- fonne à qui cette reftitution fe 

bunt Domino, & erit | qu cuu : 
: S fcerdotis , — excepto puitfe faire , ils la donneront au 

ariete , qui offertur pro Seigneur » & elle appartiendra 
expiatione , ut fit pla- au prêtre , excepté le belier qui 
cabilis hoítia. s'offre pour l'expiation , afin 

que l'hoftie foit reçue favora- 
biement du Seigneur 

9. Omncs quoqut — o, Toures les premices qui 
pee s'offrent par les enfans d'1frael | 

? dotem pertinent : appartiennent aufli au prètre : 
10. & quidquid in 10 & tout ce que chacun 

. B « . . 

fanctuarium oftertur à. offre au fan&tuaire", qui eft mis 
fingulis , & traditur . ^ 

D 2 à manibus facerdotis : entre les mains du prete ; ap- 

ipüus erit. — : partiendra au prêtre. 

11. Locutuque &* — ;;, Le Seigneur parla à Moiï- 
Dominus ad Moyfen, . | 
resa fe , & lui dic : 

12. Loquere ad fi- — i3. Parlez aux enfans d'If- 
lios I(racl, & dicesad rae], & dires leur : Lors qu'une 
cos: Vir, cujus UXOT fene fera tombée en faute, 
€iraverit , maritumque 

sontemnens & que méprifant {on mari ji 
1j. dormicrit cum 13. elle fe fera apptochée 
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'un autre homme, enforte que 
fon mari n'en ait pü rien décou- 
vrir; & que {on adultere de- 
meure caché, fans quelle en 
puifle ètre convaincue par des 
témoins, parcequ'elle n a point 
été furprife dans ce crime : 
‘ 14. file mari eft tranfporté 
de l'eiprit de jaloufie contre fa 
femme, qui aura été fouillée 
veritablement , ou qui en eft 
accufée par un faux Íoupgon , 

15. 1l la menera devant le 
rère, & il prefentera pour 

elle en offrande la dixiéme pat- 
tie d'une " mefure de farine 
d'orge; il ne répandra point 
d'huile par-deflus, & 1l n'y 
mettra point d'encens , parce- 
que c'elt un facrifice de Jalou- 
fie, & une oblaion pour dé- 

' couvrir | adulrere. 
16. Le prêtre l'offira , & 

la préfentera devant le Sei- 
gneur : | 

.17. & ayant pris de l'eau 
fainte dans un vaifleau de ter- 
re , il prendra un peu de la ter- 
re du pavé du Bc ie. & 
la mettra dedans , 

18. & la femme fe tenant 
debout devant le Seigneur , le 
prêtre lui découvrira la tête ; 

Las Noxsnrs CHaAp». V. 
altero viro ; & hoé 
maritus. deprchendere 
non quiverit , fed latet 
adulterium , & teftibus 
argui non poteft , quia 
non elt inventa in ftu« 
pro: 

| 
14. fi fpiritus zclo- 

typiæ concitaverit vi- 
.Iumn contra uxorcm. 

fuam , quz vcl polluta 
cit, vel falsà futpicio- 
nc appetitur , 

15. adducct cam ad 
facerdo:em , & offeret 
oblationem pro illa, 
decimam partem fati 
larinz hordeficex : non 
fundet fuper cam oleü, 
nec imponet thus : 
quia facrificium zelo- 
typiz cit , & oblatio 
inycftigans adultcriü. 

16. Offerct igitur 
cam facerdos, & fta- 
tuet coram Dcmino , 

17. affumetque a- 
quam fanctam in vafe 
hétii , & pauxillum 
terre dc pavimento 
tabernaculi mittet in 
cam. 

18: Cumque fteterit 

mulier in confpectu 

Domini , difcooperiet 

y. 15. appellée en Hébreu Epha , contenant trois boiffeaux Romains. 

capus 
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taput cjus, & ponet fu- 
er manus illius facri- 
in recordationis , 
& oblationem zelory- 
pix :iple autem tenc- 
bitaquas amariffimas , 
in quibus cum execra- 
tionc maledicta con- 
gelfit , 
19. adjurabitque eam , 
& dicet : Si non dor- 
mivit vir alienus te- 
cum & fi non polluta es 
deferto mariti thoro, 
non te noccbunt aqux 
iflz amariflimæ in quas 
maledicta cong.íh. 

20. Sin autem decli- 
naiti à viro tuo , atque 
polluta es, & concu- 
buifti cum altero viro: 

21. His malcdictio- 

nibus fubjacebis. Det 
te Dominus in male- 

dictionem, exemplum- 
que cunctorum in po- 
pulo fuo : putreícere 

faciat femur tuum , & 
zumens uterus tuus dif- 

xumpatur : 

11. cgrediantur a- 

qux maledictz in ven- 

tem tuum, & utero 

tumefcente — putreícat 

fzimur. Et retpondebit 

mulier : Amen , amen. 

3 Y» 18. lettr, du fouyenir. 

44 
& 1] mettra fur fes mains le fa- 
crifice / de conviction, & l'o- 
blation de la jaloufie , & le pré 
tre tiendra entre fes mains les 
eaux très-ameres fur lefquelles 
ila prononcé les: malediétions 
avec execration. * 

19. Il proteftera contre la 
femme, & lui dita : Si un hom= 
me étranger ne s'eít point ap- 

proché de vous, & li vous ne 
vous êtes point fouillée en quit: 
cant le lit de votre mari , ces 
eaux trés-ameres , que j'ai char- 
gées de maledictions , ne vous 
nuiront point. 

20. Mais fi vous vous ères re« 
tirée de votre mari , & ft vous 
vous êtes fouillée en vous ap- 
prochant d'un autre homme , 

21. ces maledictions tombe- 
ront fur vous. Que le Seigneur 
vous rende un objet d'execra- 
tion & un exemple pour tout 
fon peuple: qu'il fafle pourrit 
votre cuiffe , que votre ventre 
senfle , & qu'il crève enfin : ./ 

22. Queces eaux de maledic- 
tion, entrent dans votre ventre, 
& qu'étant devenu tout enflé , 
votre cuiffe fe pournile. Et là 
femme répondra:/amen;amenr, 

y. zi. autr, Qu'il m'arrive ain(i , [qu'il m'arrive ainfi. 
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23. Le prètre enfuire écri
ra 

ces malediétions fuc un livre ; 

& il en raclera l'écriture dans 

ces eaux très-ameres qu'il aura 

chargées de maledi&tio
ns ; 

24. & " lorfqu'elle les uen- 

dra pour les boire, 

25. le préue prendra. de 

(a main le facrifice de jalou- 

fie , il l'élevera devant le Sei- 

gneur , & il le meura fur 

l'aucel : 

4o 

26. il prendra néanmoins au- 

aravant une poignée du facri- 

fice de ce qui doit ètre offert , 

& il le fera brüler fur l'autel ; 

& alors il donnera à boire à la 

femme les eaux très-ameres- 

17. Loríqu'elle les aura bues,
 

fi elle a été fouillee, & (1 elle 

a méprilé (on mari en fe ren- 

dant coupable d'adultere , elle 

fera peneuée par ces EAUX de 

malediction ; En ventre
 s'en- 

flera, & fa cuifle pourrira ; & 

cette femme deviendra un ob- 

jer de malediétion & un exem- 

pl pour tout le peuple. | 

28. Que fi elle n'a point été 

fouillée , elle n'en reffentira au- 

cun mal,& elle aurades enfans. 

Nha 
ingredientur in cam. Pate 

Hebr. pouum dabit mulieri aqüás 

RJ 

'CnRA?» V. 
13. Scribetque (a 

cerdos in libello ifta 

maledicta , & delebit 

ca aquis amariflimis , 

in aquas malediéta con- 

geffit , 
14. & dabit ei bibere. 

Quas cüm exhauferit , 

25. tollet facerdos 
de manu cjus facrifi- 
cium zelotypiæ, & clc- 

vabit illum coram Do- 

mino , imponentque il- 

lud fuper altare : ita 

dumtaxat ut prius , 

16. pugillum facti» 

ficii tollat de eo quod 

offertur , & incendat 

fuper altare : & fic po- 
tum det mulieri aquas 

amariflimas. 

27. Quas cim bibe- 

rit, fi polluta eft, & 

contemptoviro adulte- 

rii rea, pertranfibunt 

cam aqux maledictio- 

nis , & inflato "ventre 

computreícet femur : 

eritque mulier in ma- 

ledidionem , & in 

mpm omni popus 

o. 

28. Quód fi polluta 

non fuerit , erit inno- 

xia, & faciet liberos, 

amaras, malediétas, 8 



FEMME ACCUsEF OU $OUPCONNEE, ét 
. 29. ta clt lex ze- 29, C'eft.là la loi du facrifi- 

lotypiz. Si declinave- ce de jaloufie ; fi la femme s'é- rit mulier à viro fuo, " : »1 & fi polluta fucri, tant Ietirée de fon mari, & s'é« 
tant fouillée , 

jo. maritufque zc- 30. le mari pouffé par un ef: 
lotypiz {piritu conci- 4- pritde jaloufie, l'amene devant tatus adduxerit eam in . $. 5c - confpe&u Domini & t edt , & file prétre lui 
fecerit ci facerdos jux- fait faire tout. ce qui à été 
ta omnia quz fcripta Ccrit ICI, 
funt , l To a 

31. maritus abfque , 31:1€ mari iera Exemt dé 
cupa erit , & illa faute, & la femme recevra / la 
recipict iniqui:atem peine de fon crime; 
fuam. 

y. 31. lettr. recevra foniniquité, c'eff-4-dire , la peine de fon ini- 
Vois : bebraifm. 
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y. 2. /yRdonnez aux' enfans d'Ifrael de chaffer du 
P camp tout homme qui feri lépreux , Cc. 

Quelques d ont voulu diftinguer trois 
camps , le camp de Dieu , qui étoit le tabernacle 
méme où Dieu refidoit , le camp des Levites qui 
campoient autour du tabernacle, & le camp du 
peuple. Et ils ont prétendu que les lépreux ; com- 
me étant naturellement impurs , étoient bannis de 
tous lestrois camps ; mais qué ceux qui n'étoient 
impurs que d'une impureté legale, comme pour 
avoir touché à un corps mort , n étoient bannis qué 
du premier camp, ceft-àgjire , du parvis du taber- 
m: , & non des deux autres. 

Mais d'autres Interpretes croient plus vraifembla« 

blement que le nom de camp , dans l'Ecriture , né 
D ij 
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fe prend point pour le feul tabernacle , & que cent. 
dont il eft parlé en ce lieu , étoient bannis abíolu- 
ment du camp, c'eft-à-dire , de tout cet efpace dont 
ces auteurs ont voulu faire trois camps. Dieu en rend 
auífitóc une raifon generale , qui eft, qu'il ne veut 
pas que l'on fouille le cainp où il desneure au milieu 
de {on peufile. | 

Deuter. On voit auffi dans le Deuteronome que Dieu. 
#3 '* commande qu'un homme qui pendant la nuit aura. 

fouffert dans un fonge quelque chofe contraire à la 
pureté , foit chafle du camp. Ces ordonnances le- 
gales s'obíervoient dans le defert méme , comme 
02 voit dans la fuite par la maniere dont fut traitée 

Nww.:. Marie fœur de Moile. ll y en avoit néanmoins 
xs d'autres , comme celles qui regardoient divers facri-@ 

fices , qui ne pouvoient s'obferver qu'à grande peine, 
à cauíe des incommodités de ce delett. a 

Y. 6. 7. Lorfqu'un homme aura commis quelqu'un 
des peches qui arrivent d'ordinaire aux hommes ; il 

. confeffera fon peche. | M. 
Aug. Ceci s'entend , dit faint Auguftin , des pechés 
in Num, Qui fe commettent contre la juitice , & où le tort 
1"4/'- :- qu'on a fait peut être réparé avec de l'argent. Il eft 

marqué dans la fuite , que celui qui avoit commis la 
fau:e devoir la confefler , non en general , mais en 
paiticulier , afin que l'on püt faire l'eftimation du 
tort qu'il avoit fait, & l'obliger de rendre nonfeu- 
lement la fomme principale , mais encore un cin- 
quiéme par-deflus. 

Il eft dit enfuite que fi celui qui a commis cette 
injuftice re trouvoit poing lui 4 qui il en devoir faire 
la v flitution , il la donnertir au Seigneur. Ex ceci nous 
fait voir , {elon la rem:r3 e des Interpretes , com- 

' bien Dieu veut qu'on f.i: cxact à réparer tout ce qui 
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& été fait contre la juftice. Car il ordonne que ce 
qui aura été pris injuftement foit rendu avec une 
grande exactitude à la perfonne mème , fi cela fe 
peut. Que fi ceue refticution à laquelle on doit tou- 
Jours tendre , eft entierement impoflible, on doit 
reftiruer à Dieu. Ce qui fe peur faite en deux ma- 
niezes ; ou. en l’employant à ce qui eft abfolument 
necellaire pour le fervice de fon temple, comme il 
eft marque ea ce lieu , & à la tubüftance de fes mi- 
niftres ; oy en le donnant aux pauvres que JEsus- 
-Cunisr confidere comme lui-nième. 

Y. 10. Tour: ce qui eff mis entre les mains des Prétres 
appa-tiendra aux Prètres. 

C'efl-i-dire , à moins que celui qui donnoit quel- 
que chofe au Pi&re , ne lui marquat en le lui don- 
nant , qu'il deftinoit ce don à l'ufage du tabernacle 
ou du temple; ce qui étoit execute felon fon inten- 
tion. 

Y. 12.13. 14, 15. Lor/qu'une femme (era tombée en 
faute , ou qu'elle en fea accufce par un faux [cupcon , 
on la menera devant l» Pietre , Cc. 

Cette ordonnance pour éprouver d'une maniere 
fi excraordinaite & fi pleine due l'innocence 
d'une femme qui pouvoir quelquefois être accufce 
fur un feul foupcon , paroit avoir été faite, felon la 
remarque d'un Évae Theologien , à caufe dela du- "fiuss 
reté des Juifs, comme Jzsus-Cnnisr. nous aflure 
que la loi du divorce leur avoit été donnée pour la 
même caufe. 

Car les Ifraélites étant auffi durs & auffi violens 
qu'il paroi qu'ils ont été , & fe trouvantagices d'une 
palfion auff: furieufe qu’eft celle de la jaloue , fe 
feroient emportés aifement jufqu'à tuer leurs fem- 
.meés , à moins que Dieu n'eüt arrêté à n fi grand mal 

D iij 
d 



Eflius. 

s4 Les NomBres. CnuaAr. V. 
ar ce remede extraordinaire , qui étoit un miraché 

continuel de fa bonté envers ce peuple. 
C'e(tpourquoi cette épreuve étoit permife , parce- 

qu'elle venoit de l'ordre de Dieu, & que le fuccés 
en étoit certain. Aulieu que ces épreuves de prendre 
un fer chaud dans les mains, ou de paler au tra- 
vers du feu , & d'autres femblables dont on voit des 
exemples dans l'hittoire , font condannées avec rat- 
fon comme fuperftinieufes , & comme des manieres 
de tenter Dieu , parcequ'elles ne venoient point de 
{on ordre, & que n'étant point reglées par fa provi- 
dence , elles pouvoient caufer de grands maux , & 
exciter de nouveaux troubles aulieu de les appaifer. 

On voit aílez , felon le mème Theologien , pour- 
quoi cette épicuve a été permife au mari contre la 
femme, & non à la femme contre le mari. Car ou- 
tre cette premiere raifon de prévenir des executions 
fanglantes, ce qui regarde particulierement les hom- 
mes , la dignité de celui qui, felon l'ordre de Dieu, 
£ft le chef dans le mariage , eft encore plus bleflée 
par le violement de la foi qui lui eft düe , que ne 
peut être la perfonne qui lui eit foumife , loríqu'il 
manque à ce qu'il lui doit. 

De plus, l'efprit naturel du fexe le plus foible pa- 
roit plus bé de foupcons témeraites & preci- 
pités , que celui des hommes. Et l'adultere en une 
femme eft encore plus criminel, & a des fuites bien 

. plus dangereufes & devant Dieu & devant les hom- 
mes , que n'en peut avoir celui du mari, parcequ'il 

trouble l'ordre naturel & civil en rendant incertaine 
la naiflance des enfans , & mettant une grande con- 

- fufion dans la fucceflion des enfans aux peres , qui 

* 

doit être la fuite de leur naiffance. 
Y- 15. Le mari prefentera pour la femme la dixicme 

- 
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partie d'une mefure de farine d'orge. 

Comme ce facrifice étoit un facrifice de malédi- 
tion contre celle qui étoit accufée , on n’y offre que 
ce qu'il y a de plus vil & de plus méprifable. On n'y 
offre point de la plus pure fleur , mais une fimple 
farine ; ni de la farine de froment , mais de la farine 
d'orge. | 

On n'y met point d'huile par-deffus, parceque - 
l'huile eft le figne de la mifericorde , & que la jalou- 
fie eft inhumaine & fans pitié. On n'y met point auf 
d'encens , parceque la bonne odeur marquela bonne 
réputation , & qu'il s'agit ici d'une femme qui eft 
{oupçonnée d'avoir perdu fon honneur, 

Y. 18. Le Prétre ttendraentre fes mains les eaux très- 
ameres , fur le(quelles il a prononcé les malédiclions. 

Ces eaux s'appellent très-ameres , ou à caufe des 
malédictions effroyables que l'on pronongoit fur ces ' 
eaux , & dont on dn chargeoit en quelque forte ; ou 
à caufe de l'effet qui en dor naître , lorfqu’elles 
cau'oient une mort fi horrible & fi honteufe à celle 
qui demeuroit convaincue du crime dont on l'ac- 
cufo:t. 

Y. 21.22. Que le Seigneur vous rende un objet 
d'execration ; que votre ventre s'enfle, & qu'il créve 
enfin. Et La femme répondra : Amen , amen. 

Tout ce qui accompagnoit cette aétion étroit très- 
propre, $7 la remarque de Theodorer, à remplir Nan 
de terred? la femme accufée pour la porter à confef- 4». 1o. 
fer volontairement fon crime , afin d'en obtenir de 
Dieu le pardon par une fincere pénitence. 

C'eft pour cela qu'on l'oblige à fe renir debout, 
la téte nue , à entendre de L bouche du Pietre les 

, imprécations effroyables que l'on fait fur elle-même, 
& fur ces eaux, dans lefquelles on jette l'écrit qu'on 
| | D iuj 

Theodor. 
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a fait de ces meines malédictions dont on l'a char-: 
cce , & qu'on la contraint de boire ces mêmes eaux 

après avoir dit: Amen , amen : c’eft-à-dire , fi je fuis 
coupable , je veux bien que tous ces maux horribles 
que l'on m'a fouhaités tombent fur moi , & que je 
devienne un objet d’execration devant Dieu & de- 
vant les hommes. 
Comme la Sagelle éternelle garde toujours une 

très-grande proportion entre le crime & la peine 
qui lut eft düe , il elt aifé de juger de la grandeur 
ra crime de l'adultere, par celle du fupplice que 
Dieu y avoit attaché dans l'ancienne loi. Dieu pour 
punir ce crime avec grand éclar , faifoit un miracle 
qui duroit toujours , & qui atteftoit publiquement 
que c'écoit lui qui foadoit les cœurs & les reins , & 

, qui pénetroit par fa lumiere ce qui étoit couvert 
d épaities i ac ; que comme il étoit le. pere 
des miíericordes , 1l étoit auffi le Dieu des ven- 
eances. 

^. Mais il y a des adulteres qui font moins connus 
que ceux dont nous venons de parler , & qui ea cela 
mème font quelquefois plus à craindre. L'énormité 
des premiers en donne de l'horreur , & ces feconds 
font fouvent cachés fous l'éclat d'une chaíteté. exté- 
rieure, & d'une apparence de vertu ; Dieu faifoit 
un miracle pour découvrir les premiers, & le dc- 
mon répand un nuage fi épais fur les fec@ds , qu'il 
en dérobe la connoiflance à ceux qui en font cou- 
pables. 

Pour tomber dans cet adultere fi réel , & en mèê- 
me-teins fi caché, il (uflit , felon l'Apó:re faint Jac- 
ques , que ce foit l'amour du monde, & non l'amour 
de Dieu qui regne dans notre cœur. » Ames adulte- 

« I6 & corrompucs ; dit cc (aint Apóie , ne favez- 
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w vous pas que l'amour de ce monde eft une inimi-/460b. 4 
» dé contre Dieu ? Et par conféquent quiconque * 
» voudra être ami de ce monde, fe rend ennemi 
» de Dieu. | 

Cet amour du monde n'eft pas feulement l'amour 
d* l'argent , & de tout ce qui plaît aux fens dans le 
fiecle, C'eft l'amour de nous-mêmes, c'eft un orgueil 
fecret gui fair que l'ame devient fon idole , qu'elle fe 
fouftrait à la domination de Dieu , pour n’obéir plus 
qu'à fa volonté propre , & qu'ainfi , felon tree 
de faint Auguftin , aulieu que par ía naiffance divine 
cile étoit l'époufe de J : s v s-C un 15 7 , elle de- 
vient , & fouvent fans qu'elle s'en apperçoive , l'a- 
-dulere de cer Ange fuperbe quele Fils de Dieu ap- 
pelle le Prince du monde ; & par conféquent le roi 
& le corrupteur de ceux que Dus d'eux-mêmes 
rend amis du monde. . 

. Il fuffit d'avoir marqué en un mot cette verité re- 
doutable. Et afin qu'on ne croye pas que ces fortes 
d'adulteres foient inconnus dans l'Eglite , S. Auca- 
ftin met en ce nombre les vierges folles Car elles 
ne font devenues folles , felon ce Saint , que parce- 
qu'elles font devenues fitperbes. L'orgueil les a unies 
à l'Angeapoftat par un adultere invifible & fpirituel ; 
& lc Fils de Dieu les a rejettées, parce qu'étant infi- 
niment humble , il ne peut étre l'époux que des 
ames humbles. | 

Le vrai fidele voit ce grand exemple, & il le craint, 
mais fans fe.troubier. Il confidere l'orgueil comme un 
feu, & comme une pefte. Il en fuit les moindres 
éunceiles ; il en apprehende les moindres approches. 
Tl craint que fon ame ne foit condannée d'adultere 
par Jesus-CHrisr , non devant les hommes co nme 
ces femmes des Hebreux , qui étoient. convatacues 
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de leurs defordres fecrets par certe plaie miraculeufe. 
dont leur corps étoit frappé en un moment ; mais de- 
vant le ciel & la terre , lorfque JEsus-Cnrisr fera : 
entrer dans fon palais éternel les vierges humbles & 
fages , & en fermera pour jamais les portes aux vier- 
ges fuperbes & infenfées. Ainfi ce vrai difciple de 
Jesus-Carisr craint & efpere en méme-tems , & fa 
confiance qui eft humble, comme n'étant fondée 
que fur la bonté infinie de Dieu , e(t acconfbagnée 
en méme-tems de cette paix & de cette joie dont 
arle faint. Paul , que le Saint-Efprit , qui refide en 
ui comme dans fon temple , forme dans fon cœur. 

XXXX3XX3XXXX3XXXXX 
CHAPITRE VI. 

1. T. ESeigneur parla à Mot-. 1. Ocutufque eft 
L fe , : lui be: L Dominus ad 

Moyfícn , dicens : 
1. Parlez aux enfans d'Ifrael, ,. Loquere ad fi- 

& dites-leur : Loríqu'un hom- lios Ifracl , & dices ad 
me ou une femme auront fait €05: s ; five mulier, 
un vœu de fe (an&tifier, & qu'ils C^ -eecrint VOrum Ue 

m^ nf. fanctificentur, & fe vo- 
auront voulu fe confacrer au jcrint Domino confe= 
Seigneur, crare , 

3. 1ls s'abftiendront de vin & — 5. à vino, & omni 
de tout ce qui peut enivrer :ils quod inebriare poteft , 
ne boiront point de vinaigre abftinebunt : acetum 

qui eft fait de vin, ni de tout ER vU eE CE uus 
autre femblable breuvage , ni 
de tout le fuc qui fe ure des 
zaifins : ils ne mangeront point 
de raifins qu'on vient de cueil- 
lir, ni de raifins (ecs. 

bet alia potione , & 
quidquid de uva ex- 
primitur , non bibent : 
uvas recentes , ficcaí- 
que non comedent. 
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44. Cunétis diebus 
quibus ex voto. Do- 

mino conf:crantur , 
depu ex vinea effe 

, ab uva pala 
uíque ad acinum non 
pote 

comedent. 

f. Omni tempore 
feparationis fux nova- 
cula non tranfibit per 
caput ejus , ufque ad P 
completum diem quo 
Domino confecratur. 

Sanctus erit , crefcente 

€xíaric capitis cjus. 

6. Omni tempore 
confecrationis fux fu- 
per mortuum non in- 
gredictur. 

7. net fuper patris 
uidem & matris & 
| San fororifque fu- 
pere contaminabitur , 
quia confecratio Dei 
{ui fuper caput ejus 
cít. 

. 8. Omnibus diebus 

fcparationis fuz fan- 

us erit Domino. 

9. Sin autem mor- 

tuus fuerit fubiró quif- 

piam coram co , pol- 
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4. Pendant tout le tems qu'ils 

feront. confacrés au Seigneur , 

felon le vœu qu'ils auront fait 
au Seigneur , ils ne mangeront 
point de tout ce qui peut {ortuir 

de la vigne , depuis le raifin fec 
jufques à un pepin. 

s. Pendant tout le tems de 
leur féparation , le rafoir ne 
affera point fur leur téte E 

qu'à ce que les jours pendant 
lefquels il s’eft confacré au Sei- 

eur foient accomplis. Il fera 

bin & il laiffera toujours croi- 
tre les cheveux de fa téte. 

6. Tant que durera le tems 

de fa confecrarion il ne s'appro- 
chera point d'un mort" , 

7. & il ne fe rendra point 
impur en affiftant aux funerail- 
les de qui que ce foit , non pas 
même de fon pere , ou de {a 
mere , ou de fon frere, ou de 
{a fœur , parceque la confecra- 

tion de fon Dieu eft {ur fa céce /. 
8. Pendant tout le rems de 

{a féparation il. fera faint au 

Seigneur. 
9. Que fi quelqu'un meurt 

fubitement devant lui, la con- 

fecration de fa téte fera fouiL 

Y. 6. Hebr. Non ingredietur ad croître fes cheveux, s'y &ant obli- 

animam , id «ff , ad corpus mor-|gé par fon vœu pour honorer Dieu, 

fui. Non aderit funeri. Wat. l’at 

Ÿ. 7. expl. parec quil laiffc 
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lée ; il fe fera rater aufli-tóx 
ce méme jour de {a purifica- 
tion, & fe rafera encore le 
feptiéme. 

ro. Le huitiéme jour il of- 
fra au piètre à l'entrée du ta- 
beinacle de l'alliance / deux 
tourterelles ou deux peuts de 
colonibe. 

11. Et le prétre en immo- 
lera l'un pour le peché , & 
l'autre en holocauite , & il 
pica pour lui, paicequ'il a 
peché & s'efl fouille par la 
vie de ce mort, & il fancti- 
fiera de nouveau fa cèce en ce 
jour-li ; ] 

12. & il confacrera au Sei- 
gneur les jours de fa fépara- 
«on , offrant un agneau d'un 
an pour fon peche; en forte 
néanmoins que rout le tems 
de fa féparation d'auparavant 
deviendra inutile , parceque fa 
féparation a éré fouillée. 

1 3. Voici la loi pour la confe- 
cration du Naz acen : Lorfque 
les jours pour lefquels il s'eít 
obligé pat fon vœu feront ac- 
complis , /e prére l'amenera à 
l'entrée du tabernacle de lal- 
lance, 

14 & il préfentera au Sei- 
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luxtu: caput confecra- 
tionis ejus : quod rade 
illico in eadem die 
purgacionis fuz, & rur- 
fum feptimà, 

10. in octava autem 
die offeret duos"turrw- 
res, vel duos pullos 
columbz facerdoti in 
introitu faederis cefti+ 
monii. 

I1. Facietque facer- 
dos unum pro peccato, 
& alterum in Wragid 
ftum , & deprecabitur 
pro co , quia peccavit 
(uper mo:tuo : fancti- 
ficabitque caput cjus in 
dic illo H 

12. & confecrabie 
Domino diei fepara- 
uonis illius, offerens 
agnum anniculum pro 
peccato : ita tamen ut 
dies priores irriti fiane, 
uoniam polluta cít 

néificaris ejus. 

13. Jftacft lex con- 
fecrationis: Cüm dics, 
quos cx voto decreve- 
rat , cumplcbuntur , 
adducet eum ad hof- 
tium tabernaculi foe- 
deris , 

14. & offeret obla. 
Y- 10. Hebr. ad ollium tabernaculi conventus, : 
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Wonem ejus Domino, 
agnum anniculum im- 
maculatum in holo- 
cauftum , & ovem an- 
niculam immaculatam 
pro peccato , & arie- 
tem immaculatum, ho- 
Íítiam pacificam ; 

15$. caniftrum quo- 
que panum azymorum 
qui confperfi fint olco, 
& lagana abfque fer- 
mento uncta alte. ac 
libamina fingulorum : 

16. quz offeret fa- 
cerdos coram Domi- 
no , & faciet tam pro 
eccato , quàm in ho- 
ocauftum. 

17. Arictem vcró 
immolabit hoftiam pa- 
cificam Domino offe- 
rens fimul caniftrum 
ezymorum , & liba- 
snenta quz ex more de- 
bentur. 

ór 

gneux fon oblation , un agneau 
d'un an & fans tâche pour ètre 
offert en holocauíte; une bre- 
bi d'un an & fans tache pour le 
peche, & un belier fans tache 
pour l'hoftie pacifique ; 

15. il offrira auffi une. cor- 
beille de pains fans levain , pè- 
tris avec ia l'huile , & des tour- 
teaux fans levain arrofés d'hui- 
le par-deflus , accompagnés de 
leurs offrandes de liqueur : 

16.le prétre les offrira de- 
vant le Seigneur , & 1l facrifie- 
ra l'hoftie pour le peché, & 
l'hoftie de l’holocaulte. 

17. Il immolera auffi au Sei- 
gneur le belier pour l'hoftie pa- 
cifique , & il offrira en méme- 
tems la corbeille de la farine 
cuite fans levain , avec les of- 
frandes de liqueur qui s'y doi- 

* vent joindre felon la coütume- 
18. Tunc radetur 

Nazarzus antc oftium 

tabernaculi  fœderis 

cæfarie confecrationis 

fux : tollerque capillos 

ejus, & ponet fuper 
ignem , qui eft fuppo- 
fitus facrificio pacifico- 
rum. 

19. Et armum coc- 

tum arietis , tortam- 

. Ÿ. 18. lettr. getto 

18. Alors la chevelure du 
Nazaréen confacrée à Dieu fe- 
ra rafée à l'entrée du tabernacle 
de l'alliance ; le prétre prendra - 
fes cheveux, & les brülera / fur 
le feu , qui aura été mis fous le 
facrifice des pacifiques , 

19. & il mettra entre les 

mains du Nazarcen après que 
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fa téte aura été rafée , l'épaule 
cuite du belier , un gâteau fans 
levain pris de la corbeille, & 
un tourteau fans levain, 

20. & le Nazaréen les rez 
mettra entre les mains du pré- 
tre qui les élevera devant le 
Seigneur ; & ayant été fanéti- 
fices ils appartiendront au prè- 
tre, comme la poitrine & la 
cuifle qu'on a commandé de 
féparer. Le Nazaréen après 
cela pourra boire du vin. 

21. C'eftlà la loi du Naza- 
ren loríqu'ill aura voué fon 
oblation au Seigneur pour le 
tems de fa confecration , fans 
les autres. facrifices qu'il pour- 
ra faire de lui-même. Il exe- 
cutera pour achever fa fancti- 
ficarion , ce qu'il avoit arrêté 
dans fon efprit lorfqu'il fit fon 
vœu. 
_-22. Le Sei 
Moiíe , & lui dit : 

25. Dites à Aaron & à fes 
enfans : C'eft ainf que vous 
benirez les enfans d'Ifrael, & 
vous direz : 
. 14. Que le Seigneur vous be- 
nifle , & qu il vous conferve. 

25. Que le Seigneur vous 

eur parla à 

que abfque ferment 
unam de caniflro, & 
laganum azymii unum, 
& trader in manus Na- 
zarzi poftquam ra(um 
fuerit caput cjus. 

20. Sufceptaque rur- 
fum ab co , elevabit ini 
confpectu Domini : & 
fanctificata facerdotis 
crunt , ficut. pectufcu- 
lum, quod feparari ju(s 
fum clt, & femur ; poft 
hzc poteft. bibere Na: 
Zaræus vinum. 

21. Ifla eft lex Nas 
Zarzi , cüm voverie 
oblationem fuam Do- 
mino temporc confe- 
crationis a » CXCCp- 
tis his quz. invenerit 
manus ejus : juxta 
quod mente devove- 
rat , ita facict ad per- 
fe&ionem  fan&ifica- 
tionis fua. 

21. Locutufque cft 
Dominus ad Moyen, 
dicens : 

23. Loquere Aaron 
& filiis cjus : Sic bene- 
dicetis filiis Ifrael , && 
dicetis eis : 

14. Benedicat tibi 
Dominus, & cuftodiac 
te | 

1 $. Oflendat Domi« 
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nus faciem fuam tibi, découvre fon vilage, & qu'il 
& mifereatur tui. ait pitié de vous. ' 

26. Convertat Do- 216, Que le Seigneur tourne 
minus vultum fuum ad (on vifage vers vous , & qu’il 
ic , & det ribi pacem. vous donne la paix. 

27. Invocabuntque 27. Ils invoqueront ainf 
aomen mcum fuper mon nom fur lesenfans d'Hrael, 
filios Ifrael , & ego s, : inp 

benedicam eis. 5° & Je les benirai. 

JETER MORIN TN 
SENS LITTERALET SPIRITUEL. 

Ÿ.2. 3. | Dre homme € une femme auront fait 
yeu de fe confacrer au Seigneur , ils ne boi- 

tont point de vin , ni de tout ce qui peut enivrer. 
L'Ecriture parle ici de ceux qui étoient appellés 

Nazaréens. Et les premieres paroles de ce Chapitre 
fe pourroient traduire ainfi (clon l'Hebreu. Loríque 
les Nazaréens auront fait vœu de fe féparer du com- 
mun du monde , pour le Seigneur. 

. Le mot de Mazaréen vient d'un verbe Hebreu 
qui fignifie /éparer , parceque ceux qui faifoient ce 
vœu le faifoient pour fe féparer du commun des 
hommes , & de certaines chofes aufquelles ils fonc 
d'ordinaire fort attachés , comme de l'ufage du vin , 
pour fe confacrer à lui , pour fe fan&ifier de. plus en 
plus , & pour s'appliquer principalement à la medi- 
tation de fa parole. C'eftpourquoi encore que le 
mot Hebreu de Nazaréen fignifie je {é- 
paration , notre veríion néanmoins le traduit auffi 
quelquefois par celui de confécration ; parceque les 
Nazaréens ne fe féparoient de la forte du commerce 
ordinaire des hommes que pour fe confacrer à Dieu 
plus parfaitement. 
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On voit dans l'Ecriture qu'il y avoit des Nazas 

rcens de deux fortes. Les uns étoient confacres à 
Dieu pour toujours , comme ont été Samfon & Sa- 

. mucl. D'autres ne l'étoient que pour un tems, pag 
un vœu qu'ils ne fa foient que pour un tems limité ,- 
comine on en voit un exemple dans les A&es en 

48. ::.la perfonne de faint Paul, & de quelques autres 
Juifs. C'elt de ces derniers que l'Ecriture. parle en 
cc lieu. | 

Ce qui eft dit i&i des Nazarcens paroit clair felore 
la lettre. Que fi on recherche l'efprit. de cette fi- 
gure , comine il. eft crès-certain , felon faint. Paul, 
que ces chofes ont été écrites pour notre inftruétion , 
qu'elles lont des images des grandes chofes qui ont 
£ie accompues dans la Religion de Jzsus-Cunisr, 
nous pouvons dire avec faint Gregoire Pape & d'au- 
tres Peres , que comme les Levites & les Prètres de 
l'ancienne loi font l'image. des miniftres de Jesus- 
Cnunisr ; les Nazarcens auffi , furtout ceux qui 
croient confacrés à Dieu pour toute leur vie , com 
me l'a éte Samuel , ont reprefenté ces faints anaco- 
reces & tant de folitaires & de faints Religieux , qui 
come de veritables Maxaréens , fe font iéparés de 
tout le commerce & de toute la vie ordinaire , pour 
fe confacrer entierement à fanctifier devant lui de 
plus en plus par un exercice continuel de charité, 
de pénitence , d obéitlance. & d'humilité; & pour 
vivre en la prefence de Dieu , comme s'ils eufent 
été fur la terre tout feuls avec Dieu feul. | 

Les anciens Nazarcens s'abftenoient de vin : le 
vin dans l'Ecriure fignifie fouvent le déreglement 
de l'amour du monde , & la violence de nos paffions, 
qui nous enivrent d'une telle forte , lorfque nous 
nous abandonnons à leurs dehrs , que nous perdons 

dcvang 
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devant Dieu la lumiere de la foi qui eft la veritable 
raiíon , pour vivre d'une vie que l'Ecriture appelle 
une vie de bêtes , aulieu que les Chrétiens font defti- 
nés à vivre ici-bas de la vie des Anges. 

Ainfi nous voyons qu'Ifaie voulant décrire les 
defordres des premieres perfonnes des Juifs de fon 
tems , le fait de cette maniere haute & prophetique : 
Ils font f pleins de viv , qu'ils ne avent ce qu'ils font. 
Le Prétre & le prophete font [avs connoiffance dans 
l'ivreffe qui les poffede. Ils font ab/orbes dans le vin. Ils 
m'ont point connu la prophetie. [ls ont ignoré la juflice. 

Le Fils de Dieu de méme dans l'Evangile vou- 
lant décrire les mauvais miniftres , qui ne vivent pas 
dans leur miniftere d'une maniere digne de lui, & 
font plutôt poffedés de l'amour du fiecle cue de ce- 
lui de Dieu, les marque encore en ce langage figu» 
ré, en diíant , qu'ils paífent leur tems à boire & À 
s'enivrer en l’abfence de leur maitre. 

Et faint Jean dans fa divine Apocalypfe , voulant 
nous marquer en un mot ce qui atrirera tous les fou- 
dres de la colere de Dieu fur toute la focieté des 
méchans , qu'il nous reprefente fous le nom de Ba- 
bylone, le fait en ce méme langa:e figuré lorfqu'il 

If4.18.7* 

dit: Babylone efl tombée : elle efl tombée certe grande a. 
ville qui 4 fait boire à toutes les nations le vin empoi- 8. 
fonné de [a proflitution. | 

Les Saints remarquent avec raifon que les Na- 
zaréens ne s'abítenoient pas du vin feulement , mais 
des raifins mêmes. Car encore que les raifins ne 
puífen: caufer les mauvais effets que produit le vin, 
c'étoit affez néanmoins qu'ils y euffent du rapport, 
& qu'ils en puffent faire naitre la penfée & le defir. 

Voilà une des regles les plus importantes de la 
Morale chrétienne. Le Fils de Dieu nous l'a mar- 

E 
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uée clairement lo:fqu'il à dit: Celui qui eft fidele 
re les petites choies , le (era aufli dius les gran- 
des ; & celui-là fera infidele dans les grandes chofes , 
qui n'aura pas été fidele dans les petites. Saint Paul 
nous a voulu auffi donner un grand tectiment de 
cette verité lortqu'il dir: Abitenez vous non pas 
feulement du mal, mais de tout ce qui a quelque 
apparence de mal. 

Y. 18. Alors la chevelure du Naz aréen confacrée à 
Dieu fera vafee , & le Prétre prendra fes cheveux , & 
les brülera fur le feu qui aura éte mis /ous le facrifice 
des pacifiques, 

Il eft indubitable , felon faint Paul , qu'il y a un 
[ens fpirituel ren‘ermé dans certe figure , qui paroît 
d'elle-méme fi digne d'attenüon. Il femble que l'on 
y pourroit donner cette explication tirée de l'Ecri- 
ture & des principes de faint Auguftin. 

Les Naxaréens éroient vifiblemeat l'image des 
hommes parfaits, puifqu'ils fe féparoient du com- 
mun des guid pour fe confacrer tout à Dieu. 
Leurs cheveux étoient la marque de cet état faint 
qu'ils avoient choifi. Et nous voyons dans Samfon 
ui étoit Vazaréen felon que l Ange qui avoit pré- 

di {a naiffance l'avoit ordonné, & qui le devoit 
être toute fa vie , qu'il avoit dans fes chereux le 
principe de fa force ; & qu'ayant découvert ce fe- 
cier à Dalila qui le fit rater , ii devint foible eníuite 
comme le réfte des hommes. 

Puis donc que les cheveux nous marquent quel- 
que chole de fi grand dins ies. Nazaréens , il fem 
ble qu'on peut dire , qu'ami que felon fait Paul 
l'homme ett la tête de la femme, Jesus-Cnrisr 
au(Ti et le chef & la tete de l'horrimne , eant chef à 
l'égard de chacun de fes membres , comme il Left 
à l'égard de tout fon corps. 
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Comme donc les cheveux naiffent de la téte , & 

que dans les Nazaréens ils patoifloient l'origine de 
leur forte & de leur vertu , 1l femble qu'ils peuvent 
figurer les penfées faintes qui naiffent plus d'un 
cœur que de l'efprit , dont l'Ecriture dit: La penfee 
fate vous confervera dans votre union avec Dieu, 
«x dont faint Paul dit auffi , que nous ne fommes pois 14. Cor. j; 
capables de former par nous-mêmes au.ues de ces bon- 
nes penfzes ; mais que c'efl Dieu méme qui les forme 
en nous. 

^ Saint Auguftin témoigne que ces penfées faintes 
qui naïflent du foud de notre cœur où refide le Saint 
Efprit , & où Jesus-Cunisr qui eft notre tête ha- 
bite par la foi felon faint Paul , ont un figrand pou- 
voir fur tous les de(irs & tous les mouvemens de la 
volonté , qu'il eft impotlible que la fainteté qui eft 
dans ces penfées ne paífe enfuite dans nos actions 
& dans tout le reglement dé notre vie. Non poreff 
bomo babere cogitationes bonas & facta mala. | 

Ainfi un vrai jufte & un vrai Nazaréen doit être 
convaincu par une pleine perfuafion , comme dit 
fainc Paul, que toutes les penfées faintes qu'il peut 
avoir, & les bonnes actions qui en naiffent , font 
comme les cheveux qui le parent, qui font confas 
cries à Dieu, & qui muli und racine en JEsus-CHRISTs 
qui e(t comme le chef & la téte de fon ame. 

Et comme la verité a toujours une étendue beau 
coup plus grande que n'a la figure, aulieu que /e 
INazaréen qui ne l'étoit que pour un tems, n'étoit 
tafé par le Prêtre qu'une feule fois, afin que fes 
cheveux fuffenr offerts par le Prêtre fur l'autel , 
comme un facrifice agreable : /e Nazaréen de la loi 
nouvelle doit au conttaire faire fans ceíTe ce facrifice 
à Dieu de fts cheveux ; c'eft-à-dire de toutes les bon= 

E ij 



6$ Les Nomsres. CAP. VI. 
nes penfées, & de toutes les bonnes actions que 
Dieu forme en lui , afin qu'il lui rende tout ce qu'il 
en a reçu , & qu'il ueane fon cœur d'autant. plus 
vuide & dépouilé de tout , que Dieu a plus de 
[oin de le remplir de (es dons. 

C'eft-là le facrifice. d'a&tions d» graces que (aint 
. Paul nous recommande ft fovent , dans lequel nous 
lui offzons fur l'autel de notre cœur , l'hoitie de no- 
tre anéantiffement & de fes louanges , afin qu'il nous 
rende vraiment humbles , & qu'il nous reçoive com- 
me un holocaufte fpirituel quil embrafe & qu'il con- 
fume par le feu de fon amour. E; /crificaenas boffiam 
bumi [iatis © laudis in ara cordis , igne fervida cari- 
tatis. 

Y. 23. 24. C'efl ainfi qu Aaron benira les enfans 
d'Ifrael : Que le Seigneur vous beniffe , qu'il vous dé- 
couvre fon vifage » qu'il tourne fon vi/age vers vous. ' 

Dieu eft un pur efprit , & il eft l'éternelle verité. 
Mais il parle aux hommes d'une maniere humaine , 
& il s'abaiffe jufqu'à leur petitefle , pour les élever 
juíqu'à fa grandeur autant qu'ils en font capables. 
Quand un homme eft en colere , il détourne fon 

vifage de celui dont il eft mal fausfait ; & il ne le 
regarde pas. Quand il aime quelqu'un , ou quand il 
veut fe reconcilier avec celui dont il étoit mécon- 
tent , il le regarde d'un œil favorable. Dieu veut que 
l'on fe ferve de ces memes expreflions dans les be- 
nedictions que l'on donnera à fon peuple. se Le. 
Scigueur vous découvre [on vifage. Dans l'Hebreu ; 

ue le Seicieur faffe Iuive fur vous fon vifage. 
pps. C Cft ainfi que David dur à Dieu : Seigreur , mon 

trez-nous votre vifare, e nous ferons fauves : Et quand 
il a peur qu'il l'abandonne , ou qu'il ne lui accorde 

P (alm, y: - E^ a : | 

iuri pas ce qu'il delire de lui , il dit : Ae détournez point 
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| votre vifage de moi. Ces benedictions de Dieu enfer- 
ment tout ce que l'on peut fouhaiter de lui , fa pro- 
tection , fa mifericorde & fa paix. Les benediétions 
de la loi nouvelle enferment en fubftance le mème 
fens , mais d'une maniere plus haute & plus claire, 
On en peut marquer ici quelques-unes. , 

Il y en a une dont faint Paul fe fert prefque tou- 
jours : Que Dieu notre pere & Jesus-Cunasr notre Fon :- 
Seigneur vous donne [a grace & fa paix. Saint Paul, i 
dit faint. Auguftin , enferme par cette benediction 
toute la fainte Trinité, parce qu'y ayant nommé le 
Pere & le Fils, il y marque auffi aflez clairement le 
Saint-Efprit, en fouhaitant aux fideles les deux dons 
dont le Saint-Efprit eft la fource , étant appellé l'Ef- 
prit de grace & l'Efprit de paix. | 

Ce faint Apôtre dione une feconde benediction 
pleine d'une confolation très-particuliere lorfqu'il 
dit : Que le Diu d'efperance vous comble de paix C, Pv. 15- 
de joie dans fa foi , afin que la confiance qu'il vous," 
donne croiffe toujours en vous de plus en plus par la 
yertu de fon Efprit faint. "m 

Il y en a une troifiéme dans l'Epitre aux Ephe- 
fieñs , dont faint Auguftin dit que les Evéques de 
fon temsfe fervoient pour benir le peuple : Que /e Li 
pere de notre Seigneur Jesus-Cumisr. vous fortifie 
dans l'homme intérieur par (on Efprit faint , € qu'il 
f4ffe que Jesus-Carisr habite par la foi dans vos cœurs. 

Il y en a encore une quatriéme dans l'Epitre aux 
Hebreux : Que le Dien de paix vous applique à toute Feb. vs. 
bonne œuvre , afin que vous faffiez fa volonté, faifant 
lui-même en vous ce qui lui efl agréable par JEsus- 
CHRisT , auquel foit gloire dans les fiecles des fiecles. 
Amen. 

E uj 
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p3oapaaaaeesaeeceeeseaepaeae 
CHAPITRE VII. 

Y Orfque Moife cut ache- 
4 vé d: tabernacle, & 

qu'il l'euc dretlé , qu'il l'eut 
oint & fanchfñé avec tous 
fes vaíes , ainfi que l'autel 
avec tous les vafes de l'au- 
tel ; 

2. les princes d’Ifrael & les 
chefs des familles dans chaque 
tribu , qui commandoient à 
tous ceux dont on avoit fair le 
dénombrement , 

3- offrirent leurs préfens de- 
vant le Seigneur , a chariots 
couverts avec douze bœufs. 
Deux chefs offrirentun chariot, 
& chacun d'eux un bœuf, & 
ils les préfenterent devant le 
tabernacle, 

4. Et le Seigneur dit à 
Moife : 

$. Recevez d'eux ces chariots 
pour les employer au fervice du 
tabernacle, & vous les donne- 
rez aux Levites, afim qu'ils s'en 
fervent felon les fonctions. & 
l£ rang de leur miniftere. 

6, Moife donc ayant recà 
les chariots & les bœufs , les 

donna aux Levites. 

AGCum eft au- 
em in die quá 

cumplevit Moyfes ta- 
bernaculum , & erexir 
illud , unxitque & far- 
&ificavit,cum omnibus 
vafis fuis, altare fimili- 
ter & omnia va(à ejus ; 

2. obtulerunt princi- 
pes [frael & capita fa- 
miliarum , qui erant 
per fingulas tribus, ræ- 
fe&tique corum qui nu 
merat! fuerant , 
3. munera coram Do- 

mino, fex plauftra tecta 
cum duodecim bobus. 
Unum plauftrum obtu- 
lêre duo duces, & unum 
bovem finguli, obtule- 
runtque ea in confpectu 
tábernaculi. 

I. 

4. Ait aurem Domi. 
nus ad Moyfen : 

y. Sufcipe áàb eis ut 
ferviant in minifterio 
tabernaculi , & trades 
ea Levitis juxta ordi- 
nem minifterii fui. 

6. Itaque cüm fufce- 
piflet Moyfes plauftra 
& boves, tradidit eos 
Levitis. | 
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, 7. Duo plauitra & 

quatuor boves dedit fi- 
liis Gerlon , juxta id 
resi habebant necel- 
arium. 

$. Quatuor alia 
plauftra & odo boves 
dedit filius Merari fe- 
cundum officia & cul- 
tum fuum, fub manu 
Ithamar filii Aaron Sa- 
cerdotis. 

9. Filis autem 

Caath non dedit plau- 
ftra & boves, quia in 
fanctuario ferviunt , & 
Oncra propriis portant 

humeris. 

. 10. Igitur obtule- 
runt duces in dedica- 

tionem altaris, die quà 

uncum eft , obiatio- 

nem fuam antc altare. 

11. Dixitque. Do- 
minus ad Moyfen : 

Singuli duces per fin- 

gulos dies offerant mu. 
nera in dedicationem 
altaris. 

| 12. primo die obtu- 
lit oblationem. fuam 
Nahaffon filius Ami- 
padab de tribu Juda: 

13. fueruntque in ea 

7. Il donna aux enfans de 
Gerfon deux chariots & qua- 
tre bœufs , felon le befoin qu'ils 
en avoient. 

$. Il donna aux enfans de 
Merari les quatre autres cha: 
riots & les huit bœufs , pour 
s'en fervir à toutes les fon- 
étions de leur charge, fous les 
ordres d'Ithamar fils d'Aáron , 
Grand-Prètre. ol 

9. Pour ce qui eft des enfans 
de Caath, il ne leur donna point 
de chariots ni de bœufs, par- 
cequ'ils fervent dans le t - 
&uaire , & qu'ils portent eux- 
mémes leurs charges fur leurs 
épaules. 

10. Les chefs des tribus ap- 
porterent auffi leurs oblations 
devant l'autel, pour la dédica- 
ce de l'autel, au jour qu'il fut 
confacré par l'on&ion. 

II. Ele Seigneur dit à Moi- 
fe ; Que chacun des chefs offre 
chaque jour fes préfens pour 
la dédicace de l'autel. 

12. Le premier jour Na- 
ha(fon fils d'Aminadab de la 
tribu de Juda offrit fon obla- 

tion : | 
13. & fon préfent fut un ? 

Ÿ. 13. Hebr. fcutella, LXX. paropíis. 
E iij 
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plat d'argent du poids de cent 
trente ficles , un vafe d'argent 
de foixante & dix ficles au poids 
du fanétuaire qui éroient pleins 
tous deux de fleur de farine 
mêlée avec de l'huile pour le 
facrifice , 

r4. une caflolette d'or de 
dix (iles , pleine de par- 
fums, 

15. un bœuf pris du ttoa- 
peau, un belier , & un agneau 
d’un an pour l'holocaufte ; 

16. un bouc pour le pe- 
ché ; 

17. & pour le facrifice des 
pou deux bœufs, cinq 
eliers, cinq boucs, & cinq 

agneaux d'un an : ce fut là 
l'offrande de Nahaffon fiis d'A. 

, Aminadab. manidab. 
18. Le fecond jour Natha- 

pael fils de Suar , chef do la 
tribu d’Iffichar | 

19. offrit un plat d'argent 
de cent trente ficles, un vafe 
d'argent de foixante & dix 
ficles au poids du fanétuaire , 
qui étoient pleins tous deux de 
eur de farine méléeavec l'hui- 

le pour le facrifice , 

10. une cafífollette d'or de 
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acctabulum argenteum 
pondo centum triginta 
iclorum , phiala ar- 
gentea habens feptua- 
ginta ficlos, juxta pon- 
dus fanctuarii , utrum- 
que plenum fimilia 
confpería olco in facri- 
ficium , 

14. mo: tariolum ex 
decem íiclis aureis ple- 
num incenfo , : | 

1$. bovem de ar- 
mento , &arictem, & 
agnum anniculum in 
holocauftum ; 

16. hircumque pro 
peccato ; 

17. & in facrificio pa- 
cificorum boves duos , 
arietes quinque, hircos 
quinqué, agnos anni- 
culos quinque. Hzc eft 
oblatio Nahaffon filii 

18. Secundo die ob- 
tulit Nathanael filius 
Suar , dux de cribu If. 
fachar 

* 19. acetabulum ar- 
eenteum — appendens 
centum triginta ficlos , 
hialam argenteam ha- 
ss feptuaginta fi- 
clos, juxta pondus fan- 
é&uarii , utrumque plc- 

num fimilà conípersa 

olco in facrificium , 

20. mertariolum au« 
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reum habens decem tü- 
clos , plenum in:enfo, 

21. bovem de ar- 
men oO , & arietem , & 

agnim & in holocau- 
flum ; 

22. hircumque pro 
peccato ; 

23. & in facrificio 
paciticorü boves duos, 
arietes quinque , agnos 
anaiculos quique. Hac 
fuit oblatio Nathanael 
fli Suar, 

24. Tertio die prin- 
ceps filiorum Zabu- 
Jon, Eliab filius Hclon. 

25. obtulit acetabu- 
lum argenteum appen- 
dens ccntum triginta 
ficlos , phialam argen- 
team ncn feptua- 
pus ficlos, ad pondus 
anctuarii ; utrumque 

plenum fimilà confper- 
sà oleo in facrificium, 

26. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficios, plenum incenfo, 

27. bovem de ar- 
mento , & arietem , & 
agnum anniculum, in 
holocauftum ; 

28, hircumque pro 
peccato ; 

19. & in facrificio 
pacificorü boves duos, 

&ictes quinque, hircos 
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dix ficles pleine de parfums , 

21. un bœuf du troupeau , 
un belier, & .un agneau d'un 
an pour l'holocaufte ; 

22. 
ché ; 

23. & pour le facrifice, des 
paie deux bœufs, cinq 
chers , cinq boucs, & cinq 

agneaux d'un an: ce fut - là 
l'offrande de Nathanael fils de 
Suar. 

24 Le troifiéme jour Eliab 
fils d'Helon.,.prince des en- 
fans de Zabulon, | 

25. offrit un baffin d'argent 
pefanc cent trente ficles, un 

un bouc pour le pe* 

vale d'argent de foixarite & dix 
ficles au poids du fanétuaire , 
À étolent pleins tous deux de 
eur de farine mêlée avec l'hui- 

le pour le facrifice ; 

26. une caflolette d'or de 
dix ficles pleine de parfums, 

27. un bœuf du troupeau , un 
belier , & un agneau d'un an 
pour l'holocaufte ; 

28. un bouc pour le pe- 
ché; 

29. & ponr le facrifice des 
acifiques , deux bœufs, cinq 
liers , cmq boucs & cinq 
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agneaux d'un an. Ce fur-l 
l'offrande d'Eliab fils d'Helon. 

30. Lé qüatriéme jour Elifur 
fils de Sedeür prince des enfans 
de Ruben 

31. offrir un baffin d'argent 
Qui pelait cent trente ficles ; & 
un vafe d'atgerit de foixante & 
dix ficles au poids du fanétuai- 
re , qui étoiént tous deux pleins 
de fleur de farine mêlée avec 
l'huile pour le facrifice , 

32. une caflolette d'or de 
dix ficles pleine de parfums, 

33. un bœuf du troupeau, 
un belier & un agneau d'un 
an pour l'bolocaufte ; 

34. un bouc pour le pe- 
ché; 

35. & pour les hofties des 
pne , deux bœufs , cinq 
eliers , cinq boucs , & cin 

àgneaux d'un an. Ce fut-là 
l'offrande d'Elifur fils de Se- 
deür. 

36. Le cmquiéme jour Sa- 
lamiel fils de Surifaddaï, prin- 
ce des enfans de Simeon 

37. offrit un baffin d'argent 
qui peíoit cent trente ficles , 
& un vafe d'argent de foixante 
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quinque, agnos anni- 
culos quinque. Hzc eft 
oblatio Eliab filii He- 
lon. 

30. Die quarto prin- 
ceps aliorum Ruben i 
Eliur filius Sedeur 

3 1. obtulit acetabu- 
lum argenteum appen- 
dens centum triginta 
ficlos , phialam argen- 
ream habentem fcp- 
tuaginta ficlos, ad pon- 
dus fanctuarii , utrum- 
que plenü fimilà con(- 
persá oleo in facrifi- 
cium , 

31. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficlos, plenum incenfo, 

33. bovem de ar- 
mcnto, & arietem , & 
agnum anniculum in 
holocauftum : 

34. hircumque pro 
peccato ; 

35. & inhoftias pa- 
cificorum, boves duos, 
arictes quinque, hircos 
quinque , agnos anni- 
culos quinque. Hzc 
fuit oblatio Elifur fi- 
lii Sedeur, 

36 Dicquinto prin- 
ceps filiorum Simeon, 
Salamiel filius Surifad- 
dai 

37. obtulit acerabu- 
lum argenteum appen- 

dens centum triginta 
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ficlos , phialam argen- 
team habentem fep- 
tuaginta ficlos, ad pon- 
dus fanétuarii , utrum- 
que plenü fimilà conf- 
persà oleo in facrifi- 
cium , 

38. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficlos, plenum incenfo. 

39. bovem de ar- 
mento , & arietem , & 
agnum anniculum in 
holocaufturm ; 

49. hircumque pro 
peccato ; 

41. & in hoftias pa- 
cificorum, boves duos, 
artes quinque, hir- 
cos y agnos an- 
niculos, quinque. Hac 
fuit oblatio Salamiel 
filii Surifaddai. 

41. Die fexto prin- 
X €epsfiliorum Gad,Elia- 

faph filius Duel 
43. obtulit acetabu- 

lum argenteum appen- 
dens centum triginta 
ficlos , phialam argen- 
team habentem feptua- 
ginta ficlos, ad pon- 
dus fan&uarii , utrum- 
que plená fimilà conf- 
pesa oleo in facrifi- 
cum, 
44. mortariolum au- 

tem appendens decem 
ficlos, plenum incenfo, 

45. bovem de ar» 

& dix ficles au poids du fan- 
Cuaire , qui étoient tous deux 
per de fleur de farine mè- : 
ce avec l'huile pour le facri- 
fice , 

38. une caffolette d'or de 
dix ficles pleine de parfums, 

39. un bœuf du troupeau, 
un belier, & un agneau d'un 
an pour l'holocaufte; | 

40. un bouc pour le pe- 
ché ; 

41. & pour les hofties des 
cifiques , deux bœufs cinq 
Eu , cinq boucs , & cinq 
agnéaux d'un an. Ce fut-là 
l'offrande de Salamiel fils de 
Surifaddaï. 
42. Le fixiéme jour Eliafaph 

fils de Duel , prince des en- 
fans de Gad 

43. offrit un baflin d'argent 
qui pefíoit cent trente ficles , . 
& un vafe d'argent de foixan- 
te & dix ficles au poids da 
fanétuaire , qui étoient tous 
deux pleins d fleur de farine 
mêlée :avec l'huile pour le fa- 
crifice , 

44. une caflolette d'or de 
dix ficles pleine de parfums , 

45. un bœuf du troupeau , 
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un belier , un agneau d'un an 
pour l'holocaufte ; 

46. un bouc pour le pe- 
cé; |o. 

47. & pour les hofties des 
puer , deux bœufs, cinq 
beliers , cinq boucs, & cinq 
agneaux d'un an. Ce fut-là 
loffrande d'Eliafaph fils. de 
Duel. 

48. Le feptiéme jour Elifa- 
ma fils d'Ammiud, prince des 
eufans d'Ephraim 

49. offriit un baffia d'argent 
qui peloit cent trente ficles, & 
un vafe d'argent de foixante 
& dix ficles au poids du fan- 
étuaire , qui étoient tous deux 
p de fleur de farine m&- 
ce avec l'huile pour le facri- 
fice ; 

so. une caáffolette d'or de 
dix ficles pleine de par- 

. fums, 
s1. un bœuf du troupeau , 

un belier , un agneau d'un an 
pour i'holocaufte ; 

$2. & un bouc pour le pe- 
ché ; 

53. & pour les hofties des 
acifiques , deux bœufs, cinq 
liecs ; cinq boucs , & cinq 

agneaux d'un an, Ce fut-là 

» 
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mento, & arietem , & 
agnum anniculum in 
holocauftum ; 

46. hircumque pro 
peccato ; 

47. & in hoftias pa- 
cificorum , boves duos, 
arietes quinque, hircos 
quinque, agnos anni- 
culos quinque. Hzc 
fuit oblatio Eliafaph 
filii Duel. 
48. Die feptimo prin- 

ceps filiorum Ephraim, 
Elifama filius Ammiud 

49. obtulit acetabu- 
lum argeateum appen- 
dens centum triginta 
ficlos , phialam argen- 
team habentem feptua- 
ginta ficlos , ad pondus 
fanétuarii , utrumque 
plenum fimilà confper- 
sa olco in facrificium ; 

fo. mortariolum au- 
reum appendens decem 

ficlos, plenum incenlo, 

si. Bovem de ar- 
mento f£ & arietem, & 

agnum anniculum in 
holocauftum ; 

fi. hircumque pro 
peccato ; 

53. & in hoftias pa- 
cificorum , boves duos, 
arietes quinque, hircos 
quinque , agnos anni- 
culos quinque. Hac 
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fuit oblatio Elifama 
filii Ammiud. 

$4. Die octavo prin- 
ceps filiorum Manaffe , 
Gamaliel filius Pha- 
daífur 

ss. obtulit acetabu- 
lum argentcum appen- 
dens ccntum trigipta 
ficlos , phialam argen- 
team habentem {cp- 
waginta ficlos , ad 
pondus fanétuarii u- 
trumque plenum fimilà 
con{persà oleo in facri- 
ficium ; 

$ 6. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficlos, plenum incen{o, 

$7. bovem de ar- 
mento , & arietem , & 
agnum anniculum , in 
holocauftum ; 

$8. hircumque pro 
peccato; 

$9. & in hoftias pa” 
cificorum, boves duos 
arietes quinque, hircos 
quinquc, agnos anni- 

culos quinque. Hec 
fuit ob'atio Gamaliel 
fiii Phadaffur. 

6o. Die nono prin- 

ceps filiorum — Benja- 
min, Abidan filius Ge- 
dconis. 

61. obculit acetabu- 
lum argentcum appen- 
dens ccprum — triginta 

l'offrande d'Elifama fils d'Am- 
miud. 

$4. Le huitiéme jour Ga- 
maliel fils de Pliadaffür , prin- 
ce des enfans de Mariaflé 

$5. offit un baffin d'ar- 
gent qui pefoit cent trente fi- 
cles , & un vale d'argent de 
foixante & dix ficles au. poids 
du fan&uaire , qui étoient tous 
deux pleins de leur. de farine 
mêlée avec l'huile pour le fa- 
crifice ; 

$6. une caflolette d'or de 
dix fides pleine de  par- 
fums; 

$7. un bœuf du troupeau, 
un belier, un agneau d’un an 
pour l'holocaufte ; 

58. & un bouc pour le pe- 
ché ; 

$9. & pour les hofties des 
acifiques , deux bœufs , cinq 
bres , cinq boucs , & cinq. - 
agneaux d'un an. Ce fut - là 
l'ofttande de Gamaliel fils de 
Phadatlur. 

6o. Le neuviéme jour Abi- 
dan fils de Gedeon , prince 
des enfans de Benjamin 

61. offit un baffin d'ar- 
gent qui pefoit cent trente fi- 
cles , & .un vale d'argent de 
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foixante & dix ficles au poids 
du fan&uaire , qui étoient tous 
deux pleins de fleur de fari- 
ne mêlée avec l'huile pour le 
facrifice , 

62. une caffolete d'or de 
dix ficles pleine de parfums ; 

63. un bœuf du troupeau, 
un belier, un agneau d'un an 
pour € 

64. & un bouc pour le pe- 

ché ; ái j 
65. & pour les hofties des 
Li od , deux bœufs, cinq 

Deliers , cinq boucs, & cinq 
agneaux d'un an. Ce fut-là 
l'offrande d'Abidan fils de Ge- 
deon. 

66. Le dixiéme jour Ahie- 
zer fils d'Ammifaddai, prince 
des enfans de Dan 

67. offrit un baffin d'argent 
qui peíoit cent trente ficles, 
& un vafe d'argent de íoi- 
xante & dix ficles au poids 
du fanétuaire , I étolent 
pleins tous deux de fleur de 
farine mêlée avec l'huile pour 
le facrifice ; 

68. une caflolette d'or de 

dix ficles pleine de parfums ; 

ficlos, phialam argen» 
tcam ba (cpruae 
ginta ficlos , ad pon- 
us fan&uarii , utrum- 

que plená funilà conf- 
persa oleo in facrifi- 
cium , 

61. & mortariolum 
aureum appendens de- 
cem ficlos , plenum in- 
cenío ; 

63. bovem de ar- 
mento , & arietem , & 
agnum anniculum in 
holocauftum. 

64. Hircumque pra 
peccato ; 

65. & in hoftias pa- 
cificorum , boves duos, 
arietes quinque, hir- 
cos quinque , agnos an- 
niculos quinque. Hxc 
fuit oblatio Abidan 6+ 
lii Gedconis. 

66. Diedecimo prin- ' 
ceps filiorum. Dan , 
ie filius Ammi- 
faddai 

67. obtulit acetabu» 
lum argenteum appen- 
dens centum triginta 
ficlos , phialam argen- 
team habentem feptua- 
pus ficlos ad pondus 
anétuarii , utrumque 
plenum fimilà confper- 
sà oleo in facrificium ; 

68. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficlos, plenum inçenfo, 
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69. bovem de armcn- 
to, & arictem , & a- 
num anniculum in 
po 

70. hircumque pro 
peccato ; 

71. & in hoftias pa- 
cificorum , boves duos, 
arietes quinque, hircos 
quinque , agaos anni- 
cujos quinque. Hac 

fuit oblatio Aniezer h- 
lii Ammifaddai. 

71. Die undecimo 
princeps filiorum Afer, 
Phegici filius. Ochran 

7 3. obtulit acetabu- 
lum argenteum appen- 
dens centum triginta 
ficlos , phialam argen- 
team habentem tepcua- 
ginta íclos, ad pon- 
dus fanctua: ii utrum- 
que pienü umilà coní- 
persa olco in facrifi- 
cium, 

74. mortariolum au- 
reum appendens decem 
ficlos, plenum incento, 

75. bovem de ar- 
mento , & ariecem , & 
acnum anniculum in 
ho!ocauítum , 

76. hircumque pro 
peccato ; 

77. & in hoftias pa- 

cificorurft, boves duos, 

arietes quinque, hircos 
* 

79 
69. un bœuf du troupeau , 

un belier, un agneau d'un an 
pour l'holocaufte ; 

70. & un bouc pour le pe 
ché; 

71. & pour les hofties des 
pone ; deux bœufs , cinq 
eliers , cinq boucs , & cin 

agneaux d'un an. Ce fur-l 
l'offrande d' Ahiezer fils d'Am- 
mifaddaï. | 
72. L'onziéme jour Pheghiel 

fils d'Ochran , prince des en- 
fans d'Afer 

73. offrit un baffin d'argent 
qui peíoit cent trente ficles , 
& un vafe d'argent de foi- 
xante & dix ficles au poids du 
fan&uaire , qui étoient pleins 
tous deux de fleur de dus 
mêlée avec l'huile pour le fa- 
crifice , 

74. une caflolette d'or de 
dix ficles pleine de parfums, 

75. un bœuf du troupeau, 
un belier , un agneau d'un an 
pour l'holocaufte ; 

76. & un bouc pour le pe- 
ché ; 

77. & pour les hofties des 
aide » deux bœufs, cinq 

chers, cinq. boucs ; & «inq 
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agneaux d'un an. Ce fur - là 

l'offrande de Pheghiel fils d'O- 

chran. 

78. Le douziéme jour Ahira 

fils d'Enan, prince des enfans 

de Neph:hali 

79. offrit un baffin d'argent 

qui pefoit cent trente ficles , 

& un vafe d'argent de (oixante 

& dix ficles au poids du fan- 

étuaire , qui étoient ! ne tous 

deux de fleur de farine mé- 

lée avec l'huile pour le facri- 

fice , 

$o. une caflolette d'or de 

dix ficles pleine de parfums ; 

81. un bœuf du troupeau, 

un belier , un agneau d'un an 

ur l'holocauíte ; 

82. & un bouc pour le pe- 

ché ;. 
83. & pour les hofties des 

acifiques , deux bœufs, cinq 

Écliers , cinq boucs , & cinq 

agneaux d'un an. Ce fut- là 

I ande d'Ahira fils d'Enan. 

84. Voilà donc tout ce qui 

fut offert par les princes d'if- 

rael à la dédicace de l'autel au 

jour qu'il fut confacré : douze 

plas d'argent , douze vafes 

quinque , agnos anni. 

culos quinjue. Hzc 

fui: oblatio Pheeicl 
4. o 

filii Ochran. 

78. Die duodeci- 
mo princeps Âliorum 
Nephthali , Ahira fi- 
lius Enan 

79. ob:ulit acetabu- 
lum argenteum appen- 

dens centum triginta 
aclos, phialam argen- 
team habentem (eptuz- 
ginra ficlos, ad pon- 
dus fanétuarii , utruin- 
que plenum fimilà oleo 
conípersà in facrih- 
cium, 

80. mortariolum au- 
reum appendens deccm 
ficlos, pienum incenío, 

$1. bovem de ar- 
mento , & aiiccem , & 

agnum anniculum in 

holocauftum ; 
82. hircumque pie 

peccato ; 

83. & in hoftias pa- 
cificorum , boves duos, 
arietes quinque , hircos 

quinque , agnos anni- 

culos quinque. Hzc 

fuit oblatio Ahira filii 

Enan. 
84. Hzc in dedica- 

tione altaris oblata 
(unt à principibus It- 
racl, in die quà con- 
fecrarum eft 4 aceta- 
bula argentea duode- 

cim , phialæ argentex 
duodecim , 
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duodecim , mortariola d'argent ; & douze caffolettes 
aurea duodecim : d'or : 

3 fira ut centum tri- 85. Chaque plat d'argent 

ginta ficlos argenti ha- pefant cent trente ficles , & 
bere unum acctabulá, (boue vafe foixante & dix, 
& lIcptuaginta ficlos 
haberet una phiala ; id enforte que tous les vafes d'ar- 
eft, in commune va- gent pefoient deux mille qua- 
forum omnium ex ar- tre cens ficles au poids du 
cento ficli duo millia fanétuaire : 
uadringenti , ponderc 
anctuarii : | 

$6. mortariola au- — 86. douze caflolertes d’or 
rca duodccim plena in- pleines de parfums , dont cha- .. 
ceulo , &enos Gclos ap-- de pefoit dix ficles au poids 
pendentia pondere fan- du edo: : fai L 
étuarii, id eft,fimul au- € *anctuaire , & qui " oce 
ri ficli centum viginti: toutes fix vingt ficles d'or : 

$7. bovesdearmen- — 87. douze bœufs du trou- 
to in holocauftum duo- peau pour l'holocaufte , douze 
decim , arietes duodc- bélier ; douze agneaux d'un 
cim, & libamenta co- rum: hirci duodecim 4n > avec leurs oblarions de 
pro peccato ovens ; & douze boucs pour 

e peché; 
$8.in hoftias paci- ss. & pour les hofties des 

ficorum boves viginti pacifiques, vingt-quatre bœufs, 
uatuor , arietes fexa =. , 
EN hirci fexaginta, 0ixante beliers,foixante boucs, 

? 

agni anniculi (exagin- Íoixante agneaux d'un an. Ce 
ta. Hzc oblata funt font-làles offrandes qui furenr 
in dedicatione altaris, faites à la dédicace de l'aurel. 
quando unétum ef. 

89. Cumque ingre- 89. Et ape in Moife en- 

dereur Moyfes taber- troit dans le tabernacle de l'al- 
naculum fcderis, ut |iance pour confulter l'oracle , 
con(íuleret oraculum , jj ettendoir la voix de celui 
audiebat vocem lo- 
quentis ad fe de propi- Qui lui parloit du propitiatoire, 
£iatorio quod erat [uper qui étoit audeflus de l'arche 
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du témoignage entre les deux ?rcam teftimonii inter 

cherubins d'où il pailoic à duos cherubim, unde 
? P & loquebatur ei. 

Moule. 

D'V'E DE ME RA LEEDS ET 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

'Eft une regle, dit faint Jeróme , que l'on 

C doit garder dans l'explication de l'Ecriture , 
d'être court dans les chofes claires , ou qui font 
moins proportionnées à l'intelligence & à l'édifica- 
tion des fideles , & de s'étendre davantage , ou 
dans les chofes obfcures , ou dans celles qui donnent 
lieu à des inftru&tions utiles à tout le monde , & à 
l'éclairciffement des verités les plus importantes. 

Il me femble que c'eft en cette maniere que 
nous devons confiderer ce Chapitre. C'eft une def- 
cription très-particuliere de tout ce qui a été offert 
à Dieu à la confecration de l'autel , felon la remarque 

. des Interpretes. Ce qui femble avoir duré pendant 
plufieurs jours. Nous ne devons pas douter que Dieu 
n'ait eu des raifons dignes de lui , pour entrer dans 
un fi grand détail en un Livre qui devoit meriter 
non-feulement la créance , mais aufli les adorations 
de tous ceux que Dieu deftinoit à avoir part au falut 
éternel, 

Ainfi lorfque nous voyons les noms de tant de 
perfonnes écrits par le Saint-Efprit dans ce Livre 
divin , pour avoir fait des offrandes à Dieu , dont 
plufieurs paroiffent peu confidérables,nous pouvons 
dire que c'eít que le Fils de Dieu nous ayant appris, 
que la feule joie qui doit poffeder nos cœurs , eft de 
pouvoir efperer que nos noms foient écrits au ciel 



AUMÔNE OUVRE LA PORTE DU Crzt. 83 
dans ce Livre de vie , où font écrits ceux-là feuls qui 
doivent regner avec Dieu éternellement ; il a voulu 
nous marquer en m&me-tems , que l'amour des pau- 
vres fincere & effectif nous ouvrira la porte du ciel; 
& que non-feulement les grands fervices que nous 
leur aurons rendus , mais les moindres , jufqu’à un 
verre d'eau froide , comme nous l'affure le Fils de 
Dieu , feront confiderés & récorapenfés de ce fou- 
verain Juge. 

Saint. Auguftin a trouvé dans cette promeffe de 
Jesus-Carisr un fi grand fujet d'admirer la bonté 
de Dieu, & d'en attendre les effets fur nous avec 
une humble & ferme confiance , qu'il n'a pas craint 
de dire , en expliquant devant fon peuple ce méme 
pañlage de l'Evangile , » Que lorfquil a plu au Saint- 
» Efprit de mêler la vertu de fa grace , avec la foi- 
»bleífe de fes paroles, il a fait fortir de ce verre 
» d'eau froide une flàme dont lardeur a embrafé 
» tous ceux qui l'écoutoient du defir d'acheter à un 
» prix fi vil une chofe aufli précieufe qu'eft le royau- 
» me de Dieu, & l'égalité. avec les Anges. 

CHAPITRE VIII. 

1. Ocutufque eft 1. LA Seigneur parla à Moi- 
Dominus ad fe, & lui dit: 

Moyf(en , dicens : : . 
2. Loquere Aaron, 2. Parlez à Aaron, & dites- 

& dices ad cum : Cüm lui: Lorfque vous / placerez les 
pofueris feptem lucer- fept lampes, prenez garde uc 

nas , candelabrum in le chandelier foit drefle du côté 
luftrali parte erigatur. du midi, ayez Íoin que les 

y.i. Hebr. Loríque vous allumcrez. . 

F ij 
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lampes pofées du côté oppofé 
au feprentrion , regardent en 
pk table des pains expofés 
devant le Seigneur , parcequ'el- 
les doivent toujours jetter leur 
lumiere / vers la table d'or qui 
eft vis-à-vis du chandelier. 

3. Aaron executa ce qui lui 
avoit été dic, & 1l mit les lam- 
es fur le chandelier , felon que 
L Seigneur l'avoit ordonné à 
Moile. | 

4. Or ce chandelier étoit 
fait de cette forte : il étoit tout 
d'or battu au marteau, tant la 
tige du milieu que les branches 
qui en nailfoient des deux có- 
tés; & Moife l'avoit fait felon 
le modelle que le Seigneur lui 
avoit fait voir. 

. Le Seigneur parla à 
Moife, & lui dit: 

6. Prenez les Levites du mi- 
lieu des enfans d’Ifrael , & pu- 
rifiez-les avec ces céremonies : 

7. Vous répandrez fur eux 
de l'eau / d'expiauon , & ils 

riferont tout le poil de leur 

corps. Et aprés qu'ils auront 

Ibid- tir. vers cette partie. 
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Hoc igicur præeipe ut 
lucernz contra boream 
é rcgione re(piciant ad 
meníam panum propo- 
fitionis : contra cam 
patrem , quam cand.- 
labrum rctpicit , luce- 
E debebunt. 

3. Fecitque Aaron, 
& impoluit lucernas 
fuper candelabrum , ut 
præcepcrat Dominus 
Moy. 

4. Hzc autem crar 
fa&ura candelabri ex 
auro du&ili , tam me- 
dius ftipes , quàm cun- 
Ca quz ex utroque ca- 

lamorum latere nafce- 
bantur : juxta excm- 
plum quod oftendit 
Dominus Moyfi , ita 
operatus eft candela- 
brum. 

f. Et locutus eft 
Dominus ad Moyíen , 
dicens : 

6. Tolle Levitas de 
medio filiorum Ifrael , 
& purificabis cos : 

7. juxta hunc ritum : 
Afpergantur aquà lu- 
flrationis , & radant 
omncs pilos carnis fuz. 
Cumque laverint vefti- 

y. 7. Hebr. aquá peccati; quá 
eefi-i-dire vers la table d'or qui|:cil.. purihcabantur ab omni legali 
étoit du côté du sc ptentrion. 
Voyez Exod, 40. 10, 21, 

immundicia , veram pcccatorung 
purihcationem fignificante. Jauf. 
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menta (ua , & mundati 
fuerint , 

8. tollent bovem 
de armentis , & liba- 
mentum cjus fimilam 
oleo confperfam : bo- 
vem autem alterum de 
armento tu accipics 
pro peccato : 

9. & applicabis Le- 
vitas coram taberna- 
culo faderis , convo- 
catà omni multitudine 
filiorum Ifracl. 

10. Cumque Levitæ 
fuerint coram Domi- 
no , ponent filii Ifrael 
manus fuas fuper cos , 

11. & offeret Aaron 
Levitas , munus in 
confpeétu Domini à fi- 
liis Ifrael , ut ferviant 
in minifterio cjus. 

12. Levitz T e 
ponent manus fuas fu- 
per capita boum , é 
quibus unum facies pro 
eccato , & alterum in 
oies Domini, 
ut depreceris pro ejs. 

13. Statuc(que Levi- 

tas in confpedu Aaron 

lavé leurs vétemens & qu'ils fe 
feront purifiés , 

$. ils prendront un bœuf 
du troupeau avec fon offrande 
de liqueur , & de la fleur de fa- 
rine mêlée avec l'huile : vous 
prendrez auffi un autre bœuf 
du troupeau pour le peché; 

9. vous ferez approcher les 
Levites devant le tabernacle 
de l'alliance , aprés que vous 
aurez fait affembler tous les en- 
fans d'Ifrael. E" 

10. Et lorfque les Levites 
feront devant le Seigneur ;- les 
enfans d'lfrael mettront leurs 
mains fur eux, | 

11. & Aaron offrira les Le- 
vites comme un préfent que 
les enfans d'Ifrael font au Sei- 
cine , afin qu'ils lur rendent 
ervice dans les fonctions de 
fon miniftere. 

12. Les Levites mettront 
auffi leurs mains fur la rère des 
denx bœufs dont vous facrifie- 
rez l'un pour le peché, & vous 
offrirez dune au Seigneur en 
holocaufte, afin que / Dieu 
leur foit favorable. 

13. Vous prefenterez enfui- 
te les Levites devant Aaron & 

y. 12. lettr. at deprecesis procis. Hebr, ut. placetur Deus Levitis, 
Fatal. 

F iij 
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fes enfans , & vous les confa- 
crerez après les avoir offerts 
au Seigneur , 

14. Vous les feparerez , du 
milieu de enfans d'Ifrael , afin 
qu'ils foient à moi ; | 

15. & après cela ils entre- 
ront dans le tabernacle de l'al- 
liance pour me fervir. Voilà la 
maniere dont vous les purifie- 
rez , & dont vous les confacre- 
rez en les offrant au Seigneur , 
parcequ'ils m'ont été donnés 
par les enfans d’Ifrael. 

16. Je les ai reçüs en la 
lace des premiers nés , qui 
Los les premiers du fein de 
la mere. 

17. Car tous les premiers- 
nés des enfans d'Ifrael , tant 
des hommes que des bètes 
font à moi. Je me les ai con- 
facrés / au jour que je frap- 
pai dans " l'Egypte tous les pre- 
miers nés, 

18. j'ai prisles Levites pour 
tous les premiers-nés des en- 
fans d'ifrael, 

19. & j'en ai fait un don à 
Aaron & à fes enfans , aprés 
les avoir tires du milieu du peu- 
ple ; afia qu'ils me fervent dans 

Les Nousres. CnA»r. VIII. 
& hliorum ejus , & 
confecrabis  oblatos 
Domino, 

14. ac feparabis de 
medio filiorum Ifracl, 
ut int mei ; 

15. & pofteà Dee 
dientur tabernaculum 
fœderis , ut ferviant 
mihi. Sicque purifica- 
bis & confecrabis cos 
in oblationem Domi- 
ni : quoniam dono do- 
nati lunt mihi à filiis 
Ifrael. 

16. Pro primogeni- 
us qua aperiunt oin- 

nem vulvam in Ifrael , 
accepi cos. 

17. Mca (unt enim 
omnia primogenita fi- 
liorum Ifracl, tam ex 
hominibus quàm ex ju. 
mentis, Ex diequo per- 
cuíli omne primogeni. 
tum in terra Ægypti, 
fanctificavi eos mihi " 

18. & tuli Levitas 
p'o cunctis primoge- 
nitis filiorum Ifrael , 

19. tradiditque eos 
dono Aaron & filiis 
cjus de medio populi, 
ut ferviant mihi pro 

Yr. 17. lettr, fan@ificavi , pro , confecravi, Fatabl, 
Ibid. Jettr, in teria A gy pti. 
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Tracl in tabernaculo 
fœderis , & otent pro 
cis, ne fit in populo 
plaga, fi auf fucrint 
accedere ad (anctua- 
rium. 

20.  Feceruntque 

Moyíes & Aaron, & 
omnis multitudo filio- 
rum lírael fuper Le- 
vitis qux præccperat 

Dominus Moyfi : 
21.  purificatique 

funt , & laverunt velti- 
menta fua : clevavit- 
que eos Aaron in conf- 
petu Domini , & ora- 
vit pro cis , 

22. ut purificati in- 
rederentur ad officia 
fa in tabernaculum 
fœæderis coram Aaron 
& filiis ejus. Sicut præ- 
ceperat Dominus Moy- 
fi de Levitis, ita fa- 
&um cft. 

13. Locutufque cft 
Dominus ad Moyfen, 
dicens : 

24. Hzc cít lex Le- 
vitarum À viginti 
quinquc annis & (uprà, 
ingredientur ut mini- 
firent in tabernaculo 
fœderis. 

le tabernacle de l'alliance en la : 
place des enfans d'ifrael , '& 
qu'ils prient Eo eux, de peur 
que le peuple ne foit frappé 
de quelque plaie , s'il ofe s'ap- 
procher du fanétuaire. 

20. Moife donc & Aaron, & 
toute l'affemblée des enfans 
d'Ifrael firent touchant les Le- 
vites , ce que le Seigneur avoit : 
ordonné à Moife , 

21, 1l furent purifiés , & ils 
laverent leurs vétemens ; & 
Aaron les préfenta en offrande 
devant le Seigneur, & pria 
pour eux, 

22. afin qu'ayant été puri- 
fiés, ils entraffent dans le ta- 
bernacle de l'alliance pour y 
fare leurs fonctions devant 
Aaron & fes enfans. Tout ce 

que le Seigneur avoit ordonné - 
à Moife touchant les Levites , 
fut executé. 
23. Le Seigneur parla à Moi- 

fe, &ludu: 

24. Voici la loi pour les Le- 
vites : / Depuis vingt-cinq ans 
& au-deffus , ils entreront dans 
le tabernacle de l'alliance, pour 
s'occuper à leur miniftere. 

Y. 14. Hebr. à filio quinque yi Pes eft quinque & vizinti anno; : 
viginti annorum , id eff , ab co qui beir ai[m. 

F iij 
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25. Etloríqu'ils auront cin- — :5. Cumque quin- 
1 ans accomplis , ils ne quagcfimum annum æ- 
erviront plus. tatis impleverint , fer- 

vire ceffabunt , 
16. Ils pourront aider leurs 26. eruntque mini- 

freres dans le tabernacle de l'al- ftri fratrum. fuorum 
liance, en gardant ce qui leur in tabernaculo facderis, 

Lo ET RU ut cuftodiant quz fibi 

D'OR INPRIDSEGN y. $ fucrint commendata , 
ne feront plus leurs aétions or- opera autem ipfa non 
dinaires. C'eít ainfi que vous faciant. Sic difpones ; P 
reglerez les Levites, touchant Levitis in cuftodiis 

les fonétions de leurs charges, fuis- 

XSURSOCOERGUCGUC SOCSUCSGUEC CS. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 2. Orfque vous placerez les fept lampes , prenez 
garde que le chandelier foit dreffé du côté du 

midi. | 
Le chandelier pouvoit être mis de telle forte que 

les fept branches où étoient les lampes fuflent fur 
une méme ligne ou de l'orient à l'occident , felon la 
longueur dt tabernacle , ou du feprentrion au midi 
felon fa largeur. Dieu ordonne qu'on les mettra de 
la premiere maniere , c'eft-à-dire , felon la longueur 

ui s’écendoit de l'orient à l'occident. Ainfile chan- 
de: érant polé du côté du midi , la lumiere des 
lampes cant arrêtée par l'enceinte du tabernacle qui 
n'étoit pas loin , fe répandoit principalement vers le 
feptentrion , où étoit la table La pains expofes , & 
d'où l'on pouvoit voit en face les fept lampes. 

L'Hebreu eft beaucoup plus court, & ne dit que 
ce qui fuit : Quand vous aurez monté les lampes , 
ics fept lampes éclaireront de l'autre côté vis-a-vis 

ax nt À a ee — M À—À— à t 
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da chandelier, Les Sep:ante ne mettent rien davan- 
tage. Certe parole, "Quand vous aurez monté les 
lampes , marque que ces lampes étoient des vafes di- 
ftingués du chandelier que l'on pofoit au haut des 
branches pour éclairer. Deforte que /es mone: , fi- 
gnifie les allumer , comme plufieurs le traduifent en 
cet endroit. Ce qui eft ajoiré de plus dans la Vul- 
gate n'y a été mis, comme ditun os Interprete , 
que pour éclaircir cet endroit. obfcur. 

Y. 4. Le chandelier étoit tout d'or , (7c. 
Ce qui regarde le chandelier d'or , & les céré- 

monies qui sobfervoient dans les facrifices , a été 
expliqué ailleurs. 

Y. 6. Prenez les Levites , C purifiez-les, cc. 
Les cérémonies qui s’obfervoient à la confecra- 

tion des Levites , ont été expliquées en un fens fpi- 
rituel par faint Gregoire Pape. Les in mm de 
ces cérémonies s'obíervoient aufli à la confecration 
des Prétres , & on a táché d'en tirer des inftruétions 
fpiritueiles en un autre lieu. Les Levites de l'ancienne 
Loi avoient du rapport aux Diacres d'aujourd'hui. 
Ils fervoient les Prétres, comme les Diacres le font 
encore. Ils demeuroient au tang des Levites , com- 
me les Diacres demeuroient quelquefois dans leur 
miniftere jufqu'à ce qu'on ics en tirât , & fouvent 
méme toute leur vie. 

Le Diaconat a été autrefois extrémement honoré 
dans l'Eglife , comme il paroit par les Canons des 
Conciles. Car pour l'otdinai:e les Evèques joignent 
enfemble les deux Ordres du Diaconat & de la Pre- 
trie, & font les mêmes Ordonnances pour l'un & 
pour l'autre. Ce que dit faint Paul de ce miniftere 

Exod.1 3: 

Levit. fà 

eft bien remarquable : » Que les Diacres confervent :. Tw. 
H 2 499135 » le myftere de la toi avec une confcience pure. Car +? "3 
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» le bon ufage qu'ils auront fait de leur miniftere , 
» leur fera un degré legitime pour monter plus haut , 
» & leur donnera une grande liberté, & une grande 
» confiance dans la foi de JEsus-CHRIST. 

Y. 24. Depuis vingt-cinq ans © au-deffus , les Levi- 
tes entreront dans le tabernacle de l'alliance. 

On a déja marqué que cette Ordonnance n'eft pas 
contraire à celle par laquelle Dieu a declaré aupara- 

vant , que les Levires exerceront leur miniftere à 
trente ans & au-deflus. Car depuis vingt-cinq ans 
& au-deflus , ceux qui étoient deftinés à ètre Levi- 

tes s’inftruifoient & s’exerçoient dans les fonctions 
moins importantes de ce miniftere , pour entrer à 
l’âge de trente ans au rang des Levites. 

Il femble que c'eft une des chofes que l'Eglife a 
pu avoir en vüe , lorfqu'ellea voulu que le Diaco- 
nat fût comme une longue préparation à la Prètrife , 

& qu'elle a ordonné dans s Conciles , que fes mi- 
niftres ne s’éleveront aux Ordres fuperieurs , qu'en 

paífant comme par autant de degrés par l'exercice 
des Ordres inferieurs, & ne commençant qu'à trente 

ans, à limitation du Fils de Dieu , à être les difpen- 

fateurs des myfteres & de la parole de Dieu. Ainfi 

on peut dire d'eux dans l'exercice des Ordres fubor- 

donnés aux plus grands, ce qui a été dit de Jesus- 
Curisr, qu'ils croiflent peu à peu en fageile, en 
âge & en grace devant Dieu & devant les hommes. 
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RUN SNSN ASIN MINE 
CHAPITRE IX 

1. Ocutus eft Do- 
minus ad Moy- 

fen in deferto Sinaï, 
anno fecundo poftquä 
egrefli funt de terra 

Ægypti, mcnfe primo, 
dicens :. 

2. Faciant filii If- 
rael Phafe in temporc 
fuo , 

3. quartadecimà die 
menfis hujus ad vc c- 
Iam , juxta omnes cx- 
remonias , & juftifica- 
tiones cjus. 

4. Præcepitque Moy- 
fes filiis 1{rael ut face 
rent Phafe. 

$- Qui fecerunt rem- 
pore fuo, quartadeci- 
mà dic menfis ad vcf- 
peram , in monte Si- 
nai. Juxta omnia qux 
mandaverat. Dominus 
Moyli, fecerunt filii 1(- 
racl. 

6. Ecce autem qui- 

dam immundi fuper 

anima hominis qui 

non poterant facere 

f 

1. Y A feconde année après 
. laforue du peuple d'1f- 

rael hors de l'Egypte au pre- 
mier mois de cette année-là, 
le Seigneur parla à Moife dans 
le deferr de Sinai , & lui dit: 

2. Que les enfans d’ifrael , 
faffent la Páque / au tems qui i 
a été marqué , - 

3. qui eft le quatorziéme 
jour de ce mois fur le foir , 
felon tou:es le céremonies & 
les ordonnances qui leur ont 
été prefcrites. 

4 Moife ordonna donc 
aux enfans d’Ifrael de faire la 
Páque ; 

s- & ils la firent au tems qui 
avoit cié prefcrit, le quatorzié- 
me jour i mois au foir , prés 
de la montagne de Sinai. Les 
enfats. d'lfrael firent. toutes 
chofes felon que le Seigneur 
l'avoit ordonné à Moife. 

6. ll arriva en méme-tems 
que quelques-uns qui étoient 
evenus impurs pour avoir été 

près d'un corps mort ^, & qui 
y. 2. ext! au premier mois de nis, ic «fl , fuper cadavere, quód 

Yanné:. Chald. au mois d: N';an. , inortui excquiis inter tuillenc. far, 
Y. 6. ltr, (uper anima Lomi-| 

L'an du 
monde 
1514 
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ne pouvoient pour cette raifon, 
faire la Páque en ce jour-là, 
vinrent trouver Aaron & Moife, 

7. & leur dirent : Nous fom- 
mes devenus impurs , parceque 
nous avons été prés d'un corps 
mort ; pourquoi ferons-nous 
privés pour cela d'offrir en fon 
tems loblation au Seigneur , 
comine tout le refte des enfans 
d'lírael 2 

8. Moife leur répondit : At- 
tendez que j'aye confulré le Sei- 
gneur pour favoir ce qu'il or- 
donnera de vous. 

9. Le Seigneur parla enfuite 
à Moife , & lui dit : 

10 Dites aux enfans d'Ifrael : 
Si un homme eft devenu impur 
pour avoir été prés d'un corps 
mort , ou s'il elt en voyage 
bien loin de votre payis, qu'il 
fafle la Pique du Seigneur , 

11. au fecond mois le qua- 
torziéme jour du mois fur le 
foir. Il mangera la Pique ‘avec 
des pains fans levain & / des 
laitues fauvages ; 

12. i| n'en laiffera rien juf- 
qu'au matin , il n’en rompra 
point les os , & 1l obfervera 
toutes les ceremonies de la 
Pique. 

y. 11. Hebr. & des berbes ameres, 

Les Nomsares. Car. IX. 
Phafe in die illo, ac 
cedentes ad Moyfen & 
Aaron, 

7. dixerunt eis : Im- 
mundi fimus fuper ani- 
ma hominis : quare 
fraudamur ut non va- 
leamus oblationem of- 
ferre Domino in tem- 
pore fuo inter filios 
Ifrael ? 

8. Quibus refpondit 
Moyfes : State ut con- 
fulam quid præcipiat 
Dominus de vobis. 

9. Locutufque eft 
Dominus ad Moyfen , 
dicens : 

10. Loquere fiiis 
Ifracl : Homo qui fue- 
rit immundus ipe a- 
nima, five in via pro- 
cul in gente veftra, fa- 
ciat Phafe Domino, 

11.in menfe fecun- 
do , quartadecimà die 
menfis ad vefperam , 
cum azymis & lactu- 
cis agreflibus come- 
dent illud : 

12. nom relinquent 
ex eo quippiam ufque 
mané, & os ejus non 
confringent , omnem 
ritum Phaíe obícrva- 
bunt. 
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13. Si quis autem & 

mundus eft, & inici- 
nere non fuit, & ta- 
men non fecit Pha(e, 
exterminabitur anima 
ila de populis fuis , 
quia E id Do- 
mino non obtulit rem- 
pore fuo : peccatum 
fuum ipfe portabit. | 

14. Perecrinus quo- 
que & Idm fi Tue- 
rint apud vos , facient 
Phafe Domino juxta 
czremonias & juftifi- 
cationes ejus. Præce- 

pium idem erit. apud 
vos tam advenz quàm 
indigenæ. 

15. Igitur die quà 
erectum eft raberna- 
culum , operuit illud 
nubes. A vefperè au- 
tem fuper tentorium 
erat quafi fpecies ignis 
ufque mane. 

16. Sic fiebat. jugi- 
ter : Per diem operic- 
bat illud nubes , & per 
noctem quafi fpecies 
ignis. 

17. Cumque ablata 
fuiffet nubes, quz ta- 
bernaculum poses 
bac , tunc proficiíce- 

13. Mais fi quelqu'un étant 
pur, & n'étant point en voyage, 
ne fait point néanmoins la Pà- 
que , il fera exterminé du mi- 
lieu de fon peuple, parcequ'il 
n'a pas offert en {on tems / le 
facrifice au Seigneur. Il porte- 
ra lui-même la peine de fon 
peche. 

14. Sil fe trouve parmi vous 
des étrangers & des gens venus 
d'ailleurs , ils feront la Páque 
du Seigneur felon toutes fes cé- 
remonies & fes ordonnances. 
Le méme ordre fera gardé par- 
mi vous tant par ceux du payiss 
que par ceux du dehors. 

1 5.Le jour donc que le taber- 
mà fut dre(fé , il tut. couvert 
de la nuée. Mais depuis lefoir 
jufqu'au matin on vid paroïtre# 
comme un feu fur la tente. 

16. Et ceci continua toujours: 
Une nuée couvroit le taberna- 
cle pendant le jour , & pendant 
la nuit il étoit couvert comme 
d'un feu. 

17. Lorfque la nuée qui 
couvroit le tabernacle fe re- 
tiroit , les enfans d'lfrael par- 

y. 13. expl. l'oblation pafcale.[flamma , late cfilgens in m:dia 
F'atabl. 

y. 15. quafi fpecies 2 
qua vio ignis. Ardebat qua 

no&e ,index majeltatis & przicn- 
id eff, vig Dei. Fatabl, 
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toient ; & lorfque la nuce s'ar 
recok , ils canpoient en ce 
meme lieu. 

18. Ils partoient " au com- 
mandeinent du Seigneur; & 
à fon commandement ils dref- 
foient le tabernacle. Pendant 
tous les jours que la nuce s'ar- 
récoit fur le tabernacle , ils de- 
meuroieit en un meine lieu : 

19. que fi elle s'y arrétoit 
long -tems , les entans d'if- 
rael " veilloieat dans l'attente 
du Seigneur , & ils ne partoient 
point 

20. pendant tous les jours que 
la nuce demeuroit {ur le ta- 
bernacle. Ils drefloient leurs 
tentes au commandement du 
Seigneur , & à fon commande- 
ment 1ls décampoient. 

21. Si la nuée étant demeurée 
fur le tabernacle depuis le foir 
jufqu'au maun, fe retiroit au 
point du jour , ils partoient 
auífi-tót ; & fi elle fe retiroit 
après un jour & une nuit , ils 
dérendoient aufli-tôt leurs pa- 
villons. 

22. Que fi elle demeuroit 
fur le tabernacle pendant deux 

y. 58. Hebr. ad os , id eff , ad. y. 

C HA r. IX. 
baucur fiiu ifrael : & 
in loco ubi ttecitlet nu- 
bes ibi caitramcetaban- 
tur. 

18. Ad imperium 
Domini proficilceban- 
tur , X ad imperium 
illius figebant taberna- 
calum. Cun&tis dicbus 
quibus ftabat nubes fu- 

per tabernaculum. ma- 
nebant in eodcm loco; 

19. & fi eveniffcc ut 
multo tempore mane- 
ret fuper iilud , erant 
filii Itrael in excubiis 
Domini, & non pro- 
ficilcebantur: 

22. quo: dicbus fuit 
let nuixs. fuper taber- 
naculum. Ad imperium 
Domin. erigebaat ten- 
toria, & ad imperium 
illius d.poncbaat. 

21. Si fuiffet nubes 
à vefperé u(que mané , 
& ftatim diluculo ta- 
bernacuium rcliquiffer, 
proficifcebantur : & , fi 
poít diem & noctem 
receffiffec, diffipabant 
tentoria. 

21. Si vero biduo 

aut uno menfe , vel 

19. Hebr. obfeivabant cufto- 
imperium Domini , #on voce. ejus , | diam Domini. Ils attendoienc quand 
Jed mot “xl flatu. nubis. indicari| Dieu leur donneroit un nouvel or- 
folitum. Vatabl. dre, 
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longiori tempore fuil- jours, ou un mois , ou encore 

fct fuper rabernacu- plus long-tems, les enfans d'If- 
: me pori ion, i : rael deuieuroient au mème lieu, 

non proficifcebantur X ils n'en parvorenr- poss 5 
ftatim autem ut recef- mais aufli-óc que la nuée fe 
fer, movebant caftra. retiroit , 1ls décampoient. 

23. Per verbum Do- 23. lls drefloient leurs ten- 
mini figcbant tento- tes au commandement du Sei- 

Du P vx dis il- gneur , ils partoient à fon com- 
Ki dé p ro mandement; & ils demeuroient 
Domini juxta impe- dans l'attente & dans le fervice 
rium ejus per manum du Seigneur , felon l'ordre qu'il 
Moyf. leur en avoit donné / par Moule. 

y. 23. lettr. per manum Moyfi, id eff, pet Moyfen: hebraifm. 

RSS ESS IEESBRISEISERBSTETS 

SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.1o 11. QW un homme efl devenu impur pour avoir 
touché un corps mort , qu’il faffe la Pä- 

que au fecond mois , le quatorz.ieme du mois für le foir. 
On voit ici la verité , qui eft la Pâque des Chré- 

uens , excellemment reprelentée dans la figure , qui 
e(t la Paque des Juifs. L'Eglife a ordonné que tous 
les fideles mangeront au moins le jour de Pique, la 
chair adorable de Jesus-Cunisr qui eft le veritable 
Agneau , comme les Juifs devoient manger tous les 
ans l'agneau qui en étoit la figure : mais il eft impof- 
fible que l'intention de l'Eglife foit que fes enfans 
sapprochent de ce myftere terrible avec une ame 
fouillée & percée de playes mortelles , puifque Dieu 
ne vouloit pas que les Ifraélires fifenc la Pâque après 
avoir touché un corps mort, quoique cette 1inpureté 
füc (implement legale & entierement innocente. 
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L'Eglife veut áoi:c que l'on communie le jour de 

Pâque : mais elle cit 1nrniment éloignée de vouloir 
u'aucun de fes enfans commerte un facrilege en un 
l aint jour. C'eftpourquoi file miniftre de Jesus- 
Cunisr , auquel un home découvre le fond de 
fon cœur, juge que fa bleflure foit trop profonde 
pour pouvoir être guérie eu peu de jours , le mème 
Canon du Concile de Latran qui. commande de 
communier à Paque , donne au Prêtre le pouvoir de 
differer la Communion autant de tems qu'il le ju- 
gera neceffaire , afin que le pénitent puifle fe rendre 
digne d'une fi grande grace par une pénitence fin- 
cere & EORSSRIE à la grandeur des fautes dont 
il s'accu 

ol qus Nous voyons auff que faint Thomas declare 1 
40, Que lune des raifons pour lefquelles l'Eglife a mis 
e “ap. quarante jours de pénitence avant Pique, c'eft afin 
ds que les penitens les ayant paflés dans les jeünes , les 

prieres , la continence & les autres bonnes œuvres, 
puiffent enfuite communier avec les autres bons 
Chicüens. 

Y. 17. Lor(que [a nuée qui couvroit le tabernacle le 
quitroit € faijoit un mouvement , les enfans d'Ifracl 
parioient ; €’ ou la nuce. s'arrétoit ils dreffoient leur 
canp. 

Ceci avec toute la fuite a été déja dit & expliqué 
ailleurs. Comme tout le peuple d'Ifrael étoir le peu- 
ple de Dieu , & une theocraue , felon qu'on l'a mar- 
qué autre part , c'eft-à-dire , un état qui avoit Dieu 
pour chef & pour ro: , auffi toute fon armée & tout 
fon camp ne fai/oit aucun mouvement que par un 
ordre particulier de Dieu. 

Une nuée couvroir le tabernacle durant le jour , & 
une efpece de feu le couvroit durant la nuit. » Cette 

nuce , 
1 
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» nuée , dit faint Auguftin , étoit comme la voix de |2,,,j, 
» Dieu , par laquelle 1 faifoit entendre à fon peuple ir Na». 
» fes commandemens & fes ordres ; felon les mou- 14/6 
vemens qu'imprimoit à cette nuce l'Ange qui la 
conduifoit. Quand la nuée s'avangoit, ils decain- 
poient ; ils la fuivoient dans leur marche; ils s’arrè- 
toient où elle s'arréroit , & ils y demeuroient autant 
de tems qu'elle y demeuroic. : 

Nous voyons dans cette figure une excellente re- 
, prefentation de la vie des Chrétiens. Le Saint-Efprit 

eft la nuée qui couvre les ames durant le jour de 
li profperité & de la paix, , afin que la concupif- 
cence qui les porte fans cefle vers les créatures , vers 
leurs fens & vers eux-mêmes , & qui eft embrafée , 
felon faint Jacques , du feu de l'enfer, ne les brüle 
point ; & ce méme Efprit eft en méme-tems un feu 
divin qui éclaire , qui foürient , & qui anime l'ame 
contre la nuit & le froid de Padverfté , des períecu- 
üons , des tentations , & de tous les maux de cette 
vie. | 

Jrsus-Cuntsr a dit qu'il éroit la voie ; & c'eft 
fon Saint-Efprit qui nous fait connoitre cette voie. 
C'eft lui qui nous la fait aimer,quoiqu’elle foit étroije 
& pénible aux fens. C'eft lui qui nous y fait entrer , 
qui nous y fait marcher, qui nous y conduit à chaque 
pas ; & qui nous y fait períeverer jufqu'à la fin. 

Les Saints & de l'ancien & du nouveau Tefta- 
ment ont fuivi cette lumiere & ce feu du Saint-Ef- 
prit , comme les Iíraélites fuivoient autrefois cette 
colonne de feu & de lumiere. Ainfi nous voyons que 
David , comme il a été marqué ailleurs , a pratiqué 
excellemment cette. grande verité qu'il enfeigne à 
tous les hommes : Que c'eft Dieu qui conduit les 
pas des hommes, afin qu'ils deluenc p marcher s 
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& qu'ils marchent effectivement dans la droiture 
de fa voie. 4 Domino greffus bominis dii izentur , & 
viam ejus volet. Et il confirme encore cette verité fi 
importante par cette priere fi humble : » Seigneur , 
» rnm mes pas & conduilez-les felon la promette 
» que vous nous en avez faire. 

Ses actions rendent témoignage à fes paroles , & 
fa vie eft le tableau de ce qu'il enfeigne. Il confulte 
Dieu pour favoir s'il ira dans une ville. ll y demeure 
tant que Dieu l'approuve, & il en fort quand Dieu 
lui fait voir que ] vie y elt en peril. S'il faut com- 
battre fes ennemis , il ne le fait que par un ordre 
exprès de Dieu. Il le confulte pour {avoir s'il doit 
retourner dans la Terre-fainte après la mort de Saül. 
1l va dans la ville qu'il lui a marquée , & il fait voir 
quil ett réfolu de le fuivre en toutes chofes , com- 
me une lumiere toujours brillante & toujours ar- 
dente , qui l'éclaire durant le jour , & qui le protege. 
durant la nuit. 

Nous voyons la méme chofe dans faint Paul. C'eft 
le Saint-Efprit qui /e fepare des autres fideles , qui le 
fait Apôtre , qui le remplit de graces , qui l'envoye 
précher, & qui le conduit. Loríqu'l fe difpofe à 
e en Bithynie , le Saint-Efprit l'en empêche. Il 
ui VU iei une vifion durant la nuit, qu'il 
veut qu'il paffe en Macedoine. Et c'e(t-là qu'il forme 
cette. excellente Eglife des Chrétiens de Philippe. 
Loríqu'il eft à Corinthe , le Saint-Efpric lui dit : Ne 
craignez point , car je fuis avec vous, & nul ne 
pourra vous maltraiter , parceque j'ai en cette ville 
un grand peuple. | 

Ainfi Dieu a conduit les Ifraélites par une nuée 
& un feu qui frappoient leurs yeux. Il a conduit 

: David & faint Paul par des infpirations fecrettes mê- 

pou 2 
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Wes de fignes & de vifions fenfibles. Et il a voulu 

| Que ces manieres differentes dont il a conduit les 
peuples entiers , & les les grands Saints , fuffent 
une image de cette conduite fecrette par laquelle il 
conduit chaque ame qui marche dans fa voie, & 
qui tend à lui. Et cette conduire bienloin d'étre ac: 
compagnée de vifions ou de révelations , eftau con- 
traite trés- obícure & très-infenfble , comme eft la 
foi des plus grands myfteres ; mais nous conduit 
néanmoins très-certainement dans le chemin de la 
pix de Dieu , qui confole les ames , & de la verité 
qui les délivre & qui les guérit. | 

Ainfi nous voyons que David nous exhorte fans 
cfle dans fes Píeaumes par (on exemple , à fuivrd 
Dieu , à le confulter , à lui demander qu'il nous faffe 
connoitre fes voies , & qu'il nous éclaire , qu'il nous 
conduife , & qu'il nous protege fans cefle dans l'exil 
& le defert de cette vie. 
Nous voyons auffi que faint Paul exhorte les fide- 55,7 ,; 
à fe conduire avec une grande circonfpeétion , '- 

non comme des perfonnes imprudentes , mais com« 
me des hommes fages; & qu'il met cette circonfpe- 
&ion & cette ien à faire que ce foit Dieu qui 
les conduife en toutes chofes; enforte que leur vo- 
lonté foit toujours attachée à la fienne. Ne foyez pas 
indifcrets , leur dit-il, mais fachez difcerner quelle tus. 574 
eft la volonté de Dieu. Heureux ceux qui appren- 
nent ain{1 à difcerner ce que Dieu démande d'eux, 
& qui tâchent de le fuivre dans toute la conduite 
de leur vie. Car que peut ctaindre celui dont Dieu 
‘6 la lumiere, la protection & la force 1 

Ci 
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CHAPITRE X. 

a E Seigneur parla à Moi- 

P & lui dit: 

2. Faites - vous deux trom- 
pettes d'argent battues au mar- 
teau, pour aflembler tout le 
peuple lorfqu'il faudra décam- 
per. 

3. Et quand vous aurez fon- 
né de la trompette, tout le peu- 
ple s'alfemblera à l'entrée du 

tabernacle de l'alliance. 
4. 5i vous ne fonnez qu'une 

fois, les princes & les chefs du 

peuple vous viendront trouver. 

5. Mais fi vous fonnez plus 
long-tems de la tromperte, & 
d'un fon plus feiré & entre- 
coupé, ceux qui font du côté 
de l'orient décamperont les 
remiers. 
6. Au fecond fon de la ttom- , 

perce (emblableau premier,ceux 

qui fonc vers le midi déren- 

dront leurs pavillons, & tous 

les autres feront de méme au 

b.uit des trompeites qui fon- 
nerour le décampement. 

7. Mais loríqu'il faudra af- 

fembler le peuple, les trom- 

I. Ocutuíque cft 
Doininus ad 

Moyfícn , dicens : 
2. Fac tibi duas tu- 

bas argentcas ductiles, 
quibus convocare pol-. 
fis mulcitudinem quan- 
do movenda funt cai- 
tra. 

3. Cumque increpuc- 
ris tubis, congregabi- 
tur ad te omnis turba 
ad hoftium tabernacu- 
li fœderis. 

4. Si femel clangue- 
ris, venient ad te prin- 
cipes , & capita imulti- 
tudinis Ifracl. 

f. Si autem  proli- 
xior arque concilus 
clangor increpuerit , 
movebunt caltra primi 
qui funt ad orientalena 
plagam. 

€. In fecundo autem 
fonitu & pari ululatu 
tubx , levabunt ten- 
toria qui habitant ad 
mcridiem : & juxta 
hunc modum reliqui 
facient, ululancibus cu- 
bis in profectionem. 

7. Quando autem 

congregandus cít po- 
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pulus , fimplex tuba- pettes fonneront d'un fon plus 
æum clangor erit , & 
non concise ululabunt. 

8. Filii autem Aa- 
&on facerdotes clan- 
Rn tubis : eritque. hoc 
cgitimum — fempiter- 
num in gencrationibus 
veitris. 

9. Si cxieritis ad bel- 
lun de terra veftra 
contra hoftes qui dimi- 
cant adversum vos , 
clangctis  ululantibus 
tubis , & erit rccorda- 
tio veftri coram: Do- 
mino Dco veltro , ut 
eruamini de manibus 
inimicorü veftrorum. 

10. Si quando habe- 
bitis epulum , & dies 
feftos ; & calendas, ca- 
netis tubis [uper ho- 
locauftis , &  pacificis 
victimis , ut fint vobis 
in recordationem Dci 
veftri. Ego Dominus 
Deus veiter. 

11. Anno fccundo, 
meníe fecundo , vige- 
fma die menfis; elc- 
vata eít nubes de ta- 
bernaculo fœderis ; 

12. profeétique funt 

filii Ifzacl per turmas 

fuas de deferto Sinai, 

& recubuit nubes in 

as, & non de ce fon entre- 
coupé & ferré. 

8. Les' prêtres enfans d'Aa- 
ron fonneront des trompettes : 
& cette ordonnance fera gar- 
dée éternellement dans toute 
votre pofterité. 

9. Si vous fortez de votre 
-payis pour aller à la guerre 
contre vos cnnemis qui vous 
combattent , vous ferez un 
bruit éclatant avec : ces trom- 
peues, & le Seigneur votre 
Dieu fe fouviendra de vous 
pour vous délivrer des mains 
de ,vos ennemis. 

10: Lorfque vous ferez un 
feftin , que vous celebrerez les 
jours de fétes & les premiers 
jours des mois, vous fonnerez 
des trompettes en offrant vos 
holocauftes & vos hofties paci- 
fiques , afin que votre Dieu fe 
ieffouvienne de vous. Je fuis 
le Seigneur votre Dieu. 

11. Le vingtiéme jour du 
fecond mois de la feconde an- 
nee , la nuce fe leva de deflus 
le tabernacle de l'alliance ; 

12. & les enfans d’Ifrael parti- 
rent du defert de Sinai 1an- 
gés felon lzurs diverfes bandes, 

. la nue fe vint repofer daus. 
G uj 
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la folitude de Pharan, 

13. les premiers qui dé- 
campe:rent par le commende- 
ment du Seigneur qu'ils recü- 
rent de Moïle, 

14. furent les enfans de Ju. 
da diftingués felon leurs ban- 
des , dont Nahaffon fils d'A- 
minadab éroit le prince, 

15$. Nathanael fils de Suar 
étoit prince dans la tribu des 
enfans d'Iffachar. 

16. Elia] fils d'Helon étoit 
pe dans la tribu de Zabu- 
on, 

17. Le tabernacle ayant été 
détendu , les enfans de Geifon 
& de Merari l'emporterent , 
& fe mirent en chemin. 

18. Les enfans de Ruben 
partirent enfuite chacun dans 
fa bande & dans fon rang, & 
Elifur fils de Sedéur en étoit le 
rince. 

19. Salamiel fils de Surifad- 
dai fut le prince dans la tribu de 
Simeon, 

20. Eliafaph fils de Duel 
fut le prince dans la tribu. de 
Gad. 

21 Les Caathites qui por- 
toient le fanétuaire partirent 
aprés; & on partoit toûjours 
le tabernacle jufqu'à ce qu'on, 

Lrs NomMBres. Cuar. X. 
folitudine Pharan. 

6-13. Moveruntque 
caftra primi juxta im- 
perium Domini in ma- 
nu Moyfi, 

14. filii Juda per 
turmas fuas , quorum 
princeps erat Nahaffon 
filius Aminadab, 

1 f. Intribu filiorum 
Iffachar fuit princeps 
Nathanael filius Suar, 

16. In tribu Zabu- 
lon erat princeps Eliab 
filius Helon. 

17. Depofitumque 
eft tabci..... um, quod 
portantes ecgreffi funt 
filii Gerfon & Merari, 

18. Profc&ique fune 
& filii Ruben per turs 
mas & ordincm fuum, 
quorum rinceps crat 
Helifur Biius Scdeur. 

19. In tribu autem 
filiorum Simeon prin- 
ceps fuit Salamicl filius 
Suri(addai. 

20. Porro in tribu 
Gad erat princeps Elia. 
faph filius Duel, 

21. Profectique funt 
& Caathitz portantes 
fanctuarium. Tamdiu 
tabernaculum portaba- 
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tur, donec venire ad 

erectionis locum. 

12. Moverunt ca- 

ftra & filii Ephraim 
per turmas fuas , in 
quorum exercitu prin- 

ceps crat Elifama filius 
Ammiud. 

13. In tribu autem 
filiorum Manaffe prin- 
«cps fait Gamaliel f 

lius Phadaflur : 

24. & in tribu Ben- 
jamin erar dux Abidan 

filius Gedconis. 

15$. Noviflimi ca- 

ftrorum omnium pro- 

fc&ti (unt filii Dan per 
turmas fuas, in quo- 
rum exercitus princeps 

fuit Ahiezer filius Am- 
mifaddai. 

16. In tribu autem 
filiorum Afer erant 
princeps Phegiel filius 

Ochram , 
27. & in tribu filio- | 

rum Nephthali  prin- 

ceps fuit Abira filius 
Enan. 

28. Hzc (unt caftra 

& profeétiones filio- 

rum Iíracl per turmas 

fuas quando cgredic- 
bantur. 

19. Dixitque Moy- 

fes Hobab filio Raguel 

Madianitz , cognato 

Io 

füt arrivé au lieu où il devo 
ètre dreffe. 

22. Les enfans d'Ephraim 

décamperent auffi chacun dans 

(a bande , Eliía fils d'Am- 

miud étoit prince de leur 

corps. 
13. Gamaliel fils de Pha- 

daffur étoit prince de la tribu 

des enfans A Manaffé : 

24 & Abidan fils de Ge- 

deon étoit prince de la tribu de 

Benjamin. 
25: Ceux qui artirent les 

derniers du cam sd en- 

fans de Dan, chacun dans fa 

bande, & Ahiezer fils d'Am- 

mifaddai étoit prince de leur / 

corps. | | 

16. Phégiel fils d'Ochran 
étoit prince de la tribu-des en- 

fans d' Afer 5 

27. & Ahira fils d'Enan 
étoir prince des enfans de 

Nephrhali 

28. C’eft-là l'ordre du camp ; 

& la maniere dont les enfans 

d'Ifrael devoient marcher fe- 

lon leurs diver/es bandes , lorf- 

qu'ils décampoient.  . 

29. Alors Moife dit à Ho- 

bab &ls de Raguel Madianire , 

(on allié : Nous nous en allons 
G iiij 
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au lieu que le Scigneur nous 
doit donner : venez avec nous 
afin que nous vous erabliffions 
avantageufement ; parceque le 
Seigneur a promis de grands 
biens à Ifrael. 

30. Hobab lui répondit : Je 
n'rài point avec vous, mais 
Je retournerai au payis où je 
fuis né. | 

31. Ne nous abandonnez 
pas répondit Moife ; parceque 
vous favez en quels lieux nous 
devons .camper dans le.de- 
fert , & vous ferez notre. con- 
ducteur , 

31. & quand vous ferez ve. 
nuavec nous, nous vous dori- 
nerons ce qu'il y aura de plus 
excellent danstoutes les iichef- 
fes que le Seigneur nous don- 
nera. ss 

33. Ils partirent donc de Ja 
montagne ^ du Seigneur, & 
marcherent pendant trois jours; 
l'arche d'alliance du Seigneur 
alloit devant eux, marquant le 
lieu où ils. devoient «campér 
peudanr ces trois jours, 

34. La huce du Seigneur les 
couvioit 2uffi durant le jour 
loríqu'ilé marchoienr, 

15. & loríqu'on élevoit l'ar- 
Y. 35. expl, dc Sinai, 

Lis Nousnr$ Car. X. 
fuo : Proficifcimur ad 
locum, qucm Dominus 
daturus eft nobis : ve- 
ni nobifcum, ut bene- 
faciamus tibi ; quia 
Dominus bona promi- 
fit Ifracli. 

30. Cui ille refpon- 
dit: Non vadam te. 
cum , fed revertar in 
tcrram mcam , in qua 
natus fum. 

31. Et ille : Noli, 
inquit, nos rclinque- 
rc; tu enin nofti in 
quibus locis per defer- 
tum caftra ponere. de- 
beamus , & eris ductor 
nofter. 

31. Cumque nobif- 
cum veneris , quidquid 
optimum fuerit ex opi- 
bus , quas nobis rradi- 
turus eft Dominus, da- 
bimus tibi. 

33. Profedi funt 
creo de monte Domi- 
ni viam trium dierum, 
arcaque fœderis Do- 
mini przcedebat eos, 
per dics tres providens 
caîtrorum lecum. 

ne Nubes quoque 
Doinini fuper cos erat 
per diem cum incedc- 
rent, 

35. Cumque cleva- 
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ferur arca , dicebat che, Moife difott : Levez-vous, 
Moyfes : S$uwg:, Do- Seigneur , que vos ennemis 
DUE y Tue puri UT forent diffipés: & que ceux qut 
Jn:mic] tul, d ueiarnt m . 

qui oderunt te , à facie. VOUS haïflent fuient devant vo- 
tua. . tre face. 

36. Cüm autem. de- : 36. Et lorfqu'on abaiffoit 
poneretur : aicbat : Re- l'arche , il difoit : Seigneur , 
niri ie retournez à l'armée de vorre 
tus Iíracl. peuple d'Ifrael. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

Ÿ.2. Aites-vous deux trompettes d'argent battues 
au Marteau ; Cc. | 

Ces trompettes croient differentes de celles du 
Jubilé’, qui font appellées des trompes ou des cors. 
"Quelques Interpretes croient que celles-ci étoient 
de corne , aulieu que celles-là étoient d'argent , tant 
pour honorer Dieu par le prix de la matiere , que 
parceque l'àrgent a un fon ples clair. | 

Ces trompettes, felon les Interpretes ; fervoient 
en general pour avertir le peuple; en particulier, 
1. Pour décamper. 2. Pour animer à la guerre & au 
combat. 3. Pour matquer & pour honorer les Fêtes, 
& le premier jour du mois. 4. Pendant les facriti- 
ces. $. Pour appeller le peuple à l'affembléc. 
Y. 10. Les trompettes fonneront , afin que votre Dieu 

fé reffouvienne de vous. | 
Tout eft ptefenc à Dieu, bienloin qu'il puiffe rien 

oublier. Mais c'eft une maniere de parler propat- 
tionnée à l'intelligence des hommes , qui fignifie plu- 
tó: que ces trompettes avertiront les lfraélies de fe 
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fouvenir de Dieu, que non pas qu'elles avertiront 
Dieu de fe fouvenir des líraclites. Dieu a voulu que 
ce fon des trompettes , qui ne fonnoient que par fon 
ordre , avertit bs Hebreux de faire ce quil leur 
avoir commandé , & de s'affurer qu'implorant fon 
fecours avec confiance , ils le trouveroient toujouts 
prefent pour les fecourir. 

Les trompettes , {elon les Saints , font les difpen- 
fateurs de la veriré. La parole de Dieu eft appellée 
un argent très-pur qui a pafTe par le feu : E/oquia Do- 
mini, avgentum igne examinatum. Ces trompettes 
pour cette raifon devoient être d'argent. Car les mi- 
niftres de JEesus-CHrisr ne doivent dire que ce 
qu'ils ont appris de lui. Il faut que leurs paroles 
foient en un vrái fens des paroles de Dieu : Si quis 
loquitur quafi [ermones Dei , dit le grand Apôtre faint 
Pierre. Ces trompettes ne font pas mortes & infenfi- 
bles , comme éroient celles de l'ancienne loi ; elles 
font vivantes & animées par l'Efprit de Dieu , par- 
ceque ce font /es trompettes de JEsus-CHrisT, par 
leíquelles 1l fait entrer fa parole & fa verité dans le 
fond des cœurs. Et c'eft le nom que faint Auguftin 
donne à faint Paul mème: C/amat vas eleclionis , do- 
Gor gentium , tuba Chrifli. 

C'eft ce grand Apotre choifi fingulierement de 
Dieu pour être le docteur du monde, qui nous a 
appris que pour être un digne miniftre de Jesus- 
Cunrsr , il ne faut pas feulement ètre rempli de la 
lumiere de fa verit , mais que cette connoiffance , 
quelque parfaite qu'elle püt être , deviendroit inu- 
le, & qu'un homme ne feroit plus qu'une trom- 

eue morte , qu'un fon perdu en l'air , à moins que 
Dd & la charité ne für dans fon cœur pour con- 
duire toutes fes paroles , & pour les accompagner 

\ 
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du fel de la (ageffe , afin de les remperer & de les 
diverfifier felon les befoins & les differentes mala- 
dies des ames. 

» Quand je parlerois le langage de tous les hom- 1: o 
» mes & des Anges mêmes , dit ce grand Apôtre, * ” 
» ft je n'avois point la charité , je ne fuis que comme 
» un airain fonnant & une cymbale retenriffante. 
C'eft donc une dévotion trés-fainte , & très-digne 
de ceux qui font véritablementà Dieu , de nous join- 
dre à celle de toute l'Eglife ; & de demander à Jz- 
sus-Cnunsr avec elle à tous les Quatre- Tems de 
l'année , & par nos prieres & par nos jeûnes , qu'il 
lui plaife de donner à fon Epoufe des miniftres di- 
s de la fainteté de fon facerdoce , qui ne rédui- 
ent pas toutes les fonctions à des sucia fteriles & 
À des fons inanimés , comme n'ayant la verité que 
dans Ja bouche & non dans le cœur ; mais qui foient 
auffi-bien les Vicaires de l'amour de Jesus-CHrisr, 
comme parle faint Ambroife , que les difpenfateurs 
de fa verité , & qui portent les ames à Dieu , non- 
feulement par la Tolidice d'une doctrine chrétienne 
& apoftolique, mais encore par la voix de leurs 
actions , & par le reglement de toute leur vie. 

Y. 11. 12. Le vingtiémc jour du fecond mois de [a 
feconde année , les enfans d' Ifrael partirent du defert de 
Sinat, - . 

Ainfi les 1(raclires demeurerent prés d'un an aux - 
environs du mont Sinai. Et tout ce qui eft dir dans 
les vingt-deux dérniers Chapitres de l'Exode , dans 
tout le Levitique , & dans ce que nous avons vü des 
Nombres jufqu'ici , s'eft paffé en ce lieu-là. Ce qui org 
comprend , felon faint Jerôme , non-feulement la 42. mem 
loi, mais toutes les ordonnances pour l'érabliffc- ‘+: 
ment , & eccleliaftique & civil du peuple de Dieu. 
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Y. 12. La nuce fe vint repofer dans. [a folitüde dé 

Pharan. i 
Saint Jeró:me dir que cette vafte folitude qui com- 

mente des le mont de Sinaï, s'étend juí(qu'à Afion- 
gaber, qui fut le lieu de la trente-deuxiéme de- 
meute, …,. | 

Ce defert de Pharan , felon Adricome & d'autres 
qui en rapportent ce qu'ils en ont và , eft un defert 
effroyable , où fi l'on en excepte quelques endroits 
trés-petits & en petit nombre , tout eft inculte , fau- 
vage , fterile & propre à donner de la crainte & de 
l'horreur. On n'y voit ni hommes ni bêtes fur la terre, 
non pas même des oifeaux dans l'air ; mais il ne fe 
prefente à la vüe que de vaftes & d'effroyables ro- 
chers, des montagnes & des hauteurs efcarpces de 
toutes parts , qui font tellement brülées du foleil , 
qu'elles ea ont tiré une couleur noirátre & livide , 
qui n'imprime dans les yeux de ceux qui les régar- 
dent qu'une horreur afficufe , & une image de la 
mort, | 

. On ne trouve dans ce defert ni chemin ni route , 
mais i] faut marcher au travers des fables, que l'ar- 
deur du foleil rend brülans , & qui s'amaflant iné- 
galement, compofent des hauteurs ou des vallons , 
felon que les tourbillons de vent les pouffent & les 
agitent. Ainfi c'étoit une extréme peine que de mar- 
cher parmi ces fablons , où les pieds s'enfongoient à 
chaque pas , & {e trouvoient tout couverts de fable. 

On verra. par là fuite de cette hiftoire , que ce fut 
contre la premiere intention de Dieu, que les Ifraé- 
lites fe trouverent accablés de laffitude & de travail 
€n marchant au travers de ce defert pendant trente- 
huit ans. Car s'ils avoient fuivi les ordres de Dieu, 
Illes auroir fait paller cout d'un coup dans cette terre 
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kgréable qui leur avoit été promife. Mais l'ayant 
décrice eux-mêmes , ou comme inhabitable à caufe 
de la (terilité & des incommodirés qu'ils lui atcii- 
buoient, ou comme inacceflible à caufe de la force 
de fes habitans , Dieu: condanna très-juftement toute 
cette multitude d'Ifraélites , qui s'étoient aiifi op- 

(és à fes deíIeins par une révolte pleine de réine- 
rité & d'infolence, à perir dans ce defert , où ils 
menerent une vie erranie X vacabonde durant qua- 
rante ans. 

Cependant les faints Peres nous apprennent , que 
Dieu conduifant ainfi fon euple au travers des (a- 
bles & des incommodités di ce defert affieux , nous 
a tracé une excellente image de la maniete dont 
nous nous devons confiderer à l'égard de Dieu , tant 
que nous marchons dans l'exil & le defer: de cette 
vie , pour arriver à cette terre éternelle qu'il nous 
« promiíe , dont la Terre-fainte étoit la figure. 

Ces hommes éclairés de. Dieu nous apprennent 
qu'être Chrétien, c’eft être fidele & jufte , felon faint 
Paul , c'eft-à-dire , c'ett vivre de la foi : /uflus ex fide 
vivit. Et c'eít cette loi qui étant pleine d'une lumiere 
du ciel , nous empêche de juger des chofes par des 
Jeux payens , & nous donne des yeux chrétiens , com- 
me dit faint Auguftin , qui ne fe laitfcut point fur- 
prendre par l'attrait des fens , qui ne font point tou- 
ches de l'apparence des chofes , mais qui pénetrent 
ce qui eft caché &c inviible, /Voli’e decipi rifibilibus, 
nolite babere oculos paganorum : chriflianos oculos ba- 
bete. | : 

C'eft la maniere dont le Saint-Efprit nous apprend 
pat la bouche de David , que nous nous devons con- 
liderer dans cette vie , lors même qu'elle nous paroit 
plus agréable ; comme en un defert affieux , felon 
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cette. excellente defcription qu'il en fait dans fes 

' Pfeaumes, qui forment les prieres de l'Eglife, 8c 

P[. 105. 

Ff. 6o. 

qui doivent regler les penfces de tous fes enfans. Ils 
» ont erré , dit-il, dans les deferts, dans les folitudes, 
» Où 1l n'y avoit ni chemin , ni route, & où ils ne 
» trouvoient aucune ville habitée. Ils mouroient de 
o faim & de foif, & ils étoient prèts de tomber dans 
» la défaillance. Ils ont poufle iu: cris vers le Sei- 
» gneur au milieu de leurs afflidions, & il les a 
» tirés de leurs peines. 

Le méme Roi prophete nous fait encore la méme 
image de l'état d'une ame dans un Pfeaume que 
l'Eglife a jugé fi propre pour l'inftru&ion de fes en- 
fans , qu'elle le e met en la bouche chaque jour 
dans fes prieres publiques. » O Dieu, je vous cher- 
» che & je vous implore dés le matin. Mon ame fou- 

» pire aprés vous , étant ne d'une {oif ardente , 
» & mon corps fe feche dans ce deir , lorfque je me 
» vois en cette terre deferte , aride & fans eau. 

Y. 29. Alors Moife dit a Hobab fils de Raguel Ma- 
dianite : Venez avec nous , Cc. 

Quelques Interpretes ont cru qu'Hobab éroit le 
. beau-pere de Moile , dont il eft parlé dans le fecond 
chapitre del'Exode , & qui paroit avoir eu deux au- 
tres noms , Raguel & Jethro. Mais , comme dit un 
fage Interprete , pourquoi donner fans aucune rai- 
fon évidente trois noms à un homme ? Il paroit donc 
plus vraifemblable qu'Hobab étoir fils de Jethro , 
dont Moïfe avoit epou(c la fille , & qu'il éoit ainfi 
allié , c'eft-à-dire beau-frere de Moife. 

On peut voir dans l'exemple de Moife un modele 
de la dei fincere & chrétienne que nous devons 
avoir pour nos proches. Car cet homme de Dieu in- 

vite Hobab d'une maniere très-obligeante à venir 
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prendre part avec lui aux grands biens qe Dieu 
avoit promis aux Iíraélites. Hobab le refufe , parce- 
du. témoigne préferer l'attachement qu'il avoit à 
on payis , àcoutes les cíperances que Moile lui pou- 
voit donner. 

Mais Moife confiderant le peril où fon parent fe 
trouveroit expolé en demeurant en un payis où il 

uvoit aifément abandonner Dieu en fe luffant al- 
L. à la compagnie des idoláttes , s'efforce de le ga- 
gner avec une honnéteté & une déference que faint —— 
Gregoire Pape nous propofe comme un excellent c eger, 
modele de la maniere avec laquelle les miniftres de ^4/or. 
J £su s-CuR 1s doivent s'efforcer de gagner les 
perfonnes pleines de l'amour & de l’eftime du mon- 18: 
de & d'eux-mêmes. 

Ne nous abandonnez pas , dit Moife , parceque 
vous favez en quels lieux nous devons camper dans 
le defert , & vous ferez notre conducteur. Moife, 
certainement , dit faint Gregoire Pape , n'étoit pas 
en peine de trouver quelqu un qui lui fervit de gui- 
de dans le defert. Nous avons vü auparavant que 
c'étoit Dieu méme qui le conduifoit , qu'il le prote- 
geoit par une nuée durant le jour, & par un feu du- 
rant la nuit; & que l'Ange qui remuoit la nuée , mar- 
choit devant le peuple.pour lui marquer chaque lieu 
où il devoit camper , & combien de tems il y devoit 
être. , 

Ainfi Moife s'abaiffe au - deffous de lui- méme 
ur attirer à lui ce cœur élevé. Il lui parle comme 

sil avoit befoin de fon fecours, pour m perfuader 
de ne rejetter pas la grace que Dieu lui préfente. Il 
le prie de ne l- pas abandonner, afin de le porter 
à ne fe pas abandonner lui-même, en quicant le 
peuple de Dieu , pour aller vivre parmi des infi- 
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delles & des idolátres. Et il le 
Cui» À, 
conjure de lui fervit 

de guide dans ce defert, pour lui donner lieu de 

prendre lui-même le vrai Dieu pour fa lumiere & 

pour (on conducteur dans toute la fuite de {a vie. 

Moife néanmoins fe fert de cet admirable atti- 

fice de la charité pour 

rent, fans ufer d'une 

faire tort à la verité. Car il 

rape le falut de fon pa- 

aufle complaifance, & fans 
parle d'une maniere 

humaine à un homme qui n'avoit encore que des 

fentimens tout humains , & quine parox - avoir 

aflez envifagé cette proteétion que Dieu donnoit à 

fon peuple en le conduifant & le noutriffant d'une 

maniere toute pleine de merveilles ; puifque s'il 

l'avoir bien comprife , il n'auroit pas préferc la 

compagnie des Madianites à celle d'un homme auff 

faint & aufli puiffant auprès de Dieu qu'étoit Moife. 

XXXXXXX XXX XEXEXXXXEX 

CHAPITRE XL 

I. ( b scae il s'eleva un 

murmure du peuple 

contre le Seigneur , comme {e 

plaignant des travaux qu'il en- 

duroit. Le Seigneur l'ayant en- 

tendu entra en colere , & une 

flamme venant du Seigneur / 

devora ceux qui étoien: àl'ex- 

tremité du camp. 

2. Alors le peuple ayant 

adre(fé fes cris à Moïle, Moi- 

fe pria le Seigneur, & le feu 

s'éteignit ; 

1. T Ntercà ortum cfl 
murmur populi , 

qua dolentium p:o la- 
bore, contra Domi- 
num. Quod cum au- 

' diffec Dominus , iratus 5 

ft. Et accenfus in cos 
ignis Domini devora- 
vit extremam  caílro- 

rum partem. 

2. Cumque. clamaf- 
fet populus ad Moy- 
fen, oraviz Moyles ad 
Dominum, & abíor- 
pius eft iguis. 

1. dettr, un feu du Scigncurz s'étant allumé contr'eux 

3. Vocavitque 
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m Vocavitque no- 

men loci illius ; Incen- 
fio: có quód incenfus 
fuiffet contra cos ignis 
Domini. 

4. Vulgus quippe 
promifcuum , quod a(- 
cenderat cum eis , fla- 
gravit defiderio , fe- 
dens & flens, junétis 
fibi pariter filiis. I(- 
racl , & ait : Quis da- 
bit nobis ad vefcen- 
dum carnes ? 

s. Recordamur pif- 
cium quos comedeba- 
mus in Egypto gratis, 
in mentem nobis ve- 
niunt cucumeres , & 
pepones, porrique & 
cepe, & allia. 

6. Anima noftra ari- 
da eft , nihil aliud ref- 
piciunt oculi noftri ni- 
Íi man. 

7. Erat autem man, 
quafi femen coriandri, 
coloris bdellii. 

$. Circuibatque po- 
ulus , & collicens il- 
jud , frangebat molà, 
five terebat in morta- 
rio, coquens in ollà, 
& faciens cx co rotu- 
las faporis quaíi panis 
oleati. 

3- & il appella ce lieu , l'In- 
cendie ; parceque le feu da 
Seigneur s'alluma en ce lieu-là 
contre les enfans d’Ifrael. 

4 Cár une troupe de perit 
peuple qui étoit venu 4E sypte 
avec eux , defira de /4 chair avec 
grande atdeur, & ces gens s’é- 
tant aflis & pleurant , & les 
enfans d'Ifrael s'étant joints auffi 
avec eux , ils commencerent à 
dire : Qui hous donnera de la 
chair à manger ? ^ 

s- Nous nous fouvénons des 
poiflons que nous mangions en 
Egypte / prefque pour rien ; 
les concombres , les melons, les 
poireaux , les oignons, & l'ail 
nous reviennent dans l'efprir. 

6. Notre ame eft toute liche: 
nos yeux ne voient rien qué 
la manne. 

7. Orla manne étoit fembla: 
ble à la graine de la coriandre, 
de la couleur du bdellion. 

8. Le peuple l'alloit cherchet 
autour du camp, & l'ayant ra: 
maflée, il en tiroit la farine 
avec une meule, ou il la pi- 
loit dans un mortier ; il la metz 
toit cuire dans un pot , & il en 
faifoit destourteaux qui avoient 

Je goût comme du pain pétri avec de l'huile: 
#. 5. expl. vili pretio , quaíi gratis, Farabl, 

H 
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9. Et loríque durant la nuit 

la rofée tomboit fur le camp , 
la manne y tomboit auffi en 
méme-tems. 

10. Moife entendit donc le 
uple qui pleuroit chacun dans 

E. d nile , & fe tenoit à l'en- 
trée de fa tente. Alors le Sei- 
gneur entra en une grande fu- 
reur , & ce murmure parut 
infupportable à Moife. 

11. Er 1l dit au Seigneur: 
Pourquoi avez-vous affligé vo- 
tre fervireur? Pourquoi ne trou- 
vé-je point grace devant vous ? 
Et pourquoi m'avez-vous char- 
gé de tout le poids de ce 
peuple ? EE . 

12. Eft-ce moi qui ai conçu 
toute cette grande multitude , 
ou qui l'ai engendrée , pour me 
dire , comme vous faites : Por- 
tez-les dans votre fein , comme 
une nourrice a accoürumé de 
porter fon petit enfant , & me- 
nez-les en la terre que / j'ai pro- 
mife à leurs peres avec ferment? 

13. Où trouverai- je de la 
chair pour en donner à un fi 
grand peuple? Ils pleurent e 
murmurent contre moi , en 
difant : Donnez-nous de la 
viande à manger. 

Y. 12. lettr, juralU pour juravi, 

9. Cumque defcen- 
deret nocte fuper ca- 
ftia ros, defcendebar 
pariter & man. . 

10. Audivit ergo 
Moyfes flentem popu- 
lum per familias , fin- 
gulos per oftia tento- 
ri fui. Iratufque eft 
furor Domini valdé : 
(ed & Moyfi intoleran- 
da res viía eft, 

II. & ait ad Domi- 
num : Cur affixifti 
fervum tuum ? Quare 
non invenio gratiam 
coram te? Et cur im- 
.pofuifti pondus uni- 
verfi populi hujus fu- 
per me ? 

11. Numquid ego 
concepi omnem hanc 
multitudinem , vel ge- 
nui cam , ut dicas mi- 
hi: Porta cos in finu 
tuo , ficut portare fo- 
let nutrix infantulum , 
& defer interram , pro 
qua jurafli patribus 
corum ? 

13. Unde mihi car- 
nes ut dem-tantæ mul- 
titudini ? Flent contra 
me , dicentes : Da no- 
bis carncs ut comcda- 
mus. 
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14. Non poffum fo- 

lus fuftincre omnem 
hunc pam , qui 
gravis cft mihi. 

1$. Sin aliter tibi 
vidctur , obfecro ut in- 
terficias me , & jinve- 
niam gratiam in ocu- 
lis tuis , ne tantis affi- 
ciat malis. 

16. Et dixit Domi- 
nus ad Moyfen : Con- 
rega mihi feptuagin- 
din dc (cibus IC 
rac| , quos tu nofti 
quod fenes populi funt 
ac magiftri : & duces 
cos ad oftium taber- 
naculi foederis , facief- 
que ibi flare tecum, 

17. ut defcendam & 
loquar tibi , & aufe- 
ram de fpiritu tuo, tra- 
damque cis , ut fuften- 
tem tecum onus popu- 
li, & non tu folus gra- 
veris. 

18. Populo quoque 
dices, San&ificamini , 
cras comedetis carnes : 

«go cnim audivi vos 

diccre : Quis dabit no- 
bis efcas carnium ? Be- 

14. Je ne puis porter feul 
tout ce E parcequ'il m'eft 
devenu à c arge. 

15. Que fi vous defirez au- 
tre chofe, je vous conjure de 
me faire mourir , & que je 
trouve grace devant vos yeux ; 
pour n'ére point accablé de 
tant de maux. 

16. Le Seigneur répondit à 
Moile : Aflemblez-moi foixan- 
te & dix hommes des enfans 
d'Ifrael , que vous faurez etre 
les anciens & les maitres du 
peuple /. & menez.lesilen- 
uée du tabernacle de l'allian- 
ce , où vous les ferez demeurer 
avec vous. 

17. Je defcendrai là pour 
vous parler , je prendrai de l'ef- 
prit qui eft en vous, & je leur . 
en donnerai, afin qu'ils foù+ 
tiennent avec vous le fardeau 
de ce peuple, & que vous ne 
foyez trop chargé en /e portant 
feul. ‘ | 

18. Vous direz aufli au peu- 
ple : ̂  Purifiez-vous, vous man- 
gerez demain de la chair: cat 
je vous ai entendu. dire : Qui 
nous donnera de la viande à 

y. 16. expl. quevous favez être] — d». 18. lettr. Sanétifiez-vous. expl, 
également avancés en âge & en|préparez-vous. Travailkz à vous* 
fageile , & digne d: commander, 'rcadre purs. Patsbl. 

H 1j 
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manger ? Nous éuons bien 
quand nous étions dans 1 Egy- 

te. Le Seigneur vous donnera 
de la chair afin que vous en 
mangiez, : 

19. non un jour, ni deux 
jours , ni cinq, ni dix , ni 
Vingt ; 

20. mais pendant un mois 
entier, / jufques à ce qu'elle 
vous forte par les narines , & 
qu'elle vous fafle foulever le 
cœur , parceque vous avez re- 
E le Seigheur qui eft au mi- 
jeu de vous, & que vous avez 

pleuré devant lui en difant : 
Pourquoi fommes - nous fortis 
de l'Egypte ? 

21. Moife lui dit : Il y a fix 
cens mille hommes de pied 
dans ce peuple , & vous dites : 
Je leur donnerai de la viande. 
à manger un mois entier ? 

22. Ferez-vous égorger une 
multitude de brebis ou de 
bœufs pour pouvoit fuffire à 
leur nourriture? Ou ramaffe- 
rez-vous tous les poiffons de 
la mer afin de les raflifier ? 

23. Le Seigneur lui répon- 
dit : La main ^ du Seigneur 

y. 10. lettr. ad menfem dierum 

£onítante : bebraifm. Vatabl, 

CnuaAr. XI. 
né nobis erat in Ægy- 
pto. Ut det vobis Do- 
minus carnes, & comes 
datis , 

I9. non uno die, nec 
duobus , vel quinque 
aut decem , nec vigin- 
ti quidem ; 

10. fed ufque ad 
menfem dierum , do- 
nec exeat per nares. ve- 
ftras , & vertatur in 
nauíeam , €ó quód re- 
puleritis Dominum , 
qui in medio veftri eft, 
& fleveritis coram co, 
dicentes : Quare egref- 
fi fumus ex ZEgypto ? 

21. Et ait Moyfes; 
Sexcenta millia pedi- 
tum, hujus populi funt, 
& tu dicis : Dabo cis 
efum carnium menfe 
integro ? 

22. Numquid ovium 
& boum mul:itudo cz- 
detur , ut pofht fuffi- 
cere ad cibum ? vel 
omncs pifces maris in 
unum congregabuntur, 
ut cos facient ? 

23. Cui refpondit 
Dominus : Numquid 

Y. 23. main pour puiffance ; be- 
pro menfe integro & fuis dicbus |brai/m. 
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manus Domini invali- 

da eít? Jam nunc vi- 
debis utrum meus fer- 
mo operc compleatur. 

24. Venit igitur 
Moyfes , & narravit 
populo verba Domini , 
congregans feptuacin- 
ta viros de fenibus I(- 
racl , quos ftare fecit 
circa tabernaculum. 

25.  Defcenditque 
Dominus per nubem , 
& locutus eft ad eum, 
auferens de fpiritu qui 
erat in Moyfe, & dans 
fep:uaginta viris.Cum- 
que requieviffet in eis 
Spiritus, prophcetave- 
runt , nec ultrà ceila- 
verunt. 

16. Remanferant 
autem in caftris duo 
viri : quorum unus vo- 
cabatur Eldad , & alter 
Medad , fuper quos re- 
quievit Spiritus : nam 
& ipfi defcripti fue- 
rant , & non exierant 
ad tabernaculum. 

27. Cumque prophe- 
tarent in caftris, cu- 

"libleau Tout-puiffant ( Zatabl. 

eft- elle devenue impuiffan- 
te /? Vous allez voir préfen- 
tement fi l'effet fuivra ma pa- 
role. 

24. Moife donc étant vena 
vers le peuple lui rapporta les 
paroles du Seigneur: & ayant 
affemblé foixante & dix hom- 
mes choifis parni les anciens 
d'Ifrael, il les plaga près du 
tabernacle. 

1.5. Alors le Seigneur étant 
defcendu dans la nuée, parla 
à Moife , pri de l'efprit qui 
étoit en lui, & le donna à 
ces foixante & dix hommes. 
L'efprit donc s'étant repofe fur 
eux , ^ ils commencerent à pro- 
phetifer , & continuerent tou 
jours depuis. | 

26. Or deux de ces hom- 
mes étoient demeurés dans le 
camp, dont l'un s'appelloit El-- 
dad , & l'autre Med , & l'E(- 
prit fe repofa fur eux. Car ils 
avoient été auffi marqués avec 
les autres ; mais ils n'étoient 
ES fortis pour aller au ta- 
ernacle. 

27. Et lorfqu'ils propheti- 
foient dans le camp, un jeu- 

un mou 'ernent divin. Chald, Pare 
y. 13. expl. y at-il rien sa chanter les louanges de Dieu par 

y, 25. expl. Ils commencereit Vatail. 

H ii, 
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ne-homme courut à Moife , & 
lui dit: Eldad & Medad pro- 
phetifent dans le camp. 

28. Et aufli-tôt Jofué fils de 
Nun , qui / excelloit entre tous 
les minittres de Moife , lui dit : 
Moife, mon feigneur & mon 
maire , empechez-les. 

29. Pourquoi, lui dit-il, l'affe- 
étion que vous me portez vous 
rend-t-elle 4n/ff jaloux ? / Plüt- 
à-Dieu que tout le FOR pro- 
pheuzát , & que le Seigneur 
répandit fon Efprit fur eux. 

30. Après cela Moife revint 
au camp avec tous les anciens 
d'Ifrael. 

31. En même-tems un vent 
excité par le Seigneur , em- 
portant des cailles de delà là 
mer , les amena , & les fir tom- 
ber dans le camp & autour du 
camp , en un efpace aufli grand 
qu'eft le chemin que l'on peut 
faire en un jour; & elles vo- 
loient en l'air , n'étant élevées 
au-deflus de la terre que de 
deux coudces, 

32. Le peuple donc fe levant 
amafla durant tout ce jour & 
la nuit fuivante & lendemain 
une fi grande quantité de cail- 

i! ff, cminens inter plures. 

y. 29. etr, Qui me donnera, 
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currit puer , & nuntia- 
vit Moyfi, dicens : 
Eldad & Medad pro- 
phetant in caftris. 

28. Statim Jofue fi- 
lius Nun , minifter 
Moyfi , & cleétus € 
pluribus , ait : Domine 
mi Moyfes , prohibe 
cos. | 

19. Àt ille: Quid, 
inquit , æmularis pro 
me? quis tribuat ut 
omnis populus pro- 
pheter , & det eis Do- 
minus Spiritum fuum ? 

30. Reverfufque eft 
Moyfes , & majores 
natu Ifrael in caítra. 

31. Ventus autem 
cgrediens à Domino, 
arreptans trans mare 
coturnices detulit , & 
demifit in caftra itine- 
re quantum uno die 
conf potelt , ex om- 
ni partc caftrorum per 
circuitum, volabant- 
que in acre duobus cu- 
bitis altitudine fuper 
tcrram. 

32. Surgens ergo po- 

pulus toto die illo, & 

nocte , ac die altero, 

congregavit coturni- 
Y. 28. lettr, ele&us à pluribus,: &c, Quis det pro utinam ; be- 

braijm, 
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cum, qui parum , de- les, que ceux qui en avoient 

ccm coros , & ficcave- 

runt eas per gyrum ca- 

ftrorum. 

33. Adhuc carnes 

erant in dentibus eo- 

rum , nec defecerat hu- 

juícemodi cibus : & 

ecce furor Domini con- 

citatus in populum ; 

percuffit eum plagà 

magnà nimis. 

34. Vocatufque cft 

ille locus , Sepulchra 

concupifcentiæ : ibi 

enim fepclierunt po- 

pulum qui defiderave- 

rat. Egreffi autem. de 

Sepulchris concupif- 

centiæ , Venerunt in 

Haferoth , & manfe- 

runt ibi. 

le moins en avoient dix mefu- 

res , & ils les firent fécher tout 

autour du camp. 

Ils avoient encore la 

chair entre les dents , & ils n'a-- 

volent pas achevé de manger 

cette viande , que la fureur du 

Seigneur s’alluma contre le 

peuple, & le frappa d'une gran- 

de plaie. 
34- co ce lieu 

fut appellé, les Sepulcres de 

concupifcence ; parcequ'ils y 

enfevelirent le peuple qui avoit 

defiré de la char Ex étant fot- 

tis des Sepulcres de concupif- 

cence , ils vinrent à Haferoth 

où ils demeurerent. . 

GIBIER PRIE RAR IE PROG PE PE 28-0808» 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Ÿ.1. nan il s'éleva un murmure du peuple 

contre le Seigneur comme [e plaignant des tra- 

yaux qu'ils endurotent. 
. 

Les lfraelites. jufqu'alors avoient demeuré prés 

d'un an entier auprès de la montagne de Sinaï. Ils 

ne commengoient alors qu'à (e mettre en marche. 

Er Dieu ménageolt cette grande multitude d'hom- 

bonté 
mes avec unc 

paternelle , en voulant que le 

chemin quils faifoient fut proportionné à la foi- 

bleffe des femmes , des petits enfans, & des 
ani- 

maux qui les (uivoient
. C'eft pourquoi les i

ncerpre- 

‘ 
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tes remarquent que le travail, dont les Ifraelites 
fe plaignoient , n’étoit point la veritable caufe de 
leur murmure, mais qu'il n'en coit que le prétexte. 
Ec l'Ecriture. confirme elle-même cette peníce , & 
fait voir l'injuftice des plaintes du peuple Hebreu , 
lorfqu'elle dit : 

Y 4.5. Les Ifraelires s'étant joints à une grande 
gmultisude de petit peuple , qui étoit forti d'Egypte 
avec eux , commencerent à dire en pleurant : Qui nous 
donnera de [a chair a manger ? Nous nous fouvenons 
des poiffons , des poireaux , € des oignons que, nous 
quungions en Ecypte. 

Ce n'étoit donc point proprement la laffitude & 
le travail qui obligeoit les Ifraelites à murmurer & 
à fe plaindre de la forte ; mais c'eft qu'étant touc 
charnels, & étant pleins de l'amour d'eux-mémes , 
ils ne fe conduifoient que par les fens comme des 
bétes, fans être touchés en quelque forte , ni du 
fouvenir dela dure fervitude dont Dieu les avoit 
urés , ni des merveilles & des prodiges qu'il avoit 
faits en leur faveur , ni de la providence paternelle 
& finguliere avec laquelle il les conduifoit, ni de 
la beauté de cette terre qu'il leur avoit promife , & 
qu'il étoit prét de leur donner. Aufli nous voyons 
de portent fi loin cer excès d’ingratitude & d'in- 
dzliré , qu'ils témoignent n'avoir que du dégoût 
& du mépris pour une viande auffi délicieufe qu'é- 
toit la manne , que Dieu leur faifoit romber du ciel 
ea la maniere qui a été décrite X. expliquée dans le 
livre de l'Exode. 

C'eltpourquoi il. eft dit v. 10. que Dieu entra en 
«ne ga de fuieur contre le peuple , qu'il envoya un feu 

qui conluna ceux qui étoient a l'extremiré du camp s 
& qui par-là même fembloient témoigner encore 
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plus que les autres, qu'ils ne marchoient qu'avec 
repugnance & avec regret. Ec ce feu ne fut éteint 
que par la charité de Moife , aprés que le peuple. 
leut conjuré de prier pour lui. 

Les faints Peres nous repréfentent fouvent, ce 
qui a déja été touché auparavant ; que ce fejour des 
Iíraelites dans le defert avant qu'ils entraffent en la 
terre promife , eft l'image de la vie du Chrétien 
qui ne fait que paffer dans le defert de certe vie 
pour aller au EE 

Ceftpourquoi ils nous repréfentent fouvent 
qu'ayant la lumiere de la foi & de la grace,ce que n'a- 
voient point les Iíraelites , nous devons combattre 
fins ceffe cette inclination. déreglée qui demeure 
toujours dans le fond de notre cœur’, ainfi que ces 
pae qui demeuroient attachez à la fuite. des 
líraelites , & qui nous entraîne fans celle vers ce 
qui eft fenfuel & terreftre , en nous faifant oublier 
les biens interieurs & fpirituels , par lefquels Dieu 
nous rend juftes fur la terre , & qui nous doivent 
rendre éternellement heureux dans le ciel. 

Defirer donc les oignons d'Egypte , felon les 
Saints, c'eft fe laiffer aller à l'amour de foi-méme 
& du fiecle , c'eft-à-dire , à la concupifcence & à 
cette fource de mauvais delirs que nous | ziii 
avec nous jufqu'à la mort : C'eft imiter la femme de 
Lor,qui tourna les yeux vers Sodome;felon quelques 
Saints , par un attachement fecret qu'elle confervoic 
toujours pour certe ville abominable ; au-lieu que, 
felon faint Auguftin, le Fils de Dieu nous propofe 
l'action de cette femme , comme un objet que nous 
devons rejetter avec horreur , lorfqu'il nous dit : 
Souvenez vous dela femme de Lot, AMementote 
axorts Lot. 
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Le Fils de Dieu nous marque encore affez ce dé- 

reglement des Ifraelites , & nous apprend à demeu- 
rer ferme dans la voie où il nous a mis, fans mous 
détourner ni à droit-ni à gauche, lorfqu'il nous dit, 
Que celui qui eft une fois entré dans le royaume de 
Dieu , c'eft-à-dire, qui s'eft engagé dans une vie 
chrétienne & évangelique , ne doit point tourner la 
tête en arriere: comme un homme qui l:boure ne 
fe tourne point, mais regarde toujours devant lui 
pour tirer un fillon bien droit fur la terre qu'il ou- 

cni ?. vre avec le fer de la charue. ÆVemo manum mittens 
Ad aratrum € refpiciens retro, aptus efl regno Dei. 

Saint Paul explique excellemment cette ancienne 
figure en ce peu de mots : » Tout ce que je fais main- 
» tenant , c'eft qu'oubliant ce qui eft derriere moi , 
» & m'avangant vers ce qui eft devant moi, je cours 
» inceffamment vers le bout de la carriere pour rem- 
» porter le prix de la felicité qui nous eft promife 
» dans le ciel. 

Les Ifraélites ayant quitté l'Egypte, n'en ont 
pone quitté l'affection ; ils en regretrent encore les 
ruits , & ils y habitent. d'efprit & de cœur. Ils font 

l'image de ces Chrétiens de nom , qui ne le font 
point en verité , & de ces Religieux tiedes & indi- 
nes de la fainteté de leur profeflion , qui en con- 
E toute l'apparence , mais qui cachent, com- 
me dit faint Bernard , un cœur féculier fous un ha- 
bit faint. Ceux-là font du monde , quoiqu'ils foient 
hors du monde. Et un vrai Chrétien au contraire , 
à limitation de faint. Paul, n'eft plus de la terre, 
quoiqu'il foit fur la tetre , & 1l habite déja dans le 
ciel où eft fon trelor. 

pls tj, Ÿ-7- La manne étoit du la couleur du bdellion. 
1.c5. Pline parle d'un arbre de ce nom, femblable à 

Fh. ;. 
J 
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. l'olivier ; il dit qu'il en fort une gomme odoriferanre, 
qui cft tranfparente , & a du rapport avec la cire. 
Mais cette gomme eft noire, & la manne étcit 
blanche. Quelques Interpretes prétendent que bde.- 
lion en cet endroit rails une perle. Vatable paroit 
être de ce fentiment, D'autres l'eritendent du cryftal , 
comme l'ont mis les Septante. 

Y. 16. Affemblez-moi foixante-dix bommes des en- 
fans d' Ifrael , que vous faurez être les anciens & les 
maitres du peuple, cc. 

Les Interpretes fe mettent en peine d’allier ces 
foixante-dix vieillards avec ceux dont il eft parlé dans 
l'Exode , qui monterent par l'ordre de Dieu avec Exoz.:«. 
Moife & Aaron fur la montagne, au haut de laquelle '* ? 
Dieu refidoit , afin qu'ils-y adoraflent de loin la ma- 
jeíté de Dieu. Quelques-uns , comme Grotius , 
croient que ce font les mêmes ; mais que par le pre- 
mier ordre de Dieu, ils n'étoient que confeillers ; 
& que par le fecond ils furent établis juges 

Mais d'autres enfeignent avec plus de vraifem- 
blance , qu'il paroit que Dieu ordonne ici de choifir 
ces feptante perfonnes de nouveau. Choififfez , dic- 
il, ceux que vous faurez les plus propres , & qu'ainfi 
il ne lui ordonne pas de prendre ceux qui éroient 
déja choifis. Et pour ce qui eft de ces feptante vieil- 
lards qui accompagnerent Moife fur la montagne, 
ces Auteurs croient qu'ils n'ont été choifis que pour 
cette action particuliere , & qu'il n'eft point necef- 
faire qu'ils ayent été choifis depuis pour être Juges. 
Ce confeil fuprème des feptante vieillards, auquel 

Moile a préfide durant fa vie , eft demeuré , felon les 
Interpretes , jufqu'au temsde J £z sus-C un 15 r. Et 
les Juifs l’appellerent Sanedrin , qui et un terme 
mié du Grec /jnedrion , qui étant un peu changé, 

Exod, 
16. 31e 
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eft paa dans la langue fyriaque. On jugeoit dans ce 
fouverain confeil , (clon Li ce.narque des Interpretes, 
des iffiires qui regardoient tour l'etat de la républi- 
que des Juifs , dune mibu route eiucie, des faux- 
Prophetes , du Souveiaii Pon afc. 

Y. 11. A7Moe dit au Sez eus : P^u'cuot avez- 
vous afflige votre "ervitew: ? P^u:quot ina ex-vouscbar- 
ge de tou’ le poids de ce (eu, !e ? - 

Moife pouvoit avec grande rafon fe plaindre à 
Dieu de ce que le gouvernement du pe: pie Hiebieu 
lui devenoi: pémbie , jufqu'à s'en trouver tout ac- 
cable : parceque bien-loin de le rechercher par une 
ambition qui n'elt que trop commune , & qu'on 
ne fcauroit affez déplorer , ou de le recevoir fans dif- 
ficulté quand on le lui offrit , comme avoit fait fon 
frere Aaron ; 1l l'avoir refufé au conrraire avec une 
fermeté qui attira preíque l'indignation de Dieu fur 
lui, quoiqu'elle für l'a&e d'une humilité que Dieu 
méme lui avoit infpirée , & qui a été admirée & 
propolée pour exemple par les plus grands Saints. 

Cette plainte auff étoit. d'autant plus digne d'un 
fh grand homme , qu elle ne venoit point ou de ne- 
gligence , ou de pareffe , ou de lácheté ; mais du par- 
ait amour qu'il avoit pour Dieu , auquel ce murmure 
des Ifraclices , qui avoit allume contie eux [a fureur , 
paroiffoit infupportable ; comme dic l'Ecriture , ce 
grand homme étant penetré d'une douleur extrème, 
en voyant la dureté inflexible de ce peuple ingrat. 

Ainfi il fe plaint non pour fes interéts , mais pour 
ceux de Dieu; & il lui auroit pu dire en cette occa- 
fion , ce que le Fils de Dieu dit à fon Pere dans l'Ecri- 

P/4. 68. ture : Les injures qu'on vous a faites font tombées 
18 | fur moi. 

Il lui arrive en cette rencontre, ce que faint Paul 
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aptévu devoir arriver aux Pafteurs apoftoliques , 
Jorfque la defobéiffance des peuples appefantir le 
poids de leur charge, & la rend prefque infuppor- 
table à leur charité. » Obci(fez , dit ce faint Apórre , Feb. 13 
» à vos conduéteurs, & demeurez foumis à leurs ' ' 
» ordres : afin qu'ainfi qu'ils veillent pour le bien de 
» Vos ames , comme en devant rendre compte , ils 
» S'acquittent de ce devoir avec joie, & non en gé- 
» millant, ce qui ne vous feroit pas avantageux. 

Saint Lob bomé dit, que E. peuples ne de- 
violent rien tant apprehender , que cet accable- 

ment & ce gémi(fement auquel leur peu de foumif- 
fion réduit ceux qui les conduifent : parceque la 
douceur avec laquelle ils fouffrent cette injure irrite 
Dieu , & que leurs larmesattirent les vengeances du 
ciel {ur ceux qui abufent fi indignement de leur 
charité. 

C'eft ce quiarrive effe&ivement dans cette revolte 
des Ifraélites contre Dieu & contre Moïfe. Car ce 
fant Legiflateur étant traité fi outrageufement par 
fon peuple , &  fentant fans comparaifon davantage 
l'injure que Dieu en recevoit , que les fiennes pro- 
pres , ne demande pas à Dieu qu'il venge fon hon- 
neur , & qu'il puniffe ce jdn rebelle : il le fait 
fouvenir au contraire de la tendrefle qu'il a toujours 
eue pour les enfans d'Ifrael, & qu'il a voulu lui in- 
fpirer à lui-même en lui difant : » Portez-les dans 
» votre fein , comme une nourrice a accoutumeé de 
» porter fon petit enfant; & menez-les en la terre 
» que j'ai promife à leurs peres. 

Moiíe ne demande donc point à Dieu qu'il pu- 
pniffe les líraelites , mais il fouhaite plutôt qu'il le 
retire de ce monde , afin qu'il trouve en lui la paix 
qu'il ne peut avoir avec les hommes, & qu'il finiffe 
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une vie qui lui devient d'auzant plus infupportable ; 
que tous les maux qu'il y fouffre font nonfeulement 
inutiles , mais qu'ils deviendront peutétre méme un" 
fujet d'une plus grande condannation à ceux dont 
il fouhaiceroit le falut comme le fien propre. 

Voilà la conduite de Moife envers les Ifraélites : 
& voici celle de Dieu envers ces ingrats. Plus Moife 
a de tendrefle pour eux , plus Dieu s'irrite contre 
leurs murmures & leur infolence. Il. fait un grand 
miracle pour leur faire manger de la chair un mois 
durant : mais c'eft feulement pour fa propre gloire. 
Et après avoir fignalé fa toutepuiffance par cette 
merveille , il fait éclater fa juftice en frappant le peu- 
le d'une grande plaie, loríqu'il avoit encore dans 
L bouche cette chair que fon intemperance & fon 
infidelité avoient fouhaitées. Ce qui donna à ce lieu 
le nom de Sépulcre de concupiftence , parceque ce 
fur-là que perirent ceux qui avoient offenfe Dieu & 
{ôn fervireur Moiíe par une conduite fi brutale & fi 
criminelle. — . | 

Y. 21. Moïfe dit à Dieu : Il y 4 fix cens mille bom- 
mes de pied dans ce peuple , & vous dites : Je leur don- 
erai de la viande 4 manger un mois entier. 

1l (embleroit , dit faint Auguftin , que Moife au- 
roit manqué de foi en cette rencontre , puifqu'il pa- 
roit oppoler à Dieu une impoflibilité apparente dans 
ce qu'il avoit promis ,'& que Dieu lui répond : La 
main du Seigneur eft-elle impuiflante ? 

On a peine au contraire , ajoûte le méme Saint, 
à difcerner comment Moïfe manque de foi ; loríque 
par le commandement de Dieu il frappa le rocher, 
& en fit forur une grande abondance d'eau. Mais 
Dieu, dit ce Saint, qui penetre par fa lumiere ce 
qui fe pañle dans l'efprit & le cœur des hommes, 
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eft lui feul le juge de ces actions , dont nous ne 
voyons que les dehors , & dont il difcerne lui feul 
la racine & le principe. 

Car on peut demander la maniere dont il plaira 
à Dieu de faire ce qu'il propofe , quoiqu'on ne doute 
nullement de ion ute uvoir. C'eft ainfi que 
la fainte Vierge demanda à Ange qui lui parloir, 
de quelle maniere elle deviendroit mere du Fils de 
Dieu , puifqu'elle avoit réfolu de demeurer vierge. 
Et l'Ange , dit faint Auguftin, auroit pu garder le 
méme fens des paroles qu'il lui répondit , en fc fer- 
vant de la méme os dont Dieu fe fert en cette 
rencontre à l'égard de Moïle , & lui difant : Y 4-i-4 
rien d impo[fible au Saint-Efprit qui furviendraen vous? 
Numquid Spiritui f[anclo impo [fibile efl , qui fuperveniet 
in te? 

Zacharie au contraire , quand il dit à l'Ange qui 
lui annongoit qu'il feroit pere de S. Jean: 4 quoi Luc. x; 
comoitrai-je la verité de ce que vous me dites ? xomba?*- 
dans une infidelité que l'Ange lui reprocha auffi-tót , 
& pour laquelle il le Bi ain à demeurer muet 
juíqu'à ce que ce qu'il lui avoit prédit füt accompli. 

Ainfi nous devons conclure , dit faint Auviflia , 
que Moïle n'elt point tombé dans la défiance en 
cette rencontre , mais qu'il a demandé feulement la 
maniere en laquelle Dieu accompliroit la promefle 
qu'il faifoit de nourrir de chair un mois entier un fi 
grand peuple dans un defert fi éloigné de tout fe- 
cours & de tout commerce , fans qu'il eüt le moin- 
dre doute qu'il ne le püt faire , au cas qu'il voulüt 
ufer en cela de fon fouverain pouvoir : puifque 
Dieu qui étroit le juge de ce qui fe paffoit au fond 
du cœur de ce faint homme , fe contente feulement. 
de l'inftruire , fans l'accufer d'avoir manqué à la pat- 
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faite confiance qu'il devoit avoir en lui. Debemus 

' intelligere verba Moyfis de promiflis carnibus , queren- 
tis potitis quomodo fieret, quam diffidentis fuiffe , quando 
fententia. Domivi non fecuta efl qua vindicaret , fed 

potins que doceret. 
Y.2$. Le Sersneur prit de l'efprit qui étoit dans 

Moife , C le donna aux foixante C dix hommes. 
» Ces paroles, dit faint Auguftin , ne fignifient 

»autre chofe , finon que chacun de ces foixante 
» & dix hommes dont devoit être compofé le con- 
» feil du peuple , recevroit felon la mefure ordonnée 
» de Dieu , la grace du méme efprit dont Moife 
» avoit été rempli , fans que la plenitude de la grace 
de Moife en diminuát en aucune forte. » Zntell;gimus 
nibil aliud Deum fignificare voluiffe , nifi ex eodem fpi- 
ritu gate illos quoque babituros ad'utorium , ex quo 
babebat Moyfes , ut C ifli baberent. quantum Deus 
vellet , nón ut ideo. Movfes minus baberet. 

Y. 28. 29. Jofue dit a Moife : Seigneur , empêchez 
ees hommes de prophetifer. Moyfe répondit : Pourquos 
l'affeélion que vous me portez vous rend-elle ainfi j4+ 
loux ? 

Jofué étoit faint , mais il étoit homme. Et il pa- 
roi: en lui en cette rencontre un mouvement paflager 
d'une jaloufie humaine. Il aimoit & il reveroit 
Moife comme un, homme plein de Dieu. 1l favoit 
con bien fon gouvernement étoit avantageux aux 
Ifraelites. Et il avoit peur que le méme elprit dont 
il étoic rempli fe répandant fur d’autres, ce partage 
de la grace quil avoit reçüe ne diminuát fon. auto- 
rié , & qu'enfuire & Moife méme & ceux qui 
croient attachés inféparablement à lui, en fuffent 
moins confiderés des lfraelites. 

- C'eftce quiarriva aux Chrétiens de cn 
ont 
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[ont repris par faint Paul , comme Jofué eft repris 
ici par Moïfe. L'un difoit : Je fuis à Pierre ; l’autre, 
Je fuis à Paul ; l’autre, Jefuis à Apollon. Mais faint 
Paul s'oppofantà rous ces fentimens de partialité & 
de jaloutie , leur répond dans le tran{port d'un faint 
zele , dit faint Auguftin : Et moi je fuis à J E s v s- 
Curisr; & prenant plaifit à s'abaiffer lui-même 
pour détruire cette elevation fuperbe que fes difci- 
ples lui vouloient donner, il ajoute : Jesus-Cnrist 
eft-il divifé : Eft-ce Paul qui a été crucifié pour vous; 
ou avezvous été batifés au nom de Paul ? 

On voit dans Moïle ce méme zele & cette mé- 
me humilité prophetique & apoftolique comme 
ayant été animé par le méme Efprit dont faint Paul 
étoit rempli, quoiqu'il ait été fi long-tems avant les 
Apôtres. Il ne veut point que Jofué dife en fon 
cœur : Je fuis à Moife ; & je ne veux point que 
d'autres partagent avec Moife la gloire qui lui eft 
ropre: comme faint Paul ne vouloit point que les 
dd. difent : Je fuis à Paul. Mais il veut qu'ils di- 

fent comme Moife lui-même difoit de tout fon 
cœur : Je fuis à Dieu feul. Ses interèts font les 
miens, & je hai tous les avantages qu'on me peut 
donner au-deífus des autres, s'ils ne tendent pas à 
l'érabliffement de fa gloire. Moïfe ajoüte : Qui me 
donnera que tout le peupleprophetife , & que le Seitneur 
répande fon Efprit fur eux ? Cette parole fait voir clai- 
rement que cet homme de Dieu avoit dés-lors dans 
l'efprit Jesus-Carisr mort, re(fufcité, monté au 
del , & établiffant fon Eglife par l'effu(ton de fon EC 

rit , puifqu'il la marque ici avec des paroles toutes 
femblables à celles que faint Pierre tire du Prophete 
Joel, loríqu'il dit aux Juifs épouventés de ce grand 
miracle , par lequel ils voyoient les Apôtres publier 

l 
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les grandeurs de Dieu en tant de langues qu'ils n'a- 
voient jamais apprifes. C'eft ce qui a été dit par le 
prophete Joel : Dans les derniers tems , dit le Sei- 
gneur , je répandrai mon Efprit fur toute chair : Vos 
fils © vos filles prophetiferont : Vos jeunes gens auront 
des vifions , € vos vieillards auront des fonges. En ces 
jours-la je repandrai mon Efprit fur mes ferviteurs c 
fr mes fervantes , © ils prophetiferont. 

Y. 33. Ils m'avoient pas achevé de manger cette 
viande , lorfque la fureur du Seigneur s'alluma contre 
le peuple. 

Dieu , dit faint Auguftin , exauce quelquefois les 
hommes dans fa colere , pour les punir du dére- 
glement de leurs défirs. C'eft ce qui arrive en cette 
rencontre. Les Ifraelites au-lieu de reconnoitre la 
bonté de Dieu qui leur envoyoit la manne du ciel 
defirent avec un emportement étrange de manger 
de la chair, comme ils en mangeoient en Egypte. 
Dieu fait un miracle , & il les nourrit d'une grande 
multitude de cailles un mois durant ; pour leur faire 
voir fa toute-puiffance : & 1l fait enfuite un fecond 
miracle en leur envoyant un feu qui les dévore , 
pour leur faire voir leur ingratitude & fa juftice. 

Il ne faut donc pas fouhaiter , dit le méme faint 
Auguftin , que Dieu nous exauce toujours , mais il 
faut remettre à fa lumiere & à fa bonté l'effet de nos 
demandes , & laccomplifement de nos defirs , 
comme étant perfuadés qu'il nous connoit mieux, 
& qu'il nous aime plus , que nous ne nous connoif- 
fons , & que nous ne nous aimons nous-mêmes. 

' Ainfi nous voyons dans l’Ecriture que les démons 
demandent à Jzsus-Cninasr d'entrer dans un grand 
nombre de pourceaux , & il le leur permet ; & que 
faint Paul demande au Fils de Dieu d’être délivré 
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d'un ange de fatan qui le tourmente , & qu'il n'ob- 
tient pas ce qu'il demande. Quel eft ce myflere , 
ajoüte ce Saint ? Le démon eft exaucé , & uni grand 
Apótre ne left pas. Diabolus exauditur ; Apoflolus 
uon exauditur. Mais le démon eft exaucé pour fa 
condannation , comme les Ifraelites font de mème 
exaucés en cette rencontre , & ce grand Apôtre n'eft 
point exaucé pour fa fanification , afin que la ten- 
tation méme de fon ennemi fervit à lui donner de 
nouvelles forces pour le vaincre , & que cette foi- 
bleffe apparente se il s'eft glorifié entuite , fit écla- 
ter davantage en lui la puiflance de la grace , & de- 
vint comme le fceau & la derniere perfeétion de fa 
vertu , qui eft devenue d'autant plus grande qu'elle 
croit plus humble. 

| CHAPITRE XII. 

I. Ocutaque eft 1. Lors Marie & Aaron 
eie & “re parlerent contre Moi- 

ron contra ^ oy'en; (e à caufe de fa femme qui propter uxorem cjus , ‘. dux 

AEthiopiffam , ÉtOIL Ethiopienne , 

2. & dixerunt: Num 5, & ils dirent / : Le Seioneur 
per folum Moyfenlo- |», , : / o 

cutus cft Dominus | D A-f il parlé que par le feul 
Nonne & nobis fimili- Molle ? Ne nous at-il pas auffi 
ter eft locutus? Quod. parlé comme à lui? Ce que le 
cum audiífet Dominus, Seigneur ayant entendu n 

j.(eratenim Moy- — 4. ( parceque Moife éroit 
fes vir mitifimus fu- je plus doux de tous les hom- 
per omncs homines qui "a 

morabantur in terra, ). MES qui etoient alors fur la 
terre, ) 

y. 2. expl. Num Moyíes folus propheta? Nonne & nos fumus ? 
Fatabl, " 

lij 
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4» Il parla aufli-tot à Moife, à 

Aaron & à Marie, & leur dit: 

Allez vous trois feulement au 

tabernacle de l'alliance. Et y 
étant allés , 

$. le Seigneur defcendit dans 
la colonne de la nuée, & fe 
tenant à l'entrée du taberna- 

cle , il appella Aaron & Marie. 
Ils y allerent ; 

6. €" i leur dit : Ecoutez 
mes paroles : S'il fe trouve par- 

mi vous un prophete du Sei- 

gneur , je lui apparoîtrai en 

vifion , ou je lui parlerai en 

fonge. 
. 7. Mais il n'en eft pas ainfi 
de Moïle, qui eft mon fervi- 

teur crès-fidelle dans toute ma 
maiíon. / 

8. Car je parle à lui bouche 

à bouche : & il voit le Seigneur 

clairement, & non fous des 

énigmes / & fous des figures. 

Pourquoi donc n'avez-vous pas 

craint de parler defavantageufe- 

ment de mon ferviteur Moií(e ? 

9. Sa colere s’alluma  eníui- 
te contr' eux , & il fe retira. 

10. La nuée fe retira en mê- 

Car. XII. 
4. ftatim locutus eft 

ad eum , & ad Aaron 
& Mariam : Egredi- 
mini vos tantüm tres 
ad tabernaculum fœ- 
deris. Cumque fuiffent 
cgreffi , 

s. defcendit Domi- 
nus in columna nubis , 
& ftetit in introitu ta- 
bernaculi vocans  Aa- 
ron & Mariam. Qui 
cüm iffent , 

6. dixit ad cos : Au- 
dite fermoncs mcos : 
Si quis fuerit inter vos 
propheta Domini , in 
viñone apparebo ci, 
vel per fomnium lo- 
quar ad illum. 

7. At non talis fer- 
vus meus Moyfes , qui 
in omni demo mea fi- 
deliffimus eft. 

$. Ore enim ad os 
loquor ei : & palam, 
& non per znigmata 
& figuras Dominum 
videt. Quare ergo non 
tiimuiftis detrahere fer- 
vo meo Moyfi ? 

9. Iratufque contra 
cos, abiit. 

10. Nubes quoque 

y. 7. expl. dans toute la Syna-[unum videtur, & aliud intelligi- 

gogue ou atfémblée du peuple deftur. 7"atabl. 
picu. 

$. 8. expl. znigma eft, cüm mini, 
Y. 9. Hebr. & exarfit furor Dos 
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receffit quz erat. fuper 
tabernaculum , & ecce 
Maria apparuit can- 
dens leprà quafi nix. 
Cumque  refpexiflet 
eam Aaron, & vidif- 
fer perfufam leprà , 

11. ait ad Moyfen : 
Obfecro , Domine mi, 
nc imponas nobis hoc 
peccatum quod ftulté 
commifi mus , 

12.ne fiar; hzc quafi 
mortua, & ut aborti- 
vum quod projicitur 
de vulva matris füz. 
Ecce jam medium car- 
nis cjus devoratum eft 
a lepra. 

13.  Clamavitque 
Moyfés ad Dominum, 
dicens : Deus , obíc- 
cro, fana cam. 

14. Cui refpondit 
Dominus : Si pater 
ejus fpuiffet in faciem 
illius , nonne debuerat 
faltem feptem dicbus 
rubore fuffundi ? Se- 
paretur feptem. dicbus 
extra caftra , & poftca 
revocabitur. 

15. Exclufa eft ita- 
uc Maria extra caftra 
fov diebus ; & po- 
ulus non eít motus 

de loco illo , donec re- 
vocata cft Maria. 

efl , ab oftio tabernaculi ; nam fem- 

— 

me-tems de l'entrée du dc. 
nacle /, & Marie parut auffi- 
tôt toute blanche de lepre com- 
me de la nége. Aaron ayant jet- 
té les yeux dor elle, & la voyant 
toute couverte de lepre, 

1 1. dità Moife : Seigneur , je 
vous fupplie de ne nous impu- 
ter / pas ce peché que nous 
avons commis follement , 

12. & que celle-ci ne devien- 
ne pas comme morte , & com- 

me un fruit avorté qu'on jette 
hors du fein de la mere. Vous 
voyez que la lepre a déja man- 
gé la moitié de fon corps. 

13. Et alors Moife cria au Sei- 
gneur, & il lui dir : O Dieu, 
gueriflez-la , je vous prie. 

14. Le Seigneur lui répondit: 
Si fon pere o avoit craché au 
vifage , n'auroit-elle pas dà de- 
meurer au moins pendant fept 
jours couverte de honte? Qu'el- 
le foit donc féparée hors du 
camp pendant fept jours, & 
aprés cela on la fera revenir. 
1s. Ainfi Marie fut chaffée hors 
du camp pendant fept jours , & 
le peusle ne fortit point du mê- 
me lieu jufqu'à ce que Marie 
für rappellée dans le camp. 

LI 

ne imputes. arab. 
y. 10. Hebr, àtabernaculo, | V. 11. lettr. ne imponas , id eff, 

per crar fupcr rabernaculum. F4. 
I ij 
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QS TE PAPE TONI PIN 
SENS LITIERALET SPIRITUEL. 

Y. 1.2. Lors Marie C Aaron parlerent contre 
 L Moife, & ils dient : Le Seigneur n'a-t- 

il parlé que par le fèul Moife ? 
On s'étonne moins d'avoir và jufqu'ici les Ifraé- 

lites murmurer contre Moife , & agir toujours com- 
me des rebelles & des ingrats. Mais qui ne tremblera 
dans la vüe de la foible(le & des jugemens de Dieu, 
de voir en cette rencontre que Marie & Aaron; 
c'eft-à-dire , qu'une Sainte & un Saint , que la pro 
pre fœur & le propre frere de Moife , que celle qui 
paroifloit la premiere & la plus eftimable de toutes 
les femmes du peuple de Dieu , & celui qui exerçoit 
avec tant d'éclat la charge de Grand-Ponufe , ayent 
pi avoir ou afíez de dureté , ou affez de préfomp- 
tion pour fe foulever contre celui qui leur étoit uni 
fi étroitement par tous les liens de la nature & de la 
grace , & pour augmenter & autorifer le nombre de 
fes perfecureurs ; aulieu de s'appliquer à le foütenir 
& àle confoler parmi tant de peines & de contradi- 
étions dont 1l étoit accablé de toutes parts ? 

L'Ecrirure dit que cette. divifion de Marie & 
d'Aaron d'avec Moife , arriva à caufe de fa femme 
qui éto:t d'Ethtopie. Les Hebreux ont dit que cette 
femme étoit vraiment Ethiopienne , fille du Roi 
d'Echiopie. Mais faint Auguftin, Theodoret & les 
lus favans Interpretes difent que c'eft la méme dont 

il eft parlé auparavant , favoir Sephora fille de Je- 
th: o, qui eft appellée Erhiopienne ; c'eft-à-dire , Ma- 
dianite , parceque les Madianites, dit int Auguftin, 
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font Vivi Ethiopiens dans l'Ecriture , & que le 
payis de Madian s'appelle auf l'Ethiopie orientale 
& l'Arabie. | 

Quoique l'Ecriture declare que ce fut à l'occafion 
de la femme de Moïle, qu'Aaron & Marie s'éle- 
verent contre lui , toutefois la vraie caufe de cetre 
divifion n'eft pas marquée. Quelques-uns en parlent 
fur des conje&ures fort incertaines. Ce qui paroit 
plus vraifemblable , c'eft qu'il arriva quelque démèlé 
entre Marie {œur de Moife , & Séphocs à femme, 
ce qui n'eft pas extraordinaire entre des belles-fœurs. 
Moife apparemment s'en plaignit à Aaron fon frere. 
Et aulieu qu'Aaron auroit dù d’abord appaifer fa 
fœur , il favorifa fes plaintes que fa fagelle devoit 
adoucir. Ainfi s’aigriflant l'un l'autre, fon méconten- 
tement monta jufqu'à un tel excès , que croyant que 
Moïle ne pourroit pas abandonner la défenfe de fa 
femme pour autorifer fa fœur , il ofa fe declarer con- 
tre lui, & s'égaler méme à lui en quelque forte, 
comme ne lui étant pas inferieur à l'égard de Dieu. 

Il paroit donc qu'un démélé entre deux belles- 
fœurs fut la premiere étincelle qui alluma ce grand 
feu. Mais apparemment elle n'en fut que l'occafion. 
La jaloufie fecrette de Marie & d'Aaron contre le 
grand éclat de la puiffance & de l'autorité de Moife, 
aroit en avoir été la premiere caufe. Et ceci doit 
iin trembler les plus faints. Car depuis que la ja- 
loufie , qui fe cache toujours à ceux qu'elle aveugle, 
a alteré l'efprit & le cœur contre ceux qu'elle a pour 
obiet , elle ne nous permet plus de les croire aee 
fous leur véritable ide : mais elle nous en montre 
une toute fauffe , qui fait que dans ce nuage dont 
elle nous couvre , nous nous méconnoiflons nous- 
mêmes , aufli-bien que ceux contre lefquels fa mali- 
gnié nous a prévenus. Iuj  ' 

^ 

——-————- ak Jua : 

— Am. C Do» o 
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Moïle voit cette tempête s'élever contre lui, & 

fon stand cœur ne s'aigrit point , parcequ'il eft doux ; 
il ne s'éleve point , parcequ'il eft humble , il ne s'at- 
trifte point, parceque fon efperance le confole ; il 
ne s'abbat point , parcequ'il demeure incbranlable 
fur l'immobilité de fa foi. 

Après l'exemple d'une fi extrème modération, 
d'une humilité ( profonde, & d'une fi parfaite vertu; 
le Saint-Efprit lui rend ce témoignage , Qu'i/ eteir le 
plus doux de tous les hommes qui fuffent alors [ur la 
terre. Ye dis que c'eft le Sainc-Efprit qui lui a rendu 
ce témoignage ; & c'eft Moife néanmoins qui a 
écrit lui-même de Moife.Car, comme a dit s 
faint Gregoire Pape, c'eft le Saint-Efpric qui eft l'au- 
teur des be de l'Ecriture ; Moife n'en a été que 
la plume. Ainfi ce grand Saint a parlé de lui-même 
comme il auroit parlé d'un autre , fans être touché 
de ce qui pourroit lui être avantageux ; mp 
croit très-perfuadé de ce que l'Ecriture a dit depuis 
en divers endroits , Que l'homme n'eft de foi-méme 
que peché & que menfonge ; & qu'il difoit de tout 
fon cœur ce que le grand Apôtre a dit depuis , Que 
s’il y avoit quelque chofe dans fa vie qui pür plaire 
à Dieu, ce n'étoit point lui qui en étoit le principe, 
mais la grace de Dieu qui &oit en lui : Non ego au- 
tem , fed gratia Dei mecum, | 

Y. 6. Dieu dit à Aaron & à Marie : S'il fe trouve 
pa mi vous un Prophete , je lui apparoitrai en vifion os 
en fonge. 

Dieu , felon la remarque des Interpretes, apparoit 
aux hommes en vifron, en deux manieres , ou en leur 
reprefentant clairement ce qu'il veut leur faire con- 
noitre , comme lorfque l'Ange apparut à Corneille ; 
ou en leur reprefentant des images plus obícures & 
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ellegoriques , comme font. les vifions du Prophete 
Ezechiel , & plufieurs de celles de l'Apocalypte. 

Dieu apparoit aufli quelquefois aux hommes en 
fonge. Ce qui fe fait auffi en deux manieres , ou par 
les images claires & véritables de la chofe , comme 
loríque l'Ange apparut à faint Jofeph , pour l'affu- 
rer de la maniere toute divine dont h fainte Vierge 
avoit conçu le Sauveur ; ou par des images obfcures 
& énigmatiques , comme fut le fonge de Pharaon, . 
qu’il dit au Patriarche Jofeph , & celui de Nabucho- 
donofor qui fut expliqué par Daniel. 

Dieu fait connoitre auf quelquefois fa volonté 
fans employer ces vifions , en donnant aux hommes 
une connolffance claire de ce qu'il defire d'eux , par 
une vive impreflion qu'il forme dans leur efprit , 
ui eft la maniere en laquelle Judith concut le def- 

(Lin de s'expofer entre les mains d'Holopherne , dans 
la penfée qu'elle pourroit lui ôter la vie en fauvant 
la Ee nne , & délivrer ainfi fon payis , par une prote- 
€&ion particuliere du ciel. 

$i fon eire cette derniere voie , par laquelle 
Dieu fe fait connoitre aux hommes , qui eft plus 
fecrette , & qui eft cachée en quelque forte fous le 
cours ordinaire de fa providence & de l'infpiration 
de fa grace , par laquelle il nous met dans l'efpric 
tout ce qu'il lui plait , toutes les autres font marquées 
par ces mors , par lefquels Dieu dit: Qu'i/ apparoit 
aux Prophetes en vifion ou en fonge , & qu'il leur parle 
fous des énigmes C fous des figures ; & 1 ajoüte : 

Y. 7. 8. Il n'en efl pas ainfi de mon ferviteur Moife : 
car je parle à lui bouche à bouche , C il voit le Sei- 
greur clairement. 

Cer endroit ne fignifie pas, comme on a marqué 
ailleurs , que Moife ait và l'effence méme de Dieu , 
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puifque les Saints ne le verront en cette maniere 
qu'en l'autre vie ; mais feulement qu'il lui parle bou- 

, che à bouche , comme il eit dit ici, Moule s’entre- 
tenant avec l’Ange qui lui parloit en la perfonne de 

Fxod.;3. Dieu , & l'Ange lui TRE a. » Comne un ami parle 
"n A fon ami , ainfi qu'il eit dit dans l'Exode. 

Ceci n'empêche pas néanmoins , felon la remar- 
Efius in que d'un favant Theologien, que Dieu n'ait apparu 
^5 4^« en cete manière à pluíicurs autres , comme à Abra- 

ham fous le chéue de Mambié , à Jacob quand il 
lutta avec l'Ange, & à Manué quand l'Ange lui vint 
annoncer qu'il fecoit pere de samíon. Mais l'avan- 
tage de Moife , c'eft que Dien s'eft entretenu ain 
ordinairement avec lui, & qu'il declare lui-méme, 
qu il l'a traité avec une familiarité incomprehenfi- 
ble , comme un ami traite avec fon ami , aulieu qu'il 
na apparu aux autres Saints que trés-rarement en 
cette maniere. 

Y- 8. 9. Pourquoi donc n'avez-vous pas craint de 
parler defayantageu/ement de mon [erviteur Moife ? 
Et la colere de Dieu s’alluma contre Maïie © Aaron. 

Moife eft muet dans fa propre caufe. Son humi- 
lité lui perfuade qu'il merie que fes plus proches 
fe foulevent contre lui. Il n’a que de la tendreffe 
pour fon frere & pour fa fœur , lorfque la jalou- 
fie qu'ils ont conçüe contre lui leur fait dire : Le 
Seigneur n'a-t-il parlé que par le fèul Mtoife ? ne nous 
a-t-il pas auf parle comme a lui ? 

Mais lorfqu'il abandonne ainfi fa dcfenfe , Dieu 
la prend lui-même. La douceur de ce Saint, qui pa- 
roit une colombe qui n'a point de fiel , allume la 
colere de Dieu. Et fa vengeance éclate tout d’un 
coup fur la perfonne de Marie qui paroit toute cou- 
verte de lepre. 

c. Ze 
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- Aaron qui craignoit Dieu , parcequ'il étoit faint , 
& qui éoit tombé dans cette faute , parcequ'il étroit 
homme , revient auffitóc à lui. Il s'accufe lui-méme 
devant Moife. Il fe condanne de folie. Il conjure 
celui qui devoir être fi aigri de fa conduite , d’ètre 
{on intercefleur auprès de Dieu , & de le fupplier de 
guérir [a fœur de cette lepre qui lui avoit déja dévoré la 
moitié du corps. 

On ne peut pas ne point concevoir une extrème 
horreur de la paflion de l'envie, lorfque l'on envi- 
fage cet exemple, & que l'on confidere que ce font 
des Saints qui font frappés fecrettement de cette 
pefte du cœur, (ans qu'eux-mémes s'en apperçoivent, 
jufqu’à ce que Dieules en condanne lui-méme , & 
que par un grand miracle il faffe paffer au dehors 
le mal du dedans. 

Car 1l faut extrèmement diftinguer , felon la re- 
marque des Saints , une jaloufie paflagere qui fe peut 
trouver dans les Saints mêmes, comme il paroit en 
cette rencontre , d'avec cette envie pleine de mali- 
gnité qui naît d'un orgueil enraciné dans le cœur , 
& qui rend les mechans les ennemis irréconcilia- 
bles de l'innocence des bons. 

C'eft cette envie , dit faint Gregoire Pape , qui a Gregor. 

fufcité premierement l'Ange fuperbe contre le pre-j;. 
mier homme , & enfuite Caïn contre Abel , Efaü cap. i:« 
contre Jacob, les enfans de Jacob contre Jofeph 
leur frere , Saül contre David ; & enfin les Docteurs 
de la loi & les Pharifiens contre JEsus-CHRIST 
le vrai Agneau de Dieu , & le Meflie qui avoit été 
prédit par tous les Prophetes , & qui étoit le princi- 
pal objet de l'efperance & de la religion des Juifs. 

Les Pharifiens paroifloient aux yeux des hommes 
des gens fans reproche. Ils pafloient pour les plus 
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faints du peuple de Dieu. Et c'eft pour cela méme 
qu'érant see: les plus fuperbes de tous , par la 
complaifance qu'ils avoient en cette fauffe juftice , 
ils ont été poffedés d'une envie mortelle qui n'a 
point ceffe de les animer contre Jesus-Cunisr , & 
de les porter à le déchirer par les calomnies les plus 
atroces, juíqu'à ce qu'ils l'ayent mis au nombre des 
fcelerats , & qu'ils l'ayent fait ctucifier entre deux 
voleurs. 

Car c'eft cette envie qui s'étant rendue maitreffe 
de leur cœur , les a portés jufqu'à cet excès incom- 
prehenüble d'aveuglement & de fureur , que de 
faire mourir d'une mort honteufe & cruelle le Mef- 
fie ; c'eft-à-dire, ce Cunisr , & ce Saint de Dieu, 
qu'ils attendoient , le deftru&eur du regne du dé- 
mon , & le Sauveur du monde , comme s'il eût été 
l'ennemi de Dieu , le miniftre de l'enfer , & le per- 
turbateur du repos des hommes. 

Et ce renverfement de leur efprit a été fi vifible , 
qu'un payen méme & un idolátre l'a reconnu , felon 
qu'il eft marqué dans l'Evangile , où nous voyons 
que Pilate gouverneur de la Judée, foûtient l'inno- 
cence de Jesus-Curist contre les Prétres & les 
Pharifiens qui vouloient qu'il le condannät à mort, 
parcequ'il favoit , dit l'Evangelifte , que c’etoit l'en- 

aus, Vie qui les avoit portés à le lui livrer pour le perdre : 
27. i&z Séiebat énim quod per invidiam tradidiffent eum. 

Qui ne tremblera après un fi grand exemple , & 
qui ne prendra plaifir à confiderer avec une médita- 

Pr». ,: tion profonde cette excellente parole du Sage : L'en- 
3% vie efl a pourriture des os , qui eft expliquée divine- 

ment par les Peres, & dont on peut voir l'explica- 
tion fasi le livre des Proverbes. 
' Maisil y a une autre forte d'envie, qui eft ues-dit- 



Mont DE JEsUs-CHRIST , EFFET DE f'ENVIE. 14Y 
Æerente de cette premiere , que l'on doit néanmoins 
exttémement craindre ; parceque plus un mal eft 
dangereux , plus on en doit craindre les moindres 
approches , comme on n'apprehende pas feulement 
la pefte lor(qu'on en cit frappé , mais le moindre air 
qui la aes caufer. 

C'elt cette envie, ou plutôt c'eft cette femence de 
l'envie qui peut tomber dans les ames mêmes atta- 
chees folidement à Dieu , comme nous voyons que 
deux perfonnes auífi faintes qu'étoient Aaron & 
Marie fa fceur en font attaquées. 

Saint Bernard témoigne lui-même , qu'encore que 
fes Religieux euflent tout quitté pour Dieu, & 
qu'ils le cherchaffent fincerement ; quelques-uns 
d'eux néanmoins fentoient dans leur cœur les attein- 
tes fecrertes de cette paffion fi fubrile & fi dange- 
reufe. C'eft ce que ce Saint nous reprefente excel- 
lemment fur ces paroles du Cantique : Il à mis un sera; 
ordre dans l'amour & la charité qu'il m'a donnée : Ce. 
Ordinayit in me caritatem. . | n 2i j 

» Confiderez , dit ce Saint , combien eft excel- 
» lente cette grace de l'Epouíe , qui lui fait dire que 
» l'amour faint que Dieu lui a donné eft fi bien reglé 
» & ficloigné d tout interét, que fi elle voit que le 
» don de grace de fon frere eft plus grand que celui 
» qu'elle a regu , elle aura plus de joie du don de 
» a frere que du fien propre. 

Saint Bernard ayant parlé de la forte devant fes 
Religieux qui l'écoutoient , s'appercut que quelques- 
uns àces mots avoient changé de vifage. » C'eft- 
» pourquoi il ajoüte aufhuôt : D'où vient ce chan- 
» gement que je voi fur le ciue & dans l'efprit de 
» quelques-uns , & ces profonds foupits qui témoi- 
» gent aflez lavifteffc & l'abattement de votre cœur? 
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» Rendons-nous , mes freres, à ce témoignag& 

» de notre foibleffe , & reconnoitlons par notre pro- 
» pre experience , qu'il eft rare d'avoir aflez de ver- 
» tu pout être en état , que non-feulement la vertu 
» des autres ne nous donne aucune envie , mais 
» que nous en ayons méme une véritable joie ; & 
» que cette joie croifle d'autant plus que les dons de 
» Dieu croiffent dans nos freres , & que nous voyons 
» que leurs vertus s'clevent beaucoup au-deflus des 
nôtres » Rara virtus aliene non invidere virtuti , ne- 
dum gaudere ad illam , nedum etiam tanto plufquam ad 
propriam quemque gratulari , quanto fe perpenderit in 
wrtute [uperarum. 

Il exhorte enfuite fes Religieux à reconnoitre & 
à combattre en eux cee imperfection , fans nean- 
moins fe décourager. » Souvenez-vous, leur dit-il , 
» de cette parole que David dit à Dieu: Vos yeux 
» ont vü ce qu'il y a d'imparfait en moi , & tous fe- 
» ront écrits fur votre livre. Tous, c’eft-à-dire , non- 
» feulement les parfaits, mais les imparfaits , qui fe 
» trouvent dans un defir de s'avancer. » Qui font 
omnes ? Profecto qui in defiderio proficiendi inventuntur. 

» Vous me direz peut-être , ajoüre ce Saint : 
» Mais comment puis-je m'avancer dans la voie de 
» Dieu , moi qui porte une fecrette envie à mon 
» frere lorfqu'il s'avance dans cette voie ? Si vous 
» avez de la douleur de cette impreflion d'envic. 
» dont vous vous trouvez furpris, vous reffentez l'en- 
» vie , mais vous n'y confentez pas. C'eft une paf- 
» fion qui pourra (e guérir un jour , & non une ac- 

» tion qui mérite d'étre condannée. » S uoimodo ais , 
eco proficere poffum , qui fratri proficienti invideo ? Si 
doles quód invides ; fentis [ed non confentis : Paie eft 
quandoque fananda > non aclio condemmanda. 
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Ce Saint montre enfuite ce que nous devons faire 
ur nous délivrer des atteintes d’une tentation fi 

dangereufe. » Celui , ajoü:e-t-il, qui a la crainte de 
» Dieu , & qui voit avec douleur fon ame non 
» brülce par le feu , mais agitée & noircie en quelque 
» forte par les fumées de cette paffion , eft bien 
» éloignée d'entrerenir cette maladie , à laquelle au 
» contraire il táche de s'oppofer de toutes fes forces. 

» ]l veille fur lui pour semp?cher de fe former 
» une idée de la e anh fur 3 fujet de laquelle il 
»» eft tenté , qui favorife {a paffion ; & qui foit. con- 
» traite à la verité. Il s'empéche fouvent d'en parler, 
» depeur que l'amour propre ne s'empare de fa lan- 
» gue ; & par certains diícours obliques & détour- 
» nés ne fausfaffe le defir fecret qu'il a d'abaiffer ce- 
» lui qu'il fait être eftimé de plufieurs. Que fi quel- 
» qu'un en parle defavantageufement devant lui , il 
» ne s'abandonne pas , mais il s'oppofe au-contraire 
» à cette joie maligne qui le porteroit ai(ément à être 
» bien-aife de voir que celui qu'on eftime n'eft pas (t 
» parfait que l'on penfe , & qu'il a fes foibleffes com- 
» me lesautres. 

» Celui-là donc , conclut ce Saint , ne peut pas 
» écre condanné , qui travaille devant Dieu à ne 

» bleffer en rien la charité , ni par fes aétions ni par 
» fes paroles ; qui fent une grande confufion de voir 
» que cette palion l'inquiete dn lui, & trou- 
e ble la paix de fon cœur ; qui tàche. d'éloigner de 
» lui toutes les impreflions de ce mal , par un hum- 
» ble aveu de fa foiblefle , par fes prieres, & par 
v fes larmes ; & qui voyant qu'il ne peut pas s'en 
» défaire , bien loin de fe décourager & de s'abatre , 
» en devient au- contraire & plus humble envers 
» Dieu, & plus doux envers tous les autres; Vos 
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efl damnatio illi qui non dat membra fua arma iniquitas 
ti, magis autem confunditur fe effe male affeclum , & 
inolitum ex longo vitium , confitendo , flendo , orando 
conatur expellere ; C cum non pravalet , mitior inde 
omnes , atque apud fe bumiltor invenitur. 

Mais le grand remede contre un mal fi cache , & 
d'autant plus à craindre qu'il eft moins connu , c'eft 
de peufer fouvent à cette grande verité que faint 
Paul nous a enfeignée , Que nous fommes tous le 
corps de Jesus-Cunisr , que nous fommes tous fes 
membres, & que nous ne fommes tous qu’une mé- 
me chofe par cette liaifon fi étroite & fi douce qui 
unit enfemb'e les membres d'un même corps. 

Saint Auguftin rire de ce grand principe ces con- 
clufions fi neceffaires & fi importantes : Premiere- 
ment, que puifque nous compofons tous le corps 
de l'Eglife , & que chacun de nous eft une partie m 
ce corps , nous devons neceflairement nous aimer 
les uns les autres par ce méme Efprit faint , qui eft 
l'efprit d'amour & de chariré , qui eft {eul la vie de 
nos ames , & qui eftlui-mémel'ame , & comme le 
cœur de ce grand corps. 

De cette verité évangelique & apoftolique faint 
Auguftin forme cette regle : » Autant que chacun a 
» de zele & d'affection pour l'Eglife , autant il a de 
» part à la grace & à Teffufion de l'Efprit faint. 
eso quifque amat Ecclefiam Chrifli , tantum ba- 
bet Spiritum. [/anctum. 

Secondement, fi nous aimons l'Eglife & fon uni- 
té, & cet efprit d'amour qui nous unit tous les uns 
aux autres , bien loin d'étre touchés de quelque im- 
preflion de jalouíie , nous aurons au-contraire de la 
joie de voir que par cette grande unité qui nous fait 
vivre tous emíemble dela vie de Dieu & de fon Ef- 

[pr 
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prit fous un même chef, comme tout ce que nous 
avons eít aux autres , auffi tout ce que les autres ont; 
& que nous n'avons pas , eft vraiment à nous. Ainfi 
le pied qui marche & qui ne voit pas, n'eft point ja- 
loux de l'œil qui voit feul entre tous les meimbies ; 
parceque comme le pied marche pour l'œil , l'œil 
auff voit one le pied & pour tout le corps. Les 
membres font inégaux , mais la dépendance & la 
haïfon de leurs fonctions eft égale. lls s'entr'aiment 
tous,parcequ'ils s'entre-fecourent tous ; & l'avantage Jugo 
de l'un eftla joie des autres. Oculus folus videt in cor: na, 
pore » fed non [ibi foli. Pedi videt ceteris membris videt. 

Ce grand Saint conclut de tous ces principes 1 
» Si vous aimez l'Eglife, fi vous aimez l'efprit. d'a- 
» mour qui vous rend un membre vivant de l'Eglife , 
» & qui vous unit à tous fes tnembres , vous avez 
» tous les dons qui font dans l'Eglife. Car fi vous ai- 
» mez fon unité, tout ce que poffede un autre dans 
cette unité , il le poflede pour vous. « Si amas , nibil 
non babes , fi enim amas unitatem , etiam tibi. babet 

quifquis in illa aliquid babet. 
Er il ajoüte enfin ces admirables paroles : » Bannif* Augu 

» fez l'envie de vous , & tout ce que J'ai eft à vous. Ibid. 
» Que je bannifle l'envie de moi , & tout ce que 
» vous avez eft à moi. L'envie eft la maladie qui 
» divife les membres ; la charité eft la fantc qui 
» les réünit. « Tolle invidiam , C tuum efl quod babeo. 
Tollam invidiam , € meum efl quod babes. Livor [es 
parat 5 (anitas jungit. 

Y. 13. Alors Moïfe cria au Seigneur , & il lui dit : 
O Dieu guériflez-la , je vous prie. Moïfe agit tou- 
jours comme un homme qui eft un modelle d'une 
parfaite vertu. Bien-loin d’être touché de l'injure 
qu'il avoit reçüe de fon frere & de (a (aur * il re 
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double fa rendreffe à leur égard. Il conjure Dieu de 
faire grace à {a iœur , & de lui remettre la peine que 
fa faute avoit meritée. Dieu lui répond comme un 
ami répondroit à fon ami, mais comme un ami 1n- 
finiment fage , qui aimoit le falut de Marie , ainfi que 
l'honneur & la perfonne de Moife. C'eftpourquot il 
réduit à fept jours feulement la pénitence & la peine 
de Marie. Mais il veut. qu'elle foit publique, & 
qu'elle répare devant tout le monde le sey 
qu'elle avoit caufé en fe foulevant contre fon frere 
& contrele chef du peuple de Dieu. 
Demandons à Dieu qu'il nous ouvre les yeux du 

cœur , & qu'il nous éclaire pour pouvoir apprendre 
combien étant fi foibles que nous fommes , nous 
devons apprehender les maux que nous pourroit 
caufer cette paflion de jaloufie , puifqu'eile eft capa- 
ble de caufer de fi grands troubles , & de fi étran- 
ges renverfemens dans l'efprit des Saints. Car 1l eft 
aifé qu'étant hommes comme eux , nous tombions 
dans la même faute. Et il eft difficile qu'y étant une 
fois tombés , nous en {ortions aufli j xr diets 
qu'eux, parceque nous ne fommes pas faints com- 
me ils l'ont été , & que cette fauten'eft pas reparée 
en nous , comme elle l'a été en eux, parle merire & 
le reglement de toute la fuite de notre vie. 

GTI 200: TL TER 

CHAPITRE XI. 

I. A celale peuple par- 1. P Rofectufque eft 
tit de idaferoth & dref- populus d: Ha- 

fe + = 
a fes tentes dans le defert de “9h; fixis tentoriis 

in deferto Pharan, 
Pharan. 

2. Le Seigneur parla à Moife 2. ibique locutus cft 
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Dominus ad Moyien ; ence lieu-là ,«& lui dit : 
dicen; : 

3. Mitte viros , 3. Envoyez des hommes pour 
ui cooüderent terram confidérer la terre de Chas hanaan , quam datu- effet Nain que je dois donner aux rus fum filiis. Iírael ' 

fingulos de fingulis tri €nfans dIfrael , choififez - les 
bubus , ex principibus. d'entre les princes / de chaque 

tribu. | | 
4. Fecit Moyfes — 4. Moïle fit ce que le Sei- 

quod Dominus impe- gueur lui avoit commandé ; 8e 
raverat de deferto Pha- il envoya du defert de Pharan ran mittens principes viros , quorum iita des hommes d'encre les Princes 
fonc nomina. de chaque tribu , dont voici les 

; noms. 2 
$. De tribu Ruben, +. De la tribu de Ruben » 

Sammua filiá Zechur. Sammy fils de Zechur. | 
_ &.DetribuSimeon, — 6. De la tribu de Simeon » 
Saphat filium Huri. Saphat fils d'Huri. | 

7. De tribu Juda, — 7, De la tribu de Juda , Ca 
Calcb filium Jephonc. Jeb fils de J ephoné. | 

8. De tribulffachar, 8. De la tribu d'Iffachar, 
Igalfülium Jofeph. — [gil fils de Jofeph. : 
9. De tribu Ephraim, — 9. De la tribu d'Ephraim, 

Ofícc fiiium Nun. ‘© Ofce fils de Nun. | 

10. De riba Benja- 10. De la tribu de Benjamin, 
min, Phalti filium Ra- phalri fils ds Raphu. 
phu. 
ii Detribu Zabulon," j;1;, Dela triba de Zabulon $ 

Geddiel lium Sodi.— Geddiel fils de Sodi. 
12. Detribu Jofeph, 121. De la tribu de Jofeph, 

fceptri Manaffe , Gad- ef 2. dire, de latribu / de 
‘di bilium Sufi. Manaffé , Gaddi fils de Sufi. 

y. 3: lettr. ex principibus. ax | n& 74 

fummis qui toti tribui przerant | y. 12, lettr. fceptriy Hebr. tribg * Nam alis nominibus vocanuii n 
K 1j 
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13. De la tribu de Dan , Am- 

miel fils de Gemalli. 
14. De la tribu d'Afer, Sthur 

fils de Michael. 
1 5. De la tribu de Nephthili, 

Nahabi fils de Vapfi. . 
16. De la tribu de Gad , Guel 

fils de Machi. 
17. Ce font-là les noms des 

hommes que Moife choifit pour 
les envoyer confderer la terre, 
& il donna à Ofée fils de Nun 
le nom de Jofué. 

18. Moife donc les envoya 
pour confiderer la terre de 
Chanaan , & il leur dit: AL 
lez du côté du midi, & lorf- 
que vous viendrez aux mon- 
tagnes , 

19. confiderez quelle eft cet- 
te terre , & quel eft le ES 
qui l'habite; s’il eft fort ou foi- 
le, sil y a beaucoup ou peu 
d'habitans: | 

20. confiderez auífi quelle 
e(t la terre, fi elle eft bonne ou 
mauvaife, quelles font les vil- 
‘les, fi elles ont des murs, ou 
fi elles n'en ont point; 

21. quel eft auffi le terroir , 
s'il eft gras ou fterile ; s'il 
.eft planté de bois ou sil eft 
fans arbres. Soyez fermes & 
relolus, & apportez-nous des 

13. De tribu Dan, 
Ammiel filiñ Gemalli. 

14. De tribu Afer» 
Sthur filium Michael: 

15. Detribu Neph- 
thali , Nahabi filium 
Vapfi. ] 

16. De tribu Gad, 
Guel filium Machi. 

17. Hzc funt nomi- 
na virorum , quos mi- 
fit Moyles ad conlide- 
randam terram ; voca- 
vitque Ofce filium 
Nun Jofue. 

18. Mifit ergo cos 
Moyfes ad confideran- 
dam terram Chanaan , 
& dixit ad eos : Af- 
cendite per meridia- 
nam plagam. Cumque 
veneritis ad montes , 

19. confiderate ter- 
ram , qualis fit ; & po- 
pulum qui babitator 
eft cjus, utrum fortis 
fit, an infirmus, fi pauci 
numero , an plures : 

10. ipía terra , bo- 
na , an mala, urbes 
quales , muratz , an 
abíque muris ; 

21. humus pinguis , 
an fterilis , nemoro(ía , 
an abíque arboribus. 
Confortamini, & affer- 
te nobis de fructibus 
terræ. Erat autem tem- 
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pus quando jam præco- 
qua uvæ veíci poffunt. 

22. Cumque afcen- 
diffent , exploraverunt 
terram à deíerto Sin 
ufque Rohob intran- 
tibus Emarth. 

23. Aícenderuntque 
ad meridiem , & venc- 
runt in Hebron , ubi 
erant Achiman & Sifaï 
& Tholmai, filii Enac. 
Nam Hebron feptem 
annis ante Tanim ur- 
bem Ægypti condita 
cft. 
24. Pergentefque uf- 

que ad Torrentem-bo. 
tri , abíciderunt palmi- 
tem cum uva fua,quem 
portaverunt in vede 
duo viri. De malis 
qum granatis & de 
cis loci illius tule- 

runt , 
. 1f. qui appellatus 
eft Nchelefcol , id eft , 
Torrens- botri,có quód 
botrum portaffent inde 
filii Ifzacl. 

16. Reverfique ex- 
ploratores. terræ poft 
quadraginta dics omni 
regionc circuita , 

fruits de la terre. Or c'étoit 
alors la faifon des premiers 
raifins. i 

22. Ces hommes donc étant 
partis , confidererent la ter- 
re depuis le defert de Sin 
juíqu'à Rohob à l'entrée d'E- 
math /. 

23. Ils allerent vers le mi- 
di & vinrent à Hebron , où 
érolent Achiman , Sifai & 
Tholmaï fils d'Enac. Car He- 
bron a été bâtie fept ans 
avant la ville de Tanis en 
Egypte. 

24. Et étant allés jufqu'au 
Torrent-de-botri , ils coupe- 
rent une branche de vigne avec 
fa grappe de raiíin , que deux 
ommes porterent fur un le- 

viet /.Ils prirent aufi des grena- 
des & des figues de ce payis-là, 

25. Qui fut appellé depuis 
Nehelefcol, c'eft-à.dire le Tor- 
rent de la grappe, parceque les 
enfans d’Ifrael emporterent de 
là cette grap pe de raifin. 

26. Ceux qui avoient été 
confiderer la terre revinrent 
quarante jours aprés , ayant faic 
tout le tour du payis. 

y. 22. Ceff-à--dire , depuis le — Y. 24. Hebr. Qu'ils portereng à 
midi jufqu'au feprentrion. i deux. 

K ij 
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27. Ils vinrent trouver Moi- 

fe & Aaron, & toute l’aflem- 
blée des enfans d’Ifrael dans le 
deíert de Pharan qui eft à Ca- 
des /; & leur ayant fait leur 
rapport & à tout le peuple, ils 
leur montrerent des fruits de 
la terre, 

28. & ils leur dicent : Nous 
avons été dans la terre , où vous 
nous avez envoyés , où coulent 
veritablement des ruiffeaux de 
lait & de miel, comme on le 
peut connoître par ces fruits. 

29. Mais elle a des habitans 
très-forts & des villes grandes 
& environnées de murailles. 
Nous avons và là la race d'Enac. 

3o. Amalec habite vers le 
midi , les Hethéens , les Jebu- 
.féens & les Amorrhéens dans 
les payis des montagnes , & les 
Chananéens habitent le long 
de la mer , & le long du fleuve 
u Jourdain. 

31. Cependant le murmure 
commençant à s'élever contre 
Moife, Ca eb fit ce qu'il put 
pour l'appaifer en difant: Allons 
nous aflujetuir cette. teire, car 

27. venerunt 
Moylen & Aaron & 
ad omnem cœtum fi- 
liorum Ifrael in defer- 
tum Pharan , quod eft 
in Cades, Locutique 
cis & omni multitudi- 
ni oftenderunr fructus 
terra , 

28. & narravcrunt » 

dicentes: Venimus in 
t'rram , ad quam mi- 
üfti nos, qux revera 
fluit lacte & melle , ut 
ex his. fructibus co- 
gnofci poreft. 

29. Sed cultores for- 
tiffimos habet, & urbes 
grandes atque muratas. 
Stirpem Enac vidimus 
ibi. 

30. Amalec habitat 
in meridie , Hethæus 
& Jcbufæus & Amor- 
thæus in montanis : 
Chananzus veró mo- 
ratur juxta mare & cit» 
ca fluenta Jordanis. 

31. Inter hec Caleb 
compefcens murmur 
populi, qui oriebatur 
contra Moyfen , ait : 
Afcendamus, & poffi 
deamus terram , quo- 

Y. 17. ll y ena qui croicnt quc[ qu'il eft different de celui où les 
le lieu de Cavès eft le meme qu.| Itfraelites firent leur trente-troilié- 
(«dir barré dont il eft. parlé au me demeure , & où Marie :œur de 
Deutcon «b. 3, v. 2, & 19, Kl Moife mourut. 

f 
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niam poterimus obti- 

nerc cam. 

32. Alii vero, qui 
fuerant cum co , dice- 
bant: Nequaquam ad 
hunc ie valemus 
afcendere , quia fortior 
nobis cft. 

33. Detraxeruntque 
terrz quam jinfpexe- 
rant, apud fiiios Ifrael, 
dicentes : Terra, quam 
luftravimus , devorat 
habitatores fuos ; po- 
pulus , quem afpexi- 
mus, procetz ftacuræ 

34. lbi vidimus 
monftra quzdam filio- 
rum Enac de genere 
giganteo , quibus com- 
parati quafi locuftz vi- 
debamur. 

141 

nous nous en rendrons el 
aflürement /. 
32.Mais les autres qui avoient 

eté avec lui difoient au-contrai- 
re : Nous ne pouvons pas aller 
combattre ce peuple, parce- 
qu'il eft plus fort que nous. 

33. Et ils commencerent À 
décrier devant les enfans d’If- 
rael la terre qu'ils avoient 
vüe , en difant: La terre que 
nous avons été confiderer de- 
vore fes habitens ; le peuple 
que nous y avons trouvé eft 
‘une hauteur toute extraordi- 

naire. "In 
34. Nous avons và là des 

hommes qui étoient comme 
des monítres , des fils d'Enac 
de la race des geants , auprès 
deíquels nous ne cu a à 

que comme des fautérelles. 
y. 31. Hebr. Prævalendo præval.bimis ei. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Pit Près cela le peuple partit de Haferoth, € 
dreffa fes tentes dans le defert de Pharan. 

Les Ifraélites , felon. la remarque des Interpretes , ' 
avoient déja campé dans le defert de Pharan, aulieu 
ui fut appellé Les fepulcres de concupifience , & 
dia un autre appellé Æ4/érotb , qui i la quator- 
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ziéme demeure. Mais l'Ecriture marque ici, qu'é- 
tant partis de Haferoth , ils allerent camper à la quin- 
ziéme en un lieu qui eft appellé Rerbma dans la fuite 
de ce Livre. 

Cette contrée de Rethma, felon le méme Auteur, 
étoit à l'exirémité du defert de Pharan , non loin de 
l'Idumée , proche de la terre de Chanaan , dans la- 
uelle Dieu auroit fait entrer fon peuple tout auífi- 

tot, comme on verra dans la fuite, E ne s'en für 
rendu indigne par fes murmures & par fa révolte. 
Y. 17. Moife appella Ofee fils de Nun, Jofué. 
Le nom d'Ofée, felon les Interpretes , fignifie 

falus ou falvator , le Sauveur. Moïfe en y ajoütant 
.une lettre en fait le nom de Jofué, qui fignifie fe- 
lon faint Jeróme , /e /a/ut de Dieu, ou le Sauveur 
donne de Dieu. Ce qui convient très-bien à Jesus 
Carisr , dont Jofué étoit la figure. 

Y. 22. {ls confidererent La terre depuis le defert de 
Sin jufqu'a Robab, a l'entrée d'Emath, 

C'eft-à-dire , jufqu'au lieu. proche de cette ville 
| por x Re Emath. Cette ville étoit fort ce- 

| ebre , & elle avoit donné le nom à tout le payis. 
Emath fils de Chanaan l'avoit bâtie. Tout le peuple 
en fut appellé Emathéens , comme il eft marqué dans 
la Genéle. Elle fut appellée depuis Epiphanie. 

Ce qui elt dit ici, depuis le defert de Sin jufqu’à 
Rokob , c'eft ce qui eft dit ailleurs, depiis Dan ju/qu'à 
Ber/abce. C'eft-à-dire , depuis une extrémité de la 
Terre-fainte jufqu'à l'autre; depuis le fleuve d'Egy- 
E jufqu'au mont Liban. Car Rohob , Dan, 
math, & le mont Liban , font les limites de la 

Terre-fainte du côté du feptentrion ; comme Berfa- 
bée , le defert de Sin , le fleuve d'Egypte , & Cadès 
en fon: les limites du cûté du midi. 
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Ÿ.24. Etant alle jufqu'au Torrent-de-botri, ils 

couperent une branche de vigne avec fa grappe de raifin, 
que deux hommes porterent fur un levier. 

Saint Auguftin a dit ce que de grands Saints ont 
enfeigné aulfi après lui , » que cette grappe de raïfin 
» que les Ifraélites apporterent alors de i terre pro- 
» mife , étoit la figure de Jesus-Cunisr. Le Fils de 
» Dieu , dit ce Saint , a été appellé la grappe de rai- 
» fin. Et c'eft lui qui étoit iem par cette grappe , 
» que les Ifraélites envoyés pour reconnoitre la terre 
» promife , rapporterent étant fufpendue fur un le- 
» Vier , pour marquer le Sauveur fufpendu & atta- 
» ché fur une croix : Di&us efl Dominus botrus uve "det. 
quem ligno fufpenfum de terra promiffionis , qui pra- initio. 
mif. erant à populo Ifrael , tanquam crucifixum attu- 

unt. 
Les deux hommes qui portoient cette grappe 

comme l'image de Jesus-CHrisr , peuvent mar- 
quer les deux peuples, le peuple Juif & le sim 
Gentil. Celui qui alloit le premier peut figurer les 
Juifs qui ont précedé la venue du Fils de Dieu , qui 
l'ont porté dans la Loi & dans les Prophetes ; qui 
rendent tous témoignage à Jesus-CHRisT , comme 
dit faint Paul , qui ont tourné le dos à Dieu & nonle 
vifage , felon que Dieu s'en plaint lui-méme , verte- unc 
runt ad me tercum © non faciem & concevant une, — ̂ 
haine & une averfion furieufe contre le Meffie , l'ont 
crucifié , & ne fe font point convertis enfuite. 

Celui qui étoit le dernier à porter certe px: 
peut marquer les Gentils dus ont crucifié d'abord 
Jrsus-Cnnisr comme Juifs, puifque c'eft Pilate 
qui l'a condanné ; mais enfuite ils ont porté fa croix 
avec un profond refpe& , comme le prix de leur fa- 
luc. Ils l'ont và devant eux, ils fe font tournez vers 
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lui , & ils l'ont adoré comme leur Dieu. Cette appe 
myftérieufe étant preffée , & comme foulée aux 
pieds dans la paflion , il en eft fori un vin celefte 
qui cft le fang i. Jesus-Cuarisr : Lavabit in fanguine 
uve pallium [ununi , dx l'Ecriture , & qui eft devenu 
en méme tems le prix du falut du monde, le re- 
mede de nos bleflures , & la guérifon de nos ames. 
Le peuple bien - aimé , dit faint Auguftin, porte 

» la croix & le joug de Jesus-Cunisr. Mais l'efprit 
» de grace lui fait trouver de la joie dans ce far- 
* deau , qui eft doux à ceux qui aiment, & qui fe 
» fait aimer de ceux qui vivent de la vie de la foi. 
» Car loríqu'un homme porte humblement le joug 
» du Sauveur , ajoüte ce Saint , ce joug le porte plu- 
» tôt qu'il n'eft porté par lui; comme un oifeau porte 
» tellement fes ailes , que fes ailes le portent, & le 
» fort non-feulement courir fur la terre , mais voler 
» en l'air: Si jugum Chrifis fubdita & bumili cervice 
fufcipimus , magis nos portat , quam portetur à nobis. 

Y. 26. 17. Ceux qui avoient été reconnoitre la terre 
promife , revitrent trouver Moife dans le defert de Pha- 
ran qui efl à Cades. 

Cades , dont il eft parlé ici, eft Cadefbarné dans 
le defert de Pharan ; & ainfi il eft different d'un au- 
tre Cadés dans le defert de Sin. C'eft de Cadefbarné 
que parüreht les Ifraclires, lorfque Dieu pour les 
punir de leurs defobéiffances ,les fit retourner dans 
l- defert, où ils menerent une vie errante durant 
crente-huit ans, comme il eft marqué dans le Deu- 
téronome , auliea que de Cadès ils vinrent droit à 
la montagne de Hor, oà Aaron mourut quarante 
ans après la fortie d'Egypte. | 

Nous voyons auffi que les Ifraélites éraht partis 

de ce lieu appellé Cades ; aprés diverfes évenemens ; 
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arriverent à Cadès Et ainfi , ou ce n'eft pas le même Hier. ad 
lieu , dit (aint Jeróme, ou ils y feroient venus deux 3 
diverfes fois. 

Y. 31. Le murmure commençant à s'élever contre 
Moif? , Caleb fit ce qu'il pui pour lanpaifer ,en di/ant : 
Allons nous affujettir cette terre , car nous nous en ren- 
drons maitres a[[irément. 

Quoique Jofué ne foit p nommé en cet endroit, 
on voit neanmoins par la fuite , qu'il étoit dans totis 
les mémes fentimens qu'étoit Caleb , & qu'il lesa 
autorifés de tout fon pouvoir devant le peuple, où 
par des paroles (emblables aux fiennes que l'Écriture 
na pas rapportées , ou par la maniere dont il a té- 
moigné Eurer & confirmer publiquement tour 
ce qu'il diíoit. 

Ces hommes qui font nommés entre les princes 
du peupe , ne fe declarent pas ouvertement les en- 
nemis de Dieu & de Moife. Et neanmoins ils font 
la méme chofe d'une maniere d'autant plus dange- 
reufe , qu'ellee(t plus cachée , en portant les Ifracli- 
tes à ne point obéir à Dieu, en leur faifant croire 
qu'ils ne pisci jamais fe rendre maitres dela 
terre qu'il avoir promis de leur donner, & fe revol- 
ter contre Moife qui les preffoit d'executer cet ordre 
de Dieu. » La timidité , dit faint Auguftin , n'eft p 
» moins à craindre que la cupidité & l'amour du fie- 
» cle. Elle nait de la même fource , puifqu'on n'eft 
» timide que parce qu'on s'aime beaucoup foi-mèê- 
» me, & qu'on a peu de foi. Pourquoi êtes vous ti- 
» mides , hommes de peu de foi ? difoit J Es v s- 
» CHRIST à fes Apôtres. | 

» Mais la timidité , continue ce méme Saint , eft 
» Íur-tout à craindre , lorfque les chefs s'en trouvent 
» furpris, Les foibles font comme la chair quia be- 



156 Les Nomsres CnuaAr. XIII. 
» foin d’être foûrenus , & les chefs font les os qui Ía 
» foutiennent & ils doivent être l’affermiflement du 
» corps. Si donc ceux qui doivent encourager les 
» autres & par leurs exemples & par leurs paroles , 
» les affoibliffent au-contraire & leur infpirent la ter- 
» reur dont ils auroient dü les délivrer ; combien cet- 
» te conduite eft-elle criminelle devant Dieu , ainfi 
» quil paroit par la maniere dont Dieu la punit en 
» cette rencontre. 

» C'eft alors , dit faint Auguftin , que l'Eglife s'é- 
» crie avec David : Mes ennemis qui m'áfiligent 
.» m'ont couvert d'opprobres , lorfque ceux qui s 
_» bloient être mes os & ma force ont été brifés. 
.» Dum confriguntur offa mea , exprobraverunt mibi 
» qui tribulant me inimici mei. C A R s quelle efperanse 
» ont les foibles, lorfqu'ils voient devant leurs yeux tom- 
» ber lesplus forts ? 

20e EX X00 20€ X X*X 

Out le peuple donc fe I. TGrirvR vocifc- 

CHAPITRE XIV. 

"T mit à crier & pleura 
toute la nuit, 

2. & tous les enfans d'Ifrael 
mur:murant contre Moife & 
Aaron, commencerent à dire : 

3. Plür-à-Dieu que no:s fuf- 
fions morts dans Egypte ; & 
puiffions-nous perir maintenant 
dans cette valte folitude. Mais 
que le Seigneur ne nous fafle 
point entrer dans cette terre-là , 
de peur que nous mourions par 

rans omnis turba 
flevit nocte illà , 

2. &  murmurati 
fint contra Moyfen & 
Aaron cuncti filii If- 
rael, dicentes : 

3. Utinam mortui 
cffemus in Ægypto ; 
& in hac vafta {olitu- 
dine urinam pereamus, 
& non inducat nos Do- 
mius in terram iftam , 
ne cadamus gladio , € 

uxores ac liberi noftri 
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ducantur captivi. Non- l'épée, &.que nos femmes & 
ne melius eft reverti nos enfans ne foient emmenés 
in Agyprum ? capüfs. Ne vaut-il pas mieux 

| que nous retournions en Egy- 
pie? 

4. Dixeruntquealter — 4. Ils commencerent donc 
ad alterum : Conftitua- à (e dire l'un à l'autre /: Eta- 
mus nobis ducem, & pblifoss nous un chef, & re- 
evertamur in Ægyp- 
tum. tournons en Egypte. 

$.Quo audito Moy- $. Moife & Aaron ayant 
fes & Aaron cecide- entendu ceci, fe profternerent 
runt proni in terram en terre devant toute la mul- 

coram omni multitu- de des enfans d'Ifrael. 
dine filiorum Ifrael. 

6. At verd Jofucfi- — 6. Mais Jofué fils de Nun , 
lius Nun, & Caleb fi- & Caleb fils de Jephoné qui 
lius Jephone , qui & ayoient aufli eux-mêmes confi» 
ipfi luftraverant 'CI- deié cette terre , déchirerent ram, fcidcrunr vefti- 
Mens fe leurs vèremens » | 
7.&adomnemmul. 7. X dirent à toute l’affem- 

tirudinem filiorum If- blée des enfans d'Ifrael : Le 

racl locuti funt : Ter- payis dont nous avons fii le 
ra, quam circuivimus , tour , eft crès-bon 7. 
valdé bona eft. 

$. Si propitius fue- — 8. Sile Seigneur nous eft fa- 
rit Dominus, inducet vorable  , il nous y fera entrer, 
nos jn cam, & tradet. & i| nous donnera cette terre 
humum lacte & melle où coulent des ruifleaux de lait 
manantccm. “ 

& de miel. 
«e. Nolite rebelles 9. Ne vous rendez point 

«fc contra Dominum ; rebelles contrele Seigneur ; & 
peque timcatis popu- nc craignez point le peuple de 

y. 4. Hebr. Viradfiarrem fuum valdé : valdè pro cft optima: He- 
3d ef , alter ad alterum, Hebraijr. À raïfm. Vauabl. 
Vatabl. Y. 8. Hebr. Comme le Seigneur 

$. 7. H«b. Terra illa eft bona nous aime, il, &c. ,wabl, 
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& facic videatis ad fa- 
ciem, & nubes tua pro- 
tegat. illos , & in co- 
lumoa nubis præcedas 
cos per diem, & in 
columna ignis per no- 
&cm. 

* * * 

1$. quód occideris 
tantam multitudinem 
quafi unum hominem , 
& dicant : 

16. Non poterat in- 

troducere populum in 

terram pro qua jurave- 
B * A] . * 

rat ; idcirco occidit 
cos in folitudinc. 

17. Magnificetur er- 
fortitudo Domini 0 

du jurafti , dicens : 

18. Dominus patiens 
& multæ mifericordiæ, 

quferens iniquitatem 
& (celera, nullumque 
innoxiü derclinquens , 

qui vifitas peccata pa- 

trum in filios in ter- 

tiam & quartam genc- 
rationem. 

19. Dimitte. obfe- 

cro , peccatum populi 

| y. 18. expl. Qui perfevere dans 

fon peché. 
Hebr, Ex taguen 

4 

vous y étes và face à face, que 
vous les protegez par votre 
nuée , & que vous marchez de- 
vant eux pendant le jour dans 
une colonne de nuée, & pen- 
dant la nuit dans une colonne 
de feu, 

16. Voudriez.-vous , dis-je , 
que appriffent que vous avez 
ait mourir une fi grande mul- 
ütude d'hommes comme un 
feul homme ; & qu'ils difent ; 

16. Il ne pouvoit faire entrer 
ce peuple dans la terre qu'il 
leur avoit promife avec fer- 
ment; c'eftpourquoi il les a tous 
fait mourir dans ce defert. 

17. Que le Seigneur donc 
faffe éclater la grandeur de fa 
puiffance, felon que vous l'avez 
juré en difant : 

18. Le Seigneur eft parient , il 
a une mulutude de mifericor- 
des, il efface les iniquités & 
les crimes, & il ne laiffe impu- 
ni aucun coupable ", vilitant les 
echez des peres dans les en- 
En ju(qu'à la troifiéme & à la 
quatriéme es 

19. Pardonnez, je vous prie, 
le peché de ce peuple, felon la 

abfovit , id ef! , abfolvit quidem 
penitentes , v EE folet im- 

abfolvendo non' p:nitentes, Far 
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randeur de votre mifericorde, 
felon que vous leur avez été 
favorable depuis leur fortie de 
l'Egypte jufqu’en ce lieu. 

20. Le Seigneur lui répondit : 
Je leur ai pardonne, felon que 

vous me l'avez demandé. 
ir. Je jure par moi-même, 
ue toute la terre fera remplie 
de la gloire du Seigneur. 

22. Mais cependant tous les 
hommes qui ont vü l'éclat de 
ma majefté , & les miracles 
que j'ai fait dans l'Egypte & 
rd le defert, & qui m'ont 
déja tenté dix fois differentes, 
& n'ont point obci à ma voix, 

23. ne verront point la terre 
que jai promife à leurs peres 
avec ferment ; & nul de ceux 
qui m'ont outragé par leurs pa- 
roles ne la vetra. 

24. Mais pour ce qui regar- 
de Caleb mon ferviteur , qui 

étant plein d'un autre efprit m'a 
fuivi , je le ferai entrer dans 
cette terre. dont il a fait tout le 
tour , & fa race la poffedera. 

2$. Comme les Amalecites 
& les Chananéens que vous crai- 
gnez., habitent dans les vallées 
poifines ! , décampez demain & 

y. 25. expl. pour vous dreffer des canbücbes. /4r«bl. 

Las NomBres. Cap. XIV. 
hujus fecundüm ma- 
enr mifericor- 
iæ tux , ficut. propi- 

tius fuifti egredienti- 
bus de Ægypto ufque 
ad locum iílum. 

10. Dixitque Domi- 
nus : Dimifi juxta ver- 
bum tuum, 

21. Vivo ego: & 

implebitur gloria Do- 

mini univería terra. 

11. Attamen omnes 
homines qui viderunt 
majeftarem meam , & 
figna qua feci in Æ- 
gypto & infolitudine, 
& tentaverunt mc jam 
per decem vices, nec 
obedierunt voci mez , 

23. non videbunt 
terram pro qua juravi 
patribus eorum , nec 
Pinnae cx illis qui 
etraxit mihi intuebi- 

tur cam. | 
24. Servum meunt 

Caleb , qui plenus alio 
fpiritu fecutus eft me, 
inducam in terram 
hanc , quam circuivit : 
& femen ejus poflide- 
bit eam. 

1$. Quoniam Ama- 
lecites & Chananzus 
habitant in vallibus , 
cras movete caftra , & 
revertemini in folitu. 

dinem 
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dinem per viam ma- 
ris rubri. 

26. Locutufque cft 
Dominus ad Moylen 
& Aaron, dicens : 

27. Ulquequo mul- 
titudo hzc' peífima 
murinurat centra me à 
Querelas filiorum If. 
racl audivi. 

18. Dic ergo cis: 
Vivo ego, ait Domi- 
nus : ficut. locuti eitis 
audiente me, fic fa- 
ciam vobis. 

29. Il folitudine hac 
jacebunt cadavera ve- 
ftra. Omnes qui nume- 
rati eftis à viginti an- 
nis & fuprà , & mur- 
muraftis contra me, 

30. non intrabitis 
terram , fuper quam 
levavi manum meam 
uthabitare vos face- 
rem, prater Caleb fi- 
lium Jephone, & Jofue 
filium Nun. 

31. Parvulos autem 
veftros de quibus dixi- 
ftis quód prædæ hofti- 
bus forent , ingrodu- 
cam; ut videant rerram 
quz vobis difplicuit. 

retournez dans le defert par le 
chemin de la mer rouge. - 

16. Le Seigneur parla à 
Moïle & à Aaron, & leur 
dit : 

27. Juíqu'à quand ce peu- 
ple impie € ingrat murmure- 
ra-t-1l contre moi? J'ai entendu. 
les plaintes des enfans d’Ifrael. 

28. Dites-leur donc : Jé jure 
par moi-même, dit le Seigneur, 
1 je vous traiterai on le 
ouhait que je vous ai entendu 
faire. 

29. Vos corps feront éren- 
dus morts dans ce defert. Vous 
tous qui depuis l’âge de vingt 
ans & au-deflus avez été com- 
prés , & qui avez murmuré 
contre moi, 

30. vous n'entrerez point 
dans cette terre , dans laquel- 
le / jy avois juré que je vous fe- 
rois habirer ; excepté Caleb 
fils de J ephoné, & Jofué fils 
de Nun. 

31. Mais j'y ferai entrer vos 
peurs enfans , dont vous avez 
dit , qu'ils feroient la proie. 
de vos ennemis , afin qu'ils 
voient cette terre qui vous a 
d éplu. 

Y. 33. lettr. j'avois levé la main, c'eff-4-dire , j'avois juré : b:braïfm, 
Vatabl. 

L 
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32. Vos corps feront étendus 

morts en cette folitude. 

3. Vos enfans feront errans 
& vagabonds de ce defert pen- 

dant quarante ans , & ils porte- 

ront / la peine de votre revolre 

contre moi, jufqu'à ce que les 
corps morts de leurs peres 

foient confumés dans le defert. 

34. Selon le nombre des qua- 
[ante jours , pendant lefquels 

vous avez conlideré cette terre, 

en comptant une année pour 

chaque ;our. V ousrecevrez pen- 
dant quarante ans la peine de 
vos inquités , & vous faurez 
quelle elt ma vengeance ; 

3 $. parceque je traiterai en 

la maniere que je le dis tout ce 
méchant peuple qui s'eft fou- 

levé contre moi : il fera confu- 

mé dans cette folitude & il y 

mourra. 
36. Tous ces hommes donc 

que Moife avoit envoyes pour 

confiderer la terre , & qui en 

étant revenus, avoient fait mur- 

murer tout le peuple contre lui, 

en décriant cette terre comme 

mauvaile ; 

37. furent frappez par le 

Les NoMBRESs. CHAP. XIV. 
31. Veftra cadavera 

jacebunt in folitudine. 

33. Filii veftri erunt 
vagi in deferto annis 
quadraginta , & por- 
tabunt fornicationem 
veftram , donec confu- 
mantur cadavera pa- 
trum in dcíerto , 

34. juxta numcrum 
quadraginta dierü qui- 
bus confideraftis rer- 
ram, annus pro dic 
imputabitur. Et qua- 
draginta annis reci- 
pictis iniquitates vef- 
tras, & fcietis ultio- 
nem meam ; 

35. qyoniam ficut 
locutus fum , ita fa- 
ciam omni multitudi- 
ni huic peffimz , quz 
confurrexit rid n 
me : in folitudine hac 
deficiet , & morictur. 

36. Igitur omnes 
viri , quos miferat 
Moyfíes ad contem- 
plandam terram , & qui 
reverfi murmurare t 
cerant contra eum om- 
nem multitudinem , 
detrakentes terræ quód 
effet mala, 

37. mortui funt at- 

-ÿ. 33. lettr. ils porteront votre fornication , e'efl-À-dire, la peine 

de votre fornication e# révolte, Para, 
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que percufh in conípe- 

étu Domini. 
38. Jofue autem fi- 

lius Nun, & Caleb fi- 
lius Jephone , vixe- 

runt ex omnibus qui 

perrexerant ad confide- 

randam terram. 
39. Locutufque cft 

Moyfes univería ver- 
ba hzc ad omnes filios 
Ifrael, & laxit popu- 
lus nimis. 

40. Et ecce mané 

primo furgentes afcen- 

derunt verticem mon- 

tis, atque dixerunt : 

Parati fumus afcendere 

ad locum , de quo Do- 

minus locutus eít , quia 

peccavimus. 

41. Quibus Moyfes : 

Cur , inquit , tran(gre- 

dimini verbum Domi- 

ni , quód vobis non 
cedet in profperum ? 

41. Nolite afcen- 

dere ; mon cnim eft 

Dominus vobifcum ; 

non corruatis coram 

inimicis veftris. 

43. Amalecites & 
Chananxus ante vos 

funt , quorum gladio 

coiruetis , «o quod 

 nolueritis FAN js 
Domino , nec crit Do- 

Seigneur & moururent. 

38. Il ny eut que Jofué fils 
de Nun, & Caleb fils de Je- 
phoné , qui furvécurent de tous 
ceux qui avolent été reconnoi- 
uec la terre promi/c. 

39. Moife rapporta toutes 
ces chofes à tous les enfans d'If- 
rael , & il y eut un grand deuil 
parmi le peuple. | 

40. Mais le lendemain s'étant 
levés de grand matin ils mon- 
rerent fur le haut de là mon- 
tagne , & ils dirent : Nous 
fomimes prêts d'aller au lieu / 
où le Seigneur nous a com- 
mandé d'aller , parceque nous 
avons peché. 

41. Moife leur dit : Pourquoi 
voulez-vous marcher contre la 
parole du Seigneur ? Ce deflein 
ne vous reüflira point. 

42. Ceflez donc de vouloir 
monter , ( parceque le Seigneur 
ne fera point avec vous ) de 
peu que vousne {oyez renver- 
és devant vos ennemis. 
43.Les Amalecites & les Cha- 

nanéens font devant vous, & 
vous tomberez fous leur épée ; 
parceque vous n'avez point 
voulu obéir au Seigneur , & le 

Ÿ. 40. lettr. au Lieu dont le Seigneur a parlé. 

L ij 
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Seigneur ne fera point avec minus vobifcum. 
vous. 

44. Mais eux étant / frappés 44. At illi conte- 
d'aveuglement nelaifferent pas nebrati afcenderune in 
de monter fur la montagne , & re mere js 
l'arche de l'alliance du Seigneur Doria Nr aps 
& Moife ne forurent point du recefferunt de caftris. 
camp. 

45. Les Amelecites donc & 45. Defcenditque 
les Chananéens qui habitoient Amalecites & Chana- 
fur la montagne, defcendirent pv ipo genres 

contre eux; & les ayant battus ... atque Pig riis 
& taillés en pieces , ils les pour- perfecutus eft cos uf- 
fuivirent jufqu'à Horma. que Horma. 
y 44. lettr. contencbrati , id eff, furore. cæci. 

XS GUCXSOCGUCSUCSUCAGUECOC 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Ÿ. 3.4. P Láüt à Dieu que nous periffions dans cette 
4L folitude ! Ne vaut-il pas mieux que nous 

retournions en Egypte ? Etabliffons-nous un chef € re- 
tournons en Egypte. 

Qui n'admirera dans certe conduire des Ifraélites 
jufqu'où va le déreglement ou plurôt jufqu’où va 
l'extravagance de l’efprit humain ? Les Egypriens les 
avoient traités de la maniere du monde là plus dure 
& la plus barbare. Dieu avoit fait des prodiges 
inouis pour les en tirer; Les Egypriens qui avoient 
perdu en les pouifuivant, leurs rois, leurs princes, 
& tout ce qu'il y avoit de plus confiderable dans 
leurs troupes , avoient conçu une haine mortelle 
contre eux, Ils ne pouvoient fubfifter dans le defert 
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où ils éroient , que par un miracle continuel de Dieu. 
lls n'avoient qu'à mettre leurs forces dans la toute- 
puiffance de celui dont ils avoient éprouvé la bonté 
en tant de rencontres , pour fe uid maitres de la 
terre qu'il leur avoit promife, en laquelle ils étoient 
tout prér d'entrer : & néanmoins ils fe de'efperent , 
comme fi Dieu en les fauvant les avoit perdus, & ils 
cherchent s chef pour rerourner en Egypte , c'eft-à- 
dire , ils cherchent un homme qui les conduife dans 
le précipice où ils font réfolus de fe jetter. : 

Peut-on trouver une image plus vive de la folie 
& durenveríement de l'efprit de l'homme , depuis 
qu'ila fecoué une foisle joug de Dieu, & A ne 
fuit plus que l'égarement de i. defirs , & les empor- 
temens de fon amour propre, qui lui infpirant une 
averfion de Dieu & de {a conduite , le remplit des 
peníées tenebreufes d'une impieté fuperbe qu'il 
prend pour la veritable lumiere, & le rend l'eí- 
dave & l'idolátre de lui- méme 2 

Ceux qui fonr humbles au-conwaire, & qui vi- 
vent de la foi , comme étoient Moïfe , Aaron, Jo- 
fué & Caleb , font oppofés à cette conduite, com- 
me le jour l'eit à la nuit; parcequ'ils font en effet 
des enfans de lumiere , comme parle faint Paul , & 
que les autres font des enfans de tenebres. 

Ces Saints qui ont appris dans l'école du Saint- 
Efprit, qui eft l'efprit de foi & d'humilité , à fc 
foumettre à Dieu , & à faire leur fouverain bon- 
heur de cette foumiflion glorieufe, ne defirent au- 
tre chofe que de l'avoir pour guide & pour prote- 
&eur. Ils mettent leur joie à lui obéir , & leur pieté 
à le fuivre. 

Ils font comme le Roi Prophete a fait depuis , 
ainfi qu'il le témoigne en tous fes Pfeaumes. lls de- 

L uj 
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tnandent fans ceffe à Dieu qu'il daigne éclairer leurs 
tenebres , que fa lampe luite , dans le chemin où ils 
marchent , & qu'il » conduife à chaque pas; & 
ils lui difent fouvent avec ce faint Roi : » C'eft vous 
» qui étes ma force, & qui êtes mon refuge : c'eft 
# vous qui me conduirez & qui me nourrirez dans 
» les routes égarées, & dans l'extréme fterilite du de- 
» fert de cette vie: & vous me ferez cette grace , 
# non pour moi-mème qui ne fuis que peché & que 
» tenebres , mais pour la gloire de votre nom. For- 
titudo mea Cr refugium meum es tu; € propter nomen 
tuum deduces me (C enutries me. 

Nous faifons ici cette reflexion touchant l’extrè- 
me difference de la conduite des l{raclites & de 
Moife, afin de ne la pas faire ailleurs , parceque 
nous efperons qu'elle viendra naturellement dans 
l'efprit de ceux qui s'appliqueront avec quelque foin 
à la lecture de cette hiftoire. 

Y. 6. 7. 8. Jofué € Caleb dirent aux enfans d'If- 
vael : Si le Seigneur nous efl favorable , il nous donnera 
cette terre ost coulent des ruiffeaux de lait C de miel. 

Toute la fuite de ce chapitre. eft claire, & elle 
eft la preuve de ce qui a été dit d'abord de la diver- 
fité de ces deux efprits , dont l'un conduifoit les If- 
raélites , & l'autre animoit Moufe & les Saints que 
Dieu lui avoit unis. Jofué & Caleb parlent comme 
des hommes remplis de fa lumiere & de fon amour. 
Ils eshortent le peuple. Ils le réveillent de fon af- 
foupiflement. Ils lui repréfentent quel crime ce fe- 
roit que de fe revolter contre Dieu. Ils l'exhortent 
à la confiance, & ils. lui témoignent que s'ils crai- 
gnent Dieu , 1ls n'auront plus tien à craindre, & 
que tous leurs ennemis fuiront devant eux. 

Dieu declare enfuite qu'il veut fe venger de l'in 
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credulité de fon peuple , & qu'il l'exterminera pat 
la pefte. Moife, que les Ifraélites étoient prêts de 
lpider à tous momens, lui parle pour eux avec 
des entrailles de pere. ll. intereffe méme Dieu 
leur pardonner par la confiderarion de fa propre - 
psa , depeur que s'il ne le rend pas maitre de 

terre qu'il leur a promife , on n'attribue cette ac- 
tion à fon impuiffance, comme n'ayant pu faire ce 
qu'il avoit dit ; & non à fa juftice , comme les ayant 
jugés indignes de cette grace. | 

Dieu pardonne à fon peuple felon que Moïle 
le lui avoit demandé, & ilajoüte : Je jure par ^?" 
moi-miéme que toute la terre fera remplie de la gloi- 
te du Seigneur. Quelques Interpretes ry Ps 
ceci à la lettre , en difanr que Dieu répond à Moi- 
fe , qu'il fera voir {a gloire à tous les peuples en 
faifant entrer les líraélites dans la terré promife , 
en féchant les eaux du Jourdain, & en joignant à 
ces miracles tant d’autres prodiges dont il a été 
fuivi. 

On peut dire en un fens plus élevé; que Dieu 
à qui tous les tems futurs font déja préfens , a dit 
ici ce qu'il a prédit très-fouvent par David & par 
fes Propheres, que tous les peuples du monde l'a- 
doreroient, & que toute la terre feroit remplie de 

fa gloire : parceque la grande gloire de Dieu'eft 
fa grace , que faint. Paul appelle fa gloire : Om- 
nes peccaverunt & egent gloria Dei. Ec ainfi cette 
verité s’eft proprement accomplie à l'érabliflement 
de l'Eglife , dans laquelle JEsus-CHRIST a 
paru comme le deftruéteur de l'empire du dé- 

mon, le Sauveur du monde & le Roi des cœurs, 

ayant rendu cette premiere focieté des fidelles , 

d'où eft née enfuite l'Eglife TE cd toute 
| iij 

d 
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la terre, le fceau de la gloire de fa refurreétion ; 
& la preuve invincible de la toute-puiffance de fa 
grace. 

Y. 30. Vous n'entrerez point dans cette terre , 
dans laquelle j'avois juré avec ferment que je vous fe- 
rois habiter. | | 

Ces paroles & celles qui fivent font aífez voir , 
ue ce n'étoit point le premier deflein de Dieu de 

faire demeurer fon peuple dans ce defert , qui éroit 
un lieu affreux & inhabirable. 11 vouloit les faire 
entrer d’abord dans la terre promile. 

C'cft la revolte & l'incredulicé des Ifraélites qui 
a traverfe ce deflein de fa bonté, & qui a obligé 
fa juftice à les condanner à mener trente-huit ans 
durant une vie errante dans ce defert , afin qu'ils y 
mouruffent tous , & qu'ils ne vifTent point cette terre 
heureufe qu'ils avoient fi malicieufement décriée , 
& dont ils avoient témoigné tant de :népris. 

Nous fommes aufli en ce monde comme en un 
defert , auquel nous avons été condannés par notre 
propre faute. Car Dieu nous a rendu d'abord heu- 
reux dans Adam, duquel nous devions tous naître 
auffi faints & auffi heureux qu'il l'étoit lui-méme. 
Il a été relegué & nous avec lui dans ce defert , oà 
nous fommes punis , & pour le | sin originel que 
nous tirons de lui, & pour tant d'autres que nous y 
avons ajoûté nous-mêmes. Il faut donc vivre en ce 
monde comme en un cxil , avec une humble recon- 
noiflance de nos fautes & de la juftice de Dieu, 
qui eft ce qu'auroient dà fake les Ifraélites , au-lieu 
qu'ils ont fait cout le contraire, 

Y. 40. Le lendemain les I/?aelttes dirent à Motfe, 
mous fommes prêts d'aller au licu où le Seigneur nous 
4 commandé d'aller. 
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On voit toujours dans la conduite des Ifraélites un 

étrange renverfement de l'efprit de l'homme. Dieu 
avoir voulu les tirer promptement de cette vie pe- 
nible qu'ils menoient parmi les fables brülans d'un 
defert affreux. Ils fe bcn infolemment contre 
lui ; & parla plus horrible de toutes les ingratitudes , 
ils le confiderent comme leur plus grand ennemi, 
& comme s'il avoit eu deffein de les perdre. Dieu 
les traite enfuire avec la jufte feverité doncilsl'avoient. . 
obligé d'ufer envers eux. 1l leur accorde ce qu'ils 
avoient fouhaité. 1l leur declare qu'ils feront errans 
durant trente-huit ans dans ce defert , où ils ont fou- 
haité de finir leur vie; qu'ils ne verront point cette 
terre qu'ils ont rejettée ; & qu'après leur mort il y 
fera entrer leurs enfans. Que reftoit-il à des hom- 
mes qui euffent confervé encore quelque étincelle 
de raifon, que de ceder au Tout-puiflant , de lui 
demander pardon de cette impieté pleine d’audace, 
ar laquelle ils l'avoit traité. f1 indigrement, & de 

fe foumettre à une peine qu'ils avoient fi juftement 
meritée ? 

Mais la dureté du cœur de l'homme eft inflexi- 
ble, fon opiniâtreté ne fe rend point, & fes tene- 
bres croiffent toujours. Quand Dieu veut qu'ils en- 
trent dans la terre promife , ils ne le ik in pas. 
Quand pour les punir il ne le veut plus, ils com- 
mencent à le vouloir; & ils choififfent toujours tout 
le contraire de ce que Diea leur commande. 

Quand Jofué & Caleb les affüroient de la pro- 
tection de Dieu , & leur declaroient que l'ayant 
pour protecteur rien ne leur ourtoit refifter , ils 
ne les croyoient point , & ils étoient perfuadés 
que marchant par la voie que Dieu leur ouvroit , 
ils ne trouveroient que des précipices. Et lorfque 
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Dieu leur declare qu'ils periront s'ils paroiffent de- 
vaut leurs ennemis, eris pi n'eft point avec eux , 
ils ne craignent point de les attaquer , comme fi 
leur défobéiflance & la privation du fecours de 
Dieu les devoit rendre Ne forts : & il n'y a que 
leur fuite honteufe & la mort de leurs compagnons 
qui les puile en de l'extravagance de cet- 
te entreprife fi impie. Tant il eft vrai ce qu'a 
» dit excellemment faint Profper : Que l homme eft 
» incomprehenfible dans fon inconftance & dans 
» {es égaremens : Que foit qu'il paroiffe ou timide, 
» ou audacieux , fes craintes ou fon audace font 
» Également vaines & infenfées ? Que de quelque 
» coté qu'il fe tourne , il fait prefque autant. de 
» chutes que de pas : Et qu'aprés que fon orgueil 
» la bleflé mortellement en le faifant tomber dans 
» le précipice , le méme orgueil fait qu'il fe bleffe 
» de nouveau en fe relevant; & qu'ainfi toute fa 
» vie, tant qu'il demeure abandonné à fa propre 
» Corruption , n'eft qu'une fuite & qu'une multi- 
» plication de chutes & de bleffures toujours nou- 
» velles. 

Vana cupit , vanis tumet. © timet , omni- 
modaque 

AMuobilitate ruens in vulnera vulnere. furgit. 

AS 
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FRAPPE 

E. Ocutus eft Do- 
minus ad Moy- 

fcn , dicens : 
2. Loquere ad filios 

Ifrael , & dices ad eos : 
Cum ingreffi fueritis 
terram habitationis ve- 
fttæ, quam cgo dabo 
vobis, 

3. & feceritis obla- 
tionem Domino in ho- 
locauftum , aut victi- 
mam , vota folventes , 
vcl fponte offerentes 
munera , aut in folem- 
nitatibus veftris ado- 
lentes odorem (uavi- 
tatis Domino ,dc bo- 
bus five dc ovibus ; 

4. offeret. quicum- 
quc immolaverit victi- 
mam , facrificium fimi- 
lr, decimam partem 
Ephi , confpcr(x oleo , 
quod meníuram habe- 
bit quartam partem 

n; 
s. & vinum ad li- 

ba fundenda ejufdem 
menfu:æ dabit in ho- 
lo:auftum five in vi- 
étimam. 
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evespeacaopaoap 
CHAPITRE X V. 

d e Seigneur parla à Moi- 
fe, & lui dit: 

2. Parlez aux enfans d’If- 
rael, & dites-leur : Lorfque 
vous ferez entrés dans la ter- 
re que je vous donnerai pour 
y habiter , 

3. & que vous offrirez au 
Seigneur ou un holocaufte , ou 
une victime , en vous acquit- 
tant de vos vœux , ou en lui of- 
frant volontairement vos dons, 
ou en faifant brüler dans vos 
fétes foleanelles des offrandes 
d'une odeur agreable au Sei- 
guneur , foit de bœufs ou de 
brebis ; 

4. quiconque aura immolé 
l'hottie / , offrira pour le fa- 
crifice de pure farine la dixié- 
me partie d'un pes , melée 
avec une mefure d'huile , qui 
tiendra la quatriéme partie. du 
hin ; 

5. & il donnera; foit pour l'ho- 
locaufte , foit pour le facrifice ; 
la méme mefure de vin pour 
une oblation de liqueur. 

yy. a. expl. Sacrificium ficbat ex animabus ; oblatio, è fimilia : li, 

bamen , à vino. Nullum facriicium fine oblatione & libamine. 7^4. 
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6. Pour chaque agneau & 

pour chaque belier , on offrira 
en facrifice deux dixiémes de 
fleur de farine mêlée avec une 
mefure d'huile de la troifiéme 
partie du hin ; 

7. & il offrira en oblation de 
liqueur la troifiéme partie de 
la méme mefure comme un fa- 
crifice d'une odeur agreable au 
Seigneur. 

8. Mais lorfque vous offrirez 
des bœufs ou en holocaufte, ou 
en facrifice , pour accomplir 
votre vœu, ou pour offrir des 
victimes pacifiques , 

9. Vous donnerez pour cha- 
que bœuf trois dixiémes de 
ure farine mêlée avec une 

mefure d'hule de la moitié 
du hin ; 

10. & vous y joindrez pour 
offrande de liqueur la même 
mefure du vin , comme une o- 
blation d'une odeur très-agrea- 
ble au Seigneur. | 

1I. Vous ferez ceci 
12. pour tous les bœufs , 

‘ les beliers , les agneaux & les 
chevreaux que vous offrirez. 

13. Ceux du payis & les 
étrangers également | 

14 offriront les facrifices 
avec les mémes. céremonies. 
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6. Per agnos fingu- 

los & arietes erit fa- 
crificium fimiix dua- 
rum decimarum , qux 
confperfa (it olco ter- 
tiæ partis hin ; 

7. & vinum ad li- 
bamentum tertiz par- 
tis ejufdem menfuræ 
offeret in odorem fua- 
vitaris Domino. 

8. Quando verd de 
bobus feceris holocau- 
ftum aut hoftiam , ut 
impleas votum vel pa- 
cificas victimas , 

9. dabis per fingu- 
los boves rail tres 
decimas confperfæ o- 
leo , quod habebat 
medium menfuræ hin ; 

10. & vinum ad 
liba fundenda ejufdem 
menfurz in oblatio- 
nem fuaviffimi odoris 
Domino. 

II. Sic facies 

12. per fingulos bo- 
ves, & arietes, & 
agnos , & hados. 

13. tam indigenz 
quam peregrini ” 

14. codem ritu of- 
ferent. facrificia, 



PREMICES OFFERTES AU SEIGNEUR. 
1$. Unum agnus 

tum crit E judi- 
cium tam vobis quam 
advenis terra. 

16. Locutus eft Do- 
minus ad Moyfen , di- 
cens : 

17. Loquere filiis If- 
rac] , & dices ad eos : 

18. Cum vencritis 
in terram , quam dabo 
vobis , ! 

19. & comedcritis 
de panibus d e il- 
lius , feparabitis pri- 
mitias Domino de ci- 
bis veftris. 

10. Sicut de areis 
primitias feparatis , 

21. ita & de pul- 

mentis dabitis primi- 
tiva Domino. 

21. Quód fi per igno- 
rantiam  praterieritis 

qc orum, qua 
ocurus eft Dominus 

ad Moyfen, 

13. & mandavit per 
eum ad vos , à die quà 
ccpit jubere & ultrà, 

24. obliraque fuerit 
facere multitudo , offe- 

ret vitulum de armen- 

I 
1 $. ll n'y aura qu'une ss 

loi & une méme ordonnance , 
Íoit pour vous, foit pour ceux 
qui font étrangers en votre 
payis. 

16. Le Seigneur parla à 
Moiíe, & lui dit: . 

17. Parlez aux enfans d If- 
rael , & dites-leur: 

, 18. Lorfque vous ferez ar- - 
rivés dans la terre que je vous 
donnerai , 

19. iron vous mangerez 
des pains de ce payis-là, vous 
mettrez à part les prémices du 
blé que vous mangez, pour 
les offrir au Seigneur. 

20. Comme vous mettez à 
part les prémices du blé, 

21. vous donnerez aufli au 
Seigneur les prémices de toute 
la farine que vous mangez. 

22. Que fi vous vous ou- 
bliez par ignorance à faire 
quelqu'une d chofes que le 
Seigneur a dit à Moife , 

23. & qu'il vous a ordon- 
nées par lui dés le premier jour 
quil a commencé à vous faire 
ces commandemens, & depuis, 

. 24. & fi toute la mulutude 
du peuple eft tombte dans cet 
oubh , il offrira un veau du 
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troupeau en holocauite d’une 

odeur très-agreable au Sei- 

neur , avec l'oblation de la 
e de farine & des liqueurs 
felon l'ordre des céremontes, 
& un bouc pour le peche. 
. 25- Er le piètre priera pout 
toute la mulutude des enfans 
d'Ifrael , & 1l leur fera pardon- 
né, parcequ'ils n'ont pas pe- 
ché volontairement ; & qu'ils 
ne laifleront pas néanmoins 
d'offrir cet holocauíte au Sei- 
gneur , pour eux-memes , pour 
leur peché & leur ignorance ; 

26. & ilíera pardonné ainfi 
à tout le peuple d enfans d’If- 
rael, & aux etrangers qui fe- 
ront venus demeurer parmi 
eux ; parceque c'eft une faute 
que tout le peuple a faite par 
ignorance. 

27. Que fi une perfonne / 
particuliere a peché par igno- 
rance , elle ofíirira une chevre 
d'un an pour fon peché; 

28. & le prêtre priera pour 
elle, parcequ'elle a. peche de- 
vantle Seigneur fans le favoir; 
& il obriendra le pardon pour 
elle, & fa faure lui fera re- 
mile. 

19. La même loi fera gardée 
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to , holocauftum ín 
odo:'em  (uaviffimum 
Domino , & facrif- 
cium ejus ac liba, ut 
cæremoniæ poftulant , 
hircumque pro pecca- 
to. 

2$. Et rogabit ía- 
cerdos pro omni mul- 
titudine filiorum If 
rael ; & dimittetur eis, 
quoniam non (ponte 
peccaverunt, nihilomi- 
nus offerentes encen- 
fim Domino pro fe & 
pro peccato atque er- 
rore fuo : 

16. & dimittetur 
univerfz plebi filiorum 
Ifracl , & advenis 
quz peregrinantur in- 
ter cos : quoniam culpa 
eít omnis populi per 
ignorántiam. 

27. Quod fi anima 
una ne(ciens peccave- 
rit , offeret capram an- 
niculam pro peccato 
fuo ; 

28. & deprecabitur 
pro ea facerdos , quod 
infcia peccaverit co- 
ram Domino ; impe- 
trabitque ci veniam , 
& dimittetur illi. 

19. Tam indigenis 
Y. 27. lettr, Ame pour homme: bebraïjm, Vatabl. 
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quàm advenis una lex 
crit omnium , qui pec- 

caverint ignorantes. 

30. Anima vero quz 
per fuperbiam aliquid 
commiferit , five civis 
fit illo , five peregrinus 
( quoniam — adverfus 
Domin rcbellis fuit ) 
peribit de populo fuo, 

31. Verbum enim 
Domini contempfit, & 
przceptum illius fecit 
irritum : idcirco dele- 
bitur , & portabit. ini- 
quitatem fuam. 

32. Factum eft au- 
tem, cüm effent filii 
Ifrael in folitudine , & 
inveniffent hominem 
colligentem ligna in 
dic abbati, 

33. obtulerunt cum 
Moyvfi & Aaron & uni- 
veríz multitudini , 

34. qui recluferunt 
eum in carcerem , ncí- 
cientes quid fuper co 
facere. deberent. 

; 5. Dixitque Domi- 

nus ad Moyícn: Mor- 

te moriatur homo ifle , 

obruat cum lapidibus 

omnis turba extra ca- 

ftra. 

pa: mépris. Fatabl, 

pout tous ceux qui auront pe- 
ché par ignorance , foit qu'ils 
foient du pais , ou étrangers. 

30. Mais celui qui aura 
peché par orgueil " , perira du 
milieu du peuple , foi qu'il 
foit citoyen ou étranger , par- 
cequ'il a été rebelle contre le 
Seigneur. 

31. Car il a méprife la pa- 
role du Seigneur , & il a ren- 
du vaine fon ordonnance. C'eft 

urquoi il fera exterminé , & 
il portera la peine de fon ini- 
uité. 
32. Or les enfans d'Ifrael 

étant dans le defert, il arriva 
quils trouverent un. homme 
2 ramaffoit du bois le jour : 
u fabbat, 
33. &: l'ayant prefenié d 

Moiïfe , à Aaron & à tout le 
peuple , 

34. ils le firent mettre en 
prifon , ne fachant ce qu'ils 
devoient faire de cet hom- 
me | 

35. Alors le Seigneur dffà 
Moife : Que cet homme foit 
uni de mort , & que le peu» 

ple le lapide hors du camp. , 

y. 7e Hebr, Avec une main haute, c'eff-à-dire, pat orgucil & 
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36. Ils le firent donc forür 

dehors , & le lapiderent ; & 

il mourut felon que le Sei- 
gneur l'avoit commandé. 

37. Le Seigneur dit aufh 
à Moife : 

38. Parlez aux enfans d'If- 
rael, & dites.leur qu'ils met- 
tent des franges au bord de 

leurs manteaux, & qu'ils y 
joignent des bandes de cou- 
leur de bleu celeite ^ , 

39. afia que les voyant ils fe 
fouviennent de tous les com- 

mandemens du Seigneur, & 

qu'ils ne fuivent point leurs 

penfces, ni l'egarement de leurs 

yeux , ii fe proftituent aux 

divers objets dont ils font frap- 

s. 
40. Mais que fe fouvenant 

au contraire des ordonnances 
du Seigneur , ils ayent (oin de 
les executer , & qu'ils fe con- 

fervent faints C purs pour leur 
Dieu. 

41. Je fuis le Seigneur vo- 
tré Dieu ,qui vous ai tirés de 
l'Egypte , afin que je fulle vo- 
re Dieu. 

r2 38. lettr. des bandes d'hyacinthe , 
d'hyacinthe, ex bleu celefte. 
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36. Cum que eduxif- 

feng eum foras , obrue- 
runt lapidibus, & mor- 
tuus eft ficut przcepe- 
rat Dominus. 

j7. Dixit quoque 

Dominus ad Moyfen : 

38. Loquere filiis 
Ifracl , & dices ad eos 
ut faciant fibi fiinbrias 
per angulos palliorum; 

pe in eis vittas 
yacinthinas , 

39. quas cum vide- 
rint , recordentur om- 
nium mandatorum Do- 
mini , nec fequantut 
cogitationes fuas & 
oculos per res varias 
fornicantes , 

40. fed magis me- 
mores  præccptorum 
Domini faciant ea , 
fintque fancti Dco (uo. 

41. Ego Dominus 

Deus velter , qui cduxi 

vos de terra Ægypti, 
ut effem Deus velter. 

egt -à- dire , de couleut 

SENS 
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et D Date Dé DUC De De De, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

Y. 4. (^ yUiconque aura immolé l'boflie , offrira pour 
le facrifice de pure farine la dixiéme partie 

d'un éphi , melee avec une mefure d'huile, rc. 
Les Interpretes bis dg que l'holocaufte & . 

l'hoftie pacifique qui s'offtoit à Dieu pour les gra- 
ces regües ou à recevoir , ne s'offroient ps fans 
qu'on y joignic le facrifice de la fleur de farine pè- 
trie avec l'huile , dont on offroit une partie avec la 
chair de l’hoftie immolée fur l'autel. On répandoit 
auffi fur l'hoftie un peu de vin ; & ce qui reftoir de 
la farine & de vin appartenoit au Prêtre qui avoit 
offert l'hoftie. — 
On a expliqué ailleurs ces circonftances des facri- 

fices , qui Ee repetées fouvent dans ces faints livres, 
Et l'on y peut ipea utl après les Saints, des traces 
vifibles du plus grand de nos myfteres. » Car , com- 
» me a dit très-bien faint Auguftin , tous ces facrifices 
» des anciens Saints , & tous ceux qui ont été mat- 
» qués dans la Loi en tant dé manieres , étoient 
» l'image de ce grand & unique facrifice qui s'offre 
» tous L jours fur nos autels , dans lequel le Saü- 
» veur ell lui-méme & le Prêtre offrant, & l’hoftie 
» offerte : Ipfe ree » ipfe C oblatio. Ang: dà 

» Tous ces facrifices de l'ancienne Loi , continue /7- De 
» le méme Pere, ne nous reprefentoient que ce fa- e p. i, 
» crifice unique, afin que l'efprit de l'homme qui fe 
» laffe aifément lorfqu'il n'envi(age qu'une méme 
nchofe , püt entendre fans fe lafferla promeffe que 
» l'on lui faifoit fi fouvent de ce grand myftere , en 
» voyant qu'elle lui éoir propolée fous une fi grande 
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Aug "fl. 

ibid, 

» varieté de (ignes & de figures. Joc unum facrifi- 
cium per multa figurabatur , tanquam verbis multis res 
una diceretur , ut fine faflidio multum commendaretur. 

Et pour toucher feulement ici en un mot ce qui 
a été expliqué ailleurs , il eft aifé de reconnoitre la 
verité dans cette figure. Car on remarque ces qua- 
tre chofes dans ces anciens facrifices , l'hoftie , la 
pure farine , le vin & l'huile. Et on peut auffi recon- 
'noitre ces quatre choles dans le facrifice du Sauveur. 
Il eft par excellence l'hoftie & l'holocaufte , s'étant 
offert tout entier fur la croix à fon Pere comme un 
facrifice d'adoration & d'a&ion de graces / & s'of- 
frant encore tous les jours à fon Pere fur l'autel lorf- 
qu'il fe donne aux fideles comme un facrifice de 
communion. 

Il fe donne fous les d du pàin & du vin, 
"comme on offroit la pure arine & le vin avec l'ho- 

‘tie ; & il s'offre tout rempli du Saint-Efprit figuré 
par l'huile , qui remplit l'ame de l'on&ion de {a gra. 
ce, & qui comme une huile celefte , l'éclaire , la 
guérit , la nourrit, & la rend forte contre toutes les 
attaques de fes ennemis. 

Y. 22.23. $i vous oubliez par ignorance à faire 
quelqu'une des chofes que le Seigneur vous 4 ordonnees. 

Dieu marque ici la maniere d'expier les pechés 
d'ignorance , foit qu'ils fe commettent ou par tout 
le peuple, ou par un particulier. Tout ceci a. déja 
été dit plus au long , & on en peut voir l'explica- 
tion ailleurs. 

Saint Auguftin demande qui font les pechés d'i- 
.gnorance dont il eft parlé ici. Et il répond , que 
«e font les pechés qui fe font loríqu'on ne fe fou- 

. vient pas de ce que Dieu a ordonné , & qu'ainfi 
"l'on peche en oubliant & en omettant des chofes 
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aufquelles l'on eft obligé , & que l'on a pu & dû 
favoir. » Il ne faut pas mettre en ce rang , dit ce «go 
» Saint , le peché qu'un homme comniet , lorfqu'il ipt 
» fait une chofe qu'il croit mauvaife , parcequ'on ^ ids 
» le menace de la mort s'il ne le fait pas. Car alors 
» il peche, parcequ'il veut pecher , & qu'il aime 
» mieux vivre dans le ctime, que mourir dans l'in- 
» nocence ; aulieu qu'il auroic dà plus craindre, fans 
» comparaifon , la mort de l'ame, que celle du corps. 

» Que fi l'on confidere bien le fond du cœur de 
» celui qui peche, nul Ip n'aime le peché 
e comme peché , mais il lé commet à caufé de quel-? 
» qu'autre chofe qu'il aime. Car tous ceux qii font’ 
» ce qui leur eft défendu, aimeroient mieux qué 
» ce qu'ils veulent faire leur füt permis. Tant il eft 
» vrai que nul ne defire le peché pour le peché me- 
» me , mais pour le bien Sm Ans qu'il en veut 
» tirer , qu'il regarde .comme la fuité. & le fruit de 
» fon peché. U/que adeo ipfum peccare nemo appetit 
propter boc ipfum , fed propter illud quod ex eo confe» 
quitur. | 

Y. 30. Mais celui qui aura peché par orgueil ; perira 
du milieu du peuple. | 
.. » C'eít un grand pech£ , dit faint Auguftin , quele : 

» peché d'orgueil , parcequ'alors l'homme ne viole 
» pas feulement le commandement , mais qu'il mé- 
» prife celui qui l'a fair. Auffi il eft dit que celui 
E a commis ce peché fera puni de mort. Ce pe- 
ché n'eft pas puni dans la Loi nouvelle d'üne mort 
fenfible & extérieure. » Néanmoins le peché qui a 
» tué l'ame , dit faint Auguftin , ne peut étré temis 
» fans la peine de celui qui l'a commis. Et lor(qu'il 
» eft guéri par de dignes fruits d'un fincere repen- . 
s ür, l'afi&ion de la pénitenee en eft d peine » 

1) 
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» quoique ce foit une peine bienheureufe,puifqu'elle 
» devient le falut de l'ame : Peccatum fuperbie fine 
pana ejus qui committit , aboleri non potefl ; atque ideo 
non potefl non punitum e[fe , & cum panitendo fanatur, 
ipfa enim afflidio penitentis pena efl peccati , quamyis 
medicinalis & falubris. | 

Y. 32.35. Le Seigneur dit à Moife : Que cet bom- 
me qui a rama[fe du bois le jour du fabbat foit puni de 
mort. 

. On ne fauroit expliquer plus faintement les pa- 
roles de Moife que par celles de faint Paul , puifque 
c’eft le Saint-Efprit qui s'explique lui-méme comme 
ayant parlé par la bouche de l'un & de l'autre. Ap- 
prenons donc de ce grand Apôtre combien nous de- 
vons apprehender de violer en quelque chofe la 
fainteté de la loi nouvelle, puifque les moindres vio- 
lemens de l'ancienne ont été punis fi feverement. Si 
la loi , dit-il ,qui a été annoncée par les Anges , efl de- 
meurée ferme, C fi tous les violemens de fes préceptes y. 
© toutes les defobéiffances ont rech la jufle punition 
qui leur étoit due , comment pourrons-nous l'éviter , fi 
nous nerligeons une doctrine qui nous apporte le verita- 
ble falut > Celui qui a violé la loi de Motfe , ajoüte 
le méme Apótre , eff condanné à mort fans miferi- 
corde fur la dépofition de deux ou trois témoins. Com- 
bien donc croyez-vous que celui-là fera jugé digne d'un 
plus grand fupplice , qui aura foule aux pieds le Fils de 
Dieu, qui aura tenu pour une chofe vile © profane 
le fang de l'alliance , par lequel il avoit été fanclifie , 
C qui aura fait outrage à l'Efprit de la grace ? Nous 
fommes heureux d'être nés fous la loi de grace. 
Mais n'abufons pas de ce bonheur. Nous avons le 
fang de l'Agneau de Dieu, qui peut bien fatisfaire 
pour nos pechés , puifquil a été répandu, felon 
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Taint Jean, pour tous les pechés du monde. Ufons 
avec fagefle & avec une profonde reconnoiflance 
d'un fi grand remede , & tremblons dans la feule 
penfée du malheur de ceux qui diront au dernier 
Jour avec une confufion incomprehenfible, & un | 
repentir plein de defefpoir : Afontagnes tombez fur Apec. €: 
nous ; & cachez.-nous de devant la face de celui qui eff <: 
affis fur le trône , C de la colere de l Agneau. 

YEXXXAXXSRXXAXAXRALEX 

CHAPITRE XVI 
I. Cce autem Co- I. D ce méme temps 

re fiius Ifaar , Coré fils d'Ifaar , qui 

regine ions, étoit fils de Caath , comme 
ron filii Eliab . Hon. Caath étoir fils de Levi, Da- 
npn filius Phelech than & Abiron fils d'Heliab , 

liis Ruben, & Hon fils de Pheleth , qwë 
étoit un des fils de Ruben ", 

i. furrexerunt con- 2. s'éleverent contre Moife , 
tra Moyfen, aliique fi- avec deux cens cinquante hom- 

. liorum lírael ducenti ges des énfans q']frael qui 
quinquaginta vir1 pro- étoi ent des popu de lz 
cercs. fynagogæ , & : 
qui tempore concilii Synagogue , & qui dans les af- 
per nomina vocaban- femblées étoient appelés cha- 
tur. cun par leur nom ^. 

.. 3 Cumque fieri 3, Ec s'étant foulevés con- 
fent adverfum Moy- tre Moïle & contre Aaron , ils 
fen & Aaron,dixerunt : x . 
Sullciar vdbis -— cula leur dirent : Qu'il vous fufhfe 

omnis multitudo La. que tout le peuple eftun peu- 

étorum eft, & in ipfis ple de Saints, & que le Seï- 
Y. 1. Les Septante ont lu, qui appelés dans les affemblées , comm? 

&oit fils de Ruben , «efi À-dire , étant des hommes de nom , e'efl-à* 
getit-fils. |dire , illuftres. Vatabl. 

y. 2. Hebr, & étoisnt toujour; x 

| M uj 
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gneur eft avec eux i Pourquoi 

vous élevez-vous fur le peuple 
du Seigneur? 

4. Ce que Moïfe ayant en- 
tendu, il {e jetta le vifage con- 
tre terre , 

$. & dit à Coré & à toute 
fa troupe : Demain au matin 
le Seigneur fera connoitre qui 
font ceux qui lui appartiennent. 
Il joindra à lui ceux qui font 
faints , & ceux qu'il a élus s'en 
approcheront. 

6. Faites donc ce que je vais 
dire : Que chacun de vous 
prenne fon encenfoir , vous 
Corc , & toute votre troupe ; 

7. & demain ayant pris du 
feu vous offritez de l'encens 
devant le Seigneur , & celui-là 
fera faint ael Seigneur choi- 
ira lui-même. Vous vous éle- 
vez beaucoup, enfans de Levi. 

8. Moife dic encore à Coré ; 
Ecoutez , enfans de Levi, 

9. N'eft-ce pas affez pour 
vous que le Dieu d'Ifrael vous 
a feparés de tout le peuple , & 
vous à joints à lui pour le fer- 
vir dans le culte du tabernacle, 
& pour afhfter devant tout le 
peuple & tenir fa place dans le 
miniftere ? 

Les Nomusres. CnuaAr. XVI. 
cit Dominus : Cur elés 
vamini [uper populum 

Domini ? 

4. Quod cum audif- 
fer Moyfes , cecidit 
pronus in faciem , 

$. Locutufoue ad Co- 
re & ad omncm mul- 
titudinem : Mané , in- 
quit , notum faciet Do- 
minus qui ad fc perti- 
neant , & (anctos ap. 
plicabit fibi: & quos 
elegerit , appropinqua- 
bunt ci. 

6. Hoc igitur faci» 
te: Tollat unufquifque 
thuribula fua , tu Co- 
re, & omae concilium 
tuum : 

7. & haufto cras 
igne , ponite defuper 
thymiama coram Do- 
mino : € quemcum- 
que elegerit, ipfe crit 
fanctus: multüm cris 
gimini filii Levi. 

8. Dixirque rurfuma 
ad Core: Audite, filii 
Levi : 

9. Num parum vo- 
bis eft, quód fepara- 
vit vos Deus Ifrael ab 
omni populo, & jun- 
xit fibi, ut ferviretis 
ei in cultu tabernacu- 
li, & ftaretis coram 
frequentia populi , & 

miniftraretis ei ? 



DEstNTERESSEMENT DE Moïse, 
10. idcirco ad fe fc- 

ci accedere te & om- 

ncs fratres tuos filios 

Levi, ut vobis ctiam 

facerdotium  vindice- 

tis , 
11. &omnisglobus 

tuus flet contra Domi- 

num ? quid eft enim 

Aaron ut murmuretis 

contra cum? 

12. Mifit ergo Moy- 
fes ut vocaret Dathan 

& Abiron filios Eliab. 

Qui  refponderunt : 
Non venimus. 

13. Numquid parum 
eft cibi quod cduxifti 

nos de terra , quz la- 

&e & melle manabat , 

ur occideres in defer- 

ro, nifi & dominatus 

fucris noftri ? 

14. Revera induxi- 

fii nosin terram , qux 
fluit rivis lactis & mel- 

lis, & dedifti nobis 

poffeffiones — agrorum 
& vinearum : an & 

oculos noftros vis crue- 

ic! non venimus. 

183: 

10. Eft-ce pour cela qu'il 
vous a fait approcher de lui 
vous & tous vos freres les en- 
fans de Levi, afin que vous 
ufurpiez méme le facerdoce /, 

11. & que toute votre trou- 
pe fe fouleve contre le Sei- 
gneur ? Car , qui eft Aaron 
pour étre l'objet de vos plain- 
tes & de vos murmures ? 

12. Moïfe envoya donc ap- 
peller Dathan & Abiron ls 
d'Eliab, qui lui répondirent z 
Nous n'irons point. 

13. Ne vous doit-il pas fuf. 
fire que vous nous ayez fait 
{ortir d'une terre où couloient 

des ruiffeaux de lait & de miel, 
pour nous faire perir dans ce, 
defert , fans entreprendre en- 

core de nous commander avec 

empire ? 
14. Eft- il donc vrai que 

vous nous ayez fait entrer ve- 

ritablement dans une terre ol 

coulent des ruiffeaux de lait & 

de miel , & que vous nous ayez 
donné des champs & des vi- 
gnes pour les polfeder : Eft-ce 

| que vous nous voulez aufli ar- 

y. to. paraph. Chald. le 

racher les yeux I! > Nous n'i« 

rons point. 

y. 1à. expl. Nous prenez-vous and 

fscetdoce, / 4tabl expl. la De oi de | pour des aveugles. 7° atabl, 

Grand-Prêtre , cp l'étantà Aaren, 
, 

Müj ——- 
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15. Et Moile entrant dans 

une grande colere , dit au Sei- 
gneur : Ne regardez point leurs 
facrifices, Vous favez que je 
n'ai jamais rien reçu d'aucun 
d'eux, non pas méme un ánon ; 
& je n'ai jamais fair tort à au- 
cun d'eux. 

16. Etil dit à Coré : Préfen- 
tez-vous demain vous & toute 
votre troupe d'un côté devant 
le Seigneur , & Aaron s'y pré- 
fentera de l'autre. 

17. Prenez chacun vos en- 
cenfoirs , & mettez-y de l'en- 
cens ; offrant au Seigneur deux 
cens cinquante encenfoirs ; & 
qu'Aaron tienne auffi fon en- 
cenfoir. | 

18. Ce que Coré C fa troupe 
^ ayant fait /e lendemain en pré- 
fe de Moïfe & d'Aaron ; 

19. & ayant affemblé tout 
pep à pt d'eux 
‘entrée du tabernacle , la 

gloire du Seigneur apparut à 
tous. 

le 
à 

20. Le Seigneur parla à 
Moïle & à Aaron , & il leur 
dir ; 

21. Séparez - vous du mi 
leu de cerie affemblée , afin 

que ,c les perde tout d'un 
€QUp. | 

Ld 
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1$. Iratufque Moy- 

fes valde, ilc ad bo 
minum : Ne refpicias 
facrificia eorum : tu 
Ícis quód ne afellum 
quidem unquam accce- 
perim ab eis, nec af- 
flixerim quempiam co- 

m. 

16. Dixitque ad 
Core: Tu, & omnis 
congregatio tua flatc 
feorfum coram Do- 
mino, & Aaron dic 
craftino fcparatim. 

17. Tollite finguli 
thuribula veftra, & 
ponite fuper ea incen- 
fum , offerentes Do- 
mino ducenta quinqua- 
ginta thuribula : Aa- 
ron quoque teneat thu- 
ribulum fuum. 

18. Quod cüm fe- 
ciffent , flantibus Moy- 
fe & Aaron , 

19. Et coacervaffent 
adverfum eos omnem 
multitudinem ad of- 
tium tabernaculi , ap- 
paruit cunçtis gloria 
Domini. 

10. Locutufque Do- 
minus ad Moyíen & 
Aaron, ait: 

11. Separamini de 
medio congregationis 
hujus, ut cos repente 
difperdam, 
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22. Qui ceciderunt 

proni in faciem, atque 
dixerunt : Fortiflime 
Deus fpirituum uni- 
vería carnis, num uno 
peccante , contra om- 
nes ira tua de(zviet? 

' — $3. Et ait Dominus 
ad Moy(en : 

14. Præcipe uni- 

verfo populo ut fepa- 
retur à tabernaculis 

Core, & Dathan, & 
Abiron. 

1$. Surrexitque 
Moyíes, & abiit ad 
Darhan & Abiron; & 
fequentibus cum fenio- 
ribus Ifrael , 

26. dixit ad tur- 

bam; Recedite à ta- 
bernaculis hominum 
impiorum, & nolite 

tangere quz ad cos per- 
tinent, ncinvolvami- 

ni in peccatis 'corum, 

17. Cumque recef- 
fiffent à tentoriis eo- 
rum per circuitum, Da- 

than & Abiron cgreffi 
ftabant in introitu pa- 
ilionum fuorum , cum 

uxoribus & liberis , 

omniquc frequentia. 

28. Et ait Moyfes : 
In hoc fcietis, quód 
Dominus miferit me 

ut facerem uniyería 

18 

22. Moife & Aaron fe ed 
terent le vifage contre terre , 
& ils dirent : O Tout-puiffant 
qui ées le Dieu des efprits de 
toute chair , votre colere écla- 
tera-t-elle contre tous pour la 
faute d'un feul homme ? 

23. Le Seigneur dit à 
Moile : 

24. Commandez à tout le 
peuple qu'il fe fépare des ten- 
tes de Coré, de Dathan & 
d'Abiron. 

25. Moife fe leva, & il s'en 
alla aux tentes de Dathan & 
d'Abiron , étant fuivi des an- 
ciens d'Iírael ; 

26. & il dit au peuple : Re- 

tirez-vous des tentes des hom- 

mes imples , & ne touchez à 
rien qui leur appartienne , de 
pur que vous ne foyez enve- 

oppez dans leurs pechés. 

27. S'étant donc retirés des 
environs de leurs tentes , Da- 

than & Abiron fortant dchors 

fe tenoient àl'entrée de leurs 

avillons avec leurs femmes 

& leurs enfans , & toute leur 
troupe. 

28. Et Moife dit au peuple : 
Vous reconnoittez à ceci que 

c'eft le Seigneur qui m'a en- 

voyé pour faire tout ceque vous 
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voyez & que ce n'eft point moi 
qui l'ai inventé de ma tête ; - 

29.Siceux qui m'accufent meu- 
rent d'une mort ordinaire aux 
hommes, & s'ils font frappés 
d'une plaie dont d'autres foient 
auffi mis , ce n'eft point le 
Seigneur qui m'a envoyé. 

30. Mais fi le Seigneur fait 
ar un prodige nouveau que 
L terre s'entrouvrant les en- 
gloutiffe avec tout ce qui eft à 
eux, & qu'ils defcendent tout 
vivans en enfer; vous faurez 
alors qu'ils ont blafphemé le 
Seigneur. 

31. Aufli-tôt qu'il eut ceffé 
de parler , la terre fe rompit 
fous leurs piés , 

32. & sS'entr'ouvrant, elle les 
devora avec leurs tentes , & 
tout ce qui étoit à eux: 

33. ils defcendirent tout vi- 
vans dans l'enfer , étant cou- 
verts de terre, & ils perirent 
du milieu du peuple. 

34. Tout le peuple d'Ifrael 
qui croit là autour , s'enfuit au 
cri des mourans , en difant : 
Craïgnons que la terre ne nous 
engloutiffe auffi avec cux. 

. 35. En même-tems le Sei- 
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quz cernitis, & non 
cx proprio ea corde 
protulerim ; 

19. Si confuctà ho- 
minum morte interic- 
rint , & vifitaverit cos 
plaga, quà & ceteri 
vifitari folent , non 
mifit me Dominus: 

30. fin autem no- 
vam rcm fecerit Do- 
minus , ut aperiens 
terra os fuum deglu- 
tiat cos & omnia quz 
ad illos pertinent , 
defcenderintque viven- 
tes in. infernum , fcie- 
tis quód blafphema- 
verint Dominum. 

31. Confeftim igi- 
tur ut ceffavit loqui , 
dirupta eft terra (ub 
pedibus corum : 

31. & aperiens os 
fuum, devoravit illos 
cum tabernaculis fuis 
& univería fubftantia 
corum , 

3 3. defcenderunrque 
vivi in infernum oper- 
ti humo , & perierunt 
de mcdio multitudinis, 

34. Át vcro omnis 
Ifrael , qui ftabat per 
gyrum, fugit ad cla- 
morem  pereuntium , 
dicens: Ne fortè & 
nos terra deglutiat. 

35. S«d & ignis 
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egrcffusa Domino, in- 
tcrfecir ducentos quin- 
uaginta viros, qui of- 
Ec incen{um. 

36. Locutufque cft 
Dominus ad Moyfen, 
dicens : 

37. Præcipe Elea- 
zaro filio Aaron fía- 
cerdoti ut tollat thu. 
ribula quz jacent in 
incendio , & ignem 
huc illucque difpergat: 
uoniam  fanétificata 
Le 

38. in mortibus pec- 
catorum : producatque 
ca in laminas , & af- 
fisat altari, có quód 
oblatum fit in eis in- 
cenfum Domino , & 
fanctificazxa funt , ut 
ccrnant ca profigno & 
inonimento filii Ifrael. 

.39. Tulit ergo Elea- 
zar facerdos uds 
zrea, in quibus obtu- 
lerant hi quos incen- 
dium devoravit , & 
produxit ea in lami- 
nas affigens altari, 

40. ut haberent po- 
ftcafilii Ifrael , quibus 
commoncrentur , nc 
quis accedát alienige- 
na, & qui mon cft fc- 
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gneur fit fortir un feu, quitua 
les deux cens cinquante hom- 
mes qui offroient de l'encens. 

36. Le Seigneur enífuite par- 
la à Moife , & il lui dit: 

37. Ordonnez au prétre 
Eleazar fils d'Aaron de pren- 
dre les encenfoirs qui font de- 
meurés dans l'embrafement , 
& d'en jetter le feu de côté & 
d'autre , parcequ'ls ont été 
fan&ifiés | 

38. dans la mort des méchans; 
& aprés qu'il les aura reduits 
en lames , qu'il les attache à 
l'autel , parcequ'on y a offert 
de l'encens au Seigneur , & 
qu'ils ont été fanctifiés , afin 
uils demeurent comme un 
bus & un monument que 
voyent fans ceffe les enfans 
d'Ifrael. 

39. Le Prêtre Eleazar prit 
donc les encenfoirs d'airain , 
dans lefquels ceux qui furent 
devorés par l’embrafement 
avolent offre de l'encens au Sei- 
gueurs& les ayant fait reduire en 
lames , il les attacha à l'autel, 

40. pour fervir à l'avenir dans 
les races fuivantes d'un figne & 
d'un avertiffement aux enfans 
d'I(racl ; afin que nul étranger, 

{ 
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ni aucun qui ne foit pas de la 
race d'Aaron n'entreprenne de 
s'approcher du Seigneur , pour 
lui oftüir de l'encens , de peur 
qu'il ne fouffre la meme peine 
qu'a fouffert Corc & toute fa 
troupe par l'ordre que Moife 
avoit recü du Seigneur. 

41. Le lendemain toute la 
multitude des enfans d'Ifrael , 
murmu a contre Moïle & Aa- 
Ion, en difant : Vous avez tué 
le peuple du Seigneur. 

42. Et comme la fedition fe 
formoit , & que le tumulte de- 
venoit plus grand , 

.43. Moife & Aaron s'en- 
fuirent au tabernacle de l'àl- 
lance. Et lorfqu'ils y furent 
entres , la nuit les couvrit, & 
la gloire du Seigneur parut de- b 
yat lous. . 

44. Après cela le Seigneur 
dit à Moife : 

45$. Retirez-vous du milieu 
de cette multitude, je m'en vais 
les exterminer tous. Et s'étant 
profternés contre terre , 

46. Moife dit à Aaron : Pre- 
nez votre encenfoir ; mettez-y 
du feu de l'autel & l'encens 
deflus, & allez vite au peuple 
pour prier pour Jui: car la co- 

Les NOMBRES. Car. XVI. 
mine Aaron ad offe- 
rendum incenfum Do- 
mino, ne patiatur fi- 
cut paflus cít Core , & 
omnis congregatio. e« 
jus , loquente Domine 
ad Moyfen. 

41. Murmuravit au- 
tem omnis multitudo 
filiorum Ifrael fequen- 
ti die contra Moyfen 
& Aaron, dicens : Vos 
inte:feciftis populum 
Domini. 

4:1. Cumque orire- 
tur feditio , & tumul- 
tus increíceret , 

43. Moyfes & Aa- 
ron fugerunt ad ta- 
bernaculum  fœderis. 
Quod , poftquam in- 
grefli funt , operuit nu- 
es , & apparuit glo- 

ria Domini. 
44 Dixitque Do- 

minus ad Moyfen : 

45. Recedire de me- 
dio hujus multitudinis, 
etiam nunc delcbo cos. 
Cumque jacerent in 
terra, 

46. dixit Moyfes ad 
Aaron : Tolle thuribu- 
lum, & haufto igne 
de altari , mitte incen- 
fum defuper , pergens 
citó ad populum ut ro- 
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ges pro cis: jam enim lere de Dieu eft déja fortie / , 
egrefía eft ira à Do- & ]; plaie commence à écla- 
e & plaga deíz- tet. 

47. Quód cüm fecif- ^ 47. Ce qu'Aaron fit , il cou- 
fer Aaron, & cucur- rut au milieu du peuple, que 
ret ad mediam mul- Je feu embrafoit déja , il offrit 

1 , am , ^ . AE MS . de l'encens à Dieu, 
obtulic thymiama , 

4S. & ftans inter 48. & fe tenant debout en- 
mortuos ac viventes, tre les morts & les vivans, il 
pro populo deprecatus 
eft , & plaga ceflavit. Par le peuple » & La paie 

49. Fuerunt autem 49. Le nombre de ceux qui 

qui percuffi funt ; qe furent frappés | de cette plaie » 
ruordecim millia ho- fur de quatorze mille fept cens, 
minum, & féptingenti, ee ceux qui éroient peris dans abíque his qui peric- LÉ EC P 
rant in fcditione Core. “4 '€CIüon de Core, 

jo. Reverfufqueeft . £o. Et Aaron revint trouver 
Aaron ad Moyíen ad Moïfe à l'entrée du tabernacle 
oítium "eig Did de l'alliance, aprés que l'em- 
Dre quieyit brafement. fut appaifé. änteritus. | ppass. 

y. 2m Le Seigneur a déja commencé à faire éclater fa colere contre 
le peuple. 

MIU UBRE TO ETS LIT TETE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Ÿ.1.2.3 T1 N ce tems Coré , Dathan & Abiron 
a s'étant foulevés contre Moïfe € Aaron, 

8s leur dirent : Qu'il vous fuffife de dire que tout le 
peuple efl un peuple de faints. | 

Csath. fils de Levi fut pere d'Amram & d'Iaar, 
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Amram eut pour fils Aaron & Moife , & Ifaar eut 
Coré. Ainfi Moïfe & Coté croient enfans de deux 
freres, Moife de l'aîné , & Corc du fecond. 

- ' Dathan & Abiron étoient defcendus de Ruben fils 
aîné de Jacob. Ainfi Core fe croiant auffi grand que 
Moïfe , comme étant defcendu de la mème tige de 
Levi; & Dathan & Abiron croyant méme avoir 
quelque avantage au-deflus de lui , parcequ'ils ti- 
-roient leur naillance de Ruben fils aîné de Jacob, 
au-lieu qu'Aaron & Moife defícendoient de Levi , 
qui n'étoit que le troifiéme fils de Jacob , confidé- 
rantla fouveraine facrificature comme une dignité 
finguliere & s'imaginant que l'on pouvoit s'y élever 
par une ambition toute humaine , fe foulevent con- 
tre Moife & Aaron, & le font mème avec une adref- 
fe artificieufe propre à s'infinuer dans l'efprit du peu- 
ple. | 
oy. 3. Pourquoi , leur difent-ils , vous élevez-vous 
fur le peuple de Dieu ? | | 

Dieu avoit appellé & comme forcé Moife à pren- 
dre le gouvernement de fon peuple. Il avoit lui feul 
appellé Aaron à la dignité de bbuvcrain- Pondife. Co- 
té, Dathan & Abiron veulent ufurper d'eux-mé- 
mes, & le gouvernement politique , & le miniftere 
facré du peuple de Dieu. Et neanmoins Moife & 
‘Aaron font de: fuperbes , parcequ'ils ont obéi au 
commandement de Dieu ;.&  Coré , Dathan & Abi- 
ron font des hommes humbles & religieux loríqu'ils 
fuivent l'ordre du démon, qui eft felon l'Ecriture , 
le roi de tous les enfans d'orgueil , & felon faint 
Bernard , le prince de tous les ambitieux, puiíqu'il 
ne leur permer la gloire du monde , qu'au meme prix 
auquel illa promettoit à J ssus-CuRis T. Hec 

- ennia tili "s » Ji cadens adoraveris me. Vous ferez 
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grand , fi vous êtes mon efclave. On vous adorera , fi 
vous m'adorez. Via ambitionis, adoratio diaboli. Qu'il 
vous fuffife que tout le peuple efl un peuple de faints. Ces 
trois féditieux font l'image de tous ceux qui devoient 
un jour attaquer le peuple de Dieu qui eft {on Eglife, 
ou par le fchifme , ou par l'herefie ; qui font deux 
maux dont chacun eft dus que mortel , qui d'ordi- 
naire s'attirent l'un l'autre. Car le fchifme jette aifé- 
ment dans l'herefie, & l'herefie fe termine toujours 
au fchifme. 
Tous ceux qui attaquent l'Eglife en ces deux ma- 

teres , dit fant Auguftin , font poffedés de l'orgueil : 
Omnes barefes fuperbia peperit. Et comme l'orgueil eft 
artificieux & diffimulé,ils cachent leurs noirs deffeins 
fous une douceur fpecieufe. Qu'il vous fuffife , di- 
fent-ils , que cout le peuple eft un peuple de faints , 
& que le Seigneur eft avec eux. Ces gens-là , dit (aint 
Paul, par des paroles douces & artificieufes fédui- 
fent les ames fimples. O mon peuple , dit Dieu méme 
dans líaie , ceux qui vous traitent d'heureux & de faints 
font des fédudeurs , & ils vous dreffent des pieges pour 
vous faire tomber dans votre voie. : 

. » Nenoustrompons point nous-mêmes ; dit faint 
» Auguftin , ne prenons point la vraifemblance pour 
» la verité. Tous ceux qui nous flattent ne font pas 
" nos amis,& tous ceux qui nous bleffent ne font pas 
» nos ennemis. Les bleflures de celui qui aime font 
» beaucoup meilleures que les careffes trompeufes 
» de celui qui hait : » Non omnis qui parcit , ami-.Angnf. 
Cus efl ; nec omnisqui verberat , inimicus. Meliora funt rion 
Vulnera diligentis , quam fraudulenta oftula odientis.Prev. i8, 

Y. 4. Ce que Moïfe ayant entendu, il fe jetta le 
yifage contre terre; : 

Les paroles fi outrageufes de ces hommes:de la 
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faétion de Coré , avancées publiquement contre ur$ 
homme de Dieu comme Moifíe , dont la miflion 
avoit été comme fcellée par un fi grand nombre de 
prodiges , auroient dû , ce íemble, exciter une 
violente & une très-jufte indignation dans le cœur 
de celui qui étoit offenfé fi fenfiblement. 

C'eft ce qui feroit fans doute arrivé, s'il y avoit 
eu rien de foible & d’humain dans le cœur de ce (aint 
homme. Mais au-lieu de s'élever en lui-méme contre 
ceux qui le rabaiffoient fi indignement , & qui lui 
faifoient une injure fi atroce , il s'abaiffe au-contraire 
profondément devant la majefté de Dieu , afin que 
ar le mépris fincere qu'il témoignoit de lui-même, 

il attirát dans fon cœur la lumiere & la vertu de celui 
qui eft le condu&eur & le prote&eur des humbles. 

Y. 7. Vous vous élevez beaucoup, enfans de Levi. 
Moife parle à ces hommes fa&ieux avec la méme 

modération que fileur audace ne l'eüt regarde en au- 
cune forte. Mais comme il eft miniftre de Dieu, il 
eft touché de fa gloire ; & il eft obligé dela foutenir 
contre la temerité de ceux qui la deshonoroient 
avec tant d'outrage. Dieu, leur dit-il, vous a fépa- 
rés du refte du peuple , il vous a fait entrer dans fon 
tabernacle , il vous a honorés de la qualité de fes 
miniftres. Et au - lieu de reconnoitre une faveur fi 
finguliere , & d'y répondre par votre foumiffion à 
fes ordres , & par votre Mud à fes intetéts , 
vous ofez introduire un nouveau miniítere fondé 
fur les ruines de celui qu'il a établi lui- méme , & 
vous approprier la fouveraine facrificature qu'il peut 
donner à qui il lui plait. Car qui eft. Aaron contre 
lequel vous murmutez , finon un homme femblable 
à un autre , qui n'eften la place où il eft que parce- 

que Dieu l'y a mis lui-même. 
Ÿ. 13. Rien 



Scrisms DE Core, DATHAN £T ABIRON. 193 Y. 13. Rienne pouvoit être plus infolent ni plus OUtrageux & contre Dieu & contre Moïfe , que ce que Dathan & Abiron difent enfuite à Moife : Ne VOuS doit - il pas fuffire que vous nous ayez, fait for- Hr d'une terre où couloient des ruiffeaux de liit & de tel ? 

C'eft ainfi qu'ils appellent l'Egypte dans laquelle ils avoient foupiré fi long-tems en une fervirude qui leur paroiffoit alors fi infupportable , dont la violence 
leur avoit fait poufler tant de fois des cris vers le 
ciel, pour demander à Dieu qu'il les délivrât de ce 
joug c fer, Et après que Dieu a daigné le faire avec 
es marques les plus fenfbles de fa puiffince qui 

ayent jamais éclaté fur la terre , ilsofent blafphemer 
contie fon nom , & l'accufer comme sil les avoit 
traités en ennemis , parcequ'il avoit rompu leurs chaines felon leurs défirs , & qu'il les avoit délivrés 
de l'état du monde le plus miferable, 

Y. 14. Eff-il donc vrai que vous nous ayez fait en» 
trer dans une terre où coulent des ruiffeaux de Lait & 
de miel ? | 

Voici encore le comble de l'infolence. Dathan & 
Abiron favoient , comme tout le refte des Juifs , que 
Moife avoit envoyé par l'ordre de Dieu reconnoître 
la terre promife : que les fruits qu'on en avoit rap- 
portés les avoient convaincus par leurs propres yeux, 
que ce que Dieu leur avoit dit de l'excellence & de 
la fecondité de cette terre. &oit véritable. Caleb. & 
Jofué qui-avoient reconnu eux-mêmes, & obfervé 
tous les peuples qui y habitoient , les affüroient qu'ils 
avoient tout à efperer d'un payis (i heureux, & qu'ils 
n'avoient rien à craindre de ceux qui y demeuroient; 
arceque Dieu étant pour eux, il les leur affujettiroi 
ins quil füt en leur pouvoit deleur m {eule . 
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incredulité de ce peuple rebclle à Dieu s'étoit oppo- 
fée à la felicité qu'il leur promettoit,dans laquelle ils 
alloient entrer. Ils avoient foühaité dans leur info- 
lence & dansleurs murmures de pouvoir retourner 
en Egypte,& de perir plutôt tous dans cette vafte {o- 
lxude, que d'entrer dans cette cerre. dans laquelle ils 
S'imaginoient qu'ils devoient perir malgré toutes les 
affürances que Moi(e leur donnoit du fecours du 
ciel. Dieu par une très-jufte punition avoit exaucé les 
defirs pleins de murmure & d'impieté de ces hom- 
mes infolens, & les avoit condannés à mourir dans 
ce defert , & à ne voir jamais la terre promife com- 
me ils l'avoient fouhaité. 

Et après cela ils ont la hardieffe de tourner contre 
Dieu méme cet arrêt fi plein d'équité que Dieu avoit 
prononcé contre leur revolte ; & au-lieu de s'accufer 
eux-mêmes . comme ayant attiré fur eux ce jufte 
châtiment pour avoir manqué à l'obéiflance qu'ils 
lui devoient , ils accufent Dieu comme fi c'étoi lui 
m les avoit trompés & qui eüt manqué à la promef- 
e qu'il leur avoit faite. 

ll ne faut donc pas s'étonner s'ils eft dit enfuite, 
ue A4oife entra dans une orande colere. Cet homme 

de Dieu parle d'abord à ces féditieux dans une ex- 
trème douceur. ll a peur que quelque vüe fecretre 
de fon interéc ne {e mêle avec la confideration de 
ceux de Dieu , dont il étoit touché uniquement. Mais 
lorfqu'il voit que ces perfonnes , pour ufer de l'ex- 
refion de David , portent leur impiété jufques 

dans le fanctuaire , qu'ils mettent leurs bouches juf- 
ques dansle ciel , & qu'ils ofent s'attaquerà la ma- 
jefte de Dieu méme, fon zele le fait entrer dans 
une colere fainte , & digne du grand objet qui l'ex- 
cie en Jui. : 
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» O colere d'un Prophete, s'écrie faint Augoftin , 

» en une occafion femblable qui n'eft pas l'efiec d'uné 
» paffion humaine ; mais qui eft le fruit de l'aniout 
» de Dieu ? Cet homme fe dépouille de tout ce qui 
» le regarde. 1l s'adreile à Dieu. Ille fupplie d'étré 
» lui-même le vengeur de la gloire de {on nom. Et 
» Dieu le fait d'une maniére qui eft capable de farré 
» trembler tous ceux qui fe rendront les imitateurs 
» de ces impies. 

Y. 31.32. 33. La terre s'entr'cuyrit fous Coré ; 
Dauhay C Abiron , © ils defiendirent tout vivans dans 
l'enfer. 

» Dieu a voulu faire voit dans ces perfonnes ; dit 
» faint Auguitin, quelle horreur il a de l’impieté du 
» {chifn.e. La terre fe rompt fous ceux qui ont rompt 
» l'unité. Elle fe divife fous les pieds de ceux qui 
» ont divifé le corps de Jesus-Carisr. Elle fe dé- 
^ chire elle-même en quelque forte pour abimer 
» ceux qui ont déchiré cette robe myfterieufe du 
» Sauveur , qui fut épargnée fur la croix par les fol- 
» dats mêmes , & qui étoic tiflue depuis le haut juí4 
» qu'en bas par une parfaite liaifon de fes paraes ; 
» pour être l'image de cette union divine de tous 
» les membres du corps du Sauveur. | 

Le Saint-E(prit parlant. par la bouche de David 
avoit en vüe ceux qui devoient être les chefs d'un 
deffein fi déreftabie , lorfqu'il dit : » Que la mort 
» vienne fondre fur ces perfonnes , & qu'ils def- 
» cendeur tout viyans dans les enfers , comme y font 
» defcendus , dit faint Auguftin , Dathan & Abiron, 
» qui furent les auteurs de cette féparation pleine 
» d'irpieté , par laquelle ils voulurent divifer le peu- 
» ple de Dieu. Sicut Dathan C' Abiron impia. fépae 
Talionts Autores. 

N ij 
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Augvf.  » Etilarrive quelquefois, dic faint Auguftin » que 
7 8. » ceux qui fe font ainft féparés de l'Eglite érant con- 
mum. 18. » vaincus enfuite du crime qu'ils ont fait en fe pré- 
nem cipitant ainfi dans le fchifme , rougiffent ncan- 

» moins de fortir d'un état fi funefte , depeur qu'il 
» ne femble qu'ils (e fotent trompés. C'eft de ceax- 
» là , ajoute ce Saint, que David à dit, qu'ils defcen- 
» doient tout vivans dans les enfers , puifqu'ils y def 
» cendent effe&ivement en voyant & en fentant bien 
» eux-mèmes qu'ils fe perdent. Et quoique Coré, 
» Dathan & Abiron ayent été tant de fiecles avant 
» ces {chifmatiques , ils ont été néanmoins la figure 
» de leur impieté & de leur punition , lorfque la 
» teric s'eft entr'ouverte fous leurs pieds , & lesa 
» enfevelis dans fes abimes. Zea. defcendunt in infer- 

Auguf. mun viventes , dit ce Saint , :d eff fuam perditionem 
cn ,, fentientes , quof Core , Da:ban C Abiron biatu terra 

ab{orpti tanto ante futuros fignificaverunt. 
» Le fchifime & l’herefie , continue le méme Pere, 

» font deux máux contagieux qui s'entrefuivent , & 
» dont l'uu d'ordinaire ett l'origine de l'autre. Lor(- 
» que des perlonnes commencent à fe {Cparer de 
» l'Eglife , [s féparation s'appelle un fchifme ; mais 
» lorfque le fchifme s'eft atfermi , & qu'il dure 

Mueift. » longrems , 1l produit encore l’herelie. Scbif2a ef? 
cours, TéCens Congregationis ex aliua fententiarun diverfirate 
lb. = diffenfio. Harefs autem. fihifina inverera'uin. Cac 
“ap. 7. » comme a dit très-bien faint Jerome, il n'y a point 

» de fchifme qui n'invente quelque herefie , afin que 
» la diverfié de fes fentimens juitifie en quelque for- 

Hieon, » te la éparaïion d'avecl'Eglite. Nullum fibif/na non 
im ep. ad. fb aliquam coufingit bercfim , ut recto ab ecclefia rece[- 
DN fife videatur. 

Le feul fchifine fuffit pour convaincre tous les he- 
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retiques féparés de l'Eglife , qu'ils s'égarent eux-mé- 
mes, & qu'ils jettent les autres dans l'erreur. Car, 
comme le remarque faint Augufln , & après lui faint 
Bernard & plufieurs autres Peres , il n'y a qu'une ar- 
che. » 1l peut y avoir de grands troubles & de grands 
» defordres i. cette arche , puifque durant cette 
» vie la paille fera toujours mêlée avec le bon grain, 
» l'yvraie avec le froment, les bons poiffons avec les 
» mauvais , les boucs avec les brebis. 

Jesus-Cnrisr feul doit féparer , comme il l'a dit 
lui-même, ces chofes fi oppofces , qui doivent être 
mêlées enfemble jufqu'à la in du monde. Celui donc 
qui fous prerexte que l'Eghfe n'a pas gardé fa pre- 
miere pureté dans fes mœurs , & qu'il s'y peut exci- 
ter divers troubles , la condanne & fe fépare d'elle 
par le fchifme , fait comme celui qui étant dans un 
vaiffeau , & voyant que les marinier$ ne s'accordent 
pas , fe jetreroic dans la mer , comme y devant être 
plus fürement que dans ce vaifleau. 

L'Eglife , dit (aint Auguftin , eft ce vaiffeau méme, 
& cette arche unique où fe doivent fauver tous ceux 
qui feront fauvés. 1l peut y avoir dela divifion par- 
mi ceux qui la conduifent. Elle peut être agitée de 
grandes tempêtes : mais il eft impoffible qu'elle pe- 
riffe. Elle e(t affermie fur la parole du Sauveur. Elle 
ale Saint-Efprit qui la gouverne, & qui la doit con- 
duire jufqu'à la fin des fiecles. Les vents & les tem- 
pétes ou du monde ou de l'enfer peuvent tomber fur 
elle ; mais elles ne prévaudront jamais contre elle. 
Oi fe peut perdre dans cette arche, dit faint Augu- 
ftin , ou par fa propre faute , ou en imitant plutôt les 
mechans que les bons, les uns & lesautres s'y trou- 
vant mêlés enfemble. Mais 1l n'y ade falut que dans 
elle , & hors d'elle il eft impoffible de fe fauver. 

N uj 
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.. C'ef donc envain que tant d'hereriques qui fe 
font (éparés de cette unique mere du falur, préten- 
dent juftifier cette féparation , que faint Auguftin ap- 
pelle une impieté & un facrilege , par les accufations 
atroces dont 1ls la. noirciffent. Car il fufhr de dire, 
felon la doétrine de ce grand Saint , que quiconque 
fe divife par le íchi(me de l'unité de cette arche fainte, 
& du corps de Jesus-Cnnisr , commet fans com 
paraifon un plus grand crime , que ne peuvent ètre 
tous ceux , ou vrais , ou faux , pour lefquels il fe di- 
viíc. | 

Et parceque faint Auguftin témoigne qu'il étoit 
méme arrive quelquefois que des hommes eminens 
en piete avoient été chaffes de la focieté des fieles 
par des troubies qui s'y étoient excités, il fait voit 
d'une maniere admirable avec combien de douceur 
& de patience ces hommes de Dieu avoient fouffere 
cette injure fans jamais être tentés , ou de fe féparer 
cux-memes de l'Eglife , ou d'y caufer le moindre 
trouble , pour avoir lieu de juftifier leur innocence. 

Y. 35. En méme tesis iL fortit un feu du Seigneur, 
qui tua les deux cens cinquante bommes qui offroient de 
l'encens. 

Il é&oit difficile de choifir des genres de mort 
plus terribles & plus propres à fignaler la juftice de 
Dieu , que ces deux qui font ici joints enfemble. 
Le premier , que la terre s'ouvre fous les piés des 
hommes , & qu'ils defcendent tout vivans : e l'en- 
fer, Le fecond , que Dieu envoie tout-d'un-coup une 
fimme qui les devore. Moi'e reçoit aufli un ordre 
de Dieu de prendre les encenfoirs dans lefquels 
ceux qui vouloient ufurper le facerdoce avoient of- 
ferc de l'encens au Seigneur , de les faire fondre & 
reduire en lames, & de les attacher à l'autel commo 
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un monument public de la jufte punition de ceux 
qui avolent ofé entreprendre d'offiir de l'encens , 
quoiqu'ils ne fuffent pas de la race d'Aaron. 

Dieu a voulu établir par ces exemples fi redou- 
tables la puiflance & l'unité de fon Eghife , & la vo- 
cation à fon Sacerdoce & au miniftere de fes autels. 

1l a fait voir tant de fiecles auparavant que c'eft : 
lui feul qui appelle ceux qu'il lui plait à ces fonctions 
facrées : Vocavit ad fe quos voluit. ipfe, comme il eft 
dit de JEsus-CHrisT à l'égard de fes Apôtres. 

Il a parlé dans le vieux Teítament par une voix 
de tonnerre, par des punitions fenfibles & pleines 
d'effroi, parceque c'étoit alors la loi de la crainte. 
Maintenant c'eít la loi de la foi qui vit & qui agit 
par l'amour. Et cette. foi, felon le mème Apó:re, 
ne confidere point ce qui eft vilible & temporel, 
mais ce qui eft invifible & éternel. | 

Dieu a fait une fois ce qui doit fervir toujours, 
La terre ne s'ouvre plus maintenant fous les piés 
de ceux qui fe féparent par le fchifme ducorps de 
l'Eglife. Ce qui eft arrivé, à Coré & à fes complices 
du tems de Moife , a été afin que nos fens mêmes 
inftruififent notre foi, & qu'un exemple fi redou- 
table fût comme une voix du ciel qui fé fit enten- 
dre dans tous les fiecles. 

Car c'eft le méme Lieu qui eft offenfé. C'eft la 
méme injure qui lui eft faite , ou plutôr l'injure qui 
lui eft faite aujourd'hui eft beaucoup plus grande. 
Car on ne fe fépare pas fimplement des chefs de la 
Synagogue , comme étoient alors Moi'e & Aaron , 
mais on fe fépare du Fils de Dieu méme. On divi- 
{e le corps dont il eft le chef. On rend en quelque 
forte inutile le prix de fon fang; pui(qu'il l'a répan- 

du, & quil s'eft offert à fon Pere comme une 
Ni 
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hoftie fainte , afin que felon qu'il le dit lui-méme ; 
tous fes membres fuffent vraiment fantifiés , en vi- 
vant tous dans l'unité du même Efprit, & n'étant 
tous qu'une même chofe , comme le Pere & le Fils 

Jean, 17, ne font qu'une même chole : Ur fint unum ficut & 
tà, H0$ Un f(umus. 

a 
"- CHAPITRE 

E Seigneur parla à Moi- 
fe , & lui dir: 

5. Parlez aux enfans d'If- 
rael, & 
» pour 

pen d'eux une ver- 
a race / de chaque tri- 

u , douze verges pour les dou- 
ze princes destribus; & vous 
écrirez fur chaque verge le 
nom de fà tribu. 

3. Le nom d'Aaron fera écrit 
fur /a verge de la tribu de Levi, 
& toutes les douze tribus fe- 
ront écrites chacune Ícpare- 
ment fur fa verge. 

4. Vous mettrez toutes ces 
verges dans le tabernacle de 
l'alliance devant l'arche du té- | dic. 
moignage ^ où je vous parlerai. 

y. 1. lettr. per cognationes , id | tribu. 
eff, per patrem cujuique tribus , 

X VII. 

E T locutus eft 
Dominus ad 

Moyfen , dicens : 
1. Loquere ad filios 

Ifrael , & accipe ab eis 
virgas fingulas per co- 
gnationes fuas , à cun- 
cis principibus  tri- 
buum, virgas duode- 
cim, & uniufcujufque 
nomen füperfcribes 
virgz fuz. 

3. Nomen autem 
Aaron crit in tribu Le- 
Vi, & una virga cun- 
&a feorfum familias 
continebit, 

4. Poncfque eas in 
tabernaculo ds co- 
ram teflimonio , ubi 
loquar ad te. 

Y. 4. expl. dans laquelle. écoient 
utíontem generis. Hebr. per domo: [les deux tables de picrre où étoig 

gravé le Decalogue , qui marquoit 
Bbid. «str, du prince de chaque ia volonté de Dieu. F'atabl, 

patum. 
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$. Quem ex his 

elegcro , germinabit 
virga cjus, & cohibe- 
bo à me querimonias 
filiorum Itrael, qui- 
bus contra vos mur- 
murant. 

6. Locutufoue eft 
Moyfíes ad filios If- 
racl, & dederunt ei 
omnes principes virgas 

per fingulas tribus , 
fueruntque virga duo- 
decirà abfque virga 
Aaron. 

7. Quas, cüm po- 
fuiffet Moyles : coram 
Domino in tabernacu- 
lo teftimonii , 

8. fequenti die re- 
greflus invenit germi- 
naffe virgam Aaron in 
domo Levi, & turgen- 
tibus gemmis erupe- 
rant flores, qui foliis 
dilatatis, in amygda- 
las deformati funt. 

». Protulit ergo 
Moyíes omnes virgas 
de confpe&u Domini 
ad cuactos filios. If- 
racl , videruntque & 
receperunt finguli vir- 
gas (uas. 

D'AARON FLEURIE, 207 
s- Et la verge de celui d’en- 

tr'eux que j'aurai élà , fleurira ; 
& j'arréterai ainfi les plaintes 
des enfans d’Ifrael ; & les mur- 
mures qu'ls excitent contre 
vous. | 

6. Moife parla donc aux 
enfans d'lírael , & tous les 
princes de chaque tribu ayant 
chacun donné leurs verges , il 
s'en trouva douze / fans la ver- 
ge d’Aaron, 

7. Et Moife les ayant mi- 
fes devant le Seigneur, dans 
le tabernacle du témoigna- 

ge» 
8. trouva le jour fuivant 

loríqu'il revint, que la verge 
d'Aaron qui étoit pour la fa- 
mille de Levi avoit fleuri, & 
qu'ayant pouffé des boutons il 
en étoit forti des fleurs , d’où il 
s'étoit formé des amandes tou- 
tes müres accompagnées de 
leurs feuilles. 

9. Moife ayant donc pris 
toutes les verges de devant le 
Seigneur , les porta à tous 
les enfans fi&ae, qui virent 
&  recürent chacun leurs ver- 
ges. 

Y. 6. expl. parceque les deux fils de Jc(:ph, Ephraim & Manaffz, 
avoicnt chacun leur cribu. 
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10. Et le Seigneur dit à Moi- 

fc : Reportez la verge d'Aaron 
dans le tabernacle du témoi- 
goge , afin qu'elle y foit gar- 
ée comme un figne & un 

monument pour les rebelles 
enfans d’Ifrael, & qu'ils ceffent 
de former des plaintes contre 
moi , depeur qu'ils ne foient 
punis de mort. 

11. Et Moiíe fit ce que le 
Seigneur lui avoit commandé. 

12. Mais les enfans d'Ifrael 
dirent à Moiíe : Vous voyez 
que nous fommes tous confu- 
més, & nous périffons tous. 

13. Quiconque s'approche 
du tabernacle du Seigneur , 
eft frappe de mort. Serons- 
nous donc tous exterminés , 
fans qu'il en demeure un feul? 

10. Dixitque Domi- 
nus ad Moyfen : Refcr 
virgam Aaron in ta- 
bernaculum  teftimo- 
nii, ut ferveturibi in 
fignum rebellium filio- 
rum Ifrael , & quict- 
cant querelz corum à 
me, nc moriantur. 

II. Fecitque Moy- 
fes ficut przceperar Do- 
minus. 

12. Dixcrunt autem 
filii Ifrael ad Moyfen : 
Ecce confumpti fumus, 
omnes perivimus. 

13. Quicumque ac- 
cedit ad tabernaculum 
Domini,moritur. Num 
ufque ad internecio- 
nem cunc&i delendi (u- 
mus ? 

$2908 CES PE PEER PE PEER OR PER 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 5. E nom d' Aaron fera écrit fur la verge de 
la tribu de Levis C toutes les douze tribus 

feront écrites chacune [eparéinent [ur [a verge. 
Dieu fait un nouveau miracle , pour faire voir par 

une preuve convaincante, & qui ne pouvoit venir 
que de lui feul , que ce n'étoit point Moife qui par 
une ambition humaine eût élevé fon frere Aaron à 
la dignité de Grand-Prètre ; mais que c'étoit lui feul 
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1 la lui avoit donnée, comme lui feul la lui con 

roi par un prodige inoui jufqu’alors. pu om 
Car la verge fur laquelle le nom d'Aaron étoit 

écrit , n'érant qu'un bois mort non plus que les douze 
verges , fur chacune defquelles on avoit écrit le nom 
de chaque tribu , Dieu fit que ce bois mort devint 
tout-d'un-coup un bois vivant , que cette verge fleu- 
rit , & qu'elle produifit des amandes toutes müres.: 

Ce n'eft pas une penfée vraifemblable , mais c'eft 
. unc verité de foi, que Dieu établiffant d'une maniere 

fi miraculeufe la vocation d'Aaron à la dignité de 
Grand-Prètre , nous a voulu donner. un modele de 

la vocation vraiment divine , par laquelle les mini- 
fites de l'Eglife dé Jesus-Cunasr. devoient ètre ap- 
pellés à leur miniftere. Car c'eft le Saint-Efprit qui 
nous en aflure lui-même par ces paroles aii a dites 
par la bouche de (aint Paul : Tout Pontife étant pris Hebr.s. 
d'entre les hommes efl établi pour lés bommes en ce qui ” 
regarde le culte de Dieu , afin qu'il offre des dons & 
des facrifices pour les peches. Or nul ne s'attribue à foi- 
même cet bonneur , mais il faut y être appellé de Dieu 
comme Aaron, 

Dieu ne s'eít pas contenté de donner à Aaron pour 
modele à ceux qui voudroient s'élever à la dignité 
du facerdoce ; mais il leur a donné l'exemple de 
Jesus-CHrisr méme. infi JEsus-Cnnrsr , Hebr. si 
continue faint Paul , »'a point pris de lui-même [a qua." m 
lité glorieufe de Pontife , mais il l'a regáe de celui qui 
lui a dit : Vous êtes le Prétre éternel felon l'ordre de 
Melchi edech. 

» L'Ange apoftat , dit faint Gregoire Pape , a dit 
» en fon cœur: Je ferai femblable au Trés-haut. 
» C'a été là le comble de l'audace qui l'a fait tom- 
»ber du ciel au fond des enfers. Mais l'ambirion 
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» de l'homme, ajoüte ce faint Pape , atrouvé moyen 
» de s'élever encore au-deflus de l'orgueil de l'Ange. 
» Car fi Jesus-Curisr étant Fils de Dieu & le Saint 
»des Saints, n'a point pris de lui-même, mais a 
» voulu recevoir d: {on Pere la qualité de Pontife ; 
» les ambitieux difent au contraire , non par leurs 
» paroles , mais par leurs a&ions : Je m'éleverai am 
» deflus du Très-haut, &je m'attribuerai à moi-mè- 
» me la qualité de Ponufe , fans attendre que Dieu 
» me ladonne,comme fi le facerdoce du Fils de Dieu 
» m'étoit plus dà qu'au Fils de Dieu méme. 

Quelques laterpretes ont remarqué, qu'il y a une 
inftru&tion fpirituelle cachée dans la maniere méme 
dont fe fait cc grand miracle en faveur d' Aaron , qui 
eft le modele de tous ceux qui font appellés de Dieu 
au faint miniftere. Car lorfqu'il eft dit que la verge 
d'Aaron fleuri , il eft marqué en méme-tems qu'elle 

ufa des boutons , qu'il en fortit des fleurs , d’où 
il (e forma enfuite des amandes toutes müres accom- 
agnées de leurs feuilles. 
C'ett-là l'image , difent-ils , de ceux que Dieu 78 

pelle véritablement au gouvernement de fon Eglife. 
Ceux qui s'élevent d'eux-mêmes à cette haute di- 

jité , fans y être appellés que E la voix de l'am- 
birion & de l'interét , font des bois morts , comme 
étoient toutes ces verges , hors celle d'Aaron , & de- 
meurant tout fecs fans racine , (ans fubftance & fans 
vigueur , deviennent tout-d'un-coup par un renver- 
fement monftrueux aux yeux de Dieu & des Anges, 
les dépofitaires de la parole de vie , & les difpenfa- 
teurs des myíteres & ds graces de Jesus-CHrist. 

Ceux que Dieu au contraire appelle comme Aa- 
ron à cette dignité facrée , font des bois & des arbres 
vivans que Dieu a lui-même plantés de fa main. Et 
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comme la nature ne fait que par un progrès infenft 
ble , & dans une fucceffion de tems ce que l'œil dé- 
couvre d'une feule vüe dans un tableau qui la repre- 
fente : ainfi Dieu a voulu former peu à peu dans ceux 
qu'il deftinoit à ce miniftere faint , ce qui parut alors 
tout-d'un-coup en cette verge d'Aaron. C'eftpour- 
quoi l'Eglife darn rant de fiecles a choifi pour cela 
des pérbanes dontla vertu avoit pris fes premieres 
racines dansla grace & la fainteré de leur baptéme. 
Leur vertu a pouílé enfuite comme des boutons & 
des fleurs dans les premieres années. Ils ont appris 
peu àpeu à connoitre Dieu , & à fe connoitre eux- 
mêmes dans les Ordres inferieurs pour fe rendre di- 

es des plus élevés. Il a été vrai de dire d'eux, com- 
me l'Evarigile le dit de Jesus-Curisr,qu'ils ont cru 
en âge, en fagelle S en grace devant Dieu & devant 
les hommes;& quand onles a vüs dans une maturité 
de vertu, on les a choifis pour faire part aux autres 
de leur abondance ; pour arrofer les ames des eaux 
du ciel , dont ils s'étoient nourris durant tant d'an- 
nées , & pour leur faire porter comme eux des fruits 
de fainteté & de juítice , que faint Paul appelle des 
fruits de Dieu ; Ur fruttificarent Deo. 

C'eftlà l'ordre établi du ciel. Il eft marqué clai- 
rement dans l'Ecriture. ll a été confacré par les faints 
Canons , & autorifé par la pratique de plufieurs fie- 
cles. » Si nous ne pouvons pas arriver à un état fi. 
» parfait , comme difoit le grand faint Charles , ré- 
» verons au moins ces regles faintes , & tâchons d'en 
» approcher le plus prés que nous lie Aso 

Confiderons que le miniftere de Jesus-CunisT 
n'eft pas moins faint qu'il étoit autrefois, que l'E- 
glife eft toujours la même : que fi elle tempere fa 
conduite & fa difcipline par une condefcendance à 
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la foibleffe des hommes , elle ne peut pas néanmoins, 
comme difent les Saints , changer de principes & de 
fentimens. Car il fera toujours vrai, comme a dit 
faint Paul, que pour entrer. chrétiennement dans ce 
miniftere , il faut être appellé de Dieu comme Aa- 
ron. Que fi la royale Precife n'a été donnée au Fils 
de Dieu méme que par l'ordre & par la vocation du 
Pere ; ce ne peut être , dit faint Bernard , que par un 
attentat horrible qu'elle fe trouve expolée en proye 
aux ambitieux & aux avares ; que nous pouvons bien 
éteindre dans nous la lumiere intérieure pour ne plus 
voir ce qui eft plus clair que le foleil : mais que notre 
aveuglement volontaire ne peut pas éteindre le foleil 
méme. Er qu'enfin quelque ingénieux que nous 
foyons à nous tromper , la vie finira , la mort titera 
le rideau qui nous couvroit toutes chofes ; nous pa- 
roitrons devant ce tribunal redoutable , dont parle 
faint Paul , & nous y ferons jugés non par l'incerti- 
tude des peníces humaines , mais par l'immutabilité 
des regles de Dieu. Sermo quem locutus fum , ille judi- 
cabit eum in novij[ imo die. 

ÉTETTITITITITTE 
CHAPITRE XVIIL 

I. I E Seigneur dit à Aaron: 1. T^Y Ixirque Domi- 
Vous ferez refponfibles nus ad Aaron : 

des € : Tu, & filii tui , & es fautes qui fe commettront Lo 
il : yc que domus patris tui te- 
à l'avenir contre le fanctuaire , cum, portabitis iniqui- 
vous & vos fils, & la maifon tatem fan&uarii : & tu 
de votre pere avec vous, & fli tui fimul (aftincbi- | tis peccata faccrdotii 
vous répondrez des pechés de veftri ; 
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votre facerdoce " , vous & vos fils avec vous. 

2. fed & fratres cuos 
e tribu Levi, & fcep- 

trum patris tui fume 
tecum , præftoque aint, 
& minifltrent ribi : cu 

autem & filii tui mi- 
niftrabitis in taberna- 
culo teftimonii. 

3. Excubabuntque 

Levitæ ad præcepta 

tua, & ad cunéta opera 

tabernaculi : ita dum- 

taxat, ut ad vaía fan- 

&uarii & ad altare non 

accedant, ne & illi mo- 

riantur , & vos perca- 
tis (imul. 

4. Sint autem tecum, 

& excubent in cuito- 

diis tabernaculi , & in 

omnibus ceremoniis 

ejus. Alienigena non 

miícebitur vobis. 

f. Excuba:c in cu- 
ftodia fanctuarii , & in 

minillerjo altaris: ne 

oriatur indignauo fu- 

per filios liracl. 

6. Ego dedi vobis 

y. as expl. Deinceps dabitis pac- 

pas (accrdotii , vel male g:fli, v 
malé dcteni. 

2. Prenez aufli avec vous 
vos freres de la tribu de Levi, 
& toute la famille de votre 
pere”, & qu'ils vous affiftent 
& vous fervent 5 & vous exer- 
cerez votre miniftere & vous 
& vos fils dans le tabernacle du 
témoignage. 

3 Les Levires feront tou- 
jours pièis pour executer vos 
ordres, & tout ce quil y aura 
à fziie dans le rabernacle , fans 
qu'ils s'approchent neanmoins 
n1 des vales du fanctuaire, ni 
de l'autel , de peur qu'ils ne 
meurent , & que vous ne pé- 
iflez avec eux. 

4. Qu'ils foient toujours avec 
vous & qu'ils veillent à la gar- 
de du tabernacle pour accom- 
plir toutes fes ceremonies. Nul 
étranger ^ ne íe mélera avec 
vous. 

$. Veillez à la garde / du 
fanétuaire , & fervez au mi- 
niftere de l'autel , depeur que 
mon indignarion ne s'leve 
contre les enfans d’Ifrael. 

6. Je vousai donné du mi- 

| Y. 4. Voyez la note chap. x. 
y. < Le 

y. ss. Hebr. Vous obfervérez 

S. 2. letrr. fceptrum | patris tui. | ciés-cxactement les ceremonics foin- 
Haebr. tribum partis tui. tex, 7 "Atabl. 
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lieu des enfans d'Ifrael les Le- 

vites qui font vos freres , & je 

les ai donnés au Seigneur , atin 

qu'ils le fervent dans le mini- 

ftere de fon tabernacle. 

7. Mais confervez votre fa- 
cerdoce vous & vos fils ; & 

que tout ce qui appartient au 
culte de l'autel, & qui eft au- 

dedans du voile, fe faffe par 

le miniftere des prêtres. Si un 

étranger s'en approche; il feta 

puni de mort. 
8. Et le Seigneur parla à 

Aaron en ces termes : Je vous 

ai donné la garde des premices 

ui me font offertes. Je vous ai 

dnd À vous & à vos fils pout 

les fonctions facerdotales 44/- 
quelles je vous ai deffinés tout 
ce qui m'eft offert par les en- 
fans d'Ifrael, par une loi qui 

fera obíe:vce érernellement. 

9. Voici donc ce que vous 

prendrez pour vous des chofes 

qui auront ctc fanctifices & qui 

auront été offertes au Seigneur. 

Toute oblarion, tout facrifice 

& tout ce qui m'eft renda pour 
le peché & pour l'offente ^ & 

qui devient une chofe très-fain- 

fratres veítros Levitas 
de medio filiorum If- 
rael, & tradidi domum 
Domino, ut ferviant 
in minifteriis taberna- 
culi cjus. 

7. Tu autem & fi- 
lii tui. cuftodite facer- 
dotium veftrum & 
omnia quz ad cultum 
altaris pertinent , & in- 
tra velum funr , per ía- 
cerdotes  adminiltra- 
buntur.Si quis cxrernus 

accefferit , occidetur. 

8. Locutufque eít 
Dominus ad Aaron : 
Ecce dedi tibi cufto- 
diam primitiarum mea- 
rum. Omnia quz fan- 
&ificantur à Lis It- 
rael , tradidi tibi & f- 
liis tais pro officio (a 
cerdotali legitima fem- 
piterna. 

9. Hzc ergo acci- 
pies de his quz (an&ti- 
ficantur & oblata funt 
Domino. Omnis obla- 

tio , & lacrificium , & 
quidquid pro peccato 
atque. delicto redditur 
mihi, & cedit in San- 
éta fa.ctorum , tuum 
erit & filiorum tuorum, 

te  , fera pour vous & pour vos enfans. 

y. 9. exti. Pour ce qu ona pris & que l'on eft obligé de reftituer. Far. 
Àbid. C'iit le fens de l'iàcbicu. 

10. In 
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10. In fanétuario co- 10. Vous les mangerez dans 

medes illud : mares Je lieu faint /, & il n'y aura que 
mntüm edent ex cO» es mâles qui en mangeront s 
quia confecratum cft 
ÉL: parcequ’il vous eft relervé com 

| me une chofe confacrée. 
11.Primitiasautem, — 11. Mais pour ce qui regarde 

quas voverint & obtü- ]es premices que les enfans d’If- 
lerint filii. Ilracl , tibi Le] m'offrent,ou aprés en avoir 
dcdi , & filiis tuis , ac Eur wo n de beue 
filiabus tuis , jure per- "Mio pepe 
petuo, qui mundus ct mouvement, Je vous. les ai done 
in domo tua, vefceæur nés, & à vos fils & à vos filles 
cis. par un droit perpetuel. Celui 

qui eft pur dans votre maifon 
en mangera. 

12. Omnem medul- «| 13. Je vous ai donné tout ce 
Em olei & Mey pr qu'il y a de plusexcellent^ dans 

menti , offerant  primitiarum l'huile dans le vin , & dans le 

Domino, tibi dedi: lé qui eft offert au Seigneur 
TE! comme les premices. | 

13. Univería fru- 1 3. Toutes les premices dés 
pum initia quasg!£nt fruits que la terre, produit & 
umus , & Domino dc- T Tn Pe ;, qui font prélentces au Seigneur, 

portantur , cedent in "ee » 

uíus tuos : qui mundus €ront reicrvees pour votre ulaz 

eft in domo tua , vcf- ge. Celui qui eft pur en votre 

cetur eis. maillon en mangera. |. - - ^ 

14. Omne quod ex 14. Tout ce que les enfans 
oto. reddiderint filii d'Ifrael me coüfaaeront pout 

liacl, tuum eU : s'acquirer de leurs vœux, fera 

à vous. iz0l. og 

15. Quidquid pri- | , 15. Tout ce qui fort le pre 

mum crumpit é vulva mier du fein de coute. chair, 

y. 10; Lettr. dansle fabduaire ,|— y. 12. tt, toute. la mouellz 
cefl - à- dire , dans le lieu (aint ,| Hebr. toute la praifle , &«/f-4-dire, 

& non pas le Saint des fâints.|vout ce qu'ily a de plus excellent; 

Kat Abl. (05 Meebraijms ^os Q 
' 

* á ' 
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foit des hommes ou des bétes , 

& qui eft offert au Seigneur ; 

vous appartiendra ; mais enfor- 

te neanmoins que vous rece- 

vrez le prix pour le premier- 

né de l'homme, & que vous 

ferez racheter tous les animaux 

qui font impurs , 

16. lefquels fe racheteront un 

mois aprés cinq ficles d'argent, 

au poids du (an&uaite. Le ficle 

a vingt oboles, 

17 Pour ce qui eft des pre- 

miers nés du bœuf, de la brebi 

& de la chevre, vous ne les 

ferez point racheter, parcequ'ils 

font ,fanctifiés au Seigneur. 

Vous répandrez feulement leut 

fang (ac l'aurel & vousen fe- 

rez brülef:la graifle comme une 

oblation d'une odeur très-agrea- 

ble au Seigneur. e 

- 18. Mais leur chair fera re- 

fervée pour votre ufage ; com- 

me la poitrine qut eft confacrée, 

& l'épaule droite font refervées 

rvous. — ME: 

19. Je vous ai donné à vous 

à vos fils & à vos filles par un 

droit perpetuel toutes les pre- 

mices du fan&uaire , que les 

enfans d’Ifrael offrent au Sei- 

gneur. C'eft un paéte inviola- 

cunctz carnis, quam 
offerunt Domino, fivc 
ex hominibus , five de 
pecoribus fuerit , tul 
Juris erit: ita dumta- 
xat, ut pro hominis 
primogenito pretium 
accipias, & omne ani- 

mal quod immundum 
eft , redimi facias , 

16. cujus redemptio 
erit. poft unum men- 
fem ficlis argenti quin- 
que , pondere fanétua- 
rii. Siclus viginti obo- 

los habet. 
17. Primogenitum 

autem bovis & ovis 

& capræ non facics re- 

dimi , quia fanétificata 
(unt Domino. Sangui- 

nem tantum corum 
fundes fuper altare , & 

adipes adolcbis in fua- 

viflimum odorem Do- 

mino. 

18. Carnes vero ifi 

ufum tuum cedent : ft- 

cut peétufculum confe- 

cratum , & armus dex- 

ter , tua erunt. 

19. Omnes primi- 

tias fan&tuarii quas of- 

ferunt filii Ifrael Do- 

mino, tibi dedi , & 

filiis ac filiabus tuis, 

jure perpetuo. Pactum 

falis cft fempirernum 
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toram Domino , tibi 
ac filiis tuis. 

20, Dixitque. Do- 
minus ad Aaron : In 
terra cotum nihil pof- 
fidebitis , nec habebi- 
tis partem inter eos: 
Ego pars & hereditas 
tua in medio filiorum 
Ifrael. 

ir. Filiis autem Le- 

Yi dedi omnes decimas 
líraelis in poffeffio- 
nem , pro minifterio 
quo ferviunt mihi in 
tabernaculo fœderis : 

21. ut non accedant 
ultrà filii Ifrael ad xa- 
bernaculum , nec com- 
mittant peccatum mor- 

tiferum , 

13. folis filiis Levi 
mihi in tabernaculo 
fervientibus & portan- 
tibus peccata populi. 
Legitimum  fempiter- PO 
num crit in gen ra- 

tionibus veftris. Nihil 
aliud poffidebunt , 

14. decimarum obla- 

tione contenti, quas in 

Y. 15. lettr. un paëte de fel 
K inviolable, hebrasfm, Vatabl, 

21% 
ble & éternel ^ devant le Sei- 
gneur , pour vous & pour vos 
enfans. | 

20. Le Seigneur dit encore 
à Aaron: Vous ne poffederez 
rien. dans la terre de enfans 
d'Ifrael ; & vous ne la parta- 
gerez point avec ceux. C'eft 
moi qui fuis votre part & vo- 
tre heritage au milieu des en- 
fans d’Ifrael. | | 

21. Pour ce qui regarde les 
enfans de Levi, je leur ai donné 
en poffeffion toutes les dixmes 
d'Ifrael , pour les fervices qu'ils 
me rendenr dans leur miniftere 
au tabernacle del'alliance; — . 

. 22. afin que les enfans d'I(- 
rael n'approchent plus à l'ave- 
nir du Hiro & qu'ils ne 
commettent plus un peché mor: - 
tel , RP 

13. mais que Jes feuls enfans 
de Levi me rendent. fervice 
dans le rabernacle , & qu'ils 

rtent les pechés du monde. 
Certe loi fera obíervée éternel- 
lement dans toute votre pofte- 
rité. Les Levites ne polfede- 
ront r'en autre chofe. 

24. & ils fe contenteront des 
oblations des dixmes que j'ai fé- 

 €'efi-à-dire ,un pa&e incorruptibla 
oi 
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parces pour leur ufage , & pour 

tout ce qui leur étoit neceflaire. 
15. Le Seigneur parla à Moi- 

fe, & ludi: 

26. Ordonnez & declarez ce- 
ci aux Levites: Lorfque vous 
aurez recü des enfans d’Ifrael 
les dixmes que je vous ai defti- 
nées, offrez les premices au 
Seigneur , c'eft-à-dire la dixié- 
me partie de la dixme, 

27. afin que cela vous tien- 
ne lieu de Toblarion des pre- 
mices, tant du blé , que du 
vin". ——— 

28. & offrez au Seigneur 
les premices de routes les cho- 
les que vous aurez reçües, & 
donnez-les au Grand - prêtre 
Aaron. | 
29. Tout ce que vous offrirez 
des dixmes , & que vous met- 
trez à part pour être offert en 
don au Seigneur , fera toujours 
le meilleur & le plus excellent. 

30. Vous leur direz encore : 
Si vous offrez ce qu'il y aura 
dans les dixmes de plus pre- 
cieux & de meilleur, il feta con- 
fideré comme les premices que 
vous auriez données de votre 
blé & de vorre vin " : | 

ufus eorum & neceffa- 

ria feparavi. 

1j. Locutufque eft 
Dominus ad Moyfen , 
dicens : 

26. Præcipe Levi- 
tis, atque denuntia : 
Cum acceperiris à filiis 
Ifrael decimas , quas 
dedi vobis , primitias 
carum , offerte Domi- 
no, id eft , decimam 
partem decimz , 

27. ut reputetur vo- 
bis in oblationem pri- 
mitivorü, tam de arcis, 
quam de torculatibus : 

18. & univerfis quo- 
rum accipietis primitias 
oHerte Domino , & 
date Aaron Sacerdoti. 

29. Omnia quz of- 
feretis ex decimis , & 
in donaria Domini fe- 
parabitis , optima & 
clecta erunt. 

30. Dicefque ad cos : 
Si præclara & meliora 
eum obtuleritis ex 
ecimis , repurabitur 

vobis quafi de area & 
torculari dederitis pri- 
mitias ; 

y. a7. letir. & 30. tant de l'aire que du prefloir, 

Üü 
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31. & comedetiseas — 31. & vous mangerez de ces 

in omnibus locis ve- dixmes vous & vos familles 
ftris tam vos , quàm dans tous les lieux où vous 
famili veftræ : quia hab: | et | 
pretium eft pro minif- habiterez ; parceque c'eft le 
terio,quo fervitis inta- prix du fervice que vous ren- 
bernaculo teftimonii. dez au rabernacle du témoi- 

gnage. | 
32. Et non pecca- 31. Ainfi vous ne tomberez 

bitis fuper hoc, egre- point dans le peché en refer- 
gia vobis & PinS* vant pour vous ce qu'il y aura 

eranc Pe d demellear&z de plus gae, de- 
rum I(racl, & moria-. Peur que vous ne fouilliez les 
mini. oblations des enfans d’Ifrael , 

& que vous ne foyez punis de 
mort. 

psosheESPESSSPSESEDSSISS 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. E Seigneur dit à Aaron : Vous ferez ref- 
ponfable à l'avenir des fautes qui fe commet- 

tront contre le fanituaire. ius 
Dieu ayant affermi Aaron dans fa dignité par de 

fi grands miracles, & par des jugemens (i terribles , 
femble lui dire maintenant , qu'aprés avoir fait voit 
aux hommes qu'il avoit été élevé à cette grande char- 
ge par l'ordre du Ciel , c'étoit à lui à l'avenir à s'en 
E dee digne.à rendre fa vie aufli pure que fon rang 
étoit élevé , & à ne répondre pas feulement de la 
fainteté de {a conduite dans fon miniftere , mais en- 
core de celle des enfans. 

L'Ecriture parle enfuire des fonctions des Levites , 
des ordres des prêtres qu'ils doivent executer dans le 
sabernacle , fans s'approcher neanmoins fur peine de 

O uj 
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la vie, ni des vafes du fan&uaire , mi de l'autel. —— 

Elle marque enfuite. quelle devoir être la part des 
rétres dans les facrifices qu'on offroit à Dieu. Dans 

facrifices ou les oblations de fleur de farine , tout 
étoit pour les prêtres , hors cette petite partie qui 
s'offroit à Dieu fur l'autel. Dans tous les facrifices 
ui s’offroient , ou pour le peché , ou pour la faute 

d'omiffion , toute l'hoftie étoit encore pour les pré- 
tres , hors la graifle & les reins que l'on brüloit fuc 
l'autel. 

L'Ecriture n encore que tout ce qu'il y avoit 
de plus excellent dans l'huile, le vin , le blé, & les 
premices des fruits étoit refervé pour les prêtres ; & 
€lle ajoute enfuite : 

Y. 20. Vous ne poffederez rien dans la terre des enfans 
d Ifrael , C" vous ne partagerez point avec eux. 

On voit une image fenfible du miniftere de l'E- 
glife dans celui des Levires, Dieu ne veut point qu'ils 
offedent rien dans la terre. C'eft moi , dit-il , qui 
La votre part & votre heritage. Illes attache à l'au- 
tel, & il donne ordre qu'ils vivent de l’aurel. 

Dieu a verifié dès-lors la parole que J x s v s- 
Cun isr dit dans l'Evangile : Cherchez premie- 
rement le royaume de Dieu , & tout le reíte vous 
fera donné comme par furcroit.. On voit affez les 
coníequences de ce principe. Dieu a foin de la fub- 
fiftance de ceux qui font à lui. Mais c'eft afin que 
Dieu foit leur touc , & qu'ils ne vivent que UB 
C'elt ce qui a fait dire à faint Paul , » inftruifant 
» toute l'Eglife dans la perfonne de fon difciple Ti- 
x mothée : Souffrez toutes les peines de votre mi- 
» niftere comme un bon foldat de Jesus-CHRIST. 
Un foldat ne s'embarraffe point dans les emplois de 
là vie civile, | 
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Le méme Apôtre appelle le miniftere de l'Eglife 

un homine de Dieu. Celui qui a pris le monde pour 
foa partage , eft appellé un homme du monde. Celui 
qui a pris Dieu pour {on partage , eft appellé un hom- 
me de Dieu. C'eft.là l'ordre & de la raifon & de la 
foi. Plür à Dieu quel'Eglife ne vit pas avec douleur 
tout le contraire ; & qu'il ne fût pas vrai ( ce que l'on 
ne voit que trop clairement, & que l'on ne devroit 
voir qu'avec larmes) que fouvent il n'y a point de 
perfonnes qui foient plus au monde , & moinsà Dieu 
que ceux que leur miniftere obligeroit de renoncer à 
tous les interés du monde pour n'être qu'à Dieu. 

» Ceux , dit faint Ambroife , qui ont pris Dieu 4,4, 
» pour leur partage , ne doivent avoir ni dans l'e(- 4 /"s. 
» prit, ni dans le cœur que Dieu feul , & ne s'occu- 7, .. 

er d'autres foins que de le fervir. » Car ils dero- #. :. 
E à leur miniftere , & au culte de notre fainte Re- " ??** 
ligion , tout ce qu'ils donnent à d'autres foins que 
ceux qui regardent ce miniftere facré où Dieu les a 
engages. Cu; Deus portio eff , nibil debet curare nifi 
Deum. Quod ad alia officia confertur , hoc Religionis 
cultui a'que buic noflro officio decerpitur. Et faint Je- 
róme inftruifant Neporien fur le defintereffement pif. 3. 
des miniftres du Seigneur , lui dit , » qu'ayant de ^en 
» quoi vivre & fe vérir, & recevant l'un & l'autre de 
» l'autel , il ne doit point fouhaiter ni rechercher 
» dans la milice de Jesus - Cunisz , les tréfors du 
» fiecle. Il déplore l'état malheureux de ces perfon- 
» nes qui deviennent riches dans l'Eghíe m un 
» chef, pauvre comme Jrsus-Cunisr , quoiqu'el- 
» les ne le furent pas dans le monde , loríqu'elles 
fervoient le démon , qui eft appellé le dieu des ri- 
cheffes. « Poffident opes fub Chriflo paupere , quas fub 
locuplete C fallace diabolo non. babuerant..— 

O ii) 
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Y. 21. J'ai donné aux enfans de Levi routes leg 

dixmes des biens d'Ifrael , Cc. 
Il n'y avoit que les feuls Levites qui recevoient 

les dixmes de tout le peuple. Mais Dieu obligeoit 
ces mêmes Levites de payer à Aaron & aux autres 
rêcres la dixme de toutes les dixmes d'lfracl. Et 

Moifc leur recommandoit avec grand foin de choific 
parmi ces dixmes du peuple tout ce qu'il y avoit de 
meilleur pour l'offrir à Dieu en la perfonne des pré- 

Ó vorifer la délica- 
teffe de ces principaux miniftres du tabernacle : mais 
c'eft que Dieu apprenoit par-là au peuple, & en leur 
perfonne à tous les Chrétiens , que ce qu'on lui offre 
doit être roujours le meilleur. Le cœur de l'homme 
eft ce qu'il y a de plus grand & de plus parfait dans 
l'homme. C'eft donc ce qu'il eft principalement 
obligé d'offrir à Dieu. Que sillui donne fon cœur, 
il ne peut manquer en méme - tems de lui donner 
tout ce qu'il aime le plus , & qui lui eft le plus cher, 
La faceffe, dit faint Auguftin , vous demande votre 
fiis unique comme à Abraham , lorfqu'elle vous dit : 
Donnez -moi , ion fil's , votre cœur. C'eft-là cet unique 
& ce bien-aimé. Pourquoi craignez vous de l'offrir 
à Dieu , puifqu'apiés l'avoir nd vous l'aurez en- 
core , & vous lé poffederez plus parfaitemenr. 

ppoppPOqboppoe 
| CHAPITRE XIX. 

f 1- Seigneur parla à Moï- 1. Ocutufque eft 

di. » & à Aaron, & leur "E Aoc hs 

| cens : 
2. Voici ‘la ceremonte dela  i.Ifacft religio vi 



SACRIFICE DE LA VACHE ROUSSE. 
étimæ quam conftituit 
Dominus. Præcipe fi- 
liis Ifrael , ut adducant 
ad te vaccam rufam 
xtatis integra , inqua 
nulla fit macula, nec 
portaverit v da 

3. tradctifque eam 
Eleazaro facordoti , 
ui eductam extra ca- 
re in conf- 
pe&u omnium ; 

4. & tingens digi- 
tum in fanguine ejus , 
afperget contra fores 
tabernaculi feptem vi- 
cibus, 

f. cumburetque cam 
cunctis videntibus,ram 
pe e & carnibus cjus, 
quam fanguine & fimo 
flammqz traditis. 

6. Lignum quoque 

cedrinum , & -hyflo- 
pum., coccumque bis 
tinctum facerdos mit- 
tet in flammam , qux 
vaccam vorat. 

7. Et tunc demum , 
lotis veftibus & : cor- 
porc fuo , ingredietur 
in caftra , commacu- 

y. 2. lettr. d'un âge parfait. 74. 
n . Cefl-4- | foit ha*s du camp , ccs afperons y. 3. lettr. immo 

217. 
victime qui a été ordonnée par 
le Seigneur. Commandez aux 
enfans d’Ifrael de vous amener 
une vache roufle qui foit dans 
fa force" , fans tache, & qui 
n'ait point porté le joug. | 

3. Et vous la donnerez au 
prêtre Eleazar , qui l'ayant me- 
née hors du camp , aura foin 
qu'elles foit immolée / devant 
tout le peuple : 

4. & trempant fon doigt 
dans le {ang de cette vache, il 
en fera fept fois les afperfions 
fe tournant vers la porte du ta- 
bernacle " , | 

$. & il la brülera à la vüe 
de tous en confumant par la 
flàme tant la peau & la chair, 
que le fang & les excremens de 
l'hoftie. | 

6. Le prètre jettera auff dans 
le feu qui brüle la vache du 
bois de cedre, de l'hyflope, 
& de l'écarlate teinte deux 
fois. | 

7. Et après cela ayant lavé 
fes vétemens & fon corps, il 

reviendra au camp , & 1l fera 

Y. 4. expl. Comme cela fe fai- 

dire , fera immoler, parcequ'il au [ne fe pouvoient pas faire fur la 
soir été impur s'il l'avoit immolée| porte du tabernacle , mais elles fe 
lui-méme. Voyez veif. 7. plusbas.|iaifoient en fe tournant vis-à-vis 
F atabl, la porte du tabernacle,- 
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impur juíqu'au four. 

8. Celui qui aura brülé la 

vache , lavera auíli fes vère- 

mens & fon coips , & il fera 

impur juíqu'au foir. 

9 Un hommce pur recucille- 
fa les cendres de h vache, & 

il les répandra hors du camp en 

un lieu crès-pur, afin qu'elles 
fervent à tous les enfans d'if- 
rael de protection & d'une eau 

d'àf ser as ; parceque la vache 

a été brûlée pour le peche. 

10. Et lorfque celui qui au- 
ra porté les cendres de la va- 

che, aura lavé fes vêremens , 

il fera impur jufqu'au foir. Cet- 
te ordonnance fera fainte & 1n- 

violable par un droit perpe- 

tuel aux enfans d'ifrael , & 

aux étrangers qui habitent par- 
mi cux. 

11. Celui qui ayant touché 
le corps mort d'un homme , en 

demeurera impur durant fept 
jours , 

12. recevra cette eau d'afper- 

fion le troifiéme & le fepricme 
jour, & il fera ainfi purilié. Que 
s'il ne la reçoit point le troi(ié- 

me jour, il ne pourra tre puri- 
fiéle feptiéme. 

lacutque Ciic uique ad 

vefperum. 
8. Scd & ille qui 

combulferir eam , la- 
vabit vcítimenta fua 
& corpus , & imman- 

dus erit ufque ad vef- 
perum. 

9. Colliget autem 
vir mundus cincres 
vacca , & effund.t cos 
extra caítra in loco pu- 
riffiuno, ut fint multi- 
tudini filiorum  I(tael 
in cuftodiam , & in 
aquam alperfionis: quia 
pro vacca com- 
ufta eft. 
10. Cumque lave- 

rit, qui vaccæ portave- 
rat cineres, veftimen- 
ta (ua , immundus erit 
ufque ‘ad — vefperum. 
Habebunt hoc filii Ií- 

racl, & advenz qui 
habitant inter eos fan- 
&um jure perpetuo. 

11. Qui tetigerit 
cadaver hominis , & 

propter hoc (cptem 
dicbus fucrit. immun- 

dus, 

12. afpergetur ex 
hac aqua die tertio & 
feptimo , & fic munda- 
bitur. Si die tertio af- 

per(us non fuerit , fep- 

timo non poterit € 

mundari. 



ASPERSION POUR EXPIER LES IMPURS. 
. 13. Omnis qui teti- 

gerit humanz animæ 
morticinum , & afper- 
fus hàc commiftione 
non fuerit , polluct ta- 
bernaclum Domini , & 
peribit ex Iíracl : quia 
x js expiationis non 
eít afperfus, immun- 
dus eric, & manebit 
fpurcitia ejus (uper 
cum. 

14. Ifta cft lex ho- 
.minis qui moritur in 
tabernaculo : Omnes 
qui ingrediuntur ten- 
torium illius, & uni- 
verfa vafaquz ibi funt, 
polluta erunt feptem 
diebus. 

1$. Vas, quod non 
habuerit operculum , 
nec ligaturam deíu- 
per , immundum cerit, 

I6. Si quis in agro 
tetigcrit cadaver occifi 
hominis, aut per fe 
mortui , five os illius, 
vel fepulcrum , im- 
mundus crit feptem 
dicbus. 

17. Tollentque de 
cineribus combuftionis 
atquc peccati , & mit- 
tent aquas vivas (uper 
cos in vas, 

18. 

homo 

in quibus cüm 
mundus tinxerit 
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13. Quiconque ayant tou- 

ché le corps mort d'un hom- 
me, & n'aura point recü cette 
eau d'afperfion , fouillera le ta- 
bernacle du Seigneur, & il pe- 
rira du milieu d'Iíráel ; il "nh 
impur parcequ'il n'a point été 
purifié par l'eau d'expiation , 
& {on impureté demeurera fur 
lui. 

14. Voici la loi pour un hom- 
me qui meurt dans fa tente : 
Tous ceux qui feront entrés 
dans fa tente, & tous les vafes 
qui s'y trouveront, feront im- 
purs pour fepr jours. 

15. Le vaifleau qui n'aura 
point de couvercle, ou qui 
ne fera point lié par-deffus , 
fera impur. | 

16. Si quelqu'un touche dans 
un camp le corps d'un homme 
qui aura été tué , ou qui fera 
mort de lui-même, ou s'il en 
touche un os ou le fepu'cre , il 
fera impur pendant fept jours. 

17. Ils prendront des cen- 
dres de la vache brülée pour le 
peché, & les ayant mifes dans 
un vaifleau , ils mettront de 
l'eau vive par-deffus. 

18. & un homme pur y ayant 
trempé de l'hyffope , il en fera 
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les afperfions fur toute la ten- 
te, & fur tous les meubles, & 
fur coutes les perfonnes qui au- 
ront été fouillées pat cet attou- 
chement; | 

19. & ainfi le pur purifiera 
l'impur le troifiéme & le fep- 
tiéme jour; & celui qui aura 
cté purifié par cette expiation 
le fepriéme jour, fe lavera lui- 
même & fes vétemens, & il 
feraimpur jufqu'au foit. —— 

. 20. Siun homme n'eft point 
purifié en cette maniere , 1 pe- 
rira du milieu de l'afemblee ; 
parcequ'il a fouillé le fan&uai- 
re du Seigneur & qu'il n'a point 
été purifié par l'eau d'exprauon. 

21. Cette ordonnance vous 
fera une loi qui fe gardera éter- 
nellement. Celui qui aura fait 
les afperfions de l’eau, lavera 
auffi fes vétemens. Quiconque 
touchera l'eau d’expiation fera 
impur juíqu'au foir. 

22. Celui qui eft impur ren- 
dra impur tout ce qu'il touche- 
ra ; & celui qui aura touché à 
quelqu'une de ces chofes , fera 
impur jufqu'au foir. 

Lzs Nomsres. CuAr. XIX. 
hytlopum, a(perget ex 
co omne tentorium , &' 
cunctam fupelle&tilem, 
& homines hujufcemo- 
di contagione pollu- 
tos ; 

19. atquc hoc mo- 
do Sr luftrabic 
immundum tertio & 
feptimo die , expiatuf- 
que dic feptimo, lava- 
bit & fe & veltimenta 
fua , & immundus erit 
ufque ad vefperum. 

10. Si quis hoc ri- 
tu non fuerit expiatus , 
peribit anima illius de 
medio ecclefiæ , quia 
fanétuarium Domini 
polluit, & non eft a. 
uà luftrationis a(per- 

fas. 
21. Erit hoc præcep- 

tum legitimum fempi- 
ternum. Ipfe quoquc 
qui afpergit aquas , la- 
vabit veftimenta fua. 
Omnis qui tetigerit 
aquas expiationis , im- 
mundus erit ufque ad 
vefperum. 

22. Quidquid teti- 
gerit immundus, im- 
mundum faciet : & 
anima , quz herum 
quippiam tetigerit im- 
munda erit ufque ad 
vefperum. 
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SENS LITTERALET SPIRITUEL. 

Y. 2. 3.4. ] 7 Oici la cérémonie de la victime qui aété 
ordonnée par le Seigneur : On amenerA 

une victime au Prêtre Eleazar , C l'ayant immolée bors 
du camp , il trempera fon doigt dans le fang.de cette 
vache, C il en fera fept fois les afperfions , fe tour- 
nant du côte de la quos du tabernacle. E 

La cérémonie de l'immolation de cette vache , dit 
un (avant Theologien , enferme vifiblement le my- £f: 
fere de la mort du Fils de Dieu, & eft l'image de 
«ette grande verité tracée tant de fiecles auparavant 
par le Saint-Efprit , felon que faint Paul le déclare 
clairement par ces paroles : Si /'afperfion de l'eaumé- Hebr. p. 
Tee avec la cendre d'une géniffe , [anclifie ceux qui ont été ‘3 
fouillés , en leur donnant une pureté extérieure C char- 
nelle , combien plus le fang de Jesus-Cumaisr , qui par 
l'Efprit éternel s'efl offert lui-même. à Dieu comme une 
yiclime fans tache , purifiera-t-il notre confcience des 
œuvres mortes , pour nous faire rendre un vrai culte au 
Dieu vivant ? JS MACC OE 

La mort de Jzsus-Cnunusr fur la croix, dit faint 4e. : 
Auguftin , eft le grand myftere de la loi nouvelle. iig 
C'eft-là qu'il a fait voir clairement la diftin&ion des!" 
deux Teítamens & des deux alliances que Dieu a 
faites avec les hommes , l'une par Moife , l'autre par 
Jesus-Carisr méme , l'une confirmée par le fang 
des bêtes , l'autre confacrée & fcellée divinement par 
le fang de Jesus-CHristT. |... | 

Dans la premiere alliance Dieu ne promettoit , & 

les Juifs n’artendoient & ne deliroignt de lui que des 



7: 

$122 Les Nous5nzs Cuar. XIX, : 
biens temporels : dans la feconde , Jesus-CHrist 
apprend aux Chrétiens par fon exemple , & ce quí 
eit encore plus puiffant, par l'effufion de la grace & 
de {on Efpur , à fouler aux pieds les biens de laterre, 
& à (ouflli les maux temporels , pour fe rendre di- 
gnes de jouir avec lui dans le ciel des biens éternels, 

L'immolauon de cette hoftie , marquée avec des 
circonftances fi particulieres & toures myfterieufes , 
cftune excellente image de cette grande verité. 

» Cette génille étroit la figure de l'humanité du Fils 
» de Dieu. C'étoit une génifle , & non un bœuf , 
» pour marquer la foibleffe de la chair. Elle devoir 
» être d'un poil roux;afin que cette couleur marquát 
» la paflion fanglante du Sauveur. Sexus eff femineus 
» propter infirmitatem carnis j ufa efl propter cruentam 
» pa fionem. l falloit qu'elle fût dans fa force , «dul. 
tam : parcèque Jesus-CHrisr n'eft mort qu'à plus 
de trente-trois ans. Herode l'a voulu tuer dans fon 
enfance en l'enveloppant dans le carnage des inno- 
cens. Les Pharifiens & les docteurs de la loi des 
Juifs ont formé fouvent des entreprifes contre fa vies 
mais il n'eft mort qu'en âge parfait, & au temsqu'il 
lui a plu. 

. Ecelle devoit être fans tache ; parceque le Sauveur 
* fe revétant d'une chair humaine n’a pas pris la chair 
du peché , mais une chair qui avoit feulemeut la ref- 
'femblance du peché. 
" ' C'eftpourquoi il eft dit encore , qu’elle ne devoit 
“point avoir éte fous le joug ; parceque le Fils de Dieu 
-étant né tout pur d'une vierge par la puiffance & 
par l'operation du Saint-Efprit , bien-loin de pou- 
voir être affujetri au joug du démon , a brife ce joug 
& a délivré ceux que le peché y renoir affujettis , fe- 
lon que chacun d'eux le reconno , en lui difant 
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par la bouche de David : Vous avez rompu mes 
chaines , je vous facrifierai une hoftie de louanges, 
"Que non portaverit jugum. Caro enim Chrifli non [ub Awgujk 
jugata efl iniquitati , cui fub;ugatos inveniens liberavit ,'^ 
© eorum vincula dirupit , ut ei dicatur : Dirupifli vin» 
«ula mea, tibi [acrificabo bofliam laudis. 

Le Grand-Prètré devoit mener cette boflie hors ds 
camp. Saint Paul explique clairement cette figure , 
lorfqu'il dit : » Les corps des animaux dont le f: 
» eft porté par le Souverain Pontife dans le fan&uaire Fr 
» pour l'expiation des pechés , font brülés hors le 
» camp. Et c'eft pour cette raïfon que Jzsus devant 
» fan&tifier le peuple par fon propre fang , a fouffere 
» hors la porte de la ville. Cette hoftie devoit être 
immolée devant tout le peuple , comme Jzsus-- 
Cnn sr seftlui-méme immolé à fon Pere fur la 
croix à la vüe de tous les Juifs. | 

Le Prêrre devoit tremper fon doigt dans le fang 
de cette vache , & en faire fept fois-les afperfions. 
Nous devons de méme être fanctifiés par le fang de 
Jesus-CHrisr , qui a été répandu pur la rémiflion 
des pechés , comme dit faint Paul: Et faint Pierre ;. Pet 
éclaircir en particulier le myftere de cette afperfion , + *- 
lorfqu'il dit que nous fommes élüs felon la préor- 
dination de Dieu le Pere pour recevoir la fanétifica- 
tion du Saint-Efprit , & pour: être purifiés par l'a(- 

perfion du fang de Jesus-Cunasr. E/eclis in 4/per- 
fonem fauguinis Jefu Chrifli... - 7 

Y. $. On devoit confumer par la flame tant la peau 
© la chair, que le fang © les excrémensde l'hoflie. 

Car comme le feu monte toujours en haut, & 
change tout en {oi-même , ainfi dans le facrifice-de 
la croix, où Jesus-CHrist s'eft offert à fon Pere 
en holocaufte par le feu de fon ‘amour ; tout a &é 
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changé divinement par la réfurreétion de ce méme 
corps auquel fes ennemis avoient in'ulté avec tant 
d'outrages. La foible(fe a fait place à la force, la 
mort à la vie, & l'opprobre de P croix , figuré 

le (ang & les excrémens de l'hoftie , s'eft terminé au 
comble d'une fouveraine gloire. | 

' . Saint Paul femble avoir encore éclairci cette figu- 
te; loríqu'aprés avoir dit ce que nous venons de ra 
porter , que comme les victimes fe brüloient Bonds 
camp , ainfi J esu s-Cnu n 15.T a fouffert hors la 

grrr. Porte de la ville ; il ajoüte aullitóc : Sorrons donc auff 
A1. hors le camp , & allons à lui en portant l'ignominie de 

fa croix. Car nous n'avons point ici de ville permanente, 

anais nous cherchons celle o nous devons babiter un jour. 
Ainfi rant de Martyrs & tant de Saints ont fait gloire 
de fuivre Jesus-Cunisr. en poitant l'ignominie de 
la croix , étant perfuadés que tout ce qu'ils pour- 
Xoient. fouffrir pour Jesus-Cunusx de. honteux ou 
d'infupportable devant les hommes, deviendroir 
pour eux la fource d'une gloire & d'une felicité im- 
‘mortelle. . - | 

S. Ÿ..6. Le Gtand-Pretre devoit jetter au[i dans le feu 
*- où la vache feroit brûlée, du bois de cedre , de l'hyffope s 

-€* de l'écarlate teinte deux fois... 
Le cedre , qui eft un bois incorruptible , dit faint 

Auguftin , marquoit l'efperance de l'immortalité qui 
-s'eft trouvée jointe à la paffion de tous les Martyrs 
qui étoient les membres de Jesus-CHrisr , & qui 
:nous tenans attachés au ciel, & à limmutabilité des 
promeffes de Jesus-Curisr nous doit rendre fer- 
-mes & inébranlables dans toutes les agitations de 
: cetté vie 5s fried 

- L'hyffope , qui eft une petite herbe dont les raci- 
. ines s attachenc à la pierre ; nous marque l'humilité 

: & 



Bots DE CEDRE , HYSSOPE gr FCARLATR. 226 & l'union avec Jesus-Carisr , qui eft comme l'ame de la patience. Et l'écarlate teinte deux fois , marque la charité qui fait les vrais Rois , qui font prêts ; comme dit faint Jean , de mourir même pour leurs freres, comme celui qu'ils adorent. ef mort pour eux. 
Y. 8. Celai qui aura brûlé la vache , doit Laver fes Vétemens , C il fera impur jufqu'au foir. 
Le facrifice de cette hoftie eft le facrifice de Jesus Curisr : brûler cette hoftie , c'eft adorer JEsus- Cunisr offert fur la croix en holocaufte pour l'ex- Pation de tous nos pechés. ; Comment dx » dit » hint Auguftin , celui qui offre ce facrifice demeu- » re-til impur jufqu'au íoir ? Je croi, dit ce Saint; ? que nous apprenons de cette figure une verité tràs- » importante , & qu'elle nous marque qu'encore que » nous recevions la rémiflion de tous nos pechés par »les merites du fang de Jesus-Crisr » nous de » Vons néanmoins nous regarder toujours comme » tombant chaque jour en un grand nombre de fau. » tes, dont nous demandons pardon à Dieu dans la » priere que JEsus-CHRisr nous a apprife, qui ne » nous font pas perdre la grace , mais qui nous peu- » vent fervir au contraire à la confetver & à l'au: » gmenter, fi nous avons foin de les purifier par une » pénitence & par une humilité continuelle, 
» Cette. foiblefle même nous eft utile , dit »Lint Auguftin, & ces chütes legeres nous pré- » fervent de plus dangereufes. Car tant que nous » fommes revétus de cette chair fragile & mortelle , » nous tomberions aifément dans la préfom ption , fi »nous n'étions perfuadés que Mie fans ceffe , 

» nous avons beíoin de nous humilier jufqu'à 
t fin de notre vie fous la main de celui qui nous pars 
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» donne nos fautes. Afulruim nobis. im bac carne tri= 

breemus , vifi ufque. ad e'us depoficioneim fub venia vi- 

veremus. L'Ecrirure parle dans la fuite du chapitre de 

Jimpu:eté legale qui (e contraétoir loríque 
l'on avoit 

touché à un corps mort. On a explique ailleurs cette 

figure , & on a fair voir combien on doit plus crain- 

dre maintenant dans la loi nouvelle de devenir 
vérita- 

bicment impur aux yeux de Dieu & des Anges , lo
rf- 

que l'on s'engage {ans une vraie neceflité dans le 

commerce de ceux dont le Fils de Dieu a dit : Laif- 

fezà ceux qui font morts felon l'efprit , par l'amour 

du monde dont ils font poffedes, à ee ceux qui 

(ont morts de la mort naturelle par laquelle l'ame eft 

féparce du corps. 

Ce font. là les morts véritablement impurs , & qui 

gépandent leur impureté dans ceux qui s'en appro- 

chent. Leur corps fi bien paré , dit (aint Chryfofto- 

me , elt le tombeau vivant de leur ame ; & il en fort 

une infection d'autant. plus dangereufe , qu'elle pa- 

ro.t douce lors mème qu'elle eft mortelle. 

V.1s. Le vaiffeau qui n'aura point de couvercle « 

en qui ne fera point lié par-deffus fera impu. 

Ces reglemens de la loi en des chofes fi petites , 

renferment, felon faint Paul & felon les faints Peres; 

uae verié cachée fous le voile de la lettre. 

Nous fommes des vafes , felon faint Paul , & des 

vales deftinés à des ufages ou honnétes ou honteux. 

Les premiers font pleins de la grace dn ciel ; les fe- 

pud À {ont pleins de l'amour du monde. Une de
s dif: 

ferences de ces vales , c'eft que ceux de Dieu font 

toujours couverts. Et le voile qui les couvre eftlhu- 

m lité & le filence. Les vafes du monde au contraire 

font toujours découverts. Ils font toujours prèts à 

recevoir des louanges fauffes , & à fe répandre en 

des pareles indiícrettes. 
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VASE SANS COUVERCLE ESTIME' IMPUR, À? 
Les premiers ne font ouverts qu'à l'égard de 

Dieu, & ils ràchent de demeurer fermés à l'égard 
d'eux-mêmes & du monde Ils font amis de tout cé 
qui abaiffe. Ils font ennemjs de tout ce qui a dé 
l'éclar. Et ils regardent le filence comme le lit des 
vertus , où fe repofent & où fe gnériflent peu-à-peu 
les ames malades. Les feconds au contraire font tou- 
jours ouverts à tout ce qui flatte leur complaifances 
& leur langue, à l'intemperance de laquelle ils fe font 
abandonnés , eft pour eux , felon faint Jacques , uri 
mal roujours inquiet ; & un poifon qui les tue. 
Heureux celui que Dieu rend un de ces vafes, qui 

font à fes yeux des vafes d'honneur ; 1l doit avoir une 
grande compaflion de ceux qui font devenus des 
vales d'ignominie , comme 1l eft marqué dans l'A- 
pocaly píe , & qui fe croient «es vafes riches & pré- 
ciéux , quoique Dieu les rejette en méme-tems avee 
averfion & avec mépris: | 

CHAPITRE XX. 
"a Eneruntque fi- 1. U premier mois de 

lii Itrael , & là quavantiéme année ; 
omnis multitudo in route la multitude des en- 
defertum Sin, menfe 
primo: & manfit po- fans d'Ifrael vint au defert de 
pulus in Cades. Mor- Sin, & le peuple demeura à 
tuaque eft ibi Maria, Cadés. Marie mourut en cé 

& [epulta in eodem defert, & elle fur enfevelie au 
loco. méme lieu. 

1. Cumque indigc- 2. Et comme le peuple né 

tet aquà populus, con- trouvoit point d eau , ils s’af- 

venerunt — adversum ferblerent contre Moife & 
Moyíen & Aaron; ps 

3 
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j. & ayant excité une fedi- 

tion, ils leur. dirent : Plür à- 

Dieu que nous fuffions morts 

avec nos freres devant le Sei- 

gneur. 
4. Pourquoi avez-vous fait 

venir l'aíemblée / du Seigneur 

dans cette folicude , afin jg 

nous periffions nous & nos bé- 

tes ? 

. $. Pourquoi nous avez-vous 
fait fortir de l'Egypte , & nous 
avez-vous amenés en ce lieu 

malheureux , où l'on ne peut 

femer , où ni les figuiers , ni 
les vignes , ni les grenadiers 
ne peuvent venir ; & où l'on 

ne trouve pas méme d'eau pour 

boire ? 
6. Moife & Aaron ayant 

renvoyé le peuple , entrerent 

dans le tabernacle de l'allian- 

ce, & s'étant jeués le vifage 
contre terre , ils crierent au 

Seigneur, & ils lui dire: Set- 

gneur notre Dieu, écoutez le 

cri de ce peuple : & ouvrez- 

leur votre trefor la fource d'eau 

vive , afin qu'éant / defalrerés 
ils ceffent de murmurer. Alors 

la gloire du Seigneur parut au- 

deflus d'eux. 

3. & verfi in fedi- 
tionem , dixerunr 1 
Utinam periiffemus in- 
ter fratres. noftros co- 
ram Domino. 

4. Cur cduxiftis ec- 
clefíam Domini in fo- 
litudinem, ut & nos 
& noftra jumenta mo- 
riamur ? 

f. Quare nos fecif- 
tis afcendere de Ægy- 
to , & adduxiftis in lo- 
cum iftum peffimum, 
qui feri non poteft , 
qui nec ficum gignit , 
nec vineas , ncc malo- 
granata , infuper & 
aquam non habet ad 
bibendum ? 

6. Ingreffufque Moy- 
fes & Aaron , dimiflà 
multitudine , taberna- 
culum facderis , corruc- 
runt proni jn terram ; 

clamaveruntque ad Do- 
minum , atque dixe- 
runt : Domine Deus, 
audi clamorem hujus 
populi , & aperi cis 
chefaurum tuum fon- 
tem aquæ vivæ , ut fa- 
tiati ccífet murmuratio 
corum.Et apparuir glo- 
ria Domini fuper cos. 

y. 4. lettr. l'Eglife , c'efl-à-dire, le peuple d'Ifracl, 

y. 6. 4utr, c T. 
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7. Locutu(que eft 

Dominus ad Moyfen, 
dicens : 

8. Tolle virgam , 
& congrega populum, 
tu & Aaron frater 
tuus, & loquimini ad 
etram coram cis, & 

illa dabit aquas. Cum- 
in eduxeris aquam 

t petra bibet omnis 
ele & jumenta 
ejus. 

9. Tulit igitur Moy- 
fes virgam , quz erat 
in confpzétu Domini , 
ficut præceperat ci , 

10. Congregatà mul- 
titudine anre petram , 
dixitque eis : Audite, 
rebelles & | increduli : 
Num de petra hac vo- 
bis aquam poterimus 
cjicere ? 

11. Cumque elevaf- 

fet Moyfes manum, 
ercutiens virgà bis fi- 

ficem , egreflz — funt 
aquz largiflimæ , ita 
ut populus biberet & 
jumenta. 

12. Dixitque Domi- 
hus ad Moyfen & Aa- 

ron ! Quia non credi- 
diftis mihi , ut fan&i- 
ficareris me coram fi- 
liis Ifrael , non intro- 

tabernacle. cap. 17. f«prà. v. 10 

7. Et le Seigneur parla à Moi- 
fe , & lui dit : 

8. Prenez votre verge , & 
affemblez le peuple , vous & 
votre frere Aaron, & parlez 
à la pierre devant eux , & elle 
vous donnera des eaux. Et lo:f- 
que vous aurez fait fortir l'eau 
de la pierre , tout le peuple 
boira & toutes fes bètes. 

9. Moife prit donc la verge 
25 étoit devant le Seigneur " , 
elon quil le lui avoit or- 
donné , 

10. & ayant affemblé le 
peuple devant la pierre , il leur 
dit : Ecoutez rebelles & incre- 
dules : Pourrons - nous vous 
faire fortir de l'eau. de cette 
priere ? 

11. & ayant levé la main 
en haut, il frappa deux fois la 
ierre avec fa verge, & il en 
rii une grande abondance- 
d'eau , dont le peuple but & 
toutes fes bétes. 

12. En mème-tems le Sei- 
gneur dit à Moife & à Aaron : 
Parceque vous ne m'avez pas 
cru , & que vous ne m'avez pas 
fan&ifié " devant les enfans 

ma puitfance par la fermeté de vo- 
Y. 9. expl. étoit gardée dans AE gloire à ma fainteté & à 

ÿ. 12. expl. vous n'avez pas ue foi. 

P uj 
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d iirael , vous ne ferez point 
entrer ces peuples dans la terre 
que je leur donnerai. 

13. C'eft-là l'eau de con- 
tradition , où les enfans d’If- 
1ael inurmurerent contre le Sei- 
neur, & où il fit. paroitre /z 

puiffance. & fa famteté " au mi- 
lieu d'eux. 

14. Cependant Moife envoya 
des ambaffadeurs de Cades au 
Roi d'Edom pour lui faire cet- 
te demande : Voici ce que vo- 
tre frere Ifrael / vous envoie 
dire : Vous favez tous les tra- 
vaux que nous avons foufferts , 

15. de quelle forte nos peres 
étant allés en Egypte, & y ayant 
habité long-tems, les Egypuens 
nous ont affligés nous & nos 
peres 5 

16. & qu'ayant cric au Sei- 
gneur 1] nous a exaucés , qu'il a 
envoyé fon ange, & qu'il nous 
a fait forür de l'Egypte. Nous 
fommes maintenant en la ville 
de Cadès qui elt en l’extremité 
de votre royaume, : 

17. nous vous conjurons de- 
nous permettre de pafler par 

Less Nomsres. CHaAr XX. 
dacetis hos populos ia 
tcrram , quam dabo 
cis. 

13. Hzc cft aqua 
contradictionis , ubi 
jurgati funt filii Ifraet 
contra Dominum, & 

fanctificatus eft in eis. 

14. mifit intere 
nuntios Moyfes de Ca- 
des ad Regem Edom, 
qui diccrent Hzc 
mandat fra:er tuus If- 
rael : Nofti omnem la- 
borem qui apprchen- 
dit nos, 

15$. quo modo de(- 
cenderent patres noftri 
in Egyptum , & ha- 
biraverimus ibi multe 
tempore, afflixerintque 
nos /Egyptii, & patres 
noftros ; 

16. & quo modo 
clamaverimus ad Do- 
minum & exaudierit 
nos miferitque ange- 
lum , qui eduxerit nos 
de Ægypto. Ecce in 
urbe Cades , quz eft in 
extremis finibus tuis 
pofiti , 

17. Obfecramus ut 
nobis tranfire liccat 

Y. 13. ltr. il fut fan&ifié, [frzre d'E(aü , qui s'appelloit ayffi 
Y. 14. expl. Les Hébreux cle 

«endoient de Jacob , appellé Ifrael, 
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per cerrain tuam. Non 
ibimus per agros , nec 
per vineas, non bibe- 
mus aquas de puteis 
tuis , {cd gradiemur 
vià publicà, nec ad 
dexteram nec ad fini- 
ftram declinantes, do- 
nec cranfcamus termi- 
nos tuos. 

18. Cui refpondit 
Edom : Non tranfibis 
p:r me ,alioquin ar- 
matus occurram tibi, 

19. Dixeruntque fi- 
lii Ifrael] : Per tritam 
gradiemur viam : & fi 
biberimus aquas tuas 
nos & pecora noftra, 
dabimus quod juftum 
€'t ; nulla eri: in pre- 
tio difficultas , tantüm 
velociter tranícamus. 

20. At ille refpondit: 
Non tranfibis. $tatim- 
que egreflus eft obvius 
cum infinita multitu- 
dine, & manu forti, 

ir. nec voluit ac- 
quiefcere deprecanti , 
ut concederet tranf- 
tum per fines fuos , 
quamobrem divertit ab 
co Ifracl. 

$. 17. Hebr. royal. 

votre payis. Nous n'irons point 
au-travers des champs ni dans 
les vignes. & nous ne boirons 
point des eaux de vos puits , 
mais nous marcherons par le 
chemin pub'ic / fans nous dé- 
tourner ni à droit ni à gauche , 
aue à ce que nous foyons 
pales hors de vos terres. 

18. Edom leur répondit: Vous 
ne piflerez point hr mes ter- 
res , & fi vous le faites , j'irai en 
armes au-devant de vous. 

19. Les enfans d'Ifrael lui ré- 
pondirent : Nous marcherons 
par le chemin ordinaire ; & fi 
nous buvon$ de vos eaux nous 
& nos troupeaux, nous paye- 

rons ce qui fera jufte : 1l n'y au^ 
ra point de difficulté pour le 
prix que vous nous demande- 
rez ; permettez-nous feulement 
de paffer vie. 

20. Edom leur répondit : 
Vous ne pafferez point.Et auffi- 
tÔc il marcha au-devant du peu- 
ple avec une multitude infinie 
& une puiffante armée, 

21. & quelques prieres qu'on 
lui fit , il ne xd ds point les 
écouter , ni accorder le paflage 
par fon riis C'eftpourquoi 1f- 
rael fe détourna de fes terres. 

P uj 
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12. Et ayant décampé de 

Cadès, ils vinrent en la mon- 
fagne de Hor, qui eft fur les 
confins du payis d Edom; 

23. Etant en ce lieu-là le Sei- 
gneur parla à Moife , 

—. 24. & lui dit: Qu'Aaron ail- 
le fe joindre à fon peuple " : car 
il n'entrera point dans la terre 
quej ai donnée aux enfans d’If 
rael ; parcequ'il a été incredule d 
aux paroles de ma bouche , aux 
eaux de contradiction. 

25. Prenez Aaron & fon fils 
avec lui, & menez-les fur la 
montagne de Hor. 

26. Et ayant dcpouillé le pe- 
re de fa robe, vous en revétirez 
Eleazar {on fils : & Aaron " fe- 
fa rcüni à fes peres , & mourra 
en ce lieu. 

27. Moife fit ce que le Sei- 
gneur lui avoit commandé : ils 
monterent fur la montagne de 
Hor devant tout le peuple. 

28. Il dépouilla Aaron de 
fes vétemens , & il en revétit 
Eleazar fon fils. 
29. Et Aaron étant mort fur. 

le haut de la montagne , Moife 
defcendit avec Eleazar. 

22. Cumque caftra 
moviffent de Cades , 
venerunt in montem 
Hor , qui eft in finibus 
terrz Edom. 

23. ubi locutus. eft 
Dominus ad Moyfen : 

24. Pergar, inquit , 
Aaron ad populos fuos: 
non enim intrabit ter- 
ram, quam dcdi filiis 
Ifrael , eo quód incre- 
ulus fuerit ori meo, 

ad aquas contradictio- 
nis. 

1$. Tolle Aaron & 
filium cjus cum co , & 
duces eos in montem 
Hor. 

. 16. Cumque nuda- 
veris patrem vefte fu& 
inducs cà Eleazarum 
filium ejus : Aaron col- 
ligetur,& morietur ibi. 

27. Fecit Moyfes, 
ut præccperat Domi- 
nus : & aícenderunt in 
montem Hor coram 
omni multitudinc. 

18. Cumque Aaron 
fpoliaffer velibus fuis, 
induit eis. Eleazarum 
filium ejus. 

19. Hlo mortuo in 
montis fu -ercilio , def: 
cendit cum Eleazaro. 

#. 14. Cefl-a-dire , qu'il meure : bebraifm. Vatab!, 25. Lutr, colligcur, 
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jo. Omnis autem 30. Tout le peuple voyant 

, multitudo videns occu- T étoit mort , le pleura 
buifle Aaron , flevit : 

fuper cos triginta dic- REINES fes familles P endant 
bus per cunétas fami. TENTE Jours. 
lias fuas. . 

bte 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. : 

Y. 1. T les enfans d'Ifrael vinrent au defert de 
Sin le premier mois , Cc. | 

Tous les Interpretes conviennent que Moife n'a 
écrit que ce qui eft arrivé la premiere année dela 
fortie de l'Egypte ; une partie de la feconde , c'eft- 
à dire , jufqu'au murmure qu'excita parmi le peu- 
ple le faux rapport des efpions que l'on avoit envoyé 
reconnoitre la terre promiíe ; & la quarantiéme &c 
derniere année , lain: les trente- huit années du 
milieu fans en parler , foit qu'il nefe foit rien paf- 
{é de confiderable dans tout ce rems , foit quil. ait 
eu feulement deffein d'écrire le droit chemin par 
lequel ils arriverent en Chanaan. Car depuis le tems 
de ce murmure , dont les cípions furent m auteurs , 
is rerournerent plurôt en arriere qu'ils n'avangoient , 
errans par divers détours en punition de leur revolte, 
jufqu'à ce qu'ils arriverent , comme il e(t marqué ici , 
au defert de Sin le premier mois de la quarantiéme 
année , à laquelle paffe tout d'un coup Moife , après 
qu'il a rapporté ce qui arriva dans la feconde. Ce 
defert de Sin , où Marie fœur de Moife mourut , 
eft touc different de celui dont il. eft parlé au feizié- 
me chapitre del'Exode, où la manne commenga la 
premiere fois à tomber du ciel, | 
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Y. 3.4. ç. Les Ifraclites continuent à parler com- 

me des ho.nmés defefpeies , qui ne font condutts nà 
par là foi, ni par La raifon. Ils fouhuent d'être 
morts, téinoignanr que leur vie leur paroit plus 
dure que la mort. lis rep ochent encore à Moule 
qui lo i fit forir de l'Esynre , comme (i les mira- 
cles 110015 qu il fi: ilors pour leur délivrance voient 
éte des éit.s non de fon amour , mais dc foa aver- 
fion pour eux. 

ll. {ufh- d'irre homme , & d'êèrre abandonné à la 
corruption humaine , pour avoir une conduite fi dé 
raifonnable ; mais il faut ère Moife , & auffi hum- 
ble que lui pour là fupporter. 

Y 9.10. Mure aant pris la verge dit au peuple 
devant [a pierre : Ecoutez, , rebelles © incredules : 
Pourrons-nous vous faire fortir de l'eau de cette pierre ? 

Saint Auguflin compare cette parole de Moile 
avec cette autre que le même Moife répondit à 
Dieu ; lorfqu'il lui promettoit d'envoyer "AR viande 
à {on peuple , afin qu'ilen mangeá: un mois entier : 
Ferez-vous égorger ue multitude de brebis ou de bæufs, 
ou ranafle:ez-vous tous les porffons de La mer pour les 
rafla fier ? 

Et ce Saint ajoûre, que l'on auroit pu croire que 
ces dernieres paroles de Moife témoigneroientc en 
lit un manque de foi, fi Dieu ne paroifloit lui-méme 
le juftifier en ne l'accufant de rien fur ce fujec ; & 
marquant affez par ce filence , ainfi qu'il a été ra 
porte ailleurs , rus Moife ra nullement douté xh 
toute-puiffince de Dieu , mais qu'il a demandé feu- 
Jernent la maniere en laquelle il lui phiroit de fane 
un fi grand miracle. 

Ainfiil le compare en cette rencontre à la fainte 
Vierge , qui éant. remplie de la foi la plus parfane 
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qui fur jamais, de;nande neanmoins à l’Ange la ma- 
niere dont Dieu avoit ordonné qu'elle devint mere 
de fon Fils. Zacharie au-contraire , pere de faint 
Jean , doute de la verité de ce que l'Ange lui pro- 
mettoit. Et il fut puni de fon incredulité en deve- 
nant muet auflitór. : 

Mais on voit tout le contraîre en cette feconde 
occafjon , où Dieu commande à Moife de faire forric 
l'eau de la pierre. Ce n'eft pas , dir faint. Auguftin , 
qu'on ne den douter de fa faute , fi Dieu mème d'en 
awoit été le juge , & s'il ne lui eût reproché qu'il lui 
avoir été incrédule lorfqu'il fit fortir l'eau de la pierre. 

Car à prendre fimplement le dehors des paroles, 
ajoüte ce Saint , on auroit pu les interpreter favora- 
blement pour juftifier la foi de Moife. Quand, par 
exemple, il dit aux lfraélires : Ecoutez. , rebelles C in. 
credules , on pourroit dire ; qu'il condanne par ces 
paroles leur incredulité & leur revolte contre Dieu ; 
& que loríqu'il ajoüre : Pourrons-nous faire foruir 
de l'eau de cette pierre ; c'et comme sileücdit;— — : 
V ous vous imaginez qu'il eft impofhble de faire fot- 
tir de l'eau de la pierre ; mais je veux vous faire voir 
qu'une pierre dure peut produire de l'eau. quand 
Dieu lui commande , & que rien n'eft impofhble 
au Tout-puiffanr. 

Il e(t indubirable , ajot:e (int Auguftin , que l'on 
auroit pu sg d anfi les paroles de Moi!e , (i 
Dieu qui juge des paroles par le fond du cœur , dont 
il penetre tous les replis, ne nous avoit d“couveit 
Jui-mème en quel fens Moi e les avoit dites : 7 4 Pr up 
tel/;gi poffent bec verba , mfi Deus , aui cordis infpec- 5» Num. 
tor efl , quo avimo dicla fuesivt , rr!i 4er. TUM 

Puis donc que Dieu dit avffi-:0: à Moife & à fon 

frere Aaron : Parceque vous ne mravez pas cru, & 
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que vous n'avez pas rendu gloire à ma fainteté & à 
ma puiflance devant les enfans d’Ifrael.vous ne ferez 
point entrer ces peuples dans la terre que je leur at 
E Nous devons conclure que lorfque Moule 
it: » Pourrons-nous vous faire fortir de l'eau de 

» cette pierre ? il avpit dans le cœur de fufpendre 
» tellement fes paroles , qu'au cas que la pierre étant 
» frappée par la verge ne rendit point d'eau , 1l püt 
» dire que c'étoit là ce qu'il avoit prédit , qu'érant 
» incrédules & rebelles à Dieu comme ils étoient , 
» leur défobéiffance l'auroit empéché de faire en leur 

' faveur un fi grand miracle » : Zntelligitur. illa verba 
dixife Moyfen , tanquam ad incertum percuffeiit , ut 
fi non fequeretur effectus , hoc predixiffe putaretur. 

Cette difpofition , ajoüe ce Saint , feroit demeu- 
ree cachée dans le cœur de Moife , fi Dieu ne nous 
l'avoit lui-même découverte , en reprochant à ce 
Saint, qu'en cette rencontre il lui avoit été infidelle 
& incredule : Hoc in animo. Moyfis lateret omnino , 
nifi Dei fententia proderetur. 

» Il feroit aife dit le méme Pere en un autre en- 
» droit , qu'un homme lifant dans l'Ecriture ce doute 
» de Moi , ne ctüt pas y devoir faire aucune atten» 
» tion , & nele prit pas méme pour une faute. Ce- 
» pendant ce doute a déplü à Dieu. C'eft Dieu-mé- 
» me qui l'a reproché à Moife , & non-feulement il 
» l'en accufe , maisil punit ce doute d'une punition 
» qui paroit bien confiderable , en lui difant , que 
» parce qu'il avoit été incrédule , & qu'il ne lui avoit 
» pas rendu gloire en certe rencontre , il n’introdui- 
» roit point les Ifraélites dans la terre promife ; & lui 
» commandant peu après de monter fur une monta- 
gne , & de mourir là devant tout le peuple : » Domi- 

bom. 17. ho Deo dubitatio illa difplicuit , & eam notayit , non 



IxcmzpuLITE DE Moïse ET D'AARON. 13% 
folum arguendo, fed etiam. vindicando. Nam propter 
banc dubitationem dicitur Moyfi : Non introduces tu 
populum in terram. promi[fionis : Aftende in montem , 
€ morere. 

» Dirons-nous donc , ajoüte faint Auguftin , qu'un 
» homme auffi grand & aufli divin que Moife a per- 
» du ainfi le fruit de tous fes travaux , & qu'il eft 
» mort dans la difgrace de Dieu ? Dirons-nous qu'a- 
» près que ce Saint s'eft rendu le modele de la plus 
»» parfaite charité, en difant à Dieu lorfqu'il vouloit 
»» perdre tout fon peuple qui avoit adoré le veau 

dor: Pardonnez.-leur ce grand pechés ou fi vous ne . 
» voulez. pas leur pardonner , effacez.-moi moi-même de 
» votre livre , toute cette vertu fi parfaite lui eft de- 
» venue inutile , parce qu'il eft tombé dans cette fau- 
te paflagere qui n'a été qu'un doute d'un moment ? » 
An omnis illa caritas bac fubdità C repentina dubita- Angwfs 
zione damnata eft ? | ms 

A Dieu ne plaife , dit ce Saint , que nous jugions 
mi de Dieu , n1 de Moife de cette forte. Ne voyons- 
nous pas , ajoùte-t-il , ii cette faute qui ne 
dura qu'un moment , Dieu le traite toujours com- 
me fon ami ; qu'il donne par lui des inftruétions ad- 
mirables à tout fon peuple ; qu'il le propofe à Jofué 
comme le modele qu'il doit fuivre ; que dans la loi 
nouvelle , le Fils de Dieua parlé toujours de lui avec 
grande eftime : queles Apotres en ont parlé de mê- 
me ; que faint Paul fait un admirable éloge de fa 
vertu, & quil ne lui préfere que Jesus - Cunisr 
feul ? | 

D'où vient donc que Dieu femble exagerer fi fort 
cette faute de Moife , & qu'il la punit en apparence 
avec tant de feverité ? Saint Auguftin répond , en 
difant que l'on peut confiderer certe adion de Mois 

»” 
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dans l'efprit , fait que l'ame eft moins en état de s'a- 
balfer devant Dieu avec cette. tranquillité & cette 
confiance qui la rend digne d'aturer fur elle à mife- 
ricorde, 

C'eft ce qui patoit fi on traduit , comme on le peut 
faire , ces mêmes paroles de faint Paul d'une autre 
maniere , en ces termes : » Je veux que les homnies 
» prient en tous lieux , levant les mains pures, fans 
» avoir ni colere envers le prochain , ni défiance 
envers Dieu. 

Secondement , Dieu a permis que Moife fit cette 
fame , pour lui apprendre par fa propre experience, 
que quelque grand qu'il für en fainteté , il étoit hom- 
me ; & que quelque éclairé qu'il püc être , il n'étcit 
as néanmoins la lumiere qui l'éclairoit , ainfi qu'il 
été dit depuis de faint Jean méme , loué fi haute- 7, ,, | 

ment par le Fils de Dieu. lla voulu qu'il fentit. par 8. 
cette dne combien il avoit befoin de cette lumiere 
de la grace qui le foutenoit à tous momens , & de 
dire toujours à Dieu ainfi que David a dit depuis : 
C'eft vous Seigneur , qui faites luite la lampe de ,. 
mon ame , c’eft vous ; mon Dieu , qui éclairez mes ;1. 
tenebres. | 

Que fi Dieu a permis depuis , que David qui de- 
voit être le pere du Meflie , foit tombé d'une chü:e 
fi mortelle ; & que faint Pierre deftiné à être le chef 
de l'Eglife , s'oubliát lui-mêime jufqu'à renoncer celui 

ur lequel il avox protefté fi hardiment qu'il étoic 
prét de donner fa vie : on ne doit pas s'étonner qu'il 
ait permis aufh que Moife éprouvát au moins pour 
im moment la fragilité de notre nature , & qu'il (en- 

tir par fa propre experience , quil ne pouvoit rien 
que par celui qui ctoit toute fa force. 
Car , comme le dit Gint Augufun , 1l y aun ordre B 

17 
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caché dans la profondeur des jugemens de Dieu , qui 
nous fait voir méme dans les plus grands Saints , que 
leur bouche doit toujours étre fermée à leurs propres 
louanges , pour n'être ouverte quà celles de Dieu. 

Mais le méme Saint nous fait voir , touchant cette 
faute de Moife , que fi on la confidere en fa perfori- 
ne , elle a été fort legere , aufli-bien que la peine 
dont Dieu l'a punie. Car quelle peine étoit-ce à un 
homme aufli faint que Moife , ajoûte ce Pere , on 
de mourir en un âge aufli avancé , après avoir véca 
‘avec tant de gloire ; ou de ne point entrer dans cette 

Hebr. 11. 
10. 

terre promife aux Jfraélires , puifqu'il favoit qu'elle 
n'étoit qu'une figure & qu'une ombre de cette patrie 
invifible & éternelle qu'il avoit fans cefle dans l'ef- 
» prit, & qu'il attendoit auffi- bien qu' Abraham cette 
» cité bâtie fur un ferme fondement , dont Dieu mé- 
» me eft le fondateur & l'architecte ? 
Que s’il femble d'ailleurs que Dieu exagere beat 

coup cette faute de Moife , & qu'il en Dus une 
idée differente de celle que nous venons de repre- 
fenter ; c'eft, dit le méme Saint , qu'il ne la confidere 
point en la perfonne de Moïfe; mais comme un 
myftere qui regardoit proprement le peuple Juif, 
dont Moife en cette rencontre étoit la figure. . 

Car cette roche dont 1l fortit alors une fi grande 
abondance d'eau, étoit Jesus-CHrisr , felon que 
faint Paul le dit clairement par ces paroles : » Les 
» Ifraélites buvoient de l'eau de la pierre fpirituelle 
» qui les fuivoit , & Jesus-Cnnisr étoit cette pier- 
» re. La verge de Moïfe dont il frappe deux fois la 
mas , marque la croix de Jesus-Cunusr , compo- 
ce de deux pieces de bois qui fe joignoient l'une 
à l'autre. . 
La défiance avec laquelle Moïfe frappe la pierre, 

marque 
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marque l'infidelité des Juifs qui ont. crucifié Jesus- -4-g»f, 
Canis , fans connoitre qui il étoit ; & même lej^ 7 
peu de foi de faint Pierre, des Apôtres & des dif- hom. 27: 
ciples , qui ceflerent de confiderer Jesus-CHrisr 
comme Fils de Dieu , & d’efperer qu'il reffufciteroic 
comme il le leur avoit affuré plufieurs fois , auffi tôt 
y le virent mourir , felon que le témoignent ces 
eux difciples parlant à notre Seigneur méme : Vous 

efperions que c'étoit [ui qui devoit racheter Ifrael. lls 
avolent eu autrefois cette efperance , mais alors ils 
ne l'avoient plus. 

C'eft donc avec grande raifon que Dieu exagere 
cete défiance de Moife, dans la vüe du myftere qui 
étoit reprefenté par cette action ; parcequ'elle mar- 
quoit ou l'infidelité de ceux qui qnt attaché le Sau- 
veut au bois de la croix, ou le manque de foi des 
difciples , qui le voyant mort n'ont plus attendu fa 
relurrection , & ont douté des affurances qu'il leur 
en avoit données durant fa vie. 

C'eft avec raifon auffi que Dieu declare à Moife , 
comme en le puniffant & juftement & féverement , 
qu'il n'entreroit point dans la terre promile , à caufe 
de cete défiance où il étoit tombé , parcequ'ille con- 
fideroit cornme la figure du peuple Juif , qui n'ayant 
point eu de véritable foi en Dieu, & l'ayant irrité 
par des contradictions continuelles , ne devoit point 
entrer dans la véritable terre promile, qui éroit 
l'Eplife de la terre & du ciel , dans laquelle Jesus- 
Curisr , comme le veritable Jofué , devoit faire 
entrer le peuple nouveau par la vertu de fa grace & 
de {on Efprit. 

Ainfi cette indignation que Dieu témoigne contre 
Moïfe pour une am legere en foi, & qui ne pa- 
Ioifoit pas devoir attirer une peine fi févere , de- 

Q 
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vient très-jufte en elle-même, loríque l'on confidere 
qu'elle n'a pas proprement pour objet Moife , qui 
ne tient lieu ici que d'une figure ; mais le peuple 
Juif, qui s’eft rendu coupable du pos déteftable de 
tous les crimes , en tuant l'auteur de la vie, comme 
faint Pierre le reproche aux Juifs dans les A&es , & 
a merité , à l'exception du petit nombre de ceux que 
Dieu a convertis à la naiffance de l'Eglife , d'étre re- 
prouvé de Dieu, & d'étre exclus pour jamais du ciel, 
que Jzsus-Cunisr a ouvert par {a mort & par fa 
refurrection , qui eft la terre où coulent vraiment les 
ruiffeaux de lait & de miel, & les torrens d'une éter- 
nelle joie , qu'il a promife aux Iíraélites felon l’efprir. 

C'eft ainfi que s'explique ce qui a été touché au- 
paravant , que Jesus - Cunisr eft vraiment certe 
pierre fpirituelle , qui ayant été frapée à la paffion , 
& jointe au bois de la croix figuré par la verge de 
Moife , a fait couler les ruiffeaux de cette eau def- 
cendue du ciel , qui devoit purifier les ames de tou- 
tes leurs taches, & étancher la foif & l'ardeur de 

Auguf. leurs faints defirs: Per petram fpiritalem que Chriflus 
ik erat , figrificata eff de Chriflo profluens gratia [pirita- 

, lis , qua interior fitis irrigaretur. 

.. l(ie avoit prédit long-tems grum cette gran- 
de verité , lorí(qu'il a dit: Vous boirez avec joie des 

2f. 12. ;. eaux celeftes des fontaines du Sauveur : Æawrietis 
aquas in gaudio de fontibus falvatoris. Et TJEsus- 
CnuRnisr seft appliqué clairement cette parole à 

Joan, ;. Wi-mème, lorfqu'il a dic: 5; quelqu'un a fiif , qu'il 
37. vienne à moi , C qu'il boive. Ceci a été verifié parti- 

culierement , felon les faints Peres , lorfque le côté 
du Sauveur ayant été percé aprés fa mort par le fec 
de la lance , il en forut de l'eau. & du fang, parce- 
que c'eft de la vertu. de la croix du Sauveur, & du 
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fang qu'il a répandu pour la remiffion des pechés, 
que découle la vertu divine de l'eau du batéme, 
2 fancifie les ames, qui devient dans elles une 
ource d'une eau vivante qui rejaillit jufques dans 
le ciel, & qui fe répand fur les fidelles avec une fi 
riche abondance de graces , que le Fils de Dieu | 
nous affüre lui-même t Que fi quelqu'un croit en lui, Ibid. 1t 
21 fortira de fon cœur des flenves d'eau vive. 

Y. 20. 21. Edom répondit aux amba[fadeurs d'If- 
yael : Vous ne pafferez.. point. C'eflpourquoi Ifrael fe 
détourna de fes terres. 
. lleft marqué neanmoins dans le Deuteronome;que Pei 
les enfans d'Efaü permirent aux Ifraelites de paller ^ 
ar leurs terres. Mais cette difficulté s'explique , fe- 
E. les interpretes , en difant que les Iduméens oc- 
cidentaux , qui étoient plus proches de Cadès , refu- 
ferent aux Hebreux de les laiffer paffer par le milieu 
de leurs Etats : mais que les Iduméens orientaux , 
& voiíins des Moabites , leur accorderent un paffa- 
ge fur les confins de leur payis. 

Y. 213. 26. Menez Aaron fur [a montagne de 
Hor, © Aaron fera reuni a fes peres , & il mourra 
en ce lieu. 

Aaron meurt en la méme maniere que Moife. Ils 
meurent tous deux par l'ordre de Dieu. Et ni l'un ni 
l'autre n'entrent dans la terre promife. Mais fi la 
mort dé ces deux freres eft femblable, la vie ainfi 
que la vertu d'Aaron eft beaucoup inferieure à celle 
de Moife. | | 

C'eft ce qu'on a montré dans cet étrange affoi- 
bliffement d'Aaron , lorfqu'il fit le veau d'or, & 
qu'il le donna au peuple pour l'adorer. On a fait voir 
en ce lieu-là, que la fuite du miniftere d'Aaron avoit 
-été femblable à la maniere dont il y étoit entré j 

Qj 

— 
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-& que n'ayant point fait de difficulté d'entrer dans 
'ceue charge, & n'en ayant point confidere le poids 
comme étant capable de l'accabler , ainfi qu'avojt 
fait Moile, qui avoit relité long-tems à Dieu mé- 
me, & qui ne s'écoit rendu enfin que dans la peut 
de lui deplaire , fa vertu avoit été renverfée à la pre- 
miere tentation, comme n'ayant pas été affermie 
d'abord fur un folide fondement ; au-licu que celle 

-de Moule étoit demeurée toujours 4nébranl.ble , 
comme écnt fondée fur une profonde humilité. 

ll eit remarquable neanmoins , felon la fage re- 
flexion de faint Auguftin , qu'après cette faute d'Aa- 
ron , qui fut fans doute très-grande, Dieu le con- 
ferve dans ce haut miniftere qu'il lui avoit deftiné , 
 & que par fon ordre il eft élevé à la dignité de 
Grand-Piètre Le peuple, comme remarque le me- 

‘me Saint, eft puni feverement de ce qu'il a adoré 
le veau d'or, & Aaron qui éroic en cela plus cou- 
pable qu'aucun du peuple, non feulement n'eft pas 
puni, mais devient enfuire Souverain facrificateur. 

Ce Saint admire en cette conduite la profondeur 
de la fage(fe & des jugemens de Dieu. 1l marque 
neanmoins aflez que Dieu a relevé Aaron de cete 
chute , & lui a fait faire penicence de certe faute , 
& qu'il lui a donné enfuire une vertu proportionnée 

Augrfr. à la fainteté de {on miniftere, lorfqu'il dit : Novit 
veli Deus cui parcat u/que ad commutationem in melius 

Que fi nous confiderons avec attenrion ce que 
l'hiftoire fainte nous a repréfenté jufqu'ici de la con- 
dui:e & de la vertu d'Aaron, nous y pourrons dif- 
cerner les traces de cette converfion , & de cette pe- 
nirence folide que faint Auguftin a reconnue en lui 
en general , fans la marquer en paruculier. 

Car nous pouvons difunguer dans l'Ecriture. & 
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dans les (aints Peres trois excellens moyens de fatis- 
faire à Dieu pour un grand peché, d'une maniere 
même fecreue, & plus connue de Dieu que. des 
hommes. Et fi nous confiderons bien ce qui s'eft 
paflé dans la vie d'Aaron , nous trouverons qu'il les 
a pratiqués avec une exacte fidelité. 

Le premier de ces moyens eft, que fi un homme 
ui a commis un grand crime eft dans une condition 

ou dans ure foibleffe qui ne lui permette pas de fai- 
re routes les penitences exterieures qui pourroient 
fervir à l'expiation de fon peché, il ait une devo- 
tion particuliere pour toutes celles que Dieu lui im- 
p par lui-même ; que lorfqu'elles lui arrivent, il 

s embraffe de tout fon cœur ; & qu'il aic de la ioie 
que Dieu change les humiliations ftables & immua- 
bles qu'il a méritées en des humiliations temporel- 
les, & les maux éternels qui lui étoient düs , en des 
maux qui paflent avec le tems. 

C'étoiclà la devotion de David qui eft le modelle 
des vrais penitens; lo fqu'il dit à Dieu : Je fuis prét 
de fouffrir tous les maux qu'ilyvous plaira m'en- 
voyer, & mon peché qui eft l'objet de ma douleur, 
eft coujours us devant mes yeux. D uoniam ego rf. yy. 
in flagella paratus fum , © dolor meus in confpeitu ^9 
meo femper. | | 

- C'eft ce qu'Aaron pratique parfaitement en la 
mort fi terrible & fi imprévüe de {es deux fils Na- 
dab & Abiu. Ils étoient fes fils aînés. Ils devoient 
lui fucceder par le droit de leur naiffance à la fou- 
veraine facrificature , que Dieu avoit voulu ètre 
herediraite dans fa race. Il les confideroit lui-me- 
me, & tout le peuple avec lui, comme deftinés à 
cet honneur. Et tout-d'un-coup pour avoir mis dans 

leurs encenfoirs un feu étranger au-lieu du feu facré 
Q uj 
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qu'ils devoient prendre fur l'autel où il étoit confer- 
vé, un feu envoyé de Dieu rend ceux qui devoient 
être un jour élevés à la fouveraine facrificature , les 
victimes de fa colere & de fa vengeance. 

. ll eft aifé de fe repréfenter quel a. pu être le cœur 
d'un pere en cette rencontre. Sa cendreffe. eft dé- 
chirée par la mort funefte de ceux qui lui font chers 
comme lui-même. Il plaint leur malheur. Il déplore 
le fien. Leur fin fi honteufe le trouble. Son deshon- 
neur qui en eft une fuite l'accable. C'eft Dieu qui 
fe declare contre lui & contre les fiens. C'eft au pied 
de l'autel que fe pafle un accident fi tragique. Et 
€'eít cout le peuple qui en eft témoin. 

Il voit tous ces jugemens de Dieu fondre fur lui 
en méme-tems , & il ne fe plaint point. Ildit veri- 
tablement dans fon cœur comme David a dit de- 
puis : Je fuis demeuré dans le filence , & je n'ai 
point ouvert ma bouche dans mes maux , parceque 
ceft vous qui me les avez faits, Et Moïfe s'érant 
laint de ce qu'il n'avoit pas mangé la chair de 
‘hoftie offerte fur&autel, comme il l'auroit dà en 
un autre tems , il lui répond avec une extréme dou- 
ceur , qu'il n'avoit pu s'acquitter de ce devoir d'une 
maniere qui füt agreable à Dieu, ayant l'efprit ac- 
cablé de fa douleur ; enforte que Moife témoigne 
]jui-m&me être trés-fatisfait de À conduite. 

Le fecond moyen par lequel un grand pécheut 
peut fatisfaire avantageufement à Dieu , c'eft lorf- 
qu'il oppofe aux fautes par lefquelles il l'a irrité , 
des actions toutes contraires qui peuvent le lui ren. 
dre agreable. Lors , par exemple , que celui qui à 
aimé l'argent avec excès , veut bien le perdre , ou lé 
donner aux pauvres pour guerir les plaies que la paf- 
fion pour Le bien lui avoir faites : ou lorfqu'un hom< 
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me qui eft tombé dans un crime par l'amour de la 
vie , & qui n'a pas craint de perdre Dieu depeur de 
la perdre , l'expofe enfuite hardiment pour les inte- 
rêts de Dieu, & veut bien racheter par la mort de 
Íon corps; la vie de fon ame. 

C'eft-là ce que nous voyons qu'a fait Aaron. Un 
feu du ciel étant tombé zh le peuple à caufe de fes 
murmures contre Dieu, & en ayant déja tué plu- 
fieurs , Aaron y courut, & il ne craignit point dec 
pofer {a vie au milieu de ces flàmes pour fauver le 

ple , & il empécha cer embrafement, felon que 
T. Shine E(pris le décrit lui-méme par la bouche du 
Sage en rendant en même-tems un grand témoigna- 
ge à la fainteté d' Aaron. 7/ eff vrai que les jufles furent S:p. 18- 
auf éprouvés par une atteinte de mort , € que le peu- ^ ^ 
ple fut frappé d'une plaie dans le defert 5 mais votre co- 
Jlere ne dura que peu de tems. Car un homme irrepre- 
benfible fe báta d'interceder pour le peuple. Il vous op- 
pofa le bouclier de fon miniflere faint , € [a priere mon- 
tant vers vous avec l'encens qu'il vous offroit , il fit 
ceffer cette dure playe , & il fit voir qu'il étoit votre 
véritable ferviteur. Lorfqu'il y avoit déja des monceaux 
de morts qui étoient tombes les uns fur les autres , il fe 
mit entre-deux 5 il arrêta la vengeance de Dieu , C il 
empécha que le feu ne paffat. à ceux qui étoient encore 
en vie. 

Le troifiéme moyen par lequel un homme peut 
fatisfaire à Dieu pour de grands pechés, c'eft lorfque 
non-feulement lui offre avec un efprit de patience 
& de pénitence toutes les traverfes , tous les maux 
& toutes les incommodités de la vie , mais qu'il re- 
garde de plus fa mort comme le dernier fruit & la 
confommation de fa pénitence. 

Car un pénitent vraiment touché de Dieu ne fe 
Q ij 
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rend pas fimplement avec une foumiffion paifible 4 
la necetficé is mourir, qui enveloppe également 

les plus grands pécheurs & les ames les plus inno- 
centes : mais il tache en mourant de diltinguer fa 
mort de celle des juftes ; comme il fait que {a viea 
été fi differente de la leur, il la regarde non comme 
la fin ordinaire de tous les hommes , mais comme 
un fupplice qui lui eft dà. Il. fait que tous les jours 
Ja juftice des hommes condanne des criminels à la 
mort , qui font moins criminels que lui au jugement 
de Dieu , qui eft la verité même. Ainfi il rache de 
mourir non-feulement d'une maniere chrétienne , 
mais pénitente & accompagnée d'un profond anéan- 
üiflement. 

C’eft la maniere en laquelle toute la fuite de la vie 
d' Aaron nous doit faire croire qu'il. eft mort. Dieu 
dans la mort l'égale en tout à Moife. Il lui comman- 
de de mourir devant tout le peuple fut une monta- 
gne , comme il commande enfuite à Moife de mou- 
rir de méme fur une autre montagne devant tou: le 
peuple. Il lui reproche comme à Moife , qu'il a été 
incrédule aux eaux de contradiction , fans lui dite un 
feul mot du crime qu'il avoit commis dans l'adora- 
tion du veau d'or. Et il le punit comme Moïfe fon 
f ere, en ne voulant pas qu'il poffede avec le peu- 
p'e la terre promife. Aaron au contraire qui étoit 
himble , & qui éoit touché du repentir de fa faute, 
fe fera fans doute diftingué entierement de Moife 
dans cette reffemblance ^ apparente de fa faute & de 
fa mort. Il (avoit que le manquement de foi qui avoit 
paru en Moïfe quand il frappa la pierre , étoit un 
cfet du trouble que caufa à cec homme de Dieu la 
deíobciffance des Ifraélites , & qui ne dura qu'ua 
moment. Mais pour lui il confideroit la làcheté cris 



AARON HUMILIE PAR SON PECHE. 249 
minelle par laquelle il fit un veau d'or & le donna au 
peuple pour l'adorer ; comme un attentat pour le- 
quel Dieu fut tout prêt de le perdre, & qu'il ne lui 
ardonna qu'à la priere de Moife , comme l'Ecriture 
A dit formellement. | 

Il paroit donc qu'Aaron porta tout le refte de fa 
vie le fouvenir d'un fi grand peché gravé dans fon 
cœur; & comme il fouffrit avec une humble fer- 
meté tous les maux que Dieu lui envoya , & qu'il 
s'expofa à la mort méme pour le réparer, il confidera 
auffi la mort comme une peine rrès-jufte que Dieu 
lui impofoit pour achever à fes yeux le facrifice de 
fa pénitence. - | 

Dieu après fa chute ne laiffa pas de. l'honorer de 
Ja fouveraine facrificature , comme il ne laiffa pas 
d'élever faint. Pierre aprés fon renoncement , à la 
fuprème dignité de chef de l'Eglife : mais il l'a rendu 
# humble , comme fut depuis ce grand Apôtre dans 
l'exercice d'un fi haut miniftere , qu'il peut ètre con- 
fideré comme un modele de la pénitence dans la loi 
ancienne , ainfi que l’a été faint. Pierre dans la nou- 
velle. 

Il eft vrai qu'il fit une faute en fe laiffantaller aux 
(uafions de Marie fa fœur , & concevant auffi-bien 

u'elle un fentiment de jaloufie contre Moife (on 
Piin mais ces affoibliffemens n'ont point eu de 
fuite. Comme David après avoir donné des marques 
d'une fi prodigieufe humilité, quand il {ouffrit avec 
tant de paix les outrages de Semeï, s'cleva enfuite 
fans y penfer dans un fentiment d'orgueil , lorfqu'il 
fit faire le dénombrement du peuple ; ce qui n'em- 
pêche pas qu'en ayant conctü enfuite un vif regret , 
nous le confiderions toujours comme un exemple 
d'humilité , & comme le modele des vrais pénitens, 
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CHAPITRE XXI. 

J. Rad roi des Chana- 
néens , qui habitoit 

vers le midi , ayantappris qu'If- 
rael éroit venu par le méme 
chemin , par lequel les efpions 
étoient venus , combattit con- 
tre Ifrael, & l'ayant vaincu il 
en emmena des prifonniers. 

2. Mais Ifrael s engagea pat 
un vœu au Seigneur , en difant: 
$i vous livrez ce peuple entre 
mes mains , je ruinerai fes 
villes. 

3. Le Seigneur exauga les 
prieres d’Ifrael , & lui livra les 
Chananéens qu'il fit paffer au 
fil de l'épée ayant ruiné toutes 
leurs villes, & il appella ce lieu 
Horma ^ , c'eft-à-dire , ana- 

thème. 
4. Après cela ils partirent 

de la montagne de Hor par le 
chemin qui méne à la mer rou- 
ge , pour aller autour du payis 
'Edom, & le peuple commen- 

già sennuyer du chemin & 
du travail :. 

$. & parlant contre Dieu 

— y. s. Horma, anathema, 
exicum. #’aabl, : 

E Uod cim aus 
diffet Chana- 

nius rex Arad , qui 
habitabat ad meridiem, 
veniffe fcilicet Ifrael 
per exploratorü viam, 
pugnavit contra illum , 
& victor exiftens , du- 
xit ex co przdam. 

z. At Ifrael voto fe 
Domino obligans ait: 
Si tradideris populum 
iftum in manu mea, de- 
lebo urbes cjus. 

3. Exaudivitque Do- 
minus preces Ifracl , & 
tradidit Chananzum, 
ras ile interfecit 
ubverfis urbibus ejus : 
& vocavit nomen locí 
illius Horma , id eft , 
anathema. 

4. Profecti funt au- 
tem, & de monte Hot 
per viam quz ducit ad 
marc rubrum , ut cir- 
cumirent terram Edom. 
Et tædere coepit popu- 
lum itineris ac laboris; 

f. locutufque con- 

id ef}, omnimoda everfio , cxtremum 
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tra Dcum & Moyfen, 
aic: Cur eduxifti nos 
de Ægypto, ut more- 
remur in folitudine ? 
Deeft panis , non funt 
aqua : anima noflra 
jam naufcat fuper cibo 
ifto leviflimo, 

6. Quamobrem mi- 
fit Dominus in popu- 
lum ignitos ferpentes , 
ad quorum plagas & 
mortes plurimorum , 

7. vencrunt ad Moy- 
fen , atque. dixerunt : 
Peccavimus , quia lo- 
«uti fumus contra Do- 
minum & tc : Ora ut 
tollat à nobis ferpen- 
tes. Oravit ue Moyfes 
pro populo ; 

8. & locutus cft Do- 
minus ad cum : Fac 

fcrpenrem zneum , & 
pone cum pro figno : 
qui percuflus afpexerit 
eum , vivct. 
9. Fecit ergo Moyfes 

SERPENTEM ÆNEUM , 
& pofuit cum pro fi- 
gno : quem zm pete 
cuffi afpicerent , fana- 
bantur. 

10. Profc&ique filii 

y. 6. Serpentes ignitos. 
Jncendentes , id cf? , Hetu aduren- 
ts, Dent, 8. 14. 

21 

& contre Moife, 1 lui dii 
Pourquoi nous avez-vous tirés 
de l'Égypte pour nous faire 
mourir is ce defert» Le pain 
nous manque , nous n'avons 
point d'eau ; notre ame eft déja 
dégoütée de cette nourriture (i 
legere. 

6. C'eftpourquoi le Seigneur 
envoya contre le peuple des 
ferpens,dont la morfure brüloit 
comme le feu , plu(ieuts en 
ayant été ou bleffés, ou tués, 

7. Ms vinrent à Moife & ils 
lui dirent : Nousavons peché, 
parceque nous avons parlé con- 
tre le Seigneur & contre vous : 
Priez le Seigneur qu'il óte ces 
ferpens du milieu de nous.Moï- 
fe 1 pria pour le peuple, 

8. & le Seigneur lui dit : Fai- 
tes un ferpent d'airain , & met- 
tez-le pour figne / : Celui, qui 
ayant été. bletlé des ferpens le 
regardera , fera guert /. 

9. Moife donc fit un SER- 
PENT D'AIRAIN , & il le mit 
pour figne ; & ceux qui ayant 
été bleflés le regardoient , é- 
toient gueris. | 

10. Les enfans d'Ifrael étant 

Hebr.| Ÿ. 8.autr. fur le haut d'un éten- 
dart, Fatabl. 

Ibid. lettr, vivra, 
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d de ce lieu , camperent 
Oboth , 

11. d'où étant foris , ils 
drefferenc leurs tentes à Jea- 
barim dans le defert qui regar- 
de Moab vers l'orient. 

12. Ayant décampé de ce 
lieu , ils vinrent au torrent de 
Zared , 

13. qu'ils laifferenr , & ils 
camperent au bord d Arnon 
qui elt dans le defert , & fe ter- 
mine à la frontiere des Amor- 
rhcens. Car Arnon e(t à l'ex- 
tremité de Moib , entre les 
Moubites & les Amorrhéens. 

\ 
4 

14. C'eftpourquoi il eft écrit 
dansle livre des guerres du Sei- 
gneur : Il fera [ama les torrens 
d'Arnon ce qu'il a faic dans la 
mer rouge. . 

15. Les rochers des torrens 
s'étant abaiffés , defcendent vers 
Ar, & fe cepofent vers les con- 
fins des Moabires. 

16. Il parut un puits en ce 
lieu-là donr le Seigneur parla 
à Moife en lui difant : Aflen- 
b'ez le peuple, & je lui don- 
Bude e | 

17. Alors Ifrael chanta ce 
-eanrique : Que le paits monte. 
Ecils chantoient tous enfeuuble; 
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Ifrael caftrametati fun 
in Oboth , 

11. Unde egreffi fi 
xêre tentoria in Jeaba- 
rim , in folitudine quz 
refpicit Moab contra 
orientalem plagam. 

I2. Et ind: moven- 

tes, venerunt ad tor- 
rentem Zared , 

13. Quem relinquen- 
tes caftrametati funt 
contra Arnon , quz eft 
in deferto , & promi- 
net in finibus Amor- 
rhzi. Siquidem Arnon 
terminus eft Moab, 
dividens Moabitas & 
Amorrhzos. 

14. Unde dicitur in 
libro bellorum Domi- 
ni : Sicut fecit in mari 
rubro, fic faciet in tor- 
rentibus Arnon. 

1j. Scopuli torren- 
tium inclinari funr , ut 
requiefcerent in Ar , & 
recumberent in finibus 
Moabitarum. - 

16. Ex co loco ap- 
paruit pureus , fuper 
quo locutus eft Domi- 
nus ad Moyfen : Con- 
presa populum , & da- 
o ei aquam. 
17. Tunc cecinit If- 

rael carmen | iftud : Af- 
cendat puteus. Conci- 
nebant ; 
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I8. rureus, quem 

foderunr principes , & 
paraverunt duces mul- 
titudinis in datore le- 
gis, & in baculis fuis. 

19. De folitudine 
Macchana ; de Mat- 
thanain Nahaliel ; de 
Nahaliel in Bamoth. 

20. De Bamoth , 
vallis cft in regione 
Moab, in vertice Phaf- 
ga , quod refpicit con- 
tra deferrum. 

21. Mifit autem I(- 
xael nuntios ad Schon 
rcgem Amorrhæorum, 
dicens : 

21. Obfecro ut tran- 
fire mihi liccat per 
terram tuam : non i S 
clinabimus in agros & 
vineas, non bicemus 
aquas ex jus , vià 
regià gradiemur, do- 
ncc tranfcamus termi- 
nos tuos. 

23. Qui concedere 
noluit ut tranfirec I(- 
xac] per fines fuos:quin 
potius exercitu congrc- 

gato , egreffus eft ob- 
viam in defertum, & 
venit in Jafa , pugna- 
vitque contra eum. 

2 -^ 

18 C'eftle puits queles un 
ces ont creufé , que les chefs du 
[ure ont préparé , ayant leurs 
árons en main par l'ordre de 

celui qui a donné la loi. 
19. De ce defert le peuple 

vint à Matthana , de Macs 
na à Nahaliel, de Nahaliel à 
Bamoth. 

20. De Bamoth  ( c'eft une 
vallée dans le payis de Moab 
prés de la montagne de Ph:fga 
qui regarde dans le defert. 

21. Ifrael envoya desambaf- 
fadeurs à Sehon Roi des Amor- 
rhéens pour lui dire: 

22 Nous vous fupplions de 
nous permettre de paffer par 
VOITE payis : nous ne nous 
détournerons point dans les 
champs & dans les vignes ; nous 
nc boirons point des eaux de 
vos puits, mais nous marche- 
rons par la voie publique juf- 
qu'à ce que nous foyons paflés 
hors de vos terres. 

23. Sehon ne voulut point 
pne qu'Ifrael patfà par 
on payis: & ayant méme af- 
femblé fon armée , il marcha 
au-devant de lui dans le defert , 
vint à J a(a,& lui donna bataille. 

Y. 1o, «str, De Bamorh à une vallée, 
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24. Mais il fut taillé en pie- 

ces par les enfans d'Ifrael , qui 
fe rendirent maîtres de fon 
roiaume depuis Arnon jufqu'à 
Jeboc , & juíqu'aux enfans 
d'Ammon ; car la frontiere des 
Ammonites étoit défendue par 
de fortes garnifons. 

25. Ifrael prit donc toutes 
les villes de ce ayis-là ; & il 
habita dans les vile. des Amor- 
rhcens , c'eft.-à-dire ,- dans He- 
febon & dans les bourgs de 
fon tetritoire. 

26. Car Hefebon étoit la 
ville de Sehon roi des Amor- 
rhéens , qui avoit combattu 
contre le roi de Moab, & lui 
avoit pris toutes les terres qu'il 
pofledoit jufqu'à Arnon. 

27. C'eltpourquoi on dit en 
proverbe : Venez à Hefebon , 
que la ville de Sehon s'éleve 
& fe báuffe. | 

28. Le feu eft forti d'Hefe- 
bon, la flàme eft fortie de Se- 
hon, & elle a devoré Ar des 
Moabites, & les habitans des 
hauts lieux d'Arnon. 

29. Malheur à vous, Moab , 
vous êtes perdu , peuple de 
Chamos ". Chamos votre dieu a 
laiffé fuir fes enfans devant Se- 

14. À quo percuffue 
eft in ore gladii , & 
poffeffa eft terra cjus 
ab Arnon ufque Jeboc, 
& filios Ammon: quia 
forti pracfidio teneban- 
tur termini Ammoni« 
tarum. 

? f. Tuliterco Ifrael 
onines civitates ejus : 
& habitavit in urbibus 
Amorrhai , in Hefe 
bon fcilicet ; & vicu- 
lis ejus. 

16. Urbs Hefcbon 
fuit Schon regis Amor- 
rhæi , qui pugnavit 
contra regem Moab: 
& culit omnem terram; 
quæ ditionis illius fue- 
rat , ufque Arnon. 

| .17. JIdcircù dicitur 
in proverbio : Venite 
in Hefebon , zdificc- 
tur & conftruätur civi- 
tas Sehon. 

28. Ignis egreflus 
cft de Heiebon , flam- 
ma de oppido Sehon , 
& devoravit Ar Moa- 
bitarum, & habitato- 
res excelforum Arnon. 

19. Vz tibi , Moab, 

perifti,popule Chamos, 

Dedit filios cjus in fu- 

gam, & filias in capti- 

y .t:7. expl. Chamos Cioit le dicu des Moabites, 
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wiratem rcgi Amor- 
rhæorum Schon. 

30. Jugum ipforum 
difperiit ab Hefebon 
ufque Dibon , laffi per- 
venerunt in Nophe , 
& ufque Medaba. 

| 31. Habitavit itaque 
l(racl in terra Amor- 
zhzi. 

32. Mifitque Moy- 
fes qui explorarent Ja- 
Zer : cujus ceperunt vi- 
culos, & poilederunt 
habitatores. 

3 3. Verteruntque fc, 
& afcenderunt per viam 
Balan , & occunit eis 
Og rcx Balan cum om- 
ni populo fuo, pugna- 
turus in Edrai. 

3 4. Dixitque Domi- 
nus ad Mosen ; Neti- 
mcas cum , quia in ma- 
nu tua cradidi illum. & 
omnem populum, ac 
terram cjus , faciefque 
ili ficut fecifti Schon 
rcgi Amorrhzorum ha- 
bitarori Hefcbon. 

3 f. Percufferunt igi- 
tur & hunc cum filiis 
fuis, univer(umque po- 
pulum cjus ufque ad 
internecionem , & pot- 
federunc terram illius, 

hon roi des Amorrhéens, & 
lui a livré fes filles captives. 

30. Le joug dont les Moabi- 
tes opprimoient Hefebon a été 
brifé jufqu’à Dibon. Ils font ve- 
nus tous laffés de leur fuite à 
Nophé , & juíqu'à Medaba /. 

31. Ainfi Ifrael habita dansle 
payis des Amorrhéens. | 

il 

32. Et Moife ayant envoyé 
des gens pour confiderer Jazer, 
ils prirent les villes qui en dé- 
pendoient , & ils fe rendirenc 
maitres des habitans. 

3 3. Ayant enfuite tourné vi- 
fage, & étant montés par le 
chemin de Baían, Og. roi de 
Bafan, vint au-devant d'eux 
avec tout fon peuple pour les 
combattre à Edrai. —— 

34. Ele Séigneur dit à Moi- 
fe : Ne le craignez point, par- 
ceque je l’a livré entre vos 
mains avec tout fon peuple & 
tout fon payis , & vous ees 
terez comme vous avez traité 
Sehon roi des Amorrhéens qui 
habitoit à Hefebon. 

35- Ils taillerent donc en pie- 
ces ce roi avec fes enfans , & 
tout fon peuple fins qu'il en 
reftàr un feul, & ils fe rendi- 
rent maitres de fon payis. 

, go. expl. ce font des villes des Moabitcs. 
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je de dete o este de te dude af fee duco et due oce doe: ete 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 4.5. L E peuple s'ennuiant du chemin & du 
travail , parla contre Dieu € contre 

AMoife. 

L'infidelité & l'orzueil des Ifraélires continuent 
toujours. Ils fe repretentent d’être fortis de L'Egypte. 
La manne les dégoü:e ; le chemin leur ennuie. S'ils 
fouffrent quelque beíoin , ils n'ont point recours à 
Dieuavec confiance , comme des enfans vont à leur 
pere, mais ils fe répandent auffi-tóc en des plaintes 

' anfolentes , & en des murmures contre lui. 

Dew. 8. 
JL 

Joan. 5. 
t4. 

Y.6. Dieu envoya contre le peuple des ferpens , dont 
la morfure brüloit. comme le feu. | 

L'Hebreu porte des férpens brülans. Et Moïle 
s'explique lui-même dans le Deuteronome , où il 
dit ces ferpens que leur morfure brüloit comme 
lefeu: Serpens flatu adurens. 

Y. 8. Le Seigneur dit à Moife : Faites un ferpent 
d'airain. Et il le mit pour figne ; C ceux qui ayant été 
bleffes le regardoient , fe trouvoient gueris. 

Ce ne font pas les Saints , c'eft Jesus - Canis 
même qui a expliqué de lui & de fa croix , cette 
excellente figure qui en a été une prophere vifible , 
quinze fiecles avant qu'il foit mort (uc la croix : Com- 
me Moïfe dans le defert éleva en baut le ferpent d'ai- 
rain,il faut de méme , que le Fils de l'homme foit élevé 
en baut , afin qu'aucun de ceux qui croient ne fe perde , 
mais qu'ils ayent la vie éternelle. Saint Auguftin expli- 
que en ces termes cette figure : » Qu'elt-ce que le 
» ferpent d'airain élevé en haut , finon J esvs- 
» Cn aisT mort; élevé en croix ? Lamort du Sau- 

veur 
—- 
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R&GARD DU SERPENT D'AIRAIN: 25 
# veur cit marquée par le ferpent , felon cette ex- 
» preflion affez ordinaire , par laquelle la caufe fe 
» prend pour l'effet. Car c'eft l'ancien ferpent quia 
» fait entrer la mort dans le monde , ayant perfua- 
» dé à l'homme de fe revolter contre Dieu par cet 
» orgueil qui a été puni dela mort. 

» Ce ferpent étoit d'airain ; il avoit la figure dut 
» ferpent & non le venin , pour montier , continue 
» ce Saint, que Jesus-CHrisr n'a pas pris fur lui le 
» peché , qui eft le vemn du ferpent , mais feule- 
» ment la mort que le peché a caufée , afin que 
» Jesus-CHrist portant dans une chair femblable 
» à la chair du peché , non le peché , mais la peine 
» qui lui étoit due , délivrát ceux qui devoient naître 
# dans une chair de peché,& de la peine du peché,& 
» du peché même. Dominus in carnem (uam non pecca- Augup. 
zum tranflulit tanquam venenum ferpentis , fed tamen de pec 
tranflulit mortem , ut effet in fimilitudine carnis pec- vem. lib. 
€ati pena fine culpa , unde Jine carne peccati , C" culpa e 3» 
folveretur & pana. : mE 

» Comme donc ceux qui confideroient alors ce 
» ferpent d'airain. élevé en haut , étoient guéris de 
» la morfure empoifonnée des ferpens & delivrés 
» de la mort qui auroit fuivi cette morfure : ainfi 
» ceux qui font regenerez en JEsus-CHRIST 
» dans le batéme par la refflemblance de fa mort ; | 
» font guéris dela plaie du peché par la juftice que FT m 
.»]le mérite de {on fang leur a acquife , & ferontun " - 
» jour entierement délivrés de la mort par la refur- 
» re&tion & la gloire de leur corps. 

Y. 14. C'eflpourquoi il efl écrit dans le livre des 
guerres du Seigneur : Il fera dans les torrens d'Arnon 
ce qu'il a fait dans la mer rouge. | 

Sain Auguílin a cru que ce livre — Moïfe 
« 



Auguff. 
nr Num, 
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parle en ce lieu , n'étoit point le livre , ou d’un Pa- 
triarcié ou d'un Prophece,mais quelque livre ou des 
Egypuens ou des Chaldéens. Mole , ajoüce ce Saint, 
apu prendre de ce livre un témoignage qu'il a cru 
conforme à la verité, & propre à prouver ce qu'il 
difoit , comme faint paul a cué quelques-uns des 
poétes payens , fans que ni l’un ni l'autre ait donné 
aucune autorité aux autres chofes dont parlent ces 
livres. Quelques Inrerpreres difent que ce livre a pu 
être une luftoire de l'état des Líraélites compofce par 
quelqu'un de ce tems , que Moife pouvoit citer 
comme étant connue de ceux devant lefquels il 
parloit. 

Y. 22. Les amba[fadeurs d'Iívael dirent au ror Se- 
bon : Nous vous jupplions de nous permettre de palfer 
par votre pays. 

Nous devons remarquer , dit faint Aueuftin, 
avec combien de juftice Dieu vouloit que fon peuple 
fe conduisit dans fes guerres. Car les Ifraélites n'ac- 
taquent Sehon roi des Amorrheens , qu'aprés qu'il 
leur a refufé le paffage par fes Etats, qu'ils lui de- 
mandoient en lui donnant en m&me-teins des affu- 
rances qu'ils ne lui feroient aucun tort. Et ce qu'ils 
lui demandoient étoit fi jufte , que ce princene pou- 
voit le leur refufer , fans violer l'équité naturelle. 
& les droits de la focieté humaine. Notandum efl 

qu. 44. Jarre quemadmodum. jufla bella gerebantur. Innoxius 
enim tranfirus negabatur, qui jure bumana. focietaris 
equifmo patere debebar. : | 

» Dieu, continue ce Saint , fe declara le protec- 
» teur des Ifraélites contre Sehon , dont il donnale 
» royaume à fon peuple; parcequ'il lui avoit promis 

.» de lui livrer la terre des Amorrhéens. Mais quand 
» les iduméens, qui étoient les defcendans d'E(aü, 



AMBASSADEURS ENVOYÉES À DALA AM. 259 
w refuférenr de mème le paflage à fon peüple , Dieu 
# ne voulut ps que les Iíraelites les ataquaffent ; 
»» mais ils fe détournérent de leur térre , & cherchez 
» rent un autre pallage , párcé que Dieu n'avoir 
» point promis à fon peuple le payis d'F dom. Et dé 
» plus, Jacob & Efaii ayant été freres, Dieu vouloit durii 
» que les Ifraclites defcéndus de Jacob furnommé "^ n 
» Ifrael , honorallent cette liaifon fi étroite du (án 
# dans les Iduméens defcendus d'Edom ; ou d'Eaü: 
» frere de Jacob. d E 

A ht 
CHAPITRE XXIL 

1. peu ca- 1. l e partis de ce lieu 
i ftrametai fünt— [Fils caperent dans les it campeftribus Moab, lines de N 3 | d 
ubi trâns Jordanem Jc- P'Alnesde Moa pres du Jour: . 
ea Weir dain ; au-delà duquel eft fitué 

. 4. Vidensautem Ba Jericho. « Vidgensaurem Da- Kam P. ! 4 Bs. ats 

Jac filius Sephoromnia 2. Mats Balac fils de Sephot 
quz fecerat Ifrael A- confiderant tout cé qu'ifrael 
morrhæo , avoit fait aux Amorthéens , 
3. & quód perti- 3j. & qué les Moabirés éri 
mes ag avolent unc' grande frayeur ; & 
Ro Licini a qu'ils n'en pourroient foutenir 

.4. dixit ad majores les ri qe K^ | 
fécu Madian: Ita de- . 4. il dit au plus ánciens dé 
lebit hic populus om- Madian: Ce peuple extermi: 
nes , qui in noftris fini- nera tous ceux qui demeurent 
bus lonia ba bus autour de nous, comme le 
modo folet bos herbas bœuf rimi dé b 

ad radi : uf a accoutume dé Drouter . ufque ad radices car- , "dr pip fa | 
pere. Ipfc erat co tem- les herbes jufqu ala racine. Balac 

pôre rex in Moab.  -encetems-là étoit roi ae Moab, 
R 3j 
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. Balaam fils de Beor toit 

un devin /, qui demeuroit près 

du fleuve / du payis des entans 

d'Ammon. Balac donc lui en- 

voya des ambaíladeurs pour le 

faire venir, .& pour lui dire 

ceci: Voilà un peuple fora de 

l'Egypte qui couvre toute la 

terre, & qui s'eft campe près 
dc moi /. 

6. Venez donc pour le mau- 

dire, parcequ'il eft plus fort 

ue moi,afin que je trouve ain- 
À cades moyen de le battre 

& de le chafler de mes terres. 

Car je fai que celui que vous 
benirez fera beni ; & que celui 
fur qui vous aurez jetté la ma- 
lediction fera maudit. 

7. Les vieillards donc de 

Moab & les plus anciens de 

Madian. s'en allerent portant 

avec eux de quoi payer le de- 

vin /; & étant venus trouver 

Balaam , ils lui expoferent tout 

ce que Balac leur avoit com- 
mandé de lui dre: - - 

8. Balaam leur répondit : D 

fmeurez ici cette nuit, & je 

vous dirai ce que j'aurai appris 

Y. $. expl. fomniorum & zni- id eff, 
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j. Mifit crgo nun- 

tios ad Balaam filium 
Bcor hariolum , qui 
habitabat fuper Aumen 
terræ filiorum Am- 
mon , ut vocarent eum, 
& dicerent: Ecce cgref- 
fus eft populus ex Æ- 
gypto , qui operuit fu- 
perficiem tertæ , fedens 
contra me. 

6. Veni igitur , & 
maledic populo buic, 
quia fortior me eít : ft 
quo modo poflim per- 
curerc & ejiccre eum 
de terra mea. Novi 
enim quód benediétus 
fit cui bencdixeris , & 
maledictus in quem 
maledicta Ml en 

7. Perrexeruntque 
feniores Moab , & ma- 
jores natu. Madian , 
habentes divinationis 
precum in manibus, 
Cumque veniffent ad 
Balaam, & narraífent 
ei omnia verba Balac. 

$. Ille refpondit : 
Manete hic node, & 
rc(pondebo quidquid 
mihi dixeric Dominus. 

non procul à mc imminens 

£raaurin inc Ts habitus. Fatabl}mihi & regno meo. F'afabl. 

Ibid. expl. l'Euphrate. Il demeu- y. 7. Heór. habentes divinatio 

rois en Mcefopotamie. Det. 15. 4.|nem , sd eff, divinationis P1CtiUlfs 

lbia, lettr, Sedens conta Me, F'atabl, 
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Manentibus 1llis apud 
Balaam , venit Deus , 
& ait ad cum: 

9. Quid fibi volunt 
homincs ifti apud te ? 

ro. refpondic : Ba- 
lac filius Sephor rex 
Moabitarum , mifit ad 
me, 

II. dicens : Ecce 
populus qui cgreffus 
eft de Ægypto , operuit 
fuperficicm terrz : ve- 
ni & maledic ci, fi quo 
modo poflim pugnans 
abigere eum. 

12. Dixitque Deus 
ad Balaam : Noli ire 
cum cis, neque male- 
dicans populo : quia 
benedidhur eft. : 

13. Qui manè con- 
furgens dixit ad princi- 
pes : Ite in cerram ve- 
ftram , quia prohibuit 
me Dominus venire 
vobifcum. 

14. Reverfi princi- 
pes dixerunt ad Balac : 
Noluit Balaam venire 
nobifcum. 

15. Rurfum ille 
multó plures & nobi- 
liores , quam antè mi- 
ferat , mifit. 

y. 8. expl. Dieu, c'eff-à--dire , un ange. 

du Seigneur. Etant donc de- 
meurés chez Balaam , Dieu 
vint / à lui, & lai dit: 

9. Que vous veulent ces gens 
qui font chez vous ? 

10. Balaam répondit : Balac, 
fils de Sephor roi des Moabi- 
tes , m'a envoyé dire : 

11 Voici un peuple ford 
de l'Egypte, qui couvre toute 
la terre, venez le maudire , 
afin que je trouve quelque 
moyen de le combattre & de 
le caffe. 

12. Dieu dit à Balaam : N’al- 
ti int avec eux, & ne mau- 

iffez point ce peuple, parce- 
qu'il A beni. ME 

13. Balaam s'étant levé le 
martin , dit aux princes de A44- 
dian: Retournez en votre payis, 
arceque le Seigneur m'a dé- 
endu d'aller avec vous. 

14. Les princes des Moabi- 
tes s'en retournerent , & dirent 
à Balac: Balaam n'a pas voulu 
venir avec nous. 

1 «. Alors Balac lui envoya 

encore d’autres ambaffadeurs 
en plus grand nombre , & de 
plus grande qualité que ceux 
qu'il avoit envoyés d'abord , 

R iij 
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16. qui étant venus à Ba- 

Jaam , lui dirent: Voici ce que 
dit Balac fils de Sephor ; Ne 
differez plus à venir vers moi ; 

17. ^ je fuis prêt de vous 
honorer, & je vous donnerai 
tout ce que vous voudrez : ve- 
nez & maudiflez ce peuple. 

' 18. Balaam lui répondit : 
Quand Balac me donneroit 
plein fa maiíon d'or & d'ar- 
gent , je ne changes pas 
pour cela la. moindre parole 
du Seigneur mon Dieu, pour 
dire plus ou moins mui ne 
m'auroit dit. 

19. Je vous prie de demeu- 
rer ici encore certe nuit, afin 
que je puiffe (avoir ce que le 
$-igneur me répondra pour 
cette feconde fois. 

20. Dieu vint donc la nuit 
à Balaam , & lui dit: Si ces 
hommes font venus pour vous 
querir , levez-vous , allez avec 
eux ; mais prenez bien garde à 
ne faire que ce que je vous 
commanderai. 

21. Balaam s'étant donc le- 
vé le matin , fella fon ánef- 
(c, & fe mit en chemin avec 
eux, 

y. 17. Hebr. honorando, honorabo te 
maximis mupcribus : bebraïfm, Vatabl — 

16. Qui cüm venif- 
fent ad Balaam , dixe- 
runt: Sic dixit Balac 
filius Sephor : Ne cun- 
&eris venire ad me; 

17. paratus fum ho- 
norare te , & quidquid 
volueris dabo tibi : ve- 
ni, & maledic populo 

18. Refpondit Ba- 
laam : Si dederit mihi 
Balac plenam domum 
fuam argenti & auri, 
non potero immutare 
verbum Domini Dei 
mei , ut vel plus , vcl 
minus loquar. 

19. Obfecre ut hic 
maneatis ctiam hac 
nocle, & fcire queam 
quid mihi rurfum ref 
pondeat Dominus. 

10. Venir ergo 
Deus ad Balaam no- 
éte , & ait ei : Si voca- 
re te venerunt homines 
ifti, furge , & vade 
cum cis: ita dumta- 
Xat , ut quod tibi prz- 
cepero , facias. 

21, Surrexit Balaam, 
mané, & ftratà afinà 
fuà profe&us eft cum 
cis. 

valde , id «ff , cumulabo æ 

1 



BALAAM REPRIS PAR SON ANESSE. 

22. Et iratus cit 

Deus. Stetitque ange- 

lus Domini in via con- 

tra Balaam , qui infi- 

debat afine , & duos 

pueros habcbat fecum. 

23. Cernens afina 

angelum ftantem in 
via , evaginato gladio, 

avertit fe dc itinere , 

& ibat per agrum. 

Quam cüm verberaret 
Balaam , & vellet ad 

Ícmitam reducere ; 

24. Stetit. angelus 

in anguftiis duarum 

materiarum , quibus 
vinez cingebantur. 

2$. Quem videns 

afina , junxit fe paric- 

ti,& acurivit fedentis 

edem. Ac illi iterum 

verberabat eam ; 

26. & nihilominus 

angclus ad locum an- 

gul um tranfiens , ubi 

nec ad dexteram nec 

ad finiftram poterat de 

viare , obvius ftetit. 

27. Cumque vidit 

fet afina ftantem ange- 

lum, concidit fab pe- 

dibus fedentis ; qui ira- 

y 22. Hebr. la colere de 

eux. Fatabl. ; 
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22. Alors / Dieu fe mit en 

colere , & l'ange du Seigneur 

fe préfenta dans le chemin de- 

vant Balaam qui éoit fur fon 
áneffe , & qui avoit deux fer- 
viteurs avec lut. 

23. L'áneífe voyant l'ange 
qui fe tenoit dans le chemin , 

ayant à la main une épée nue, 
(e détourna du chemin , & al- 

loit au-travers des champs. Ba- 
laam commença à la baure & 

à la vouloir ramener dans le 

chemin ; ! 
24. Mais l'ange fe tint dans 

un lieu fort étroi entre deux 

murailles de deux clos de vi- 

es. 
15. L'âneffe le voyant, fe 

ferra contre le mur , & preffa le 

pied de Balaam qu'elle portoit.- 
ll continua à la battre ; 

26 & l'ange paffant en 

un lieu encore plus étroit, 

où il n'y avoit pas moyen de: 

fe dérourner ni à droit ni à 

gauche , fe préfenta devant l'à- 
neífe , | | 

17. qui voyant l'ange de- 
vant elle tomba fous Balaam ; 
& Balaam s'emportant de co- 

lere , fe mit à battre encore plus 

Dieu s'alluma , parcequ'il alloit avec 

R iij 



* 

1604 Lrs NomBres. CHA». XXIL 
fort avec un bâton les flancs de 
fon áneffe. 

28. Alors le Seigneur ou- 
vrit la bouche de l'áne(fe , & 
elle dic 4 Balaam : Que vous 
ai-je fait? Pourquoi m'avez- 
vous déja frappé trois fois ? 

19. lui répondit : 
Parceque tu l'as merité, & 
que tu t'és moquée de moi. 
Que n'ai-je une épée pour te 
tuer ! . | 

30. L'áneffe lui répondit ; 
Ne fuis-je pas votre Père fur 
laquelle vous avez toujours ac- 
coütumé de monter jufqu'au- 
jourd'hui? Vous ai-je jamais 
rien fait de femblable ? Jamais, 
lui répondit-il. | 

13. Auffi-tóc le Seigneur ou- 
vrit les yeux de Balaam, & il 
vit l'ange qui fe préfentoit dans 
le chemin tenant une épée nue, 
& 1l fe profterna en terre pour 
l'adorer. 

32. L'ange lui dit: Pourquoi 
avez-vous battu votre áneífe 
par trois fois ? Je fuis venu 
pour m'oppofer à vous , parce- 
que votre voie eft corrompu , 
& qu'elle m'eft contraire ; 

33. & fi l'aneffe ne fe für de- 
tournée du chemin en me ce- 
dant, lorfque je me préfentois 

us, vehementius ez- 
debat fufte larera cjus. 

18. Aperuitque Do- 
minus os afinæ, & lo- 
cu:a eft : Quid feci ti- 
bi ? Cur pereutis me? 
eccc jam tertio ? 

19. Refpondit Ba. 
laam : Quia comme- 
ruifti, & illufifti mi- 
hi. Utinam haberem 
gladium ,ut te percu- 
tcrem ! ' 

30. Dixit afina : 
Nonne animal tuum 
fum ; cui femper fede- 
re confuevifti ufque 
in præfentem diem ? 
Dic quid fimile un- 
quam fecerim tibi. At 
ille ait ; Numquam. 

31. Protinus aperuit 
Dominus oculos Ba- 
laam , & vidit ange- 
lum ftantem in via 
evaginato gladio , ado- 
ravirque cum pronus in 
terram. 

31. Cui angelus : 
Cur , inquit , tertió 
verberas alinam tuam ? 
Ego veni ut advería. 
rer tibi , quia perver{a 
eft via tua , mihique 
contraria ; 

33. & nifi afina de. 

clinaffet de via, dans 

locum refftenti , tc 
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©ccidiflem , & illa vi- 
veret. 

34. Dixit Balaam : 
Peccavi, nefciens quod 
tu ftares contra me: & 
nunc fi difciplicet tibi 
ut vadam , revertar, 

3$. Ait angelus : 
Vade cum iftis, & ca- 
ve nc aliud quàm præ- 
cepero tibi loquaris. 
Ivit igitur cum princi- 
pibus. 

36. Quod cüm au- 
diffet Balac , egreffus 
eft in occurfum cjus , 
i» oppido Moeabita- 
rum , quod fitum eft 
in excremis finibus Ar- 
nan. | 

37. Dixitque ad Ba- 
laam : Mifi nuntios ut 
vocarem te , cut non 
ftatim venifti ad me? 
Án quia mercedem ad- 
ventui tuo reddere ne- 
quco ? 

38. Cui ille refpon- 
dit: Ecce adfum. Num- 
quid loqui potero aliud, 
nifi quod Deus pofuc- 
Ht in orc meo ? 

y. 34 Hebr. Si malum 
gculis tuís. 

26, 

devant elle , je vous euffe tué , 
& elle fetoit demeurée en vie. 

34. Balaam lui répondit : J'ai 
peché , ne fachant pas que vous 
vous oppofiez à mon paffage ; 
mais maintenant s'il / ne vous 
plait pas que j'aille là, je m'en 
retournerai. 

5 5. L'ange lui dit : Allez avec 
eux ; mais prenez bien garde de 
ne rien dire que ce que je vous 
commanderai. ll s'en alla donc 
avec les princes /. 

36. Balac ayant appris fa ve- 
nue , s'en alla au-devant de lui 
juíqu'à la ville d'Arnon , is 

Ca eft à l'extremité du payis 
Moabites, 

37. Er il dit à Balaam ; J'ai en- 
voyé des ambaffadeurs pour 
vous faire venir ; pourquoi ne 
m'étes-vous pas venu trouver 
auffi-tót ? Eft-ce que je ne puis 
pas vous récompenfer pour vo- 
tre peine ? 

38.Balaam lui répondit: Vous 
voyez que je fuis venu. Mais 
pourrai-je dire autre chofe que 
ce que Dieu me mettra dans 
la bouche ? 

eft in|cipibus Balac, qwos falicet nnntie | 
ad Balaam miferat, 

CY» 55, Hebr. @ 70. cum prio 
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39. Ils s'en allerent doncen-  39- Perrexerunt ere 

femble , & ils vinrent en une 5 ue pire 
vile qui eft à l'exitemué de |... regni ejus fini. 
fon royaume. | rome 

40. Et Balac ayant fait tuer 40. Cumque occi- 
des bœufs & des brebis, les dilict Balac boves & 
envoya en préfens à Balaam, & 9"65» mifit ad Balaam, 

: UA RM . & principes qui cum eo 
aux princes qui étoient avec lui. yr ioa dit am 

tin ille mena fur les / hauts fa&o duxit cum ad ex- 
lieux de Baal , & il lui fit voir ccifía Baal, & intuitus 
de-là l’extremiré de l'armée du «ft + partem 
peuple d'Ifrael. ES 

200 Ÿ. 41. expl. C'eft ainfi que l'Ecriture appelle les lieux élevés & 
pleins de bois , que les idolátres confacroient à leurs dieux. #'atabl. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

V. $. D) Miam étoit un devin, qui demeuroit pres du 
jleuve du payis des enfans d' /4mmon. 

Balaam étoit un devin, en hebreu, divinator , 
Jofsd. dans le livre de Jofué ; en latin , beriolus , UR eft un 
33. 22. IDOt qui marque proprement un i a ete. 
o ;, , Ogene dit que c'éroit un magicien celebre par 
N»wmer, fon art de deviner & par fes enchantemens. Et ceci 
bom. 13. accorde , felon les Interpretes , avec ce qui eft dit 

en ce Chapitre & au fuivant, que Balac mena Ba- 
Numer. laam aux ius hauts, c'eft-à-dire, au temple de 
*» 39 Baal: parcequ'il femble que Balaam adoroit ce faux- 

dieu, & que ce pouvoit être en fon honneur qu'il 
" fit dreffer fept autels. | 
«1 On voit ainfi dans la fuite que ces mouvemens 

*4. le 
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dont il s'agitoit , & les courfes qu'il faifoit & en dif- 
ferens lieux , étoient afin de chercher les moyens de 
former mieux fes augures , ut auguriam quaereret. Et 
i paroit que c'était un magicien , un vendeur de 
rédichons , un prophete du démon , comme l'ap- 
ellent Origene , faint Bafile & faint Chryloftome, 

un très-mechant homme , comme l'affure faint 
Auguftin , homo pe[fimus. 

Y. 8, Demeurez. ici cette nuit , G je vous répondrai 
felon ce que j'aurai appris du Seigneur. 

Ce mot du Seigneur , eft exprimé ici dans la langue 
originale par /ehava, le grand nom de Dieu. D'où 
quelques-uns ont conclu que Balaam avoit confulté 
le vrai Dieu. D'autres néanmoins , comme Theo- Zheedor. 

voulait confulter le démon auquel il donne le nom 
de Seigneur , afin de paffer pour un vrai prophete. 

Et pour ce qui eft du grand nom de Dieu , dont, 
l'Ecriture fe fert ici, ils croient que cette expreflion 
nc doit pas s'attribuer à Dalaam , qui apparemment 
ne connoiffoit pas ce nom fi divin qui n'avoir été 
révelé qu'à Moife feul ; mais que Moife rapportant 
cette hiftoire s'en eft fervi, comme il a fait dans le 
refte de fes livres , en confiderant l'intention de Ba- 
lam , qui vouloir faire croire qu'il confulteroit le 
vrai Dieu, afin de paffer pour un prophete. | 

- Y. 18. 19. Balaam répondit aux oonds ambaffa- 
deurs de Balac ; Jevous prie de demeurer ici encore cette 
nuit , afin que je pui[fe [avoir ce que le Seigneur me ré- 
pondra pour cette feconde fois. 

Dieu , dit faint Augu(tin , avoit déja fait entendre 
fa volonté à Balaam, & il lui avoit dit en termes 
clairs , loríqu'il le confulta la premiere fois: N'4/- 
ex. point avec ces ambaffadeurs de Balac, © ne mau- 

n Num. 

dorer , croient plus probable , qu’érant magicien il ,,. 49. 
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diffez. point ce peuple , parcequ'il efl beni. 

Balaam avoit fort bien compris ce commandement 
de Dieu, & s'y étant rendu d'abord ,.il avoit dit à 
ces ambaffadeurs de Balac : Retournez-vous-en en 
Votre payis , pode le Seigneur m'a defendu d'al- 
ler avec vous. Jufques-là, dit faint. Auguftin , il 
n'avoit rien dit qu'on püc e ; mais ce qu'il 
dit enfuite fait connoître qu'il avoit une volonté très+ 
criminelle : Je vous prie de demeurer ici encore cette 
nuit , afin que je puiffe lavoir ce que le Seigneur me re- 
pondra pour cetie feconde fois. | 

Car iL eft marqué auparavant , que Dieu lui avoit 
dit: N’:l'ez point avec ces gens-là , & ne maudiffez 
point ce peuple , parcequ'il eft beni. » Il devoir donc 
» demeurer ferme dans un ordre qu'il avoit reçu 
» de Dieu, fans donner efperanceà ces ambaffadeurs, 
» que Dieu étant confulté unefeconde fois , pourroit 
» peutétre changer d'avis , comme fi Dieu avoit pü 
» tout-d'un-coup abandonner ce peuple qu'il lui avoit 
» dit être beni du ciel, & que les prefens de Balac 
» eu(Tent pü faire une aufli grande 1mpreffion fur fa 
» fage(le eternelle , que fur l'efprit avare & intereffe 
» de Balaam. Jon debuit legatis ullam /pem dare, quód 
poffet Dominus tanquam ipfe Balaam muneribus C bo- 
noribus flexus , adverfus populum fuum quem benedictum 
elfe dixerat , [uam mutare fententiam. 

» Lors donc qu'il pria les ambaffadeurs d'atten- 
_» dre encore la nuit fuivante pour favoir ce que Dieu 
» lui répondroit , il eft vifible qu'il parle comme un 
» homme qui s'eft rendu l'efclave de fon avarice , en 
» voulant que Dieu lui dife une feconde fois fa vo- 
» lonté , aprés qu'il la lui avoit dite fi clairement lorí- 
» qu'il le confulta la premiere fois. 75; fe victum cu- 
piduate monflravit , ubi. loqui fibi Dominum de bac r6 
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terum voluit , de qua ejus iam coguoverat voiuntatem. 

» Dieu donc voyant que fà volonté étoit entiere- 
» ment affervie à {a paífion , & qu'il éoit tout pofle- 
» dé de l'amour des prefens qu'on lui devoit faire, 
»lui permit d'aller & de (uivre le déreglement de 
» {on defir , ayant réfolu en inême tems de faire par- 
» ler par un prodige inoui l’äneffe qui le portoit , pour 
» le prende du crime où fon avarice l'avoir poulfé. 

Car Dieu voulant ainfi le confondre dans cette 
folle entreprife où {a paflion le précipitoit , en faifant 
qu'une bée fans raifon ar plus raonnable que 
lii, & qu'elle n'ofe pas s'oppoíer à l'Ange qui s'é- 
toit prefenté à elle dans fon chemin ; aulieu que lui 
étant trés-bien informé de la volonté de Dien , n'a- 
voit pas craint de la combattre pour fatisfaire {a pat- 

n. 
Ileft remarquable auff , ajoüte faint. Auguftin , 

que lorfque Balaam confulta Dieu la premiere fois , 
& que L4eu lui :éfenduc fi clairement de maudite le 
peuple qu'il avoit beni, il ne s'en tint point à ce 
[pos ordre , quoique fi clair & fi précis, & que 
orfque les ambaífadeurs revinrent la feconde fois, 

1l confulta Dieu tout de nouveau , pour favoir s'il ne 
trouveroit pas bon qu'il. fit tout le contraire de ce 
qu'il lui avoit dit d'abord : mais lorfque Dieu lui per- 
mit d'aller avec les ambaffadeurs qui étoient venus le 
trouver. la feconde fois , il n'examine point cette 
permiffion , quoiqu'elle auroit pu être lufpecte àun 
autre plus éclairé que lui, il fe met auflitôt en che- 
min , À cachant à lui-même la paffion maligne qu'il 
craignoit de découvrir , & silent voir quil ne fui- 

voit fimplement les ordres de Dieu , que loríqu'ils 
Íc trouvoient conformes à la pente & à la corruption 
de fon cœur. 
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Y.28 Alors le Seigneur ouvrit la bonche de l'aneffe 

€ elle dit 4 Balaam : Que vous ai-je fait ? 
» Saint Auguftin admire que la paflion ou là co: 

# lere de Balaam ait été fi grande , qu'au lieu d’être 
» épouvanté dé cé prodige de voir qu'une áneffe lui 
» patloit , il lui répohd au-contraire comme il auroit 
» fait à un homme qui lui eût parlé. Mimirum ifle 
tanta capidirate ferebatur , ut nec tanti monffri mira- 
culo terréretur , ut réfponderet quafi 4d bominem lo» 
quens. 

- Cen'eft pas néanmoins, ájoüie ce Saint ; que Dieu 
eût donné en ce moment uné ame raifonnable à certe 
ânefle. Mais fuppléant par fa lc au défaut des 
organes de cet animal , il fit fortir de fa bouche des 
fons femblables à des paroles humaines , & accom- 
pagnées de fens & de raifon , quoique cet animal 
5 püt ni former de tels fons , ni y rien compren- 

re. | 
: Saint Auguftin dit eri un fens plus élévé fur ce pro- 

dige d'un animal qui parle & qui inftruit un homme 
qui paffoit pour un prophete , ris Dieu a voulu 
peurècre figurer dès-lors ce que faint Paul a dit de- 
puis , Que Dieu choifiroit ceux qui sprang fans 
efprit & fans raifon pour confondre l'orgueil des 
fages. Que flulta funt muhdi elegit Deus ut confun- 
dat fapientes. 

Saint Gregoire le Grahd , que l’on peut dire avoit 
été aprés faint. Pierre , le plus liumble de tous les 
faints Pontifes qui ont été affis fur la chaire de ce 
chef des Apôtres , a donné à cette figure un fens di- 
gne de celui qui avoit des fentimens très-bas de lui- 
meme , quoiqu'il für affis fur le trône le plus élevé 
de tous: Qui nón alta fapichat, eifi ceteris altius 
fedebat , comme dit faint. Auguftin d'in autre Pons 
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tifc. Car après avoir témoigné que la (age(Te de Dieu 
ta pas Íenlement ouvert la bouche des muets X des 
enfans , mais qu'elle fait encore parler fagemenc les 
animaux fans raifon , il ne rougit point de fe mettre 
de ce! nombre. 11 croit qu'un miniitre de J & sus- 
C un 15 , quelque éclairé qu'il p être (ur tous les 
plus grands myfteres , feroit crés- heureux , s'il confi- 
deroit comme a fait David , qu'étant enfant d' Adam, 
certe parole du Saint-Efprit íe verifie en lui comme 
€n tous les autres : L'homme érant en honneur ,ne l'a pa. 48, | 
pas compris y 4l s'efl mis au vang des animaux fans rais 3» 
fon, c il efl devenu /emblable à eux. 

: Un homme poffedé de certe peníée fe fert de cetre 
figure qui lui eít tracée dans cette áneffe de Balaam , 
pour vaincre cet orgueil fi fubril. & imperceprble 
qu'il faic être enraciné profondément dans les replis 
de {on cœur. 1l demande à Dieu qu'il lui faffe la 
grace de fe confiderer comme cere ânefle. Et que 
loríqu'il lui met dans la bouche & dans le cœur la 
parole de fa verité pour la difpenfer aux autres , il 
ben foit non plus touché, ni dans l’aétion ni après, 
2 le fat cet animal des paroles fages que Dieu 

(orrir de (4 bouche , pour reprimer la folie d'un 
homme qui paffoit pour fage , & qu il fafle par une 
humilité volontaire pleine de lumiere & de raifon, 
ce que cette bére fit alors par la neceffité & par la 
ftupidiré de fa nature. 
^ Y.31. L'Ange dit à Balaam: Je (uis venu pour 
10^20/er à vous , parceque votre voie efl corrompue , € 
qu'elle m'efl contraire. 
. Dieu fait voir à Balaam par ces paroles , que lorf- 
qu'il lui avoit permis d'allet avec ces ambaffadeurs de 
Balac la feconde fois qu'ils le vinrent trouver , après 
qu'il le lui avoit défendu fi formellement la premie- 
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re , bien-loin d'autorifer par-là (a profonde malignité, 
il l'avoit condamnée au contraire , en l'abandonnant 
au déreglement de fes defirs. Car il lui montra de 
certe forte , que s’il trompoit les hommes fous ces 
belles proteitations qu'il. faifoir de ne dire jamais 
rien que ce qu'il lui auroit commandé , quand: même 
Balac lui rempliroit {a maifon d'or & d'argent , il ne 

pouvoit pas tromper celui qui voyoir à nud le fond 
de fon cœur. | 

Saint Pierre nous explique certe verité, lorfque 
découvrant la malice de Balaam & de ceux donc il 
éoit l'image , il dit d'eux : Ce font des animaux fans 
raifon , qui ne fuivent que le mouvement de la nature. 

Ils ont dans le cœur toutes les adreffes que l'avarice peut 
fuggerer. Ce fant des enfans de malediétion. Ils ont quitté 
Le droit chemin , & fe font égarës en fuivant la voie de 
Balaam fils de Bofor , qui aima la récompenfe de [on 

gniquité , mais qui fut repris de fon. injufle deffein 5 une 
aneffe muette , qui parla d'une voix bumaine , ayant re- 
primé la folie de ce prophete. Y 

Ÿ. 34. Balaam lui répondit : J'ai peche , ne (achant 
pas que vous vous oppofiez a mon pa[Jage. Mais main- 

tenant s'il ne vous plait pas que j'aille là , je m'en re- 
tournerai. "M 

Ce n'eft ni la foi ni l'humilité qui a fait dire ces 
paroles modeftes en apparence à cet homme cor- 
rompu ; mais c'eft la crainte qui le fait parler. 1l 
vient de voir un Ange l'épée nue à la main , qui lui 

declare qu'il avoit été tout prét de lui ôter la vie ; 
que Dieu voit la corruption de fon cœur ; & que 
uifqu'il a des deffeins contraires à ceux de Dieu, 

1l aura auffi Dieu pour ennemi. 
Balaam étant auffi pervera qu'il étoit , n'avoit gar- 

de d’être couché d'un vrairepenur. Mais voyant - 
| es 
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fes propres yeux un Ange qui le menace de le tuer , 
il n'eft pas affez fou pour fe croire plus fort que 
Dieu, & il aime mieux retourner , & ne point ga- 
gner l'argent que Balac lui avoit promis , que s'ex- 
poler à perdre la vie. 

Ainfi l'Ange fe contente de lui commander de 
ne rien dire de ceque Dieu lui ordonneroit, pour 
montrer que Dieu eft toutpuiffant dans le cœur me- 
me des méchans , & que n'ayant nulle part à leur 
mauvaife volonté , il fait fe fervir d'eux pour execu- 
ter les grands defleins de fa bonté & de {a juftice 
dans le tems & en la maniere qu'il lui plait. | 
Y. 41. Le lendemain matin Balac mena Balaan [ur 

les bauts lieux de Baal , c'eft-à-dire , au temple de 
Bal ; parceque ces temples des idoles fe báuffoient 
fur les lieux les plus clevés. 

Quelques Interpretes concluent de.là que Balaam 
adoroit Baal , ce qui n'empéchoit pas qu'il n'adorát 

' auffi en méme-tems le vrai Dieu , comme les Ifrac-- 
lites ont. fait fouvent. 

TQocUvULSlICSTS$TC 
CHAPITRE XXIII. 

, ^ 

1. D Ixitque Ba- 1, Lors Balaani dit à Bas 
Tug x ju lac : Faites-moi drefler 

lac: Ædifica mihi hic fept autels , & préparez au- 
feptem aras , & para d A d 

totidem vitulos , ejuf- tant dé veaux ; | autant 

demque numeri arietes. beliers, osos 

2. Cumque feiffet — 2. Et Balac ayant fait ce qué 

juxta. fermonem Ba- palaam avoit ordonné, ils mi- 
laam , impofuerunt fi- " 

mal vitnlum & arie. FOft EOUL en(emble fur chaqué 

tem fuper aram. autel un veau & un belier, 

e. 
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3. Et Balaam dit à Balac : 

Demcurez un peu auprès de 
votre holoçauite , juíqu'à ce 
que jaillé voir fi le Seigneur 
fe prélentera à moi , atin que 
je vous dife cout ce qu'il me 
commandera. | 

4. Et s'en étant allé prom- 
tement Dieu fé préfenta à lui. 
Balaam dic au Seigneur : J'ai 
drefíé fept autels , & j'ai mis 
fur chacun un veau & un be- 
lier. 

.$. Mais le Seigneur ^ lui 
mit la parole dans la bou- 
che, & lui dit: Retournez à 
Balac, & void ce que vous 
direz. 

6. Etant retourné , il trouva 
Balac , qui fe tenoit debout au- 
rés de {on holocaufte avec tout 
ls princes des Moabites : 

7. & " commençant à pro- 
phetifer , il dit : Balac , roi des 
Moabites , m'a fait venir / 
d'Aram ; des montagnes de l'o- 
rient: venez, dicil, & mau- 
diflez Jacob : hâtez-vous de 
détefter Ifrael. 

$. Comment mauduai- je 

3. Dixitque Balaam 
ad Balac: Sta paulit- 
per juxta. holocauftum. 
tuum donec, vadam , fi 
fortè occurrat mihi 
Dominus , & quod- 
cumque — imperavcrie 
loquar tibi. 

4. Cumque abiiífet 
velociter , occurrit illi 
Deus. Locutufque ad 
eum Balaam: Septem , 
inquit , aras ercxi, & 
impofui vitulum & 
arierem defuper. 

f$. Dominus autem 
pofuit verbum in ore 
cjus & ait : Revertere 
ad Balac, & hzc lo: 
queris, 

6. Reveríus invenit 
ftantem Balac juxta 
holocauftum fuum , 
& omnes principes 

Moabitarum : | 
7. aflumpräque para- 

bolà fuà, dixic : De 
Aram adduxit me Ba- 
lac rex Moabitarum ; 
de montibus orientis : 
Veni,inquit , & ma- 
ledic Jacob : propera , 
& deteftare Ifrael. 

8. Quomodo malc- 

Y. s. expl. lui fuggera ce qu'il; prophetique ; parce que les Pro- 
devoit di.c, f^t. b], Voyez le a. li-J phetes fe fervoient fouvent de pa- 
vre des Rois, 14: 3. 

Ÿ. 7. lettr. Ec commençant unc 
raboles dans leurs prophéties. Far. 

Ibid. d'Aram, c'efl-&-dire, de Mc- 
parabole , i'ef-à-dire, un ditcours|fopotamic. 
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dicam , cui non male. 
dixit Deus ? Quá ra- 
tione detefter , quem 
Dominus non deteíta- 
Eur ? 

9. De fummis fili- 
cibus videbo cum , & 
de collibus confiderabo 
illum. Populus folus 
habitabit, & inter gen- 
tes non reputabitur. 

10. Quis dinume-. 
rare poflit pulverem 
Jacob , & nofle nume- 
rum ftirpis Itrael? Mo- 
riatur anima mea mor- 
tc juftorum, & fiant 
ncviflima mea horum 
fimilia. 

11. Dixitque Balac 
ad Balaam : Quid cft 
hoc quod agis ? Ut 
malediceres — inimicis 
meis vocavi te, & tu 
econtrario ,benedicis 

. €is. 

12. Cui ille refpon- 
dit: Num aliud pof- 

, fum loqui, nifi quod 
jufferit Dominus ? 

13. Dixit ergo Ba- 
lac: Veni mecum in 
alterum locum unde 
pártem Ifrael videas , 
& totum videre non 

gentibus. Hebr. confidenter , id ef}, 

MA 7 celui que Dieu n'a point mau- 
dit? Comment détefterai - jé 
celui que Dieu ne détefte 
point ? 

9. Je le verrai du fommer 
des rochers , & je le confide- 
rerai du haut des collines. Ce 
peuple habitera / tout feul , & 
il ne fera point mis au nom- 
bre des nations. . 

10. Qui poutta compter 
la / multitude infinie des defien: 
dans de Jacob, & connoitre le 
nombre des enfans # d'Ifrael 3 
Que mon ame meure de la 
moit des juftes, & que la fin 
de ma vie reffemble à la leur. 

11. Alors Balac dit à Balaam : 
Qu'eft-ce que vous faites? Je 
vous ai fait venir pour maudi- 
re mes ennemis , & au-con- 
traire vous les beniflez, 

12. Balaam lui répondit : 
Puts-je dire autre chofe qué 
ce que Dieu m'aura comman- 
dé ? 

13. Balac lui dit donc : Ve. 
nez avec moi en un autre lieu, 
d'où vous ne voiyez qu'une pat- 
ue d'Ifrael, fans que vous le 

y. 9. folus, id eff, feor(um : y. 10. lettr. la pouffiere de Ja- 

aecurus, 7 «tabl, 
cob. Joyex — 13. 16. 

y. 10. lettr. flirpis , de la race, 

$ 1j 
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puifliez voir tout entier , afin 
qu'étant là vous le maudifliez. 

14. Et l'ayant mené en un 
lieu fort élevé fur le haut de 
la montagne de Phaíga, Ba- 
laam y dreila fept awels, & 
mit fur chaque autel un veau & 
un belier. 

15. & il dir à Balac : Demeu- 
rez là auprès de votre holocau- 
fte , jufques à ce que j'aille voir 
1 je rencontrerai le Seigneur. 

16. Et le Seigneur s'étant 
préfenté devant Balaam , lui 
mit la parole dans la bouche , 
& lui dic: Retournez à Balac , 
& vous lui direz ceci. 

17. Balaam étant retourné 
trouva Balac qui fe tenoir au- 
rés de fon holocaulte , avec 
E princes des Moabites. Ba- 
lac lui dit: Que vous a dit le 
Seigneur ? ! 

18. Mais Balaam commen- 
cant à propheufer , lui dit : Le- 
vez-vous , Balac, & écoutez; 
prètez l'oreille , fils de Sephor : 

19. Dieu n'eft point comme 
l'homme pour être capable de 
mentir, ni comme le fils de 
l'homme pour être fujet au 
changement /. Quand donc il a 
dit une chofe , ne la fera-t-il pas 

potlis , inde maledici- 
tO ci. 

14. Camque duxiffct 
eum in locum fubli- 
men, füper verticem 
montis Phalga, zdifi- 
cavit Bilam feptem 
aras, & impofitis fu- 
pra vitulo atque ariete, 

15. dixit ad Balac: 
Sta hic juxta holo- 
cauftum tuum , donec 
ego obvius pergam. 

16. Cui cum Domi- 
nus occurriffec , pofuit- 
fetque. verbum in' ore 
ejus, ait : Reverterc 
ad Balac: & hzc lo- 
quéris ci. 

17. Reverfus inve- 
nic eum flantem juxta 
holocauftum fuum , & 
principes Moabitarum 
cum co. Ad quem Ba- 
lac : Quid , inquir, lo- 
cutus eft Dominus ? 

18. At ille atlumptà 
parabolà íuà , ait : 
Sta Balac , & auículta; 
audi fili Sephor : 

19. Non eít Deus 
quafi homo , ut men- 
tiatur , nec ut filius 
hominis, ut mutetur. 
Dixit ergo , & noa 

faciet ? Locutus cft, & 
non .implebit ? 

y. 19. Hebr, pour fe reyentir de ce qu'il a fait. Fatabl, 
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Quand ila parlé, n'accomplira-t il pas fa parole? 

. 20. Ad benedicen- 
dum adduétus , fum, 
benedictionem prohi- 
bere non valeo. 

21. Non eft idolum 
in Jacob , nec videtur 
fimulacrum in Ifrael. 
Dominus Deus cjus 
cum eo eft, & clangor 
victoriæ regis in illo. 

22. Deus eduxit il- 
jum de Ægypto , cujus 
fortitudo fimilis cít 
 rhinocerotis. 

23. Non eft augu- 
rium in Jacob, nec di- 
vinatio in Ifrael. Tem- 
poribus fuis dicerur 
Jacob & Ifraeli quid 
operatus fit Deus. 

24. Ecce populus ut 
lezna confurget , & 
quafi leo erigetur: non 
accubabit doncc devo- 
ret przdam , & occifo- 
rum fanguinem bibat. 

1f. Dixitque Balac 
ad Balaam : Nec male- 
dicas ci, nec benedicas. 

277 

20. J'ai été amené ici pour 
benir ce peuple, je ne puis 

, ^ . m'empécher de le benir. 

21. Il n'ya point d'idole dans 
Jacob, & on ne voit point de 
ftatue dans lírael. Leur Sei- 
gneur & leur Dieu eftaveceux, 
& on entend déja parmi eux le 
fon des trompettes / pour mat ‘ 
que de la vi&oire de leur rui. 

22. Dieu l'a fait fortc de 
l'Egypte , & fa force eft fem- 
blable à celle du rhinoceror. 

23. Il n'y a point d'augures 
dans Jacob, ni de devins en 
Ifrael /. On dira en (on tems 
à Jacob & à Ifrael , ce que 
Dieu doit faire / un jour pat- 
mieux. 

24. Ce peuple s'élevera com- 
me une lionne , il s’élevera 
comme un lion : il nefe repo- 
fera point jufqu'à ce qu'il devo- 
re fa proie, & quil boive le 
fang de ceux qu'il aura tués. 

2 5. Balac ditalors à Balaam : 
Ne le maudiffez point ; mais ne 
Je beniffez point auffi. 

y. 21. expl jd eff, vincct hic devins ne peuvent rien contre If- 
populus hoftes fuos. Paral, claa- 
gor victoriz , id efl, Mx Ibi4. lettr. operatus fit , pro ope- 
p?rrecuas, Grot, 

y.:, ^w. Les augures & les 

tazl, Fatabl. 

rabitur. Hebraijm. 

S iij 
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26. Balaam lui répondit : Ne 

vous ai-je pas dit que je ferois 
tout ce que Dieu me com- 
manderoit ? 

27. Venez , lui dit Balac, 
& je vous menerai à un autre 
lieu , pour voir sil ne plairoit 
point à Dieu que vous le mau- 
diffiez de cet endroic-là. 

28. Et l'ayant mené fur le 
haut de la montagne de Pho- 
gor, qui regarde vers le de- 
fert , 

29. Balaam lui dit: Faites- 
moi dreffer là fept autels, & 
préparez autant de veaux & 
autant de beliers. 

30. Balac fit ce que Balaam 
lui avoit dit 3 & 1l mit un 
veau & un belier fur chaque 
autel. 

. 16. Et ille ait : Non- 
ne dixit tibi , quod 
quidquid mihi Deus 
impcraret , hoc face- 
rem ? 

17. Et ait Balac ad 
cum: Veni , & ducam 
te ad alium locum , fi 
forté placeat Dco ut 
inde maledicas cis. ‘ 

18. Cumque duxif- 
fct eum fuper verticem 
montis P ogor , qui 
refpicit folitudinem , 

19. Dixit ei Balaam: 
Ædifica mihi hic fep- 
tem aras , & para toti- 
dem vitulos , cjufdem- 
que numeri arietes. 

30. Fecit Balac ut 
Balaam dixerat : im- 
pofuitque vitulos & 
arietes per — fingulas 
aras. 

XXXXXXSOCOGUCSOCUCASUC. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. Lors Balaam dit à Balac : Faites-moà 
LL dreffer là fept autels , Cc. 

Quelques-uns croient après Origene , que Ba- 
laam avoit fait drefler ces autels pour honorer Baal , 
c'eft-a-dire, pour honorer les demons dont il atten- 
doit la vertu de propherifer. Et que c'eft pour cela 

u'il eft dit enfuite , qu'il alla chercher le moyen de 
ic Íes augures » t augurium. quarcret. Mais que 

à 
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T Ange s'étant prefenté à lui au- lieu. du démon, 
al avoit feint qu'il avoit dreffe les aurels en l'honneur 
du vrai Dieu. D'autres croient néanmoins qu'il eft 
plus vraifemblable , felon ce qui a été dit auparavant , 
qu'il avoit fait tout ceci en l'honneur. du vrai Dieu, 
qu'il avoit deffein d'honorer alors, quand d'ailleurs : 
3l auroit été idolätre , puifqu'il étoit apparemment 

encore frappé de la frayeur qu'il avoit eue en voyant 
l'Ange l'épée nue à la main, qui l'avoit menacé de 
le tuer. 

y. 8. Comment maudirai-je celui que Dieu n'a point 
maudit ? 

Quelques-uns ont cru que Balaam a. dit malgré 
lui ce qu'il dit enfuite. Mais il eft plus vraifembla- 
ble, felon ce que nous venons de dire de la crainte 
dont il étoit encore faifi, qu'encore qu'il eût mieux 
aimé maudire ce peuple , que le benir, dans la vüe 
de l'interét que ces maledictions auroient pù lui pro- 
curer , il fuivit néanmoins volontairement l'impref- 
fion fi vive que la puiffance de Dieu fir. dans fon 
€fpric, lor(qu'il publia fi hautement fes louanges & 
pe Fi d'un peuple dont il avoit pris la protection. 

Car comme faint Gregoire sa a remarqué fa- 
ement , les méchans font les efclaves de leurs paf- 
di Ces paffions ont fouvent des intentions qui 
font contraires. Ainfi elles dominent tour à tour. 
Et après s'être aflujettis en un tems au joug de l'une, 
ilsfuivenrenfuite la chaine d'une autre. Balaam étoit , 
& rrès avare , & trés-fuperbe. Comme avare , il avoit 
fuivi les gens de Balac , & 1l auroit fouhaité de lui 
pouvoir vendre bien cher les malediétions qu'il vou- 
loic acheter de lui , pour s'en fervir contre le Pe 
de Dieu, Mais voyant que ce n'étoit pas alors le tems 
de contenter fon avarice , il étoit bien-aife de faif- 

; S iij 
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faire fon orgueil , & de paffer pour un prophete dont 
le vrai Dieu fe fervoit , comme d'un organe de fa fa- 
geffe , pour publier fes myfteres , & pour prédire 
de grandes chofes qui ne devoient arriver qu'après 
plufieurs fiecles. 

Dieu méme agitant fon efprit , & conduifant fes 
paroles , femble avoir remuc fon cœur par des im- 
preffions paffageres. Et c'eft par une efpece d'enthou- 
fiafme qu'il a pu dire ces paroles : 

Y. 10. Que je meure de La mort des jufles, C que 
la fin de ma vie reffemble a la leur. 

Saint Gregoire ee avec taifon, que nous 
devons bien prendre garde de ne nous pas tromper 

. nous-memes , & de ne prendre pas ce qui n'eft que 
dans la furface de la peníée pour une diboGron qut 
refide dans le fond du cœur. Voilà une parole, qui à 
n'en juger que par le dehors,paroitroit fort fainte, & 
qui vient néanmoins d'un trés-méchant homme. Sa 
bouche loue le peuple de Dieu , releve les juftes , & 
témoigne de fouhaiter de mourir comme eux ; mais 
en même-tems fa volonté , comme il paroitra dans 
la fuite, eft remplie d'avarice, d'impieté , & de 
revolte contre celui qui le faifoit alors parler en 
pre , malgré le renverfement de fon efprit , & 
a corruption de fon cœur. 
Que fi cette parole , felon la remarque de quelques 

Saints , peut fe prendre en un bon fens , puifque c'eft 
un delir louable de fouhaiter de mourir dela mort des 
juftes , elle fe doit prendre en un mauvais fens , en 
l'attachant à la difpofition d'une perfonne auff per- 
vertie qu'étoir Balaam. Car étant comme tranfporté 
par la chaleur étrangere d'un mouvement propheti- 
que,qui ne venoit pas de lui,mais de Dieu dk bien 
quil fouhaiteroit Is mourir de la mort des juítess 
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mais ii ne dit pas qu'il fouhaiteroit de vivre de la 
vie des juftes. Car 1l échappe quelquefois de fem- 
blables fautesà des hommes pofledés de l'amour du 
monde, & trés-éloignés de ce que la qualité de 
Chrétiens demanderoit d'eux , fur-tout lor(qu'une 
affli&ion preflante , ou que la mort imprévüe de 
quelqu'un qui leur étoit cher , & qu'ils voyoient - 
tous les jours , leur frappent les fens. Ilsveulent vi- — - 
.vre en payens , & en certaines rencontres ils fou- 
haiteroient de mourir en juftes & en vrais Chré , 
uens. 

Ces perfonnes , dit faint Gregoire Pape , paroif- Gregor: 
fent quelquefois touchées de Dieu dans la priere ; orat 
ils conçoivent de bons defirs ; ils difent des paroles, in 
faintes ; ils verfent méme des larmes ; mais ils font 
comme Balaam , leur langage change , leur cœur ne 
change point. Afens immota manet, lacryme volvuntur 
inanes. Et auffi-tóc que l'ambition , ou l'avarice les a 
tentés de nouveau , ils s’'abandonnent aveuglément  -. 
à la perte de leur volonté , & oublient celui dont ils 
avoienc temoigné auparavant reconnoitre la puif- 
fance. 

Ainfi ne nous contentons pas de dire comme ce 
faux-prophete : Que je meure de la mort des juftes; 
mais confiderons que le jufte , felon faint Paul , n'eft 
jufte aux yeux de Dieu , que parcequ'il vit de la foi 
vivante par une charité humble, qui le rend ami de 
Dieu , & ennemi, comme dit faint Pierre , de la 
corruption du fiecle, Le vrai moyen donc de mourir 
de la mort des juftes , c'eft de mourir comme eux à 
Íoi-méme , & aux attraits des fens & du monde, 
pendant fa vie , pour mourir comme eux dans le Set- 
gneur , après avoir vécu comme eux en Dieu, & de 
la vie de Dieu. 
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.. C'eftla regle excellente que donne faint Auguftin, 
qui eft {çue de plufieurs , mais qui fera toujours 
fuivie de peu de perfonnes : Voulez-vous bien mou- 
rir, vivez bes ? Celui qui vit bien , ne peut mourir 
mal. La bonne mort eft la récompeníe de la bonne 
vie. Vis bene mori , beue vive ? Non potefl male mori , 
qui bene vixerit. Bona mors , vita bona merces. 

Y. 13. Balac dit à Balaam : Venez avec moi en un 
autre lieu , d'ou vous voyez qu'une partie d' Ifrael , fans 
que vous le puifiez voir tout entier , afin qu'étant là 
vous le maudiffiez. Ce Prince impie croyoit que fion 
ne pouvoit que louer & benir le peuple de Dieu en 
le confiderant tout entier , on pourroit néanmoins 
le condanner & le méprifer, fi l'on n'en confideroit 
qu'une petite partie. | | 

Il a été en cela la figure des invenreurs de nou- 
velles fe&tes , qui font convaincus que fi l’on confi- 
dere en elle-même cette Egliíe qui eft en poffeffion 
du nom de Catholique , & qui fait remonter fon 
origine par le canal de la tradition , & par la fuccef- 
fion des Evéques jufqu’au tems des Apôtres , on n'y 
trouvera que des fujets de l'admirer & dela benir ; 

qu'on y reconnoitra par des marques effenaelles , 
qu'elle eft véritablement le corps du Fils de Dieu, 
& certe époufe fainte dont il. eft dit dans l'Apocaly- 
pfe ; qu'elle a l'Agneau pour époux: c'eftpourquoi 
ils la. noirciflent par leurs calomnies , en voulant 
qu'on n'en confidere qu'une partie, 

» Car l'Egliíe , dit faint Auguftin , eft l'aire de 
» Dieu. Elle a du bon grain, elle a de la paille. Elle 
» a des enfans obéiffans , & elle en a de rebelles. 
» Elle a des membres vivans , elle en a de morts; 
» mais qui peuvent , tant qu'ils demeurent unis pat 
» la foi à cette divine mere , ètre ranimés de nou- 
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»-veau par l'efprit de vie qui refide en elle. La paille 
» eft fans doute en plus grand nombre. Mais tant 
» qu'elle demeure paille, elle n'eft rien aux yeux 
» de Dieu. Et le bon gfain au-contraire eft propre- 
» ment la gloire & les richefles de l'aire. 

» Les ennemis de la verité de Dieu , dit le méme 
» Saint , voulant élever autel contre autel , ont táché 
» d'abord de rendre l'Egli(e odieufe , en la décriant 
» pat la repréfentation des abus & de la corruption 
» des mœurs , dont ils accufoient tous les Catholi- 
» ques. Mais ce grand Saint leur a dit excellemment 
» cc qu'on pourroit dire de méme aux heretiques de 
» ces derniers tems : Pourquoi bleffez vous l'hon- 
» neur del'Eglife catholique , en vous attachant uni- 
» quement à Elimer les moeurs de ceux qu'elle con- 
» danne elle mème , & dont elle s'efforce tous les 
» jours de corriger la vie comme de perfonnes qui 
» la deshonorent ; Pourquoi entrant dans fa maifon 
» ne jettez-vous les yeux que fur ce qu'elle a de vil 
» & de mé prifable, & non fur ce qu’elle a de riche 
» & de précieux ? Cherchez du froment dans l'aire , 
» cheschez des fruits dans le champ, & ils fe pré- 
» (enteront à vous d'eux-méines fi vous les decur. 

Cette maniere de juger des chofes eft très-injufte. 
Les maîtres de l’erreur en ont roujours ufé de la forte , 
& en ufent encore de-méme pour condanner celle 
dont ils fe font féparés. Mais ' eft étrange , & il eft 
vrai néanmoins que cette méme juftice fe commet 
quelquefois envers des juftes & des innocens , par 
ceux-mêmes qui font profeflion d'une pieté parti- 
culiere. 
Car c'eft ainfi que fouvent , au-lieu de confiderer 

une perfonne felon ce qui paroit d'elle dans toute la 
sa scis de fa vie , & {clon qu'elle eft dans le cœur 
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& aux yeux de Dieu , on n'en confidere qu'ane pe- 

. tite partie , qu'un défaut ex:erizur , qu'une parole 
dude aura dite , ou qu'une action qu'elle aura faite , 
qui peut n'être pas allez réglée. On n'y envifage 
plus que cette unique chote qui aura déplà. On dé- 
tourne {a vüe de toutes fes bonnes qualités , qui 
pourroient couvrir & anéandr mêine ce défaut dans 
notre efprit , fi nous étions équitables. Et ainfi peu- 
à-peu, fi l’on ne découvre certe tentation de l'enne- 
mi, & qu'on laifle croître ce mal fans le difcerner , 
on fe forme une idée d’une perfonne d’ailleurs efti- 
mable & verrueufe , toute fauffe & imaginaire , qui 
ne nous y repréfente rien que ce qui nous choque ; 
& qui peut-être nous la rendra à la fin un objet ou 
dein ou de mépris. 

C'eft en cette maniere que l'on peut comprendre 
comment les Patriatches enfans de Jacob tomberent 
dans la haine de Jofeph leur frere. Ils avoient pà 
d'abord remarquer en lui comme un défaut, de ce 
qu'il parloit trop avantageufement de lui-même. 1l 
eft vrai qu'il ne le faifoit qu'en rapportant des fonges 
qu'il avoit eus. Mais comme ils lui étoient fi avanta- 
geux, & qu'ils fembloient le mettre au-deflus de 
rous fes freres , 11 fembloit qu'il auroit été de fa dif- 
cretion ou de les fupprimer , ou de ne les dire qu'à 
fon pere feul , & qu'il étoit difhicile de ne le foup- 
çonner pas d'avoir eu au-moins en cela quelque 
complaifance. 

Jacob entendit ces {onges de fon fils Jofeph , fes 
autres enfans les entendirent aufli. On voit in Ja- 
cob une image d'une vraie charité, & dans fes en- 
fans un tableau de ce que peut la paílion qui n'eft 
point reprimée lorfqu'elle commence , & qui fe rend 
enfin maitreffe du cœur. Jacob confidere cette liber. 
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té de Jofeph comme une indifcretion & un défaut , 
c’eftpourquoi il l'en reprend devant tous fes freres. 
Mais 1l regarde cette indifcretion comme très-excu- 
fable dans un enfant , & ce défaut , quand méme il 
auroi été mêlé de quelque vanité fecrette , comme 
une faute paffagere , qui ne lui faifoir pas moins efti- 
mer les excellentes qualités de Jofeph. : 
. Lesenfans de Jacob au-contraire jugent de Jofeph; 
non en freres , mais en ennemis. Ils n'excufent rien. 
Ils accufenc tout. Ils aigriffent tout. Ils croient que 
leur frere oua inventé ces fonges , ou que s'il lesa 
eus par hazard , il ne les a rapportés que par un grand 
orgueil. Ils oublient tout ce qu'ils ont pü remarquer 
d'excellent en lui. Ils fe le repréfentent comme un 
ennemi & comme un homme audacieux , qui entre- 
prendra un jour de les dominer. Et cette fauffe idée 
que leur imagination leur repréfente , étant groflie 
encore par leur animofite & leur jaloufie, ils fe re- 
folvent enfin à le vendre , & à le rendre malheureux 
wi jamais , depeur que les oracles prétendus de 
fes fonges ne foient accomplis, & qu'il ne devienne 
un jour puiffant pour les perdre. On a touché ailleurs 
certe verité, Mais cet avis eft (i. important pour la 
conduite de la vie, que l'on peut fe fouvenir fur ce 
fujet de cette parole d'un ancien. » On ne dira ja- 
mais trop ce qu'on ne faura jamais affez. « Nunquam 
mimis dicitur , quod nunquam fatis difatur. 
Y. 21. U n'y a. point d'idole dans Jacob. ' 
ll parle du peuple d'Ifrael , felon qu'il avoit été 

choif par un ordre du ciel , pour être l'adorateur 
du vrai Dieu , & l'ennemi des idoles. Ce qui n'em- 
E pas que quelques particuliers , & quelquefois 

plüpart des Ifraelites , n'ayent violé cet ordre de 
Dieu , dont ils ont été juftement punis. 
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Y. 12. Dieu l'a fair fortir de l'Egypte. Sa force et 

femblable a. celle du rhinocerot. 
Le rhinocerot eft décrit par Pline , comme urs 

animal très-fort , qui a une grande corne au-deflous 
des narines , commele marque fon nom , & qui 
combat contre l'élephant ; dont il eft ennemi natu- 
rellement. 

L'Ecriture , felon fa coutume , parle aux hommes 
d'une maniere humaine , & leur reprefente la force 
de cet animal qui eft expofc à leur fens , pour leur 
faire concevoir la grandeur de Dieu qui peut tout » 
quoiqu'il leur foit invifible. 

Y. 24. Jl ne fe repofera point ju/qu' a ce qu'il devore 
fa proie , & qu'il boive le [ang de ceux qu'il a tués. 

. M eft dit auparavant, que /e peuple s'élevera comme 
sn lion. L'Ecniture continue dans la méme compa- 
raifon. Comme le lion, après avoir terraflé fa proie ; 
la dévore & boit fon fang , ainfi le peuple de Dieu 
renverfera tous les peuples qui at die à lui ; 
& ne ceflera point Ls les combattre juíqu'à ce qu'il 
les ait entierement aflujertis. 3 

Si l'on cherche dans cette expreflion un fens plus 
fpirituel & plus élevé , on en peut trouver un , felon 
la peníée de faint Auguftin. Le premier peuple eft 
limage du fecond. La Synagogue nous reprefente 
lEghíe. J&sus-CnR 151, qui en eft le chef, a 
été un agneau fur la croix, & un lion dans la gloire 
de fa réfurreéhion. Ila fait éclater la vertu de fa croix 
& la gloire de fa réfurreétion , en s’aflujettiffant tous 
les peuples. 1l en a fait fa proie , les ayant arrachés au 
démon qui juíqu'alors s'en étoit cda le maitre. Et 
3l a dévoré leur chair ; & bu leur fang d'une maniere 
fpirituelle & divine , en les transformant en lui-mé&- 
me , & les rendant les membres de fon propre corps. 
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* C'eft ce qui fut marqué à faint Pierre , lorfqu'il 
vit toutes fortes d'animaux impurs dans cette nappe 
qui defcendoit du ciel, & qu'il lui fut dit: Tuez 8o 
mangez , maa C" manduca ; c'eft-à-dire , tuez-les 

dans tout ce qu'ils ont d'humain & d'impur , & fai 
tes-les paffer dans le.corps de Jesus-Cumisr, en 

leur donnant un efprit & un cœur nouveau. 

XXX€XX3XX3XXXXXXxXXXXx 

CHAPITRE XXIV. 

I. C Umque vidiffet 
Balaam quód 

[os Domino . ut 
enedicerct Ifraeli, ne- 

quaquam abiit ut anté 
perrexerar , ut augu- 
rium quæreret : fed di- 

I. Bi voyant que le 
Seigneur vouloit qu'il 

benit líraeb, n'alla plus com: 
me auparavant pour chercher 
à faire {es augures : mais tour- 
nant le vifage vers le defert, - 

rigens contra defertum 
vultum fuum , 

2. & elevans oculos, 
vidit Ifrael in tentoriis 
tommoranrcm per tri- 

bus (uas: & irruente 
in fe fpiritu Dei, 

3. affumptà parabo- 
là, ait : Dixit Balaam 
filius Beor : dixit ho# 
mo , cujus obturatus 
€ft oculus : 

4. dixit auditor fer- 
fonum Dei, qui vi- 
fionem Omnipotentis 
intuitus eft, qui cadit, 
& fic aperiuntur oculi 
ejus. à + 

- 

2. & élevant les yeux , il 
vit Ifrael campé dans fes ceno 
tes, & diftingué par chaque 
tribu. Alors l'efprit de : Dieu 
s'étant faifi de lui, ) 

3. il commença à prophe- 
tifer, & àdire: Voici ce que 
dit Balaam fils de Beor: vois 
ci ce que dic l'homme qui 4 
l'œil fermé: , 

4. voici ce que dit celui qui 
entend. les paroles de Dieu 
qui voit les vifions du Tout 
puiflant , qui tombe , & qui en 
tombant a les yeux ouverts ; 
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$. Que vos pavillons font 

beaux , à Jacob ! que vos ren- 
tes font belles , ólírael ! 

6. Elles font comme des val- 
lées couvertes de grands ar- 
bres ; comme des jardins le 
long des, fleuves , toujours ar- 
roles d'eaux ; comme des tentes 
que le Seigneur méme a affer- 
Ivles ; comme des cedres plan- 
tés fur le bord des eaux. 

7. L'eau coulera ro#jours de 
(on fceau, & fa pofterité fe mul- 
tipliera comme l'eau des fleu- 
ves. Son roi / fera rejetté à cau- 
d'Agag , & le royaume lui fe- 
ya Oié. 

8. Dieu l'a fait fortir de 
l'Egypte, & (a force eft fem- 
biabie à celle du rhinocerot. Ils 
devoreront les peuples qui fe- 
ront leurs ennemis / , ils brife- 
ront leurs os, & les tranfper- 
ceront avec leurs fleches. 

: 9. Quand il fe couchera il 
dormira comme un lion, & 
comme une lionne que per- 
fonne n'oferoit éveiller. Celui 
qui te benira, fera beni lui- 
même ; & celui qui te mau- 
dira , tombera dans la male- 
diétion. 

Ÿ. 7. expl. Saül, F tabl. 

f. Quam pulchra 
tabernacula tua, Jacob, 
& tentoria tua , 1frael ! 

6. Ut valles nemo- 
rofz, ut horti juxta 
fluvios irrigui , ut ta- 
bernacula qur fxit 
Dominus , quafi cedri 
prope aquas. 

7. Fluet aqua de f 
tula ejus , & temen il- 
lius erit in aquas mul- 
tas. Tolletur proptet 
Agag rex cjus , & au- 
feretnr regnum illius, 

8. Deus eduxit il- 
lum de Æ pto , cu- 
jus fortitudo fimilis eft 
rhinocerotis. Devora- 
bunt gentes hoftes il- 
lius , offaquc corum 
confringent , & perfo- 
rabunt. (ag ittis. 

9. Accubans dormi- 
vit ut lco , & quati 
lezna , quam fufcirare 
nullus audebit. Qui 
benedixcrit tibi, erit 
& iplc benedictus ; & 
qui malcdixerit, in ma- 
lcdidtionc reputabitur. 

y. 8. Devorabunt gentes, popales ; hoftes illius, pro hoftes fuos. 

10. Iratufque 
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Yo. lratufque Balac — 10. Balac fe mettant en co: 

contra Balaam , com- Jere contre Balaam , frappa des 
plofis manibus i: Ad ine: A lar das " 

M - c * 
uil e 

maledicendum inimi- "4 » & lui dit : Je vous avois 
cis meis vocavi te, fat Venir pour maudire mes 
quibus é contrario ter- ENNEMIS , & vous les avez au» 
ti benedixifti. contraire benis par trois fois. 

11. Revertere ad 11. Retournez donc en votre 
2 rag cef maiíon. J'avois refolu de vous - 
pi rapid "A Do- faire des préfens magnifiques ; 

minus privavit te ho- Mais le Seigneur vous a pnvé 
nore difpofito. de la récompeníe que je vous 

avois deftinée. 
12. Refpóndit Ba- — 12. Balaam répondit à Balac: 

Ram ad Balac : Nonne N'aije pas dit moi-même aux 
nunciis tuls , quos mi^ amboff;denrs que vous m'avez 
ffi ad me, dixi : A 

envoyés : 
13. Si dederit mibi — 13. Quand Balac me don- 

Balac plenam. domum neroit plein fa maifon d'or & 
fuam argenti & "n. d'argent; je ne pourrois pas 
(on Pee Domini Dei Neanmoins paffer au-delà de la 
mei, ut velboni quid parole de mon Seigneur & de 
vel mali proferam ex mon Dieu , pour inventer la 
corde meo ; fed quid- moindre chofe de ma tête ou 
quid Dominus dixerit, en bien ou en mal ; mais que 
dns al je dirois tout ce que le Sei 

, gneur m'auroit dit; 
14. Verumtamen 14. Neanmoins avant que 

pergens ad | populum je m'en retourne en mon payis,. 
meum , dabo coní je vous donnerai un confeil, 
lium , M PR afin que vous fachiez ce que 
Moi Pad ie ^ votre peuple pourra faire en 

fin contre celui-ci. 

ts. Suinptà igitur 15. Recommengant donc en- 

parabolà , rurfum ait: COIC à propheulfer , il P : Vois 
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ci ce que dit Balaam fils de 
Beor : voici ce que dat un hom- 
me qui a les yeux fermés : 

16. Voici ce que dit celui qui 
entend les paroles de Dieu , 
qui coanoit h doctrine du Frès- 
haut , qui voit les vifions du 
Tout-puilant , qui tombe, & 
qui en tombant a les yeux ou- 
Verts : 

17. Je le verrai , mais non 
maintenant ; je le con(idere- 
rai , mais non pas de prés. Une 
ETOILE SORTIRA DE JA- 
€OoD ; un rejetton s'élevera d'I(- 

rael, & il frappera les chefs 
de Moab , & ruinera tous les 
enfans de Seth. 

18. Il potledera l'Idumée ; 
heritage de Seir paffera à fes 
ennemis , & Iac] agira avec 
erand courage. 

19. Il fortira de Jacob ün do- 
minateur qui perdra les reftes 
‘de la cité. 

20. Et ayant và Amalec , il 
fuc faifi de l'efprit prophetique, 
& il dit: Amalec a été le pre- 
mier des peuples l'ennemnis d' I[- 
ræl, & à la tin il perira pref- 
que enueirement. 

Les NoMnBnRES. CHar. XXIV. 
Dixit Balaam flius 
Beór : dixit homo , cu- 
jus obturatus elt ocu- 
lus : 

16. dixit auditor . 
fermonum Dei , qui 
novit doctrinam Aluí- 
fimi ,& vitiones Om- 
nipo:entis videt , «ui 
cadens apertos habct 
oculos : 

17. Videbo eum, 
fed non modo ; intue- 
bor illum ; fed non 
popé ORISTUR 
STELLA EX Jacos, 
& confurget virga de 
Ifrael : & percutiet du- 
ces Moab, vaftabitque 
omnes (ilios Seth. 

18. Et erit Idumxa 
poffeffio ejus: heredi- 
tas Scir cedet inimicis 
fuis : Ifrael vero for- 
titer aget. 

19. De Jacob crit qui 
dominetur, & ti pe 
rcliquias civitatis. 

20. Cumque vidif- 
fet Amalec , aflumens 
parabolam , ait : Prin- 
cipium gentium Ama- 
lec , cujus excrema per- 
dentur. 

y. 10. lettr, principium — gen-| bellorum lfrael , Amalec. Chald, 
uum Amalec, id. eff, Au.alec pii-| paraphr. 
z:us fuir hoftis. lizael. Principum. 
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21. Vidit quoque 

Cinxum, & iind 
parabolà , ait : Robu- 
ftum quidem eft habi- 
taculum tuum : fed fi 
in petra polucris ni- 
dum tuum , 

22. & fueris clectus 
dc flirpe Cin , quam- 
diu potcris permanere ? 
Aflur enim capiet te. 

23. Affumpráque pa- 
rabolà iterum. locutus 
eft: Heu!quis viétu- 
rus cft qua::do ifta fa- 
ciet Deus ? 

24. Venient in trie- 
ribus de Ita ia , fupera- 
bunt Affyrios , vaíta- 
buntque Hebrxos, & 
ad extremum etiam ipfi 
peribunt. 

1j. Surrexitque Ba- - 
Jaam, & reverlus eit 
in locum (uum : Balac 
quoque vià quà venc- 
rat rediit. 

àót 
21. Il vit auffi les Cinéens, 

& propheufant il dit : Le lieu 
où vous demeurez eft fort; 
mais quoique vous ayez éta- 
bli vorre demeure & votre nid 
dans la pierre , 

22. & que vous ayez été 
choifis de la race de Cin , com- 
bien de tems demeurerez-vous 
en cet érat? Car l'A(lyrie vous 
doit prendre un jour ? / 
25. Et recommengant encore 

à prophéuifer , il dir: Helas! 
qui fe trouvera en vie lorfque 
Dieu fera toutes ces chofes 2 

24. Ils viendront d'Italie dans 
des vaifleaux , ils vaincront les 
Affyriens , ils ruineront les He« 
breux, & à la fin ils periront 
eux-mêmes. 

25. Après cela Balaam fe 
leva & s'en retourna en fa mai- 
fon. Balac aufli s'en retourna 
par le méme chemin quil croit 
venu. 

Y. 12. expl. Les Cinéens de Nephthali furent transférés par Sal- 
manaíat, & ceux de Juda par les Chaldéens. 

T ij 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 3.4: T 7 Oici ce que dit Phomme qui a l'ail fermé ; 
qui tombe , C" qui eu tombant , a les yeux 

eu-erts. 
La grandeur de Dieu paroit principalement , dit 

faint Auguftin, dans la maniere dont il fe conduit 
envers les méchans. Car il fait entrer le defordre 
même & le renverfement de leur volonté , dans cet 
ordre admirable avec léquel il gouverne le monde 
depuis le plus grand des Seraphins infqu'à un petit 
m da qui tombe du ciel, & juíqu'au plus petit ver 
qui foit fur la terre. 

Rien ne trouble cet ordre. Ceux mêmes qui ne le 
gardent pas y font renfermés. Qui ordinem non te- 
neut , ordine tenentur : parceque comme la malice par 
laquelle les méchans veulent faire le mal , eft toute 
à eux ; le pouvoir par lequel ils font une chole plu- 
tôt qu'une autre eft tout à Dieu, felon cette parole 
de faint Paul : Non eff poteflas nifi à Deo. 

Ce pouvoir que Dieu conferve fur fes ennemis 
mêmes eft fi abíolu , qu'il leur fait faire quand il lui 
plait , fans qu'ils s’en puiflznt empêcher, tout le con- 
traire de ce qu'ils avoient réfolu , & qu'il leur faic 
reconnoitre leur aveuglement , auquel ils demeurent 
toujours attachés en préferant leurs ténebres à fa 
lumiere. 

C'eft ce que nous voyens arriver à Balaam en cette 
rencontre. 1l entend les paroles de Dieu qui renfer- 
ment de grands myfteres ; & il eft fourd à la voix de 
Dieu qui lui reproche au fonds de fon cœur fon ava- 
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tice & fa perfidie. // voit les vifions du Toutpui[fant , 
fon œil efl ouvert aux grandes chofes qui fe doivent 
faire à l'avenir. Et il eff fermé en méme tems , aimant 
fes ténebres , & fuyant tout ce qui pourroit les dif- 
fiper. | 

Il avoue lui-même qu'il tombe , lorfqu’il declare 
que /es yeux font ouverts : parceque ft d’un côté la - 
verité fouveraine lui éclaire l'e(pric, & le rend l'in- 
terprete des fecrers du ciel, 1l tombe de l'autre dans 
la profondeur de fa malice , & dans les ténebres de 
fa volonté. Qui ne tremblèra à la vüe de ces juge- 
mens de Dieu, qui font en méme-tems fi terribles 
& fi juftes , & de ce déreglement qui eft fi aveugle 
& fi opiniätre dans fon aveuglement ? 

Cet exemple de Balaam eft d'autant plus terrible, 
qu'il n'eft pas condanné par faint Pierre pour avoir 

-alteré la verité & enfeigné des erreurs, comme de- 
voient faire, felon cet Apôtre, les faux Docteurs, 
dont les faux Prophetes d uple de Dieu ont été 
la figure ; mais parcequ'il a été Ê efclave de.l'avarice 

- & de l'ambition , & qu'il a aimé la récompenfe de 
fon iniquité. | 

Tout ce qui paroit de lui jufqu'à ce confeil déte- 
ftable qu'il donna à Balac quand il le quitta , paroit 
grand & trés-propre à attirer à un homme de la rc- 

tation & de la gloire. Il fait profeffion de ne vou- 
5 rien dire que ce que Dieu lui commanderoit , 
uand méme un Prince le voudroit combler d'or & 
d argent. Il benit le peuple de Dieu malgré toutes les 
inftances qu'on lui fait de le maudire. Mais ce qui eft 
encore plus furprenant , il agit comme un vrai Pro- 
here de Dieu. 1l femble qu'il foit entré dans fon 
a Il publie la naifTance du Meflie quinze 

déccles avant qu'elle arrive. Enfin il fait ce qu'ont faic 
T uj 

1. Petr, 

1e 1$e 
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venons-nous toujours de cette excellente parole du 
grand faint Ignace , difciple & vrai heriuer. de la 
vertu des Apôrres : » Il vaut mieux fe taire devant les 
# hommes, & fe rendre attentif à Dieu qui nous 
» parle au cœur , que parler de Dieu devant les hom- 
» mes, & devenir fourd à la vcix de Dieu. 

Y. $. 6. Que vos tentes font belles ,0 Ifrael ! Elles 
font comme des vallées plantées de grands arbres , Cc. 

Ces paroles font claires à la lettre , en les expli- - 
quant de la felicité temporelle que Dieu a donnée 
aux lfraélites dans cette terre féconde qu'il avoit 
promife à leurs peres. 

On peut auf E entendre , felon les Peres , en un 
fens plus clevé , qui a été le | sias dans l'intention 
du Saint-Efprit. Le progrès de la grace dans l'ame eft 
décrit exceliemment par la fuite de ces quatre com- 
paraifons. 

1. L'ame eft comme une vallée ; il faut qu'elle com- 
mence par s'humilier , puifque la grace n'eft donnée 
qu'aux humbles. Seigneur , vous faites couler les 
fontaines dansles vallées , dit le Roi Prophete : Qi, is 
emittit fontes in convallibus. Rendez-vous donc une 1e. 
vallée , dit faint Auguftin , en humiiiant votre cœur , 
afin que Dieu y faffe couler la pluie de fa grace. 7» 
bumilit ate cordis veflri vallem facite , imbrem (ufcipite. 

Ces vallées [ont couvertes de grands arbres , qui nous 
mettent à couvert de la chaleur brülante du foleil. 
Ceeft l'humilité du cœur qui nous defend de l'ardeuc 
de là concupifcence , que faint Jacque appelle un feu 
d'enfer. i; 

2. L'ame devient comme un jardin touiours arrofe 
d'eat ; parceque connoiffant fa flerilité & (a feche- 
reffe, elle prie en tout tems , felon l'avis de faint 
Paul, & s'expofe à Dieu comme une tefre toujours 

T iuj 
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feche qui ne peut produire que des épines , afin d'at- 
urer dans elle-mêine cette eau qui defcend du ciel, 
& qui rejallit par une continuelle action de graces 
jufques dans le ciel. 

3. L'ame devient comme une tente ; parcequ'elle 
fe confidere comme étrangere ici-bas, & que , felon 
la parole de faint Pierre , elle demeure dans fon corps 
mortel comme dans une tente , qui eft le logement 
de ceux qui combattent, cette vie étant pour elle une 
guerre & une tentation continuelle , dont elle efpere 
d ére bientôt délivrée, pour trouver dans le ciel une 
heureufe paix. 

Encore qu'une tente paroiffe un logement aiíc à 
forcer , elle s'y croit néanmoins en füreté ; parceque 
c'eft Dieu qui eft le rempart & /a fermeté de cette 
tente. Car il protege ceux qui vivent ici comme 
étrangers, & comme dans un lieu de pañlage , felon 
cette parole de David : Dominus cuflodit advenas. Ex 
il eft la force de tous ceux qui efperent en lui, felon 
que dità Dieu le méme Prophete: » Servez - moi 
» d'une forte roche, & d'une citadelle imprenable 
» pour im'y fauver. 

4. L'ame devient comme un cedre ; parcequ'elle ap- 
prend à dire ainfi avec faint. Paul : Quoique nous 
{oyons fur la terre , notre entretien, nos defirs , no- 
tre treíor & nos efperances foat dans le ciel. Mais ce 
cedre eft plante fur le bord des eaux, parceque l'ame 
en cet état demande toujours à Dieu qu'il l'arrcfe de 
fa grace & de (on Efprit , & que les racines de l'ham- 
ble mépris d'elle-méme , par lefquelles elle reçoit la 
vertu Tii des pluies & de la rofée du ciel, s'en- 
foncent toujours da profondément dans la terre , à 
me"ure que la plus pure & la plus haute partie d'elle- 
méme ráché de s'élever par une foi pleine de con- 

fance & d'amour jufques dans le ciel. 
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Y. 7. L'eau coulera toujours de fon fceau. 
Cette parole figurée eft expliquée par les fuivan- 

tes. Sa poflerité , ajoüte-c-1l , fe multipliera , & fe ré- 
pandra comme l'eau des fleuves. Sail qui doit être un 
jour Roi du peuple de Dieu , fera rejetté , pour avoir 
épargné Agag Roi des Amalecites , que Dieu lui 
commandera d'exterminer avec tout fon peuple , & 
fon royaume lui fera ôté pour le donner à David. 
Ce qui ne devoit arriver que cinq cens ans après , ou 
environ. 

Y. 9. Quand il fe couchera , il dormira comme un 
lion, Cc. 
Toute cette fuite s'explique à la lettre du tems où 

le peuple de Dieu a été le plus [pecu & le plus 
heureux , comme fous les regnes de David & de Sa- 
lomon. Il peut s'expliquer aufli de Jesus-Cunisr 
& de l'Eglife , dont les mêmes paroles ont été dites 
& éclaircies au Livre de la Genele. , Gen. 4% 

Y. 14. Néanmoins avant que je m'en retourne en mon à 
Payis , je vous donnerai un confeil , ec. v 

Le confeilque Balaam devoit donner à Balac, 
croit d'envoyer les filles des Moabites pour corrom- 
reles Hebreux , en les faifant premierement tom- 
dia dans l'impureté, & enfuite is l'idolatrie. Il eft 
bien étrange qu'un deffein fi déteftable , & qui fem- 
bloit ne pouvoir être inventé que par le démon, 
fubfifte dans l'eíprit de cet. homme qui fait le vrai 
Prophete , & qui fe vante de ne vouloir jamais rien 
dire que ce que Dieu lui avoit commandé , au mé- 
me tems qu'il éprouve dans lui-même la (ouveraine 
puiffance de Dieu , qui fe fert de fa bouche pour pu- 
blier des prophéues & des oracles. 
Y. 17. Je le verrai, mais non maintenant , Cc. 

. Quelques-uns. expliquent ces paroles de ce qui 
| Li 
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devoit arriver au peuple de Dieu. Mais les princi- 

ux d'entre les taints. Peres l'expliquent du Mef- 
fic. Dieu parle par la bouche de cet homine au nom 
de la nature humaine qu'il devoit unir un jour à la 
divine , en la perfonne de {on Fils. Je /e verrai , com- 
me ont dit rous les fants Peres, par la foi qu'ils 
avoienc en l'aveaement futur du Sauveur ; mais non 
maintenant , puifqu'il ne devoit venir qu'au tems 
marqué par la fagefle de Dieu /e le verrai, non par 
mes yeux , mais par les yeux de ceux à qui Jesus- 
Cunisr a dic: Heureux font les yeux qui voyent ce que 
vous voyez. 

Je le confidererainon pas de pres. Ces anciens Saints 
l'ont confideré, non de prés , mais de loin , parcequ'ils 
favoient que le Seigneur ne naitroit que hé 

: fiecles après leur mort. » C'eftpourquoi faint Paul dit 
» d'eux , Qu'ils n'ont point recü les biens que Dieu 
» leur avoit promis ; mais qu'ils les ont vüs & com- 
» me falues de loin. 

Unetoile fort:ra de Jacob. Les (aints Peres s'accot- 
dent à entendre cette prophéerie du Sanveur. Comme 
il le marque ici par une étoile, il a dit de lui- méme 
dans l'A Lo à +: Je fuis l'étoile biillante , l'etoile 
du ma i". Car c'eft lui qui après fa mort , nai(fant au 
matin de fa refurrection, comme une étoile , a an- 
noncé aux hommes ce jour d'une éternité bienheu- 
reufe qui ne finira jamais. 

lla voulu aufh s'appeller se érorle,parceque c'étoit 
par une étoile qu'il devoit annoncer fa naiffance aux 
Mages qui devoient être les prémices de l'Eglife des 
Genti's. Er il vouloir que cette orophérie fi ancienne, 
joinre à l'étoile qui leur apparut , leur perfuada avec 
l'infufioa de fa grace , dont 1! accomprgna cette vi- 
fon, qu'il falloir necellairement que celui-là füc Dieu 
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qui pouvoit {avoir & prédire quinze fiecles aupara- 
vant le tems de fa venue dans le monde , & l'a 
parition d'une nouvelle étoile dans le ciel , qui de 
voit leur annoncer fa naifance , quand il feroit né. 

Après ces mots , tene étoile fortira de Jacob, il eft 
dit , un rejetton. s'élevera d’Ifrael, pour montrer qu'il 
feroit tout enfemble une étoile & un rejetton d'IC- 
rael ; qu'il viendroit du ciel , & qu'il naitroit fur la 
terre , qu'il feroit Fils de Dieu & Fils de David. 

Cette prophétie de Balaam touchant cette étoile , 
fe publia & i conleriá dans l'orient où il demeuroit, 
felon l'Ecriture , & Dieu s'en fervit pour éclairer les 
Mages, qui en furent touchés , & qui vinrent auffi 
de l'orient felon l'Evangile. | | 

, Y- 17. 18. Jl frappera les chefs de Moab ,il ruinera 
les enfans de Seth. 

Les Hebreux expliquent ces chofes à la lettre du 
regne de David. Mais les faints Péres & les auteurs 
ecclefiaftiques enzendent toute la fuite du regne de 
J zsus-Cunisz , de fa viétoire fur les démons , & de 
la puiffance par laquelle il a foumis les ames à l'em- 
pire de fa grace , en les délivrant du joug de l'enfer 
& du peche. | 

Il frappera les chefs de Moab. Les Moabites croient 
une nation voifine de la Jadce , qui éoit 1dolátre & 
ennemie du peuple de Dieu. Souvent l'Eglife par une 
feule nation entend toutes les nations de la terre, 
comme par les Gentils elle marque toute l'étendue 
du icdde qui &oit occupée alors par les Genrils, 
Lors donc que Dieu dit par la bouche de Balaam , 
qu'il Frapera les Moabires , il veur dire que le Mef- 
fie s'affujetrira roues les nations , non en tuant le 
corps , mais en fufant mourir l'ame au peché , pour 
lui faire trouver une vie divine , en la regenerant 
dans fon Eglife, 

* 
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Il ruineva les enfans de Serh. Les enfans de Seth 

marquent tous les hommes. Car Noé eft defcendu 
de Seth. Et aprés le déluge tous les hommes font 
venus des trois enfans de Noé. Le Meffie donc , qui 
eft reprefenté ici comme un vainqueur , r#imera tous 
les bonmnes , c'eft-à-dire, qu'il détruira en eux la vie 
du vieil homme, pour les changer en de nouveaux 
hommes , & qu'il E tirera de la tyrannie du démon, 
pour en faire , comme dit faint Pierre, /arace choifie, 
la nation /ainte , le peu»le conquis. 

Y. 18. II poffedera l'Idumnée , c'eft-à-dire , le payis 
auquel Efaü , appellé Edom , a donné fon nom. 

L'heritage de Seir ( c'eftle troifiéme nom d'E^aü ) 
paffera à ceux que les Iduméens regardoient comme 
leurs ennemis , c'eft à-dire aux enfans de Jacob , ap- 
ellé aufi Ifrael , qui font les Apórres , les Miniftres 
e Jesus-Carisr & de fon Eelife , qui eft appellée 

l'Ifrael de Dieu , felon la prophéie de l'Ange , qui 
dit à la Vierge , quele Fils du Trés-haut , qui naitroit 
d'elle , regneroit pour jamais dans la maifon de Ja- 
cob. Efaü marque tout le monde réprouvé & enne- 
mi de Dieu. Et Jacob tout le monde élà & ami de 
Dieu. 

FH/rael aviva avec grand courage, L'Eglife qui. eft le 
véritable Ifrael , fienalera fon courage heroique & 
divin , qui lui viendra du ciel & non de la terre , dans 
la vie & la mort pleine de merveilles des Apórres , 
des grands Evéques qui leur ont fuccedé , & desar- 
mées entieres de martyrs. 

Y 20. Amulec a été le premier des peuples ennemis 
d'Ifrael. 

La paraphrafe Chaldaique traduit : 4malec a été 
le principe des guerres. [ulitées aux Ifraélites. Car les 
Amalecites furent les premiers qui attaquerent les 
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Yíraclices dans le defert , après être fortis de l'Egypte. 
C'eftpourquoi Dieu commanda qu'ils fuffent punis 
de cette injuftice plufieurs fiecles après. Ce qui fut 
executé au tems de Saül , où prefque toute la nation 
fut éteinte. | 

Y. 21. Il vit auffi les Cinéens. 
Les Cinéens habitoient dans le defert d'Arabie ; 

prés des Amalecites. Jetro beau-pere de Moife avoit 
uré fon origine de ce dup , & c'elt de-là qu'il a 
été appellé Cinéen , & fes defcendans Cinéens. Ba- 
laam les vit mêlés avecles Ifraélites , parceque Jobab 
fils de Jetro s'établit , & (a pofterité après lui , avec 
le peuple de Dieu. 

Il ajoute que /e lieu où les Cinéens demeuroient 
étoit fort : parceque les Cinéens s’établirent en par- 
tie dans la tribu de Juda qui étoit la plus forte de tou- 774 5 
tes , & en partie dans celle de Nephthali. dE 

Quand il dit que les Cinéens avoient établi /ewr 
nid dans la pierre, il fait allufion à leur nom , dérivé 
de celui qui dans la langue fainte fignifie s» nid. 

ll ajoute qu'encore qu'il demeurát parmi les ro. 
chers , les Aflyriens les prendroient un jour ; parce- 
que les Cinéens qui demeuroient en la tribu de 
Nephthali furent emmenés par les Affyriens dans les. 
payis qui leur étoient foumis , loríqu'ils y transfere- 
rent les dix tribus. 

Y. 25. Helas ! qui fe trouvera en vie lorfque Dieu 
fera toutes ces chofes ? 

Dieu fait voir en efprit à Balaam les malheurs ef- 
froyables dont il devoit un jour accabler les Juifs. 
C'’eftpourquoi il s'écrie , comme voyant des chofes 
fi étranges , que ceux qui en feroient témoins croi- 
zoient que la mort leur feroit plus douce quela vie, 

Y. 24. Ils viendront d Italie en des yaifeaux. | 
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Les Interpretes entendent ceci premiereiment de 

Pompée qui prit Jerufalem , mais principalement de 
Vefpafien , & de Tite en particulier , qui ruina cette 
ville de fond en comble par le plus grand exemple de 
la vengeance de Dieu qui ait jamais paru fur la terre, . 
ce Prince n'ayant pü. empêcher l’embrafement du 
dep quelque envie quil eùt de le conferver. 

ll eft dit que les Romains vaincront des Affyriens; 
parceque , felon que di xt in quelques Interpre- 
ces, Ventidius envoyé par les Romains batrit alors 
les Parthes. Et l'Ecriture ajoute , qu'à la fin ils peri- 
ront eux-mêmes, parceque Rome a été prife Im les 
Gots , que l'Empire Romain a été fouvent déchiré 
par les guerres civiles, & qu'il a fouffert de grandes 
pertes par les inondations des barbares. 

QU 09 00 00009090 
: CHAPITRE XXV. 

1. N ce tems-là Ifrael de- 1. Orabatur au- 
meuroi à Settim: & gore iles ip p^ reme 

, pore Ifrael ia Settim, 
le PDT le tomba dans la for & fornicatus eft popu» 
M avec les filles de jus cum filiabus Moab, 

oab. 
2. Ces filles appellerentles — 2. quz vocaverume 

Ifraélites à leurs facrifices , 8 eos ad facrificia fua. 
ils en dosi DAT Ils adorerent At illi comederunt. & 
les dieux des filles de Moab, “ohne deos ca- 

3 & Ifrael fe confacra au 3. Initiatufque eft 
cule de Béelphegor /: c'eft- Ifiael. Beelphegor : & 

y. 3. Béclphegor Hebræris deus. montis Phegor aut Phogor , vel do- 
Fries ut Priapus Romanis. minum Phegor , ut Phego fix no- 
Béc figni&eat vcl domminuzm, men idoli. Jywop/. 
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iratus Domínus , 

4. ait ad Moyfen : 
Toile cunctos princi- 
bes populi , & tu:pca- 
€ cos contra Ííolcin 

in patibulis , u: aver- 
tacur furor meus ab 
Hrael. 

$. Dixitque Moyfes 
: ad judices Ifrael : Oc- 

cidat unufquifque pro- 
ximos fuos , qui initia- 
ti funt Se phesor 

6. Et ccce unus de 
filiis Ifrael intravit co- 
ram fratribus fuis ad 
Ícortum Madianitidé, 
vidente Moyle , & om- 
ai turba filiorum 1í- 
racl, qui flebant. ante 
fores tabernaculi. 

7. Quod cum vi- 
diffi; Phinees filius 
Elcazari fiii Aaron Sa- 
cerdotis furrexit de 
medio multitudinis , & 
arrcpto pugione , 

8. ingrellus eft poft 
virum Iíraelitem in lu- 
panar , & perfodic am- 
bos fimul , virum fci- 
licec & mulierem in 

Jocis genitalibus. Cef- 

favitque plaga à filiis 
dfracl : 

Jeazar fils 

Ls jos pourquoi le Seigneur étant ic- 
LICE , 

4. dit à Moïfe : Prenez tous 
les princes du peuple, & pen- 
dez-les à des potences en plein 
jour ^, afin que ma fureur ne 
tombe point fur Ifrael. 

$. Moife dit donc aux ju- 
es d'I(rael : Que chacun tue 
ts lus proches qui fe fonc 
n au cule de Béel- 
phegor. | 

6. En même-tems 1l arriva 
T5 des enfans d’Ifrael entra 
ans la tente d'une Madianite , 

femme débauchée , à la vüe 
de Moife & de tous les enfans 
d’Ifrael , qui pleuroient devant 
la porte du RÉ 

4. Ce E Phinées fils d'E- 
u Grand-prêtre Aa- 

ron ayant vü, il fe leva du mi- 
lieu du peuple ; & ayant pris. 
un poignard , 

8. 1l entra aprés l'Ifraélite 
dans ce lieu infame, il les perça 
tous deux l'homme & là fem- 
me d'un méme coup dans les 
ardes que la pudeur cache : & 
À plaie dont les enfans d’If 
rael avoient été frappés , cefla 
auffi- tôt. 

Y. 4. lettr, conita folem, gallic en plein jour. Fafabl, 
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— 9. Il y eut alors vingt-qua- 
ue mille hommes qui furent 
tués. ] 

12. Et le Seigneur dit à 
Moile : 

11. Phinées fils d'Eleazar fils 
du Grand-préue Aaron a dé- 
touraé ma colere des enfans 
d'ir.el; parcequ'il a été animé 
de imon zele contre eux, afin 
que je n'éxtermina(fe point 
moi-même les enfans d’Ifrael 
daas /a fureur de mon zele. 

12. C'eftpourquoi dites-lui 
de ma part que je lui donne la 
paix de mon alliance , 

__ 13. & que mon facerdoce 
lui fera donné à lui & à fa race 
par un pacte éternel /, parce- 
qu'il a cté zelé pour fon Dieu , 
& qu'il a expié le crime ^ des 
enfans d’Ifrael. 

14. Or l'Ifraélite qui fut tué 
avec la Madianite, s'appelloit 
Zainbri fils de Salu , chef d'une 
des familles de la tribu de Si- 
meon. 

15. Et la femme Madianite 
qui fut tuée avec lui , s’'appel- 
loi Cozbi, fille de Sur , qui 
éroit le plus grand prince par- 
miles Madianites. 

Ls&sNoMsREs CHar. XX V. 
9. & occifi funt via 

pr quent millia 
ominum. 

ro. Dixitque Domi- 
nus ad Moyíen : 

11. Phinees filius 
Eleazari filii Aaron Sa- 
cerdotis.avertit. iram 
meam a filis Iírael : 
quia zelo meo com- 
motus eít contra cos , 
ut non ipíc delerem fi- 
lios Ifrael in zelo mco. 

12. Idcirco loquere 
ad cum : Ecce de ci 
pacem foederis mei , 

13. & erit tam ipfi 
quam femini cjus pa- 
ctum facerdotii fem. 
piternum , quia zelatus 
eft pro Deo (uo , & ex- 
piavit fcelus filiorum 
lfrael. 

I4. Erat autem no- 
men viri Ifraclitæ, qui 
occilus eft cum Madia- 
nitide, Zambri filius 
Salu, dux de cognatio- 
ne & tribu Simeonis. 

1j. Porro inulier 
Madianiris , qux pari- 
rer interfecta eft , vo- 
caba:ur Cozbi , filia 
Sur principis nobiliffi- 
mi Madianitarum. P 

y. 13. expl. ftable & irrévocable de ma part. 7’atabl, 
&bid, cxpiavit ícclus , non peccatum auferendo, fed parnam. Jen, 

16. Locutufque 
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16. Locutufque eft 16. Le Ward wg Cnco- 

Dominus ad Moyfen , re à Moife , & lui dit : 
dicens: 

, 17. Hoftes vos fen- 17. Faites fentir aux Madia- 
&ant Madiauire » À nites que vous êres leurs enne- 
onto Énte mis, & faires-les paffer au fil 

de l'épée ; 
.18.quia & ipfi ho- — 18. parcequ'ils vous ont auffi 

füiliter + Has traités vous-mÉmes en enne- or MPs i" mis, 8e quls vous ont trom- or, & Cozbi filiam. p6s malicieufement par l'idole 
Le Madian fororem de Phogor s; o pat Cozbi leur 
fuam , quz percuffa eft. fœur fille du prince de Madian, 
in die plaga pro facri- qui fut frappée au jour de la 
lcgio Phogor. plaie à cit du facrilege de 

Phogor. 

RAIN TRUR UE INSANE 4S. 
SENS LITTERALET SPIRITUEL. 

Ÿ. 1. E" ce tems-là Ifrael demeuroit à Settim. 
Ce lieu , felon les Interpretes ; étoit dans 

là campagne de Moab, le long du Joutdain, vis-à- 
vis de Jericho. Ce fut la derniere demeure des He- 
breux dans le defert ; & ce lieu eft appellé dans la 
fuite de ce Livre Abel/atim, c'eft-à- dire , le deuil de 
Settim , à caufe de la vengeance que Dieu exerga en Nem. 
ce lieu fur fon peuple , pour le crime qui eft marqué *^ 
dans la fuite. 

Le peuple tomba dans la fornication avec les filles de 
Moab. Balaam. avoit dit auparavant à Balac , qui fe T 
plaignoit de lui, de ce qu'il beniffoit les Ifraélites , ^^^ 
quoiqu'il l'eüt fait venir pour les maudire , qu'avang 
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qu'il s’en retournát , il lui donneroic un confeil pour 
perdre ce peuple. Ce confeil fur, qu'il envoyät les 
plus belles filles des Moabites , afm que fe prefen- 
tant aux Hebreux , elles les fiffent tomber premic- 
rement dans une pafhon ciiminelle , & enfuite dans 
l'idolátrie. IL eft néanmoins plutôt ici fous-entendu 
d PU mais 1l eft marqué clairement dans la 

N«m.51. fuite de ce Livre , où il eft dit que Moife parlant aux 
pou Ofhciers de l'armée des Hebreux , après 

défaite des Madianites, leur dit en colere : Pour- 
quoi avez-vous fauvé les femmes » Ne font-ce pas 
elles qui ont trompé les enfans d’Ifrael , felon le 
confeil de Balaam , & qui leur ont fait violer la loi 
du Seigneur par le peché commis à Phogor , qui 
attira la plaie dont le peuple fut frappé ? 

Ceci nous fait voir juíqu'oà peut aller le dére- 
lement du cœur de l'homme. Balaam éprouve fen- 
lement qu'il n'eft plus maitre de lui. Qu'une vertu. 

toutepuiffante , à laquelle il ne peut refifter, s'empare 
de fon eíprit & de fa langue. Et après cela néanmoins 
l'avarice qui l'avoit toujours pofledé , demeure mai- 
trefle de fon cœur ; & pour fe rendre digne des 
grands preíens que Balac lui avoit promis, pourvi 
qu'il püt faire perdre aux Iíraélies l'union qu'ils 
avoient avec le Dieu toutpuiffant qui les protegcoit , 
il donne à ce Prince ce confeil déteftable , qui. faic 
perdre aux Hebreux premierement l'innocence & la 

reté , & les fait tomber enfuue dans le culte facri- 
ge des idoles. 

Y. 2. Ces filles de Moab appellerent les Ifiaæclites à 
leurs facrifices. 

On voit dans cet exemple les degrés par où l’on 
tombe comme infenfiblement dans les plus grands 
&rimes, | 
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1. Les Iíraélites fuivent les filles qui les invitent à 

fe trouver à leur fée. Voilà ce quele monde appellé 
une chofe indifferente. Et c’eft ainfi que la curiofité 
prétend fe farisfaire innocemment, en difant que ce 
n'eft point faire un mal quede voir ceux qui le font , 
quand on n'a.nul deffein de les imiter. 

2. Aprés avoir vü ces filles, ils s'entretiennent 
avec elles , mangent avec elles des viandes confa- 
crées aux idoles , & tombent enfuite dans le crime lé 
plus honteux Car la parole du Saint-Efprit entiere: 
ment contraire aux faufles imaginations du monde , 
fera toujours véritable: Que celui qui ne craint pas, 
mais qui au contraire aime le peril, y perira: (wi 
amat periculum., peribit in illo, 

3. Les Iíraélites après s'étre rendu efclaves de ces 
- femmes proftituées & idolátres , tombent de la pro- 
ftitution zm l'idolátrie, & de ferviteur du vrai Dieu, 
deviennent adorateurs du démon. C'eft ainfi que fe 
verifie ce qu'a dit faint Auguftin : Que le pécheur 
tombe de précipice en précipice , des fautes qui pa- 
roiffent moins confiderables dans les grandes , & des 
grands crimes dans les plus énormes, felon cet ora- 
cle de l'Apocalypíe : Que celui qui s'eft fouillé, fe VN 
fouille encore davantage : Qui in fordibus efl , for- 11. 1x, 
defcat adhuc. 

Y. 3. Ifrael fe confacra au culte de Béelpbegor. 
Voilà le quatriéme degré de la chute des Ifraélites, 

& le comble de l'abomination. Ils ne rendent pas feu- 
lement un culte paffager à un faux dieu , mais ils fe 
confacrent par de certaines cérémonies , à la plus dé- 

teftable & la plus honteufe de toutes les idoles , qu'il 
n’eft pas mème permis de nommer. Il étoit jufte que 
le démon, qui s'éroit fait reconnoitre Dieu , fit ren 
dre à l'impureté méme des honneurs divins par ceux 
qui adoroient l'efprit impur, V ij 
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Y . 4. Prenez tous les Princes du peuple , € pendez= 

les, afin que ma fureur me tombe point (ur Ifrael. 

Saint Auguftin a pris ces paroles à la lettre, & ila 
eru que tous les principaux du peuple étant toimbés 
dans certe impieté , furent punis felon cet ordre que 
Dieu en avoit donné. 

ll fe fait enfuie cette objedion : Puifque Dieu 
avoit dit que fa colere feroit appaifée par la mort de 
ces Princes , d’où vient qu'il dit enfuite que c'eft Phi- 
nées qui l'a pe Et il répond, qu'encore que 
Dieu eûc preícric lui-même une maniere particuhere 
dont un fi grand crime feroi puni , il voulut néan- 
moins que la loi de plus füt obíervée , qu'il vouloit 
que celui qui porteroit les autres à l'idolátrie für la- 
pidé , ou tué de quelqu'autre maniere par tout le 
pore Quv'ainfi. Phinees fuivit en cela l'ordre de 

ieu , ou felon que quelques-uns difenc, l'ordre 
pargculier de Moule , quoique la colere de Dieu eût 
déja été appaifée en partie par la mort des Princes. 

Quelques Interpretes croient qu'étant peu vrai- 
femblable que tous les Princes futfent tombés dans 
l'idolätrie , on doit entendre ces paroles: Prenez 
tous les Princes, c'eft-à-dire , afTemblez-les pour ju- 
ger & pour faire pendre les coupables. Et ils don- 
nent pour preuve de cet explication , ce qui eft dit 
aufli tôt après : - 

Y. s. Moife dit aux Juges d'Ifrael : 
Les principaux du pape , difent-ils , étoient les 

Juges. Si tous les chefs & les principaux avoient été 
punis de mort , il n'y auroit plus eu de Juges. 

Mais on peut répondre en s'arrécant à l'opinion 
de fain: Augultin , que lorfqu'il eft dit que toute la 
multitude des Princes fut punie , c'eftà-dire , que 
les principaux perirent; & le plus grand nombie , 
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quoiqu'il en reftát encore plufieurs , qui font ces Ju- 
ges dont Moife parle enfuite. . | 

Ces punitions feveres , comme remarque faint 
Auguftin , étoient proportionnées au tems de la loi , 
& à la dureté de l'efprit des Juifs. Et ces exemples 
extraordinaires de la juftice de Dieu font voir aux 
perfonnes éclairées combien eft grande l'horreur 
que nous devons concevoir , ou des crimes infâmes, 
ou de l'impieré de l'idolátrie. | 

Y. 7. 8. Phinées prit un poignard , & tua l'Ifraélite, 
€ la femme Ma‘ianite. 

L'Ecrirure releve enfuite avec de grandes louan- 
ges ce zele de Phinées, en difant qu'il a été animé 
d'un zele qui venoit de Dieu , & qui a détourné la 
fureur de la juftice divine qui étoit prête d'éclater 
fur ce peuple ingrat. 

Ce zele fi loué de Dieu avoit paru auparavant en 
Moile , lorfqu'il tua avec les Levites vingt-trois mil- 
le hommes après l'adoraion du veau $ or. Et il a 
paru depuis non-feulement dans Phinées en cette 
rencontre , mais dans Elie , loríqu'il tua les quatre 
cens Prophetes de Baal , dans Mathathias l'un des 
Machabées , quand il tua cet Officier du Roi qui 
contraignoit les Juifs à facrifier aux idoles, & en 
d’autres Saints. 

Dieu aime ces grandes actions qui témoignent 
l'attachement fincere que fes ferviteurs ont à fon fer- 
vice. Car à proportion que l'on a d'amour , on cft 
touché de douleur lorfqne l'on voit deshonorer celui 
que l'on aime, & que l'on croit digne d'un fouve- 
rain honneur. C'eftpourquoi les Saints & les grands 
Evéques ont témoigné iia tous les fiecles ce zele 
fincere pour les interéts de Diu. 

Le monde avoir de la peine à fouffrir ce zele & 
| V ü 

Auguf}, 
in Num, 

qu. f? 
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cette vigueur apoftolique avec laquelle ces grands 
hommes fouténoient la éaufe de la foi, & de la ve- 
ré de Jesus-Cunisr. Mais ces Saints reprefen- 
toient avec grande raifon à ces amateurs du fiecle , 
que s'ils témoignoient eux-mêmes tant de chaleur , 
ou pour foutenir ceux qu'ils aimoient , ou pour ac- 
uerir de l'honneur & du bien , & en general pour 

drisfaire toutes leurs paffions & leurs plaifirs ; il 
éroit bien injufte qu'ils appellaffent , ou orgueil , ou 
opiniatreté , ou une chaleur inconfiderée , le zele que 
témoignoient les miniftres de Jesus-Cunasr , lod- 
qu'ils fe voyoient obligés de repouffer les injures 
Qui lui étoient faites , & de foutenir des veritez pour 
l'établiffement deíquelles il avoit répandu lui-méme 
fon propre fang. 

Ne vous imaginez pas , difoit autrefois faint Au 
gufün , que la charité n'ait que de la douceur : & 
que ce foit être charitable , quand on a de l'autorité, 
ue de fouffrir avec paix & dans une grande indif- 
Bei tous les violemens qu'on peut fie de la loi 
de Dieu. Ce n'eft point la la charité. Ce n’eft point 
là une vraie douceur. C'eft une pareffe , c'eft une 

. negligence. C'eft une langueur. Are omnia ne pute« 
tis caritatem abjediam C defidiofem ,mec quadam man- 

t48. 7. fuetudine , imó non man[uetudine , fed remiffione & 
uegligentia fervari caritatem. Non efl ifla caritas , fed 
languor. Que la charité ait la ferveur du zele. Qu'elle 
reprenne ce q 1 doit être repris. Qu'elle corrige ce 
qui merite d’être corrigé. Ferveat caritas ad corri- 
gerdum , ad emendandum. 

Y. 12. 13. Dieu fait dire à Phinées que [on facerdoce 
lui fera donné à lui C à fa poflerité par un patte éter- 
gel. 

C'cft-à-dirc  fclon l'explication d'un favant Theos 
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logien , tout le tems que dureroit l'ancienne loi. Efiusi 

Dieu fit ce don de la grande facrificature à Phinées &c 
à fa famille. Cela n'empêche pas néanmoins qu'il 

n'ait pà arriver Te interruption & quelque 

changement dans la fucceffion de cette charge. Car 

. la dignité de Grand-Pontife pafla peu après à la fa- 

mille d'Ithamar oncle paternel de Phinées , Heli qui 

fut Grand-Pontife étant de la famille d'Ithamar. 

Mais cette interruption ne dura pas. Salomon défen- 

dit à Abiathar qui defcendoit d'Heli d'exercer les 

fon&ions du facerdoce , & ayant rétabli Sadoc dans 

certe fouveraine dignité qui étoit düe à la race de 

Phinées , fes defcendans lui fuccederent dans cette 

charge ; & la parole & la promeffe que Dieu avoit 

faite à Phinées , fut exactement accomplie. 

creer its it itn n nine nn 

CHAPITRE XXVL | 

epo noxio- I. A Près que le fang des 

6f ^g fanguis et- criminels eut été ré- 

u(us eft, dixit Domi- gandu , le Seigneur dit à Moi- 
i ad Moyfen & Elea- 

seas iie Aaron de & à Eleazar Grand. préue 

Sacerdotem , fils d'Aaron : 

i. Numerate om- 2. Faites un dénombrement 

nem fummam filiorum. de tous les enfans d’Ifrael de- 

Ifrael à viginti annis puis vingt ans & au-deffus , 8 
& fuprà, per domos ons & 

& cognationes fuas, comptez pat es maillons à par 

cunétos qui poffunt ad les familles tous ceux qui peu- 

bella procedere. vent aller à la guerre. 

3. Locuti funt ita- . Moife donc & Eleazar 

que Moyles & Elca- Grand.prétre étant dans la plai- 

peftribus "Moab. fupe; ne de Moab le long du Jour- 

Jordanem contra Je- dain , vis-à-vis de Jericho, par- 
V iiij 
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lerent à ceux qui avoient 

4. vingt ans & au-deflus, 
felon que le Seigneur le leur 
avoit commandé , dont voici 
le nombre : 

s- Ruben fut le premier-né 
d'Ifrael Ses fils furent , He- 
noch, de qui forrit la famille 
des Henochites ; Phallu , de 
qui fortit la famille des Phal- 
luites : 

6. Hefron de qui fortc la 
famille des Hefronites ; & 
Charmi , de qui forit la fa- 
mille des Charmires. 
7. Ce font-là les familles de 
la race de Ruben ; & le dé- 
nombrement en ayant été fair, 
1l s'y trouva quarante-trois mil- 
le fept cens trente hommes. 

8. Eliab fut fils de Phallu. 
Les fils d'Eliab furent , Na- 
muel , Dathan & Abiron. 

9. Ce Dathan & Abiron, qui 
étoient des premieres períon- 
nes dela Synagogue /, furent 
ceux qui s'éleverent contre 
Moife & Aaron dans la fédi- 

“tion de Coré , lorfqu'ils fe re- 
volterent contre le Seigneur, 

10. & que la terre s'entr'ou- 
vrant devora Coré avec plu- 

Y. 9. lettr. principes populi , id ef Bldmi Ped, o c da 

richo , ad eos qui erant 

4. à viginti annis & 
fupra, ficut. Dominus 
impetavcrat , quorum 
ilte ett numerus : 

f. Ruben primoge- 
nitus Ifrael, Hujus fi- 
lius Henoch, à quo fa- 
milia Honochitarum ; 
& Phallu, a quo fami- 
lia Phalluitarum : 

6. & Hcfron à que 
familia Hefronitarum ; 
& Charmi, à quo fa- 
milia Charmitarum. 

7. Hz (unt familia 
de ftirpe Ruben : qua- 
rum numerus inventus 
eft, quadraginta tria 
millia ,& leptingenti 
triginta. » 

8. Filius Phallu , 
El:ab. Hujus filii. Na- 
mucl & Dachan & Abi- 
ron. 

9. Ifti funt Dathan 
& Abiron prinsipes po- 
puli, qui furrexerunc 
contra Moylen & Aa- 
ron in feditione Core, 
quando adverfus Do- 
minum rebellaverunt , 

IO. & apcriens terra 
os fuum , devoravit 

fenatores , magnates , no» 
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Core, morientibus plu- 
rimis , quando combut- 
fit ignis ducentos quiu- 
quaginta viros. Ec fa- 
€tum eft grande mira- 
cuum, ^" 

11. ut , Corc pe- 
reunte , filii illius non 
perirent. 

12. Filii Simeon per 
cognationes fuas , Na- 
muel , ab hoc familia 
Namuelitarum ; Ja- 
min , ab hoc familia 
Jaminitarum ; Jachin , 
ab hoc familia Jachi- 
nicarum ; 

13. Zare , ab hoc 
familia Zarcitarum ; 
Seül, ab hoc fumilia 
Saülirarum. 

14. Hz funt fami- 
liz de ftirpe Simeon , 
quarum omnis nume- 
rus fuit, viginti duo 
millia ducen:i. 

15. filii Gad per co- 
gnationcs fuas , Se- 
"phon , ab hoc familia 
Scphonitarum ; Aggi , 
ab hoc familia Acgi- 
tarum ; Suni, ab hoc 
familia Sunitarum ; 

16. Ozni , ab hoc 
familia Oznitarum ; 
Her, ab hoc familia 
Heritarum ; 

17. Arod , ab hoc 
familia Aroditarum ; 

fieurs qui mouturent avec lui , 
& que le feu brüla deux cens 
cinquante hommes. Il arriva 
alors un grand miracle , 

! 

11. qui eft que Coré periffant 
de cette forte , fes fils ne peri- 
rent point avec lui. 

12. Les enfans de Simeon fu- 
rent comptés aufli felon leurs 
familles; Namuel chef de la 
famille des Namuelites ; Ja- 
min chef de la famille des Ja- 
minites; Jachin chef de la fa- 
mille des Jachinires ; 

13. Zaré chef de la famille 
des Zareites ; Saül chef de la 
famille des Saülites. 

14. Ce font-là les familles de 
la race de Simeon , qui étoient 
en tout vingt-deux mille deux 
cens hommes. 

15. Les fils de Gad furent 
comptés par leurs familles , Sé- 
phon chef de la famille des 
Scphonites ; Aggi chef de la 
famille des Aggites ; Suni chef 
de la famille des Sunites ; 

16. Ozni chef de la famille 
des Oznites; Her chef de la fa- 
mille des Herires ; 

17. Arod chef de la famille 
des Arodites ; Ariel chef de Ja 
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amille des Arielites , 

18. Ce font-là les familles 
de Gad, qui fe trouverent en 
tout quarante mille cinq cens 
hommes. 

19. Lesfils de Juda furent 
Her & Onan qui moururent 
tous deux dans la terre de 
Chanaan. 

20 Er les enfans de Juda 
diftingués par leurs familles , 
furent Séla chef de la famille 
des Sélaies , Pharés chef de 
la famille des Pharefites , Za- 
rc chef de la famille des Za- 
reites. 

21. Les enfans de Pharès 
furent Hefron chef de la fa- 
mills des Hefronites ; & Ha- 
mul chef de la famille des Ha- 
mulites. 

11 Ce font-l les familles de 
Juda , qui fe trouverent en tout 
foixante & feize mille cinq cens 
hommes. 

23. Les enfans d'Iffachar di- 
füngués par leurs familles , fu- 
rent Thola chef de la famille 
des Tholaites ; Phua chef de 
la famille des Phuaïtes ; 

24. Jalub chef de la famille 
des J:fubires ; Semran chef de 
la famille des Semranites. 

Ariel , ab hoc familia 
Ariclitarum. 

18. Iftæ (unt fami- 
liz Gad, quarum om- 
nis numerus fuit , qua- 
draginta miilia quin- 
genti. 

19. Filii Juda, Her 
& Onan , qui ambo 
mortui funt in terra 
Chanaan. 

20. Fucruntque filii 
Juda, per cognationes 
fuas , Sela , à quo fa- 
milia Selaitarum ; Pha- 
res , à quo familia Pha- 
refitarum ; Zare , à quo 
familia Zareitarum. 

21. Porro filii Dha- 
res, Hefron, à quo 
familia Hefronitarum ; 
& Hamul, à quo fa- 
milia Hamulitarujm. 

221. Iftæ funt fami- 
liz Juda , quarum om- 
nis numerus fuit , fep- 
tuaginta fex millia 
quingenti. 

23. Filii Iffachar 
per cognationes fuas, 
Thola , à quo familia 
Tholaitarum , Phua, 
à quo familia, Phuai- 
tarum ; 

14. Jafub , à quo 
familia Jafubitarum ; 
Semram, à quo fa- 
milia Semranitarum. 
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1j. Hx (unt cogna- 

tioncs Iffachar , qua- 
rum numerus fuir, fc- 
xaginra quatuor millia 
trecenti. 

26. Fili Zabulon 
per cognationcs fuas , 
-Sared à quo familia 
Sareditarum ; Elon , à 
quo familia Elonita- 

. fum ; Jahel , à quo fa- 
milia Jaleitarum. 

17. Hz (unt cogna- 
-tiones Zabulon, qua- 
rum numerus fuit , {e- 
:aginta millia quin- 
genti. 

28. Filii Jofeph per 
cognationes fuas , Ma- 
hafle & Ephraim. 
. 29. De Manaffe or- 
tus eft Machir, à quo 
familia Machiritarum. 
Machir genuit Galaad, 
à quo familia Galaadi- 
tarum. 

jo. Galaad habuit 
filios; Jezer , à quo fa- 
milia Jezeritarum ; & 
Helec, à quo familia 
Helecirarum ; 

31. & Afriel , à quo 
familia A(rielitarum ; 
& Sechem , à quo fa- 
milia Scchemitarum ; 

32. € Semida , à 
quo familia Semidaïta- 
rum ; & Hepher, à quo 
familia Hepheritarum. 

33. luit autem He- 

" 

25. Ce fonr-la les familles 
d'Iffachar , quife trouverent en 
tout foixante-quatre mille trois 
cens hommes. 

26. Les fils de Zabulon diftin- 
gués par leurs familles furent 
Sared chef de là famille des 
Sarédites; Elon chef de la fa- 
mille des Elonites; Jalel chef 
de la famille des falelites. — 

27. Ce font-là les familles 
de Zabulon, qui fe trouverent 
en tout foixante mille cinq cens 

mmes. 
18. Les fils de Jofeph diftin. 

gués par leurs familles, furene 
Manaffé & Ephraim. 

29. De Manañfé fortit Ma. 
chir chef de la famille des 
Machirites. Machir engendra 
Galaad chef de la famille des 
Galaadites. 

30. Les fils de Galaad fu- 
rent Jezer chef de la famille 
des Jezerites; Helec chef de 
la famille des Helecites ; 

31. Afriel chef de la famille 
des Afrielites ; Séchem chef de 
la famille des Séchemites : 

32. Sémida chef de la fa- 
mille des Sémidaites & He- 
pher chef de la famille des He- 
pherites. | 

33. Hepher fut pere de Sal- 
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phaad qui n'eut Law de fils, 

mais feulement des filles dont 
voici les noms : Maala & Noa; 
Hegla & Melcha, & Therfa, 

34. Ce font-là les familles 
de Manaffe , qui fe trouverent 
en tout cinquante-deux mille 
fept cens hommes. | 

35- Les fils d'Ephzaim di- 
ftingués par leurs familles, fa- 
rent cube chef de la famille 
des Suchilaïtes ; Bécher chef 
de la famille des Bécherites , 
Thehen chef de la famille des 
Thehenites. 

36. Le fils de Suthala fut 
Heran chef de la famille des 
Heranites. 

37. Ce font- là les famil- 
les des fils d'Ephraim , qui fe 
trouverent en tout trente-deux 

mille cinq cens hommes. 

38. Ce font-là les enfans de 
Jofeph diftingués lm leurs fa- 
milles. Les eafans de Benjamin 
diftingués par leurs familles, 
furent Béla chef de la famille 
des Bélaïres ; Afbel chef de la 

famille des Afbelites ; Ahiram 
chef de la fanulle des Alura- 
mates. 

pher pater Salphaad ; 
m filies non habebat, 
ed tantüm filias , qua- 
rum iíta funt nomina: 
Maala, & Noa, & He- 
gla, & Melcha, & 
Therfa. 

34. Hz (unt fami- 
liæ Manaffe , & nume- 
rus earum , quinqua- 
ginta duo millia fep- 
tingenti. 

35. Filii autem E- 
phraim per cognatio- 
nes fuas fuerunt. hi : 
Suthala , à quo familia 
Suthalaitarum; Becher, 
à quo familia Becheri- 
tarum ; Thehen , à quo 
familia Thehenitarum. 

36. Porro filius Su- 
thala fuit Heran , à 
quo familia Heraaita- 
rum. 

37. Hz (unt cogna: 
tiones filiorá Ephraim, 
quarum numerus fuit, 
triginta duo millia 
quingenti. 

38. Ifti (unt filii Jo. 
feph per familias fuas. 
Filii Benjamin in co- 
gnationibus (uis, Bc- 
la, à quo familia Be- 
laitarum ; Afbel, à quo 
familia Afb.lirarum ; 
Ahiram,à quo fami- 
lia Ahiramita:um ; 
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.39. Supham , a quo 

Iamilia Suphamitarum; 
Hupham, a quo fami- 
lia Huphamicarum. 

40. filii Bela , He- 
red , & Noeman. De 
Hered familia Heredi- 
tarum ; de Nocman fa 
milia Noemanitarum. 

41. Hi funt filii 
Benjamin per cogna- 
ones íuas , quorum 

numerus tuit , quadra- 
ginta quinque mullia 
Ícxcenti. s 

| 42. Fili Dan per 
cognationes fuas, Su- 
ham , a quo familia 
Suhamitarum. Ha tunt 
cognaciones Dan per 
familias fuas. 

43. Omnes fuere 
Suhamitæ , quorum 
humerus crat , (exa- 
ginta quatuor millia 

quadringenti. 
44. Filii Afer per 

cognationes fuas, Jem- 
sa ,à quo familia Jem- 
naitarum ; Jeflui , à 
quo familia Jeffuita- 
gum ; Brie, à quo fa- 
milia Bricitarum. 

45. Filii Brie, He- 
ber , à quo familia He- 
beritarum ; & Mel- 
chiel, à quo familia 
Melchielitarum. 

. 46. Nomen autem 

39. Supham chef de la fa- 
mile des Suphamites , Hu- 
pham chef de la famille des 
Huphamies. 

40. Les fils de Béla furent 
Hered & Noeman. Hered fut 
chef de la famille des Heredi- 
tes ; Noeman fut chef de la 
familles des Noemenites. 

41. Ce font-là les enfans 
de Benjamin divifés par ieurs 
familles, qui fe trouverenc en 
tout quarante- cinq mulle fix 
cens hommes. 

42. Les enfans de Dan di- 
vifés par leurs familles , furent 
Suham chef de la famille des 
Suhanites. Voici les enfans de 
Dan divifés par ieurs familles. 

43. lis furent tous Suhami-. 
tes, & fe trouverent en tout 
Íoixante - quatre mille quatre 
cens hommes. 

44 Lesfisd'Afer diftingués 
par leurs familles , furent Jem- 
na chef de la famille des J eut 
naites; Jeffui chef de la famil- 
le des Jeíluites , Brié chef de la 
famille des Bricires. 

4$ Les fils de Bré furent 
Heber chef de là famille des 
Heberites , & Melchiel chef de 
la famille des Melchielites. 

46. Le nom de la fille d’A+ 
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{er fut Sara. 

47. Ce font-là les familles 
des fils d' Afer, qui fe trouverenc 
en tout s iens - trois mille 

. quatre cens hommes. 
48. Les enfans de Nephthali 

diftingués par leurs familles , 
furent Jefiel chef de la famille 
des Jefielites ; Guni chef de la 
famille des Gunites ; 

|. 49. Jefer chef de la famille 
des Jeferites ; Sellem chef de 
la famille des Sellemites. 

go. Ce font-là les familles 
des enfans de Nephthali qui 
fe trouverent en tout qua- 
rante-cinq mille quatre cens 
hommes. 

$1. Et le denombrement de 
tous les enfans d'Ifrael ayant 
été achevé , il fe trouva fix cens 
& un mille fept cens trente 
hommes. 

1. Le Seigneur parla enfui- 
te À Moile & lui dit: 

53- Laterre fera partagée en- 
tre tous ceux qui ont etc com- 
tés , afin qu'ils la poffedent fe- 
E leur nombre. 

$4- Vous en donnerez une 
lus grande partie à ceux qui 
Eos en plus grand nombre , 
& une moindre à ceux qui font 

filiæ Aler, fuit Sara, 
47. Hz cognationes 

filiorum Afer , & nu- 
mcrus eorum, quin. 
qe tia millis 
quadringenti. ' 

48. Filii Nephthalà 
per cognationes fuas, 
Jefiel , à quo familia 
Jefielitarum ; Guni , à 
quo familia Gunita- 
rum ; à 

49. Jefer, à quo fa- 
milia Jeferitarum, Sel- 
lem , à quo familia Sel« 
lemitaruih, 

jo. Hz funt cogna« 
tiones filiorum Neph« 
thali per familias fuas, 
qm nuracrus , qua- 
raginta quinque mil- 

lia quadringenti. | 
f1. Ifta cft. fumma 

filiorum Ifrael , qui re- 
cenfiti funt , fexcenta 
millia , & mille feptin- 
genii triginta. 

51. Locutufque cf 
Dominus ad Moyen, 
dicens : 

$3. Iftis dividetur 
terra juxta numerum 
vocabulorum in poí- 
feffiones fuas. 

f4. Pluribus majo- 
rcm partem dabis, & 

paucioribus minorem $ 
fingulis , ficut nunc.1e- 



TROISIEME DENOMBREMENT D'ISRAEL. 319 
renfit: (unt , tradetw 
poilefho. 

f f. Ita dumtaxat ut 
fors terram tribubus 
dividat & familiis ; 

$6. quidquid forte 
contigerit , hoc vel 
plures accipiant , vel 
pauciores. 

57. Hic quoque cít 
numerus hliorum Le- 
vi per familias fuas : 
Gerfon , à quo familia 
Geríonitarum : Caath, 
à quo familia Caathi- 
tarum ; Merari, à quo 
familia Meraritharum. 

j$8. Hz funt fami- 
liz Levi : Familia Lob- 
ni, familia Hebroni, 
familia Moholi, fami- 
lia Muf, familia Co- 
re. At vero Caath ge- 
nuit Amram , 

f9. qui habuic uxo- 
rem Jochabed filiam 
levi , quz, nata eft ci 
in JEgypto. Hzc ge- 
nuit Amram viro {uo 
filios, Aaron & Moy- 
fen,& Mariam íoro- 
rem corum. 

60. De Aaron orti 
funt Nadab , & Abiu, 
& Eleazar &:Ichamar : 
, 61. quorum Nadab 

en plus petit nombre ; & l'heri- 
tage {era donné à chacunfelon 
le dénombrement qui vient d'é- 
tre fair: | 

55. La terre fera partagée. 
au fort entre les cribus & les 
familles ; 

$6. & tout ce qui fera échü 
pat le fort , fera le partage ou 
du plus grand nombre , ou du 
plus petit nombre. 

$7. On fit auffi le dénombre- 
ment de la famille de Levi, di- 
finguée par fes famiiles: Ger- 
fon chef de la famille des Ger- 
fonites : Caath chef de la fa- 
mille des Caathites : Merari 
chef de la famille des Merarites, 

$8. Voici les familles de Le- 
vi: La famille de Lobui , la 
famille d'Hebroni, ia tamille 
de Moholi, la famille de Mufi, 
la famille de Coré. Mais Caath 
engendra Amram , 

$9. qui eut pour femme Jo- 
chabed file de Levi, qui lui 
náquit en Egypte. Jochabed 
eut d'Amram fon mari deux 
fils , Aaron & Moife , avec 
Marie leur fœur. 

60. Aaron eut pour fils 
Nadab & Abiu, Elaza: & 

Ithamar. 

61. Nadab & Abiu ayant 
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offert un feu étranger devant 
le Seigneur , furent punis de 
tort. 

62. Et tous ceux qui furent 
vomptés de la famille de Levi, 
furent vingt-trois mille hom- 
mes depuis un mois & au-def- 
fus, parcequ'on n'en fit point 
le dénombrement entre les en- 
fans d'Ifrael , & qu'on ne leur 
donna point d'heritage avec les 
autres. 

63. C'eft-là le nombre des 
enfans d’Ifrael, qui furent com- 
ptés par Moife & par Eleazar 
Grand-prétre dans la plaine de 
Moab , le long du Jourdain, 
vis-à-vis de Jericho : 

64. entre lefquels il ne 
s'en trouva aucun de ceux qui 
avoient été comptes auparavant 
ar Aaron & par Moife dans 
fe defert de Sinaï. 

65$. Car le Seigneur avoit 
prédit qu'ils mourroient tous 
dans defert. C'eftpourquoi il 
n'en demeura pas un feul hors 
Caleb fils de Jephoné, & Jo- 
(ué, fils de Nun. 

pU 

& Abiu mortui fant ;. 
cum obtuliffent ignem 
alienum coram Domi- 

no. 

61. Fucruntque om- 
nes qui numerati funt, 
viginti tria millia gc- 
neris mafculini , ab 
uno menfe & fupra ; 
quia non funt recerfiti 
inter filios Ifrael, nec 
cis cum cetcris data 
poffeflio eft. 

63. Hic eft nume- 
rus filiorum Ifrael, qui 
dcícripti funt à Moyfe 
& Eleazaro Sacerdote, 
in campeftribus Moab 
fupra Jordanem contra 
Jericho : 

64. Inter quos nul- 
lus fuit eorum qui antè 
numerati funt à Moy- 
fe & Aaron in deferto 
Sinai. ° 

65. Prxdixerat enim 
Dominus , quód om- 
nes morerentur in foli- 
tudine. Nullufque re- 
manfit ex eis , nifi Ca- 
leb filius Jephone., & 
Jofue filius Nun. 

SENS 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
y.1.2. Jf E Seigneur commanda à M^1'e de faire 

un dénombrement de tous les enfans d'Ifi ael 
— depuis vingt ans &r au-deffus. 

On a parlé auparavant de deux autres dénombre 
mens du peuple ; celui-ci eftle troifiéme , & il fuc 
fait lorfque tous les Ifraélites rebelles à Dieu , ayant 
été confumés dans le defert , on compta tous leurs 
enfans qui devoient combattre les Chananéens , & 
fe rendre maîtres de la terre que Dieu avoit promife’ 
à fon peuple. 

Ce dénombrement fe fit encore pour fervir au 
partage qui fe devoit faire de la Terre-fainte entre. 
tout le peuple ; afin T l'on püt proportionner plus 
ai(ément l'étendue des contrées de la Paleftine , au 
nombre des perfonnes de chaque tribu , de chaque. 
famille , & de chaque maifon particuliere. 

Y. 10. 11. Jl arri a alors un grand miracle , qui eft 
que Coré periffant lorfque la terre s'ouvrit fous fes pieds, 
fes enfans ne perirent point avec lui. 

- Lesenfans de Coré ne perirent point comme ceux- 
de Dathan & d'Abiron, a enfans de Coré 
détefterent le crime de leur pere , ce que ne firent 
pis ceux des autres. Les crimes de nos peres , dit 

int Auguftin , ne nous nuiront point fi nous les dé- 
teftons , & fi nous faifons le contraire de ce qu'ils ont 
fait. Mais fi nous les imitons, ce ne fera pas feule- 
ment pour leur peché, mais encore pour le nôtre 
que nous ferons condannés , & il n'y aura pas lieu de 
s'étonner qu’une méme faute ait été punie de la mé- 
me peine. 
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Que fi l'on demande comment les enfans de Coré 

ont pu être faüvés , puifqu'ils éoient avec leur pere 
loríque la terre s'ouvrit fous les pieds de cet homme 
impie, & que fa tente fut abimée avec cout ce qui 
étoit à lui; on peut répondre , ou que Dieu les retira 
tout-d'un-coüp & par un miracle , du milieu de cette 
tioupe condannée, lorfque la terre alloit s’entr'ou- 
vrir , ou qu'il les tint fufpendus en l'air , jufqu'à ce 
que la terre après avoir abimé les coupables, für re- 
venue dans fon état naturel. 

- Y. 12. Les enfans de Simeon furent comptés (elon 
leurs familles. 

Les Interpretes remarquent que dans ce dénom- 
brement Ahod fixiéine fils de Simeon , dont il eft 
parlé dans la Genefe, n'eft point compté; & que 
c'eft apparemment , ou parcequ'il n'a point eu d'en- 
fans , ou parceque fa famille ayant fubfifté quelque- 
tems , s'eft éreinte enfuire. Ils ajoütent que c'eft peut- 
être pour la méme raifon qu'on ne marque ici que 
cinq fils de Benjamin , aulieu que dans la Genefe on 
en nomme dix. | 

Y. $7. On fit auffi le dénombrement de la famille de 
Levi. 

Les Interpretes remarquent que la divifion de la 
terre promile étant la fia. principale du dénombre. 
merit , comine la tribu de Levi ne devoit point avoir 
de part à caue que Dieu étoit fon pattage ; le dé- 
nombrement aufli de cette tribu fe fait en cette ren- 
contre avec moins d'exa&titude que celui de autres. 

- Il faut fe fouvenir dans ces occafions ; où l'on ex- 
plique en peu de mots un fort grand Chapitre , de 
ce que quelques Saints ont dit très-fagement , Qu'il 
ne faut point s'arrêter aux endroitsde l'Ecriture dont 
le fens eft clair fclon laletre , mais quin'ouvrent pae 
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d'eux-mêmes une entrée aifée & naturelle à des in» 
ftructions folides & édifiantes ; & qu'il vaut mieux 
s'appliquer à l'éclairciffement de ceux qui nous me- 
neut naturellement à de grandes veritez , & qui font 
propres à nous infpirer des fentimens de piecé & 
d'amour , lorfque nous cherchons dans la méditation 
de la parole de Dieu , la fcience des Saints ; comme 
parle l'Ecriture , & le trefor du falut. | 

Paeqoqaaapesaeoesecacseeseap 
CHAPITRE XXVII. 

1. Crefferune aro. N ce méme-tems les 
tem filiz Sal- 3 

phaad, filiz Hepher , filles de Salp haad fils 
fli Galaad. fli? Ma. 9 Hepher, fils de Galaad , fils 
chir , filii " Manaffe : de Machir, fils de Manaffé , 

qui fuit filius Jofeph; qui fut fils de Jofeph; dont 
quarum funt nomina, les noms font Maala. Noa , 
Maala, & Noa, & Icha., Hegla ) & Mehr, & Hegla, Melcha, & Thería, 

T y M co- . 2 fe préfenterent à Moïfe, 
ram Moyfe & Elca- à Eleazar Grand-prérre , & à 
zaro Sacerdote, & cun- tous les princes du peuple , à 
&is principibus populi, l'entrée i tabernacle , de l'al- ad oftium tabernaculi 1: i 
fœderis , atque. dixc- lance , & elles dirent : 

runt : 

3. Pater nofter mor- — 3. Notre qus eft mort dans 
tuus eft indeferto, nec le defert, il n'avoic point eu 
fuit in feditione, quz. de part à la fedition qui fut exe concitara eft contra ,. : 

; ciée par Coré contr Dominum fub Core, E é contre le Sei- 

fed in peccato fuo RR , mais il eft mort dans : 
' mortuus cít : hic non 1on peché ! comme les autres , 8c 
habuit mares filios. il n'a point eu d'enfans mâles, 

Y^ j. expl, pour avoitmüriuié conie le Seigneu:. | 

X 1) 
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Pourquoi donc fon nom peri- 

ra-t-il de fa famille , parcequ'il 

n'a point eu de fils >? Donnez- 

nous un heritage entre les pa- 

rens de notre pere. 

4. Moife rapporta leur affai- 
re au Seigneur, afin quil en 

jugcát. 
5. Et le Seigneur lui dit: 
6. Les filles de Salphaad de- 

mandent une chofe jufte. Don- 
nez-leur des terres à. poffeder 

entre les parens de leut pere, & 

qu'elles ir fuccedent comme 
étant fes herinieres. 

7. Et voici ce que vous di- 
tez aux enfans d'Ifrael. 

8. Loríquun homme fera 

mort fans enfans mâles , fon 

bien paffera à fa fille qui en 
heritera. 

9. S'il n'a point de filles ; fes 
freres feront fes heriuers : 

10. que s'il n'a point de fre- 

res , les freres de fon pere he- 

riteront de fon bien ; 

11. & s'il n'a point d'oncles 
paternels , fes plus proches fe- 

ront fes heritiers. Cette loi 

fera toüjours gardée inviola- 
blement par les enfans d'Ifrael, 

felon que le Seigneur l'a or- 
donné à Moile. 

Cur tollitur nomen i[- 
lias de familia fua, 
quia non habuit filium? 
Date nobis poffcffio- 
nem inter cognatos pa- 
tris noflri. 

4. Retulitque Moy- 
fes caufam carum ad 
judicium Domini. 

$. Qui dixit ad cum: 

6. Juftam rem poftu- 
lant filix Salphaad : Da 
eis poffeffhionem inter 
cognatos patris fui, & 
ci in heteditarem fuc» 
cedant. 

7. Ad filios autens 
Ifracl loquéris hzc: 

8. Homo cim mor- 
tuus fuerit abíque fi- 
lio , ad filiam cjus 
tranfibit hereditas. 

9. Si filiam non 
habuerit , habebit fuc» 
ceffores fratres fuos : 

ro. quod fi & fra- 
tres non fucrint , dabi- 
tis hereditatem fratri- 
bus patris ejus : 

11.Íin autem nec 

pue habuerit, da- 
itur hereditas bis qui 

ei proximi funt. Erit- 
ue hoc filiis Ifrael . 

dba lege perpetuä, 
ficut przcepit Domi- 
nus Moy. 
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12. Dixit quoque 

Dominus ad Moyfen : 
Afcende in montem 
iftum Abarim , & con- 
templare inde terram , 
quam daturus fum filiis 
Ifrael : 

13. cumque videris 
cam, ibis & tu ad po- 
pulum tuum , ficut ivit 
frater tuus Aaron ; 

14. quia offendiftis 
mc in deíerto Sin in 
contradictione multi- 
tudinis, nec fanctifi- 
care me voluiftis co- 
ram ca fuper aquas. 
Hz funt aquæ contra- 
dict onis in Cades de- 
ferci Sin. 

15. Cui. refpondit 
Moyfes : 

16. Provideat Do- 
minus Deus fpirituum 
omnis carnis , homi- 
nem , qui fit fuper mul- 
titudinem hanc, 

17. & poffit exire 

& intrareante cos, & 

educere eos , vel intro- 

ducere , ne fit populus 

Ÿ: 13. 
Ÿ. 14. lettr. me 

expl. vous mourrez. 

(an&ifier. 

12. Le Seigneur dit aufli 
à Moife : Montrez fur cette 
montagne d'Abarim , & con- 
fiderez de-là la terre que je 
dois donner aux enfans d’If- 
rael : 

13. & après que vous l'aurez 
regardée, ^ vous irez aufli à 
votre litis ; comme Aaron 
votre frere y eft allé ; 

14. EE vous m'avez 
offenfé tous deux dans le de- 
fert de Sin en la contradiction 
du peuple, & que vous n'avez 
point voulu / rendre gloire à 
ma puiffance & à ma fainteté 
devant Ifrael fur le fujet de ces 
eaux. Ce font-là les eaux de la 
contradiction qui arriva à Ca- 
dés , au defert de Sin. 

16. Moile lui répondit : 

15. Que le Seigneur , / le 
Dieu des efprits / de tous les 
hommes , choififfe lui- méme 
un homme qui veille fur tour 
ce peuple ? 

17. qui puiffe les comman- 
der & les gouverner /; qui les 
méne & les raméne , depeur 
que le peuple du Seigneur ne 

Ibid. lettr. de toute chair. 
y. 17. lettr, qui potlit exire & 

y. 1€. Deus fpirituum , id efl, intrare ante cos, pro praeire , re- 

qui novit cor 
nium, Fatabl, 

da & mentes om- |gete , gubernare : bzbrasfm., Vatabl. 

X uj 
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oit comme des brebis qui font 

fans pafteur. u 
18. Le Seigneur lui dit : Pre- 

nez Joíué fils de Nun , qui eft 
un homme en qui l'Efpnrit refi- 
de, & mettez votre main fur 
fa téte. 

19. Prefentez - le. devant le 
Grand-prètre Eleazar & devant 
tout le peuple ; 

20. & ducis des pré- 
ceptes à la vüe de tous, & une 
partie de votre gloire , afin que 
toute la fynagogue des enfans 
d’Ifrael l'écoute & lui obeiffe. 

21. Loríqu'il faudra entre- 
prendre quelque chofe , le 
Grand-prètre Eleazar confulte- 
ra le Seigneur pour lui. Et à la 
arole d'Eleazar , il / fera tout 

ce qu'il faudra faire , auffi-bien 
que tous les enfans d'Ifrael , & 
tout le refte du peuple. 

22. Moife fit donc ce que le 
Seigneur lui avoit ordonné. Ec 
ayant pris J ofué , 1l le préfenta 
devant le Grand-prètre Eleazar, 
& devant tout le peuple. 

23. Et aprés lut avoir impofé 
les mains, il lui expofa de nou- 
veau tout ce que le Seigneur 
avoit commandé, 

Domini ficut oves abf- 
que paftorc. 

18. Dixitquc Domi- 
nus ad cum : Tolle 
Jofuc filium Nun, vi- 
rum in quo eft Spiri- 
tus, & pone manum 
tuam füpcr eum. 

19. Qui flabit coram 
Eleazaro Sacerdote & 
omni multitudine : 

20. & dabis ci præ- 
cepta cunctis videnti- 
bus , & partem glo- 
riz tuz , ut audiat cum 
omnis fynagoga filio- 
rum Ifracl. 

21. Pro hoc, fi quid 
agendum erit , Eleazar 
Sacerdos confulet Do- 
minum. Ad verbum 
ejus egredietur & in- 
gredietur ipfe , & om- 
nes filii Ifrael cum co, 
& cetera multitudo. 

12. Fecit Moyfes ut 
praeceperat. Dominus. 
Cumque tuliffet Jo(ue , 
ftatuit eum coram Elea- 
zaro Sacerdote & om» 
ni frequentia populi. 

13. Et impofitis ca- 
piti ejus manibus, cun- 
&a replicavit quz man- 
daverat Dominus. 

Y. 21. lettr, egredietur , & ipgredietur pro facit quidquid fa&o 
opus cuit à bebrai(m, 
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ESSSSSBBSEBSSSSSSESSESStUSS 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

Yrg.n.sj. J Es filles de Salphaad deftendues de 
Manaf[e fils de Jofeph , reprefentent à 

-Moife que leur pere n'avoit point eu de part à la fe- 
dition de Coré , ni commis de crimes qui meritát que fes 
enfans fufent privés de fon bien ; mais qu'il avoit feule- 
ment murmure comme les autres ,lor(que les efpions de 
-Moife envoyés dans la terre de Chanaan , lui en vin- 
rent faire leur rapport, ce qui lui avoit été commun avec 
tout le peuple ; & qu'ainfi leur pere étant mort [ans en- 
Fans males, elles fupplioient qu'elles fuffent reconnues 
pour les beritieres de fon bien. 

Pour entendre la juftice de cette demande fur la- 
quelle Moife confulta Dieu , & que Dieu même a 
prouva , comme il eft marqué dans la fuite ; il eft bon 
de confiderer , felon la remarque des Interpretes , 
Ys les filles des Hebreux , loríqu'un homme avoit 74 
es fils pour lui fucceder , n'avoient aucune partäla - 

fucceffion des biens immeubles , comme font les ter- 
res & les maifons, afin que les biens demeuraffent 
toujours à ceux de la méme famille & du méme 
nom. 

Mais loríqu'un homme mouroit fans enfans má- 
les, les filles qu'il laiffoit entroient dans le droit 
qu'auroient eu leurs freres, fi elles en euffent eu, & 
potfedoient tous les biens du pere. Et lorfqu'une de 
ces filles fe marioit , fes enfans ne prenoient point le 
nom du mari qu'elle époufoit , mais celui di pere 
de leur mere, afin que le nom du pere mort püt re- 
vivre dans les enfans de fa. fille , comme il fe feroit, 
confervé dans les enfans de fes fils. : 

OX uj 
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C'eft ce qui fur établi dans le gouvernement dui 

euple Hebreu , après cette demande des filles de 
Salphaad , felon que Dieu le declare dans la fuite , 
lortqu'il dit: Les filles de Salphaad demandent une 

€. 6 
E . Pd 

chofe jufle : .Q u'elles (uccedent a leur pere comme étant 
fts heritieres. Ex Dieu enfuite en fait une loi , qu'il 

#8 Marque en ces termes : Lor/qu'un homme fera mort 
fans enfant male , fon bien paffera à fa fille qui en be- 

' gitesa. | 

Y. 12. 13. 14. Le Seigneur dit à Moife : AAontez 
fur la montagne d' Aba:im y C de-là confiderez la terre 
auc je dois donner aux enfans d'Ifrael : € vous irez en- 
fuite à votre peuple , comme Aaron votre frere y eff allé : 
parceque vous m'avez offenfé tous deux dans le defert de 
Si en la cont-adiétion du pen'le. 

Num.ze. On a marqué plus haut après faint Auguftin , quel 
9. 10. juge nent on doit faire de cette faute où comberent 

Moife & Aaron au lieu appellé les eaux de contta- 
diction. On a fait voir que cette faute , fi on la con- 
fidere en elle-même , n'étoit qu'une legere défiance, 
& qu'elle n'a duré qu'un moment. Eton a reprefenté 
les raifons que Dieu a eues de permettre cet obf- 
curciffement paffager en un fi grand homme. 

On a montré aufli que cette faute étant confide- 
rée comme une figure & un myftere , eile reprefente 
certe horrible infidelité des Juifs , par laquelle s'éle- 
vant contre la perfonne du Fils de Dieu avec une in- 
humanité plus que barbare , le Sauveur comme rout- 
uiffant dans fà mort , a rendu fes bleffuresle remede 

de nos plaies, & a fait forrir de fon côté ouvert , la 
fource de cette eau vive & vivifiante , qui rejaillic 
jufques dans le ciel. | 

Dieu fenble en cette rencontre ne faire point de 
difference enuc Moife & Aaron. Il leur reproche à 
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tous deux la même faute , & illa punit de la méme 
peine , en les condannant tous deux à mourir cha- 
«un (ur une montagne devant tout le peuple | & àne 

int entrer dans la terre qu'il avoit promife à Abra- 
m , & dans laquelle il alloit faire entrer les Ifraé- 

lites. 
Il y avoit néznmoins une prodigieufe difference 

en're la premiere faute d'Aaron , loríqu'il file veau 
d'or pour être adoré des Iíraélites , & cette défiance 
paffagere de Moife , dans laquelle Aaron tomba 
comme lui. Mais Dieu eft grand dans la conduite 
u'il garde avec fes Saints. Il cache l'eftime qu'il faic 
d: leur vertu , afin qu'ils foient toujours perfuadés 
qu'elle eft à lui, & non pas à eux. Et il fe plaic à les 
abaiffer , parcequ'il les aime , & qu'il veut les rendre 
ainfi dignes des biens ineftimables qu’il leur a pré- 
parés , qui font le prix de cer amour humble qui les 
unit à lui , & de ce mépris fincere qu'ils ont pour 
eux-meémes. | 

Moife témoigne auffi par la maniere dontil reçoit, 
& dont il agrée ce reproche que Dieu lui fait , qu'il 
ne penfe uniquement qu'à lui plaire, & qu'il n'a 

int d'interêt que celui de Dieu. Due le Seigneur, à 
dit il, choififfe lui-même un homme qui veille fur tout 17. 
ce peuple , afin qu'il ne foit pas comme un troupeau fans 
pafieur. 

La mort n'eft rien à Moife. Il n’a nulle peine de 
ne pas entrer dans la terre promife. Il ne penfe qu'au 
falut de ce peuple qu'il a tant aimé. Et comme ill'a 
toujours préferé à fa por vie il érend les foins pa- 
ternels qu'il a pour lui ; au-delà même de fa vie , ne 

nfant quà lui procurer un conducteur qui foit fe- 
E le cœur de Dieu , & dans lequel il puiífe revivre 
en quelque forte, & continuer à procurer les avan- 
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efpece de récompenfe de fes grands travaux, qu'au- 
cun de fes proches en foir revêtu. Il avoit fervi Dieu 
pce dans cette charge , & ne s'y éroit con- 
uit que p fon Efprit, comme il n'y étoit entré 

que par fa vocation. Il remet donc abíolument en- 
tre fes mains, ce qu'il favoit qu'il avoit recu de lui , 
fans avoir la nie vüe humaine dans une affaire 
qui étoit toute de Dieu , donnant par ce g'and exem- 
ple un parfait modele à fes fuccefleurs d'un pareil 
-defintereflement, & les exhortant par cette voix fi 
puiffante de fa conduite , à ne regarder jamais avec 
des yeux de la chair & des fentimens d'amour pro- 
pre le gouvernement des peuples , dans les on 
ne doit entrer, comme on ne doit s'y conduire que 
pat la charité toute pure. Non heredirarium tradere 
Ecclefte principatum , nec elizere illum quem bumanus 
commendat affectus ; fed Dei judicio totum de fuccefforis 
elecione permittere. 

Y. 18. Prenez Jofué fils de Nun en qui l'Efprit vefi- - 
de : & mettez votre main [ur [a tête. 

L'Efprit de Dieu, dit faint Auguftin , refidoit déja 4 ‘2x8: 
fur celui qu'il avoit choifi pour être le conducteur de “pre 
fon peuple , puifque l'Ecriture témoignant qu'il avoir 
l'efprit au-dedans de lui, fait voir clairement qu'elle 
entend parler de l'Efprit divin , & non de l’efprit de 
l'homme , qui eft necefluirement dans tous les hom- 
mes. Cependant, felon la rernarque du méme Pere, 
le Seigneur commande à Moife de mettre fa main 
fur la téte de Jofué , comme il fe pratique dans la loi 
nouvelle à l'égard des miniftres de Jesus-CunisT , 
pour faire connoitre , dit-il, que nul homme , quel- 
que faint & rempli de grace qu'il puiffe être , ne doit 
préfumer qu'il puiffe fans la grace de la confécrarion 
s'acquitter du miniftere de la conduite des peuples. 
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-C'eft donc par cette cérémonie de l'impofiion des 
mains de Moile , que Joíué eft établi le chef du peu- 
le de Dieu ; & il reçoit par le minittere extérieur 
En homme , l'autorité de Dieu méme. 

Y. 20. Dounez-lui une partie de votre gloire, Cc. 
C'eft-à-dire , cette autorité qui. vous rend les 
E foumis , & qui vous fait refpe&er d'eux tous. 
C'eft-là cette partie de la gloire de Moife que Dieu 
lui commande de donner à ce nouveau chef , en ke 
faifant obéir , honorer , & refpecter de tout le peu- 
ple ; ainfi qu'il l’éroit lui-même. Et Moife la donnoit 
à Jofué, en declarant devant tout le peuple , qu'il 
€toit celui que Dieu mème avoit choifi pour lui fuc- 
ceder Epi pd conduite. Il ne lui donna cependant , 
felon l'expreffion de l'Ecriture , qu'une. partie de fa 
gloire ; parcequ'il ne confera pas à Jofué ce pouvoir 
“ia ine: dont Dieu l'avoit revétu , & qui lui 
donnoit droit de s'acquitter quelquefois des fon- 
“étions du facerdoce , par un ptivilege attaché uni- 
quement à fa perfonne , & qui étoit au-deffus de 
l'ordre commun. Aufli la même Ecriture témoigne 
aífez auffi.tót après, que Jofué devoit être foumis à 
cet ordre commun des autres hommes , & qu'il ne 
recevroit pas immédiatement de Dieu , comme 
Moife ,la lumiere pour fe conduire , mais par le 
miniftere du Grand. Prétre. 

Y. 21. Lor(qu'il faudra entreprendre quelque chofe , 
Eleazar le Grand-Prétre confultera le Seigneur pour 
lui , cc. 

C'eft-à-dire, que Dieu ne vouloit lui faire con- 
noitre fa volonté que par la bouche de celui qui en 
qualité de Grand-Prètre , étoic établi comme l'ora- 
cle du Seigneur à l'égard des peuples. Et il voulut 
tempeter fans doute ce grand pouvoir qu'il conífc- 
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toit à Tofué par cette humble dépendance à laquelle 
il l'ffajeziffoi envers le Grand-Prètre , nous don- 
nant en méme-tems cette inftruétion importante ; 

ue fi les Princes mêmes de fon peuple font obligés 
E confulter fes miniftres pour Sauce: de fa vo- 
lonté ; & (i cette déference à leur avis leur eft necef- 
faire en quelque forte pour les empêcher de s'égarer 
dans ce haut rang où ils fe voient élevés , les peuples 
doivent avoir beaucoup moins de confufion de fe 
foumettre à la lumiere de ceux à qui leurs chefs 
font foumis comme à la lumiere de Dieu mème. 

Saint Auguftin & les autres Peres ajoütent , que 4t. 
la raifon pour laquelle Dieu ne voulut pas que ni 
Aaron ni Moife entraffent dans cette terre qu'il avoit 
promife à fon peuple , & qui étoit vifiblement la 
figure de la vraie terre promife aux enfans de Dieu , 
qui eft le ciel , pouvoit enfermer un grand myftere. 
Et il explique ce myftere en difant : que ce n'étoit 
‘ni le facerdoce de l'ancienne loi reprefenté en la per- 
fonne d'Aaron , ni cette loi méme toute fainte qu'elle 
étoit reprefentée par la perfonne de Moife le legifla- 
teur , qui devoient faire entrer le peuple de Dieu 
dans lheritage éternel, mais la grace & la foi de 
Jesus-Curist figurée par la perfonne de Jofué , 
dont le nom fignifie Sawvewr , ainfi que celui de Je 
sus. C'étoit donc au vrai fucceffeur de Moife , c'eft- 
à-dire , au vrai Jesus, qui devoit faire fucceder la 
“verité aux figures , & iet rit qui vivifie, à la lettre 
qui tue étant dépouillée de l'efprit , qu'étoit refervé 
le droit de faire paffer les nin i à travers les eaux 
du baptème reprefentée par celles du Jourdain, dy 
laver iun crimes , & de les mettre enfuite en poí- 
{efion de la terre qui doit être érernellement l'he- 
ritage des élus. 

in Num. 

7%. $3- 
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arte. draft nada bu 
CHAPITRE XXVIII 

1. E Seigneur dit aufli à 

| L Moife : 

2. Ordonnez ceci aux enfans 

d'Iiael , & dites leur : Offrez- 

moi au tems que je vous ai mar- 
ué , les" oblations de la fleur 
T farine , & les hofties qui fe 
brülent devant moi , qui me 
font d'une odeur très-agréable. 

3. Voici les facrifices que 
vous me devez offrir: Vous 
m'offrirez tous les | iis deux 

agneaux d'un an, fans tache , 

comme un holocaufte éternel : 
4. l'un le matin , & l'autre 

le foir , 

ç- avec un dixiéme d'éphi de 

fleur de farine , qui foit mêlée 
avec une mefure d'huile très- 

pure , de la quatriéme partie 
ds hi 
u hin. 
6. C'eft l'holocaufte éternel 

que vous avez offert fur la 

montagne de Sinai, comme 
un feu très-agreable au Sci- 

gneur. 

I. Ixit quoque 
Dominus ad 

Moyfen: 
1. Præcipe filiis If. 

rael , & dices ad cos t 
Oblationem meam & 
panes , & incenfum 
odoris fuaviffimi of- 
ferte per tempora [ua 

3. Hzc funt. facrifi- 
ciaquz offerre debetis: 
Agnos anniculos im- 
maculatos duos quo- 
tidie in holoca 
fempiternum : 

4. unum offeretis 
mané , & alterum ad 
vefperum : 

j. decimam partem 
Hs fimilz , qux con- 
perfa fit oleo puriffi- 
mo , & habcat quare 
tam partem hin. 

6. Holocauftum ju 
ge eft quod obtuliftis 
in monte Sinaï in odo- 
rem fuaviffimum  in- 
cenfi Domini. 

© #2 lettr, oblationem meam & panes , idef, facrificia farinacess 
& inceníum , id «f! , hofas qua incenduntur. Jf. + 
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7. Et libabitis vini 

quartam partem hin 
per agnos finzulos in 

 fanétuario Domini. 

$. Alterumque agnum 
fimiliter offeretis ad 
vefperam , juxta om- 
nem ritum facrificii 
matutini , & libamen- 
torum cjus, oblatio- 
nem fuaviffimi odoris 
Domiuo. 

9. Dic autem fabba- 
ti offeretis duos agnos 
anniculos immacula. 
tos, & duas dccimas 
fimizl olco confperíx 
in facrificio, & liba , 

. 10. quz rité fundun- 
tur per fingula fabbata 
in holocauftum fempi- 
ternum, 

11. In calendis au- 
tem offeretis holocau- 
ftum Domino , vitulos 
dc armento duos , arie- 
tem unum , agnos an- 
niculos feptem imma- 
culatos, 

12. & tres decimas 

fmilæ olco confperfz 

in facrificio per fitigu- 

y. 10, & y, 15. plus bar, Hebr, outre l'holocaufte 
d-dire, que l'on ofroit tous les jours. Z/atabl. 

7. Et vous offrirez pour o. 
frande de liqueur , la quatrié- 
me partié du hin pour chaque 
agneau dans le rcbus du 
Seigneur. 

8. Vous offrirez de méme at 
foir l'autre agneau avec toutes 
les mêmes céremonies du fa- 
crifice du matin , & de fes of- 
frandes de liqueur , comme une 
oblation uesagréable au Sei- 
gneur. 

9. Le jour du fabbar vous of- 
frirez deux agneaux d'un an, 
fans tache , avec deux dixié. 
mes de fleur de farine mêlée 
avec l'huile pour l'oblation de’ 
farine , & les offrandes de li- 
ueur. 
10. qui fe font felon la coûts 

tume de chaque jour du fab- 
bat comme ^ un holocaufte 
éternel. 

11. Au premier jour du 
mois , vous offrirez au Sei- 
gneur en holocauite deux 
veaux du troupeau , un be- 
lier, fept agneaux d'un an; 
fans tache , 

12. & trois dixiémes de fleur 
de farine mélée avec l'huile , 
pour lc facrifice de chaque veau, 

perpetucl , c'effe 
Jan]. 
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& deux dixiémes de fleur de 
farine mêlée avec l'huile, pour 
chaque belier. 

13. Vous offrirez auffi la di- 
xiéme partie d'un dixiéme de 
fleur de farine mêlée avec l'hui- 
le, pour le facrifice de chaque 
agneau. C'eft un holocaufte 
d'une odeur très-agreable , & 
d un feu / offert au Seigneur. 

1 4. Voici lesoffrandes de vin 
que vous offrirez pour chaque 
victune : Une moitié du hin 

ur chaque veau , une troi- 
ie ne partie pour le belier , & 
une quatriéme pour l'agneau. 
Ce fera-l l'holocaufte qui s'of- 
frira tous les mois qui fe fuc- 
cedent l'un à l’autre dans tout 
le cours de l'année. 

15. On offrira auffi au Sei- 
gneur un bouc pour les pechés, 
en holocaufte éternel , avec fes 
offrandes de liqueur. 

16. Le quatorziéme jour du 
premier mois, fera la Páque 
du Seigneur ; 

17 & la féte folennelle le 
uinziéme. On mangera pen- 
d fept jours des pains fans 
levain. 

18. Le premier jout fera par- 

los vitulos : & du4$ 
decimas fimilæ olco 
conípcríz per fingulos 
arietes : 

I3. & decimam de- 
cimæ /imilz ex oleo 
in facrificio per Ne 
(ingulos. Holocauitum 
fuaviffimi odoris at- 
quc incenf elt Domi- 
no. 

14. Libamenta aw< 
tcm vini , quz per fin- 
gulas fundenda funt 
victimas , ifta crunt: 
Media pars hin pes 
fingulos vitulos , tcr- 
tia per arietem , quar- 
ta per agnum. Hoc crit 
holocauftum per om- 
nes menfes ; qui fibi an- 
no vertente fuccedunt. 

rj. Hircus quoque 
offeretur Domino pro 
peccatis in holocaufté 
fempiternum , cum li- 
bamentis fuis. 

16. Meníc aurem 
primo, quartà decimà 
die menfis, Phafe Do- 
mini erit; 

17. & quintá deci. 
mà die folemnitas.Sepe 
ten diebus vefcentur 
azymis. 

18. Quarum dies pris 

W. oig. Hebr oblatio dignita, pro inceníe, 

me 
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€ta erit: omne opus fer- 
vile non facietis in ea. 

I9. Offeretifque in- 
cenfum — holocauftum 
Domino , vitulos de 
armento duos , arietem 
unum, agnos annicu- 
los immaculatos Íep- 
tem. 

20. Et facrificia fin- 
gulorumex fimila qua 
confper{a fit olco, tres 
decimas per fingulos 
vitulos, & duas deci- 
mas per arietem, 

21. & decimam de- 
cimz per agnos fingü- d 
los , id eft , per feptem 
agnos, 

22. & hircum pro 
peccato unum, ut ex- 
pietur pro vobis ; 

23. przter holocau- 
ftum matutinum, quod d 
femper offeretis. 

14.lta facictis per 
fingulos dies feptem 
dicrum in fomitem 
ignis , & in odorem 
uavilüimum Domino ; 

fingulorum ; 

? f. Dies quoque fep- 
timus celeberrimus & fer 

uculierement venerable & Íaint vous ne ferez point en ce Jour- là d'œuvre fervile. 
19. Vous offrirez au Sei- gneur en holocaufte deux veaux 

du Uoupeau, un belier, & 
fept agueaux d'un an, & fans 

20. Les offrandes de farine 
pour chacun feront de fleur de farine mêlée avec l'huile, trois 
dixiémes pour chaque veau, 
deux dixiémes pour le belier, 

21. & une dixiéme parue du 
pour chaque agneau , 
re, pour chacun des 

fept agneaux , 
22. avec un bouc pour le pe- ché, afin que yo; pechés Íoient 

23. fans compter l'holocaufte u matin, que vous offiirez 

24- Vous ferez chaque jour 
ces oblations pendant ces fept 

pour entretenir le feu 
€ l'autel, & l'odeur ttés-agrea- zi furget de holocau- bl 

flo » & de libationibus de l'holoc 

gneur , qui s'élevera 
aufte,, & des offran- 

des de liqueur qui accompa- 
gneront chaque facrifice. 

25. Le feptié ne jour vous 
a auffi très-celebre & faint ; 

Y 
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vous ne ferez point en ce Jour- 

Jà d'œuvre fervile. 

16. Le jour des premices » 

lorfqu’après l'accompliffement 

des fept (emaines, vous offri- 

rez au Seigneur les nouveaux 

fruits , vous fera venerable & 

faint; vous ne ferez aucune 

œuvre fervile en ce jour-là: 

27. & vous offrirez au Sei- 

neur en holocaufte d'une 

odeur trés - agréable " deux 

Veaux du troupeau , un belier , 

& fept agneaux d'un an , fans 

tache ; 
18. & lesoffrandes de farine 

our chacun d eux , feront de 

fleur de farine mêlée avec l'hu
i- 

le, trois dixiémes pour chaque 

veau, deux pour les beliers , 

29. & la dixiéme partie d'un 

dixiéme pour les agneaux, c'e(t- 

à-dire, pour chacun des fept 

agneaux. | 

30. Vous offrirez auffi le 

bouc qui eft immolé pour l'ex- 

iation du peche , fans compter 

'holocaufte éternel , avec fes 

offrandes de liqueur. 

31. Toutes rw chofes que 

vous offritez feront fans tache , 

& vous y joindrez les offrandes 

de liqueur. 

Cuar. XXVIII. 
fané&tus erit vobis : ome 

nc opus fervile non fa- 

cictis in co. 
16. Dies etiam pri- 

mitivorum , quando 

offeretis novas fruges 

Domino, expletis heb- 

domadibus , venerabi- 

lis & fancta erit : om- 

ne opus fervile non fa- 

cictis in ea. 

17. Offeretifque ho- 
locauftum in odorem 

fuaviffimum Domino, 

vitulos de armento 

duos, arietem unum , 

& agnos anniculos im- 

maculatos feptem : 
18. atque in facrifi- 

ciis eorum , fimilz oleo 
confper(z tres decimas 
per fingulos virulos ; 

per arietes , duas, 

19. per agnos deci- 

mam decimz , qui fi- 

mul funt agni feptem. 

30. Hircum quoque 
qui mactatur pro expia- 
tione , prater holocau- 
ftum fempiternum , & 
liba ejus. 

31. Immaculata of- 

feretis omnia cum li- 

bationibus fuis. 
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POUR PCR PORC ER FORREST ETES 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.1. FE Seigneur dit à Moife , Cc. 
Tout ce chapitre comprend diverf: 

. Ordonnances particulieres de Dieu , touchant plu- 
fieurs facrifices qu'il veut qu'on lui offre ; afin que 
les hommes reconnoiffent par ces facrifices conti- 
nuels , la dépendance abíolue dans laquelle ils font 
à l'égard Finis Créateur. Tous ces facrifices étoient 
de deux fortes, felon qu'il paroit en cet endroit , & 
en divers autres de l'Ecriture. Il y en avoit que l'on 
offroit tous les jours , matin & foir , fans jamais les 
interrompre ; c'eft ce que l'Ecriture appelle ict sz 
facrifice éternel , ou perpétuel de chaque jour. Ce fa- 
erifice étoit compolé d'une vi&ime , c'eft-à-dire d'un 
agneau , de la fleur de farine mêlée d'une huile très- 
pure & de vin. Et il paroit clairement , felon qu'on 
Ê a déja remarqué plufieurs fois, que Dieu , qui , fe- 
lon fainc Paul , figuroit dans les ombres de la loi , les 
veritez du Chriftianifme, voulut rendre ce facrifice 
perpétuel de chaque jour , comme un figne perpé- 
tuel & prophérique du grand facrifice de JE s v s- 
Cuarisr, où l'Agneau divin eft immolé fur les faints 
autels fous la figure du pain & du vin , accompagnés 
d'une huile trés-pure , qui marque l'on&ion & l'ope- 
ration toutepuiflante du wel s Et Dieu vou- 
loit que fon peuple lui offrit tous les jours ce facrifice 
de l'agneau , de la fleur de farine , & du vin , comme 
pour marquer deflors à ceux qui vivant fous l'ancien- 
ne loi , appartenoient néanmoins à la loi nouvelle , 

qu'il ne pouvoit agréer tousles facrifices TD: 
1 
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qu'en vüe de ce grand & ineffable facrifice qui de: 
voi: lui être offert par fon Fils unique dans la pleni- 
rude des teins, & continué dans la fuite. de tous les 
fiecles. | | 

La feconde efpece de facrifices que Dieu exigeoit 
de fon peuple, étoient ceux qu'il ordonna à Moile 
qu'on lui ofiriroit le jour du fabbat , & d'autres jours 
{olennels , outre ces {acrihices ordinaires de tous les 
jours qu'on n'interrompoit Jamais. Et cette mula- 
.plicauon de facrifices dans ces folennitez poss 
pouvoit marquer le redoublement de la foumitlion 
intérieure & extérieure que l'on devoit rendre à 
Dieu en ces jours particulierement deftinés à hono- 
rer fa grandeur , aufquels toutes les œuvres ferviles 
étoient défendues. 

Y. 11. Au premier jour dte mois vous offrirez. au Sei- 
gneur en bolocaufle deux veaux du troupeau ; un belier ; 
fept agneaux d'un an , [ans tache , cc. 

Comme le faint Roi prophete nous affure en par- 
. lant de Dieu : Qu'i/ ne vouloit point de facrifices , & 
que les bolocaufles ne lui feroient point agréables ; mais 
que le facrifice qu'il demandoit , étoit un efprit affligé , 
C un cœur contrit C bumilie ; nous pouvons dire fans 
doute , que Dieu ne fe plaifoit point dans l'effufion 
du fang de tant de bétes ou égorgees ou confumées 
en holocaufte ; mais qu'il vouloit engager fon peu- 
ple en l'obligeant de lui offrir toutes ces victimes, à 
clever fon efprit à quelque chofe de plus grand & de 
plus digne de lui. Premierement , on peut dire que 
toutes ces bêtes immolces tenoient lieu à l'homme 
de l’immolation qu'il auroit dà faire à Dieu de fa 
propre vie. Car dès le moment qu'il viola le com- 
m andement de fon Créateur, il fe rendit digne de 
la mort , ainfi qu'on lc lui avoit prédit. Et ce ne fuc 
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que par un effet tout particulier de fa divine miferi- 
corde , qu'il ne perdit point dans cet inftint méme 
une vie dont il s'étoit volontairement rendu indi- 
gne. Dieu fubftitua donc en quelque forte l'immo- 
lation & la mort des bêtes à celle de l'homme ; coin- 
me on voit dans la Genefe , qu'un belier fut fubfti- 

, tué en la place d'Ifaac , pour être immolé aulieu de 
lui , à la gloire du Seigneur. Mais cette immolation 
des bétes ne devoit fubfifter que juíqu'à la grande 
immolation du Fils de Dieu fur la croix ; comme la 
figure ne peut fubfifter que jufqu'à l'accompliffe- 
ment de la verité qu'elle figuroir. Que vouloit donc 
nous marquer le Saint-Efprit par. l'immolation. de 
tant de bètes, finon que nous devons être intcr.eu- 

rement comme dans une immolation conrinuelle 

devant lui , nous regardant ainfi que des victimes di- 

gnes de fa colere , & deftinées au feu éternel de {a 

juftice , qui ne pouvoient être rachetées de cette 

mort érernelle , que par le prix infini del'augufte 
& ineffable victime , dont toutes celles de la loi n’é- 

toient que de très-foibles figures? 1l vouloit en or- 
donnant à fon peuple de lui offrir. des agzeaux fans 
tache , lai faire entendre que s'il demandgi: des be- 
tes qui fuffent fans tache , il demandoit fans compa- 

raifon davantage que ceux qui les lui offroient eu(- 
fent eux-mêmes un cœur pur & dégagé de tous cri- 

mes qui auroieut rendu bus offrandes & leurs fa- 
crifices abominables devant {es yeux , comme celui 

de Cain. | 
Y. 16.17.26. Lequatorziéme jour du premier mois 

fera la Päque du Seigneur , C la féte folennelle le quin- 
-ziéme. Le jour des prémices, Cc. | 

.. On peut voir fur le chapitre vingt-troifiéme de 

l'Exode , & fur le chapitre vingt-troifiéme du Le- 

Y ii 

Genef. 
121. Lis 
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vitique , ce qui y eft dit de la premiere des grandes 
Fêtes , qui eft la Féte de Paque , ou des pains fans le- 
vain ; & de celle de la Pentecore , qui fe celebroit 
cinquante jours aprés Pique, & qui s'appelloit la 
Fée folennelle de la moiffon. & des prémices , à 
caufe que l'on offroit à Dieu des pores de tout 
ce que lon avoit femé dans les champs. Car dans . 
ces payis chauds , la moiflon étoit bien plus avancée 
qu'en ceux-ci. Nous ajoürerons feulement avec un 
ancien Auteur , que ces oblations que Dieu exigeoit 
des hommes , les regardoient plus eux-mémes que 
lui; c'eít-à-dire , qu'elles ne marquoient pas que 
Dieu eüt befoin des prefens des hommes , lui à qui 
le ciel & la terre appartiennent comme au maitre 
fouverain , mais que ces biens mêmes que les hom- 
mes polledoient , leur venoient de Dieu. ,O wid tan 
impium , nifi fi putet bomo , velut indigenti aliquid fe 
praflare Deo , qui edocet. bominem fe quidquid obtulit 
Deo , reddere id ei potius quam offerre ; C'etpour- 
uoi il les obligeoit de reconnoitre fa fouveraineté 
Gr tous ces biens par l'offrande qu'ils lui faifoient 
des prémices. Mais les Chrétiens font encore plus 
obligés de lui témoigner leur reconnoiflance en la 
perfonne des pauvres , qu'il veut qu'on regarde come 
me fes membres , en leur faifant part non-(euiement 
avec charité , mais avec juftice de ce qu'on ne leur a 
donné à eux-mêmes , qu'afin qu'ils s'en fervent à 
en after leurs freres. D wid ergo magnum , dit le 
méme Auteur , faciet bomo , fi /emetipfum offerat Deo, 
cut ipfe (e prior obtulit Deur ? Que fait de grand le 
Chrétien loríqu'il s'offre avec tous fes biens à Jesus- 
Cunisr ; puilque JE sus-Cun 157 s'eft donné lui- 
méme le premier à lui >? Que s'ils doivent par cette 

offrande des prémices des biens de la terre , ateítec 
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devant tout le monde, & fe rendre ce témoignage 
.à eux-mêmes , qu'ils n'ont rien , comme dit S. Paul, 

u'ils n'ayent reçu; combien doivent-ils ètre plus fi- 

sie à lui rendre continuellement les biens vérita- 

bles, les dons de fa grace & de fon Efprit , qui ne 

font point , comme les autres , des fruits de leur tra- 

vail , mais le prix des fueurs & du fang d'un Dieu, 

qu'ils ne peuvent s'approprier ; fans dérober à Dieu 

méme ce qu'il a de plus précieux , & qu'il ne com- 

munique aux hommes ur les rendre plus ue 

humblement dépendans E lui ? 

X OXXXX3XXX3XX3XIEIEx 

CHAPITRE XXIX. 

I. Enfis ctiam 
feptimi pri- 

ma dies venerabilis & 

fancta erit vobis : om- 

nc opus fervile non 
facietis in ea , quia 
dies clangoris eft & tu- 
barum. 

2. Offeretifque ho- 
locauftum in odorem 
fuaviffimum Domino, 
vitulum de armento 
unum, & agnos anni- 
culos immaculatos fep- 
tem. 

3. Et in facrificiis 
eorum , fimilæ olco 
confperíx tres decimas 
per fingulos vitulos, 
duas decimas per arie- 
tem ; 

LT E premier jour du fep- 
tiéme mois vous fera 

auffi venerable & faint. Vous 
ne ferez aucune œuvre fervile 
en ce jour-là, parceque c'eft 
le jour du fon éclatant & du 
bruit des trompettes. 

2. Vous offrirez au Seigneur 
en holocaufte d'une odeur très- 
agréable , un veau du troupeau, 
un belier, & fept agneaux d'un 
an , fans tache. 

3. Les facrifices de farine pour 
chacun d'eux , feront trois di- 
xiémes de fleur de farine mé- 
lée avec l'huile pour chaque 
veau , deux dixiémes pour le 
belier ; E 

Y uj 
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4. ua dixiéine pour chaque 

agn: au; c'eit-a-dire, pour cha- 
cun des Íept agneaux ; 

- $ avec le bouc pour le pe- 
ché, qui eft offert pour l'ex- 
piation des pechés du euple : 
6. fans compter l'holocaufte 

des premiers jours du mois avec 
fes oblations de farine, & l'ho- 
lociufte éternel avec les offran- 
des de liqueur accoûtumées , 
que vous offrirez toujours avec 
les méines céremonies comme 
une odeur très-agréable qui fe 
brüle devant le Seigneur. 

7. Le dixiéme jour du fep- 
tiéme mois vous fera auíli 
faint & vcnerable. Vous affli- 
gerez vos ames en ce jour-là ; 
& vous ne ferez aucune œuvre 
fervile. 

8. Vous offrirez au Sei- 
gneur en Mholoecauíte d'une 
od:ur très-agreable, un veau 
du troupeau, un belier & 
fepr agneaux d'un an , fans 
tache. | 

9. Leurs oblations de farine 
fe:o t trois dixiémes de fleur 
de farine mêlée avec l'huile , 
por chaque veau, deux dixié- 
mes pour le belier ; 

10. la dixiéme partie d'un 
dixiéme pour chaque agneau ; 

4. unam decimam 
per agoum , qui fimul 
funt agni feptem : Z P 

f. & hircum pro 
peccato , qui offertur 
in expiacionem populi, 

6. præter holocau- 
ftum calendarum cum 
facrificiis (uis , & ho- 
locauftum  fempiter- 
num cum libationibus 
folitis , eifdem carc- 
moniis oferetis in 
odorem  fuaviflimum 
incenfum Domino, 

7. Decima quoque 
dies menfis hujus fep- 
timi crit vobis fancta 
atque vencrabilis; & 
afficetis animas ve- 
flras : omne opus fer^ 
vile non facietis in ea. 

8. Offeretifque ho- 
locauftum Domino in 
odorem fuaviffimum, 
vitulum de armento 
unum ,arierem unum , 
agnos anniculos imma-4 
.culatos feptem. 

9. Et in facrificiis 
corum , fimilæ olco 
confperfæ tres decimas 
per fingulos vitulos , 
duas decimas per arie- 
tem ; 

10. decimam deci- 

mg per agnos fingulos, 
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SE funt fimul agni 

cptem , | 

11. & hircum pro 
peccato , abfque his 

' quz offerri pro delicto 
folent in expiarionem , 
& holocauftum fempi- 
ternum , cum facrificio 
& libaminibus corum. 

, 12. Quintà decimà 
verd die menfi fepti- 

mi, quæ vobis fancta 

erit atque venerabilis , 

omnc opus fervile non 

facietis in ea, fed ce- 

]ebrabitis | folemnita- 

rem Domino feptem 

diebus, 

13. Offeretifque ho- : 

Jocauftum in odorem 

fuaviffimum Domino , 

vitulos de armento tre- 

decim , arietes duos , 

agnos anniculos imma- 

culatos quatuordecim: 

14. & in libamentis 

eorum , fimilz olco 

confperfæ tres decimas 

per vitulos fingulos, 
qui funt fimul viculi 

tr decim ;& duas de- 
cimas arieti uno , id 
eft , fimul arietibus 
duobus ; 

1$. & decimam de- 
cimæ agnis fingulis , 
qui funt fimul agni 
quaruordecim ; 

4 

c’eft-à-dire, pour chacun dE 

fept agneaux ; | 

: 11. avec le bouc pour le pe- 

ché , outre les chofes qu'on a 

accoutumé d'offrir pour l'expia- 

tion du peché , & fans compter 

lholocaufte éternel avec fes 

oblations de farine, & fes of- 

frandes de liqueur. 

12. Le quinziéme jour du 
feptiéme mois vous (era faint 

& venerable : vous ne ferez 

en ce jour-là aucune œuvre 
fervile ; mais vous celebrerez 

en l'honneur du Seigneur une 

féte folennelle pendant fept 

jours. 

13. Vous offrirez au Sei- 
oneur en holocaufte d’une 

odeur très - agreable , treize 

veaux du troupeau , deux be- 

liers & quatorze agneaux , d'un 

an , fans tache. 
14. Les oblations de farine 

feront trois dixiémes de fleur 

de farine mêlée avec l'huile, 

pour chaque veau, c'eft-à-dire, 

pour chacun des treize veaux; 

deux dixiémes pour un belier , 

c'eftà-dire , pour chacun des 

deux beliers ; 
15 ladixiéme partie d'un di: 

xiéme pou” chaque agneau des 

quatorze agneaux 3 , | 
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, 16. avec le bouc qui s'offre 

ur le peché , (ans compter 
Cr éternel , & fes 

oblations de farine & de li- 
queur. 

17. Le fecond jour vous 
offrirez douze veaux du trou- 
peau, deux beliers, quator- 
ze agneaux d'un an fans ta- 
che. 

18. Vous y joindrez auffi, 
felon la coürume , les obla- 
tions de farine & de liqueur 

ur chacun des veaux , des 
liers & des agneaux ; 
19. avec le bouc pour le pe- 

ché , fans compter holocaufte 
éternel , & {es oblations de 
farine & de liqueur. 

20. Le troifiéme jour vous 
offrirez onze veaux , deux be- 
liérs , quatorze agneaux d'un 
an , fans tache. 

21. Vous y joindrez auffi , fe- 
lon la coütume , les oblations 
de farine & de liqueur pour 
chacun des veaux, des nes 
& des agneaux ; 

22. avec le bouc pour le pe- 
ché, fans compter l'holocaufte 
éternel , & fes oblations de fa- 
rine & de liqueur. 

25. Le quatriéme jour vous 
offrirez dix veaux, deux be- 

/ 

AKEXAIX. 
16. & hircum pro 

peccato , abíque ho- 
locoufto fempiterno , 
& facrificio & libami- 
ne cjus. 

17. In die altero of- 
feretis vitulos de ar- 
mento duodecim , arie- 
tes duos,agnos annicu- 
los immaculatos qua- 
tuordecim. 

18. Sacrificiaque , & 
libamina fingulorum 
per virulos & arietes 
& agnos ritè celebra- 
bitis; 

19. & hircum pro 
fears » abíque b 
ocauflo  fempiterno, 
facrificioque & libami- 
nc ejus. 

210. Dietertio offe- 
retis vitulos undecim, 
arietes duos , agnos 
anniculos ARE a 
quatuordecim. - 

21. Sacrificiaque & 
libamina pe ain 
per vitulos, & arictes 
& agnos rite celebra- 
bitis 5 

22. & bircum pro 
peccato , abfque holo- 
caufto fempiterno , fa- 
crificioque & libamine 
cjus. 

13. Die quarto of- 
ferctis vitulos decem; 
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arictes duos , agnos 
anniculos immaculatos 
quatuordecim. 

14. Sacrificiaque & 
libamina fingulorum 
per vitulos & arietes 
& agnos rité celebra- 
bitis ; 

2j. & hircum pro 
peccato abíque holo- 
caufto fempiterno ; fa- 
cribcioque ejus & liba- 
mine. 

16. Die quinto offe- 
retis vitulos novem , 
arietes. dnos , agnos 
anniculos immaculatos 
quatuordecim. 

27. Sacrificiaque & 
libamina  fingulorum 
per vitulos , & arietes 
& :gnos ritè celebra- 
bitis $ 

28. & hircum pro 
peccato , abíque holo- 
caufto fempiterno , fa* 
crificioque ejus , & li- 
baminc. 

19. Die fexto offe- 
retis. vitulos oco, 
arictes duos, agnos 
anniculos immaculatos 
quatuordecim. 

30. Sacrificiaque & 
libamina fingulorum 
per vitulos & rietzs 
& agnos ritè celebra- 
bitis; 
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liers , & quatorze agneaux d’un 
an, fans tache. 

24. Vous ferez aufli, felon 
la coùtume , les oblations de 
farine & de liqueur pour cha- 
cun des veaux, des beliers & 
des agneaux ; 

25. & vous offrirez le bouc 
ur le peché, fans compter. 

Fholocauite éternel , & fes 
oblations de farine & de li- 
queur. 

26. Le cinquiéme jour vous 
offrirez neuf veaux, deux be- 
liers & quatorze agneaux d'un 
an , fans tache. 

27. Vous ferez aufli, felon 
la coütume , les oblations de 
farine & de liqueur pour cha- 
cun des veaux, des beliers & 
des agneaux : 

28. & vous offrirez le bouc 
ur le peché , fans compter 

Éholocautte éternel, & fes obla- 
tions de farine & de liqueur. 

29. Le fixiéme jour vous of- 
frirez huit veaux, deux beliers 
& quatorze agneaux d'un an , 
{ans tache. 

30. Vous ferez aufli , felon 
la coûtume , les oblations de 

farine & de liqueur pour cha- 

cun des veaux, des beliers & 
des agueaux ; í 
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31. & vous oftirez le bouc 

pour le peché , fans compter 
L'avlocauite éternel, & fes obla- 
tions de farine & de liqueur. 

32. Le fepriéme jour vous 
offrirez fept veaux, deux be- 
liers , & quatorze agneaux d'un 
an, fans tache. 

33. Vous ferez auffi , felon 
la coütume, les oblations de 
farine , & de liqueur pour cha- 
cun des veaux, des beliers & 
des agneaux ; 

34. & vous offrirez le bouc 
pour le peché , fans compter 
l'holocaufte éternel, & fes obla- 
uons de farine & de liqueur. 

35. Le huitiéme jour qui fe- 
ta le plus celeb:e , vous ne fe- 
rez aucune œuvre fervile ; 

36. & vous offrirez au Sei- 
gneur en holocaufte d'une 
odeur très-agreable , un veau, 
un belier , & fept agneaux 
d'un an, fans tache. 

37. Vous ferez auffi, felon 
la comume , les oblations de 
farine & de liqueur pour cha- 
cun des veaux , des beliers & 
des agneaux ; 

38. & vous offrirez le bouc 
our le peché, fans compter 
Fiat éternel, & fes obla- 

* 

31. & hircum pro 
peccato , abfque holo- 
cau'to fempite n», fa- 
crificioque ejus & liba- | 
mine. 

32 Die feptimo of- 
feretis vitulos feptem, 
& arietes duos, agnos 
anniculos immaculatos 
quatuordecim : 

33. facrificiaque & 
libamina fingulorum 
per vitulos & arictes 
& agnos rite c.l.bra- 
bitis ; 

34. & hircum pro 
peccato , abfque holo- 
caufto fempite:no , fa- 
crificioque ejus & liba- 
mine: 

; 5. Die octavo , qui 
eft celeberrimus , om- 
ne opus fcrvile non fa- 
cictis ;. 

36. offerer:e: holo- 
cauftum in odorem fua- 
viffimum Domino, vi- 
tulum unum , arietem. 
unum, agnos anniculos 
immaculatos fep:em. 

37. Sacrificiaque & 
libamina fingulorum 
per vitulos & arietes 
& agnos ritè celebra- 
bitis 5 | 

38. & hircum pro 
peccato , abíque holo- 
caufto fempiterno fa- 
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trificioque ejus & liba- tions de farine & de liqueur. 
minc. 

39. Hzc offeretis — 39. Voilà ce que vous offri- 
Domino in folemnita- rez au Seigneur dans vos fêtes 
tibus veftris ; prater. ( lennelles ; fans comprer les 
vota &  oblariones ! : f 
fpontaneas in holocau- holocauftes, les oblations de fa- 
(to ,in facrificio , in rine & de liqueur, & les hofties 
libamine, & in hofliis pacifiques que vous affrirez à 
pacificis. Dieu pour vous acquitter de vos 

vœux,& des offrandes que vous 
avez faites volontairement. 

—CSedeeededestedeseseddededececsedde Praha: es 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
Où peut voir encore fur le vingt-troifiéme cha- 

ire de l'Exode, & fur le vingt-troifiéme cha- 
pirre Levitique , ce qui regarde l'explication lit- 
terale de ces fétes folennelles des Juifs , qui font le 
fujet de tout. ce chapitre , étant inutile de repetet 
ce qu'on a expliqué ailleurs. On dem ajoüter 1ci en 
confiderant tout ce détail qui enferme tant de cir- 
conftances particulieres touchant le nombre & la di- 
verfité des animaux, & les mefures de farine , de 
vin & d'huile qu'on devoit offrir felon les differentes 
Fétes , que fi l'on ne s'arrétoit qu'à cet écorce exté- 
rieure , fans en penetrer l'efprit ,On pourroit fans 
doute être frappé de certe baffeffe apparente qui fem- 
ble convenir fi peu à la majefté de Dieu. Car qu'y a- 
t-il en effet , dont les impies puillent abufer fi facile- 
ment , que de ces foins que Dieu même a pris pour 
regler jufqu’aux moindres particularités des facrifi- 
ces qui devoient lui être offerts par les hommes ? 
Quel rapport pouvoir avoir avec fa grandeur ; l'obla- 

rd 



P4. 45. 
X3 

$50 Lrs Nomsres. Cnapr. XXIX. 
tion d'un belier , d'un veau , d'un agneau, d'un bouc ? 
Numquid manducabo carnes taurorum , aut [ançuinem 
hircorum potabo ? Mangerai-je , dit-il à lui-même , 
la chair des taureaux, & benirai-je le fang des boucs ? 
Et qu'y avoit-il auffi de proportionné entre cette fou- 
veraine majefté & un peu d'huile , ou de vin, ou de 
farine ? Mais c'eft cette méme difproportion appa- 
rente qui nous oblige neceffairement à juger de 
Dieu par lui-même, c'eft-à-dire, à concevoir que 
puifque c'eft Dieu qui a bien voulu s'abaiffer jufqu'à 
marquer aux hommes tout ce qu'ils devoient lui of- 
ftir dans leurs facrifices , i] a eu deffein de leur mar- 
quer dans ces circonftances fi peti:es en apparence , 
quelque chofe de divin ; & comme voiler fous ces 
ombres de l'ancienne loi , les plus grandes veritez , 
& les principaux myfteres de la loi noyvelle. » Que 
» nul donc, s'écrie Tertullien , ne blàme tous ces {4- 
» crifices , comme un joug infupportable , de plu- 
»fieurs cérémonies inutiles que Dieu auroit exigé 
» des hommes par rapport à foi , & pour l'amour 
» de lui-même; puifqu'il declare hautement dans 
» les Ecritures à Um peple , qu'il n'a pas befoin de 
»la multitude de ces Ccnbées Mais qu'on adore 
» plutôt en cela l'effet de la profonde fagefle de celui 
» qui connoiffoit le penchant qu'avoit ce peuple pour 
» l'idolátrie , fe fervit pour l'attacher davantage à la 

» véritable religion, de diverfes choles qui fe prati- 
» quoient dans la religion fuperftitieufe du paganif- 
» me , l'éloignant de l'impieté par ce moyen, en 
» l'obligeant de faire pour fon honneur , comme s'il 
» l'eüt effectivement defiré, ce qu'il vouloit princi- 
» palement l'empêcher de faire en l'honneur. des 
» dieux du fiecle. C'eft encore , ajoüte-t-il pour cette 
»raifon qu'il leur. preícrivoit un grand nombre de 
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» reglemens tant publics que particuliers , afinqu'é- 
» tant occupés fans cefle à l'obéiffance qu'ils devoient 
» à Dieu; ils ne. puffent , pour parler ainfi, le per- 
» dre de vüe un feul moment. Car l’homme ne pou- 
» voit être heureux qu'en pratiquant la volonté de 
» fon Dieu , & en médirant {a loi jour & nuit. Ainfi 
» ce n'a point été la dureté du legiflateur qui a pro- 
» duit cette loi, mais plutôt fa fouveraine bonté; 
» qui vouloit s'aflujemir un peuple inflexible, &: 
» comme adoucir infenfiblement la rufticité de fon 
» naturel, par la pe laborieufe d'une multitude 
» d'exercices de pieté. 

Nous ne prétendons pas déveloper en ce lieu tous 
les myfteres renfermés d ces pratiquesdifferentes — 
de la loi. 1l n'appartient propremeut , dit un An- oz, 
cien , qu'à un faint Paul , & à ceux qui femblent ha "ed 
s'étre approchés de plus prés de fa lumiere , qui étoit i 
celle niea hende du Verbe divin ose. 
fondir ces myfteres. Hac quidem Paulus , & fi qui ei 
fimiles funt , plenius. ab ipfa fapientia & Verbo Dei, 
perfeciufque cognoverint. Ou pour mieux dire , celui- 
là feul en a une pleine intelligence , à qui toutes cho- 
fes font parfaitement connues , & aux yeux duquel 
nulle créature ne peut fe cacher. Horum ad liquidum 
intelligentiam [cit ille , cui nuda € revelata funt omnia ; 
nec eft ulla creatura in con[peclu ejus imvifibilis. Mais, 
comme dit encore le méme Auteur , nous pouvons 
bien , en nous fervant de la lumiere que faint Paul 
& les autres Saints nous ontlaiffée dans leurs écrits , 
trouver dans les baffeffes apparentes de ces facrifices 
dont nous parlons , de quoi relever & exciter notre 
fo1, & édiler en même-tems notre pieté. 

Premierement , on peut dire que ce grand nom- 
bre & cette diverfité d'hofties qu'on udi à Dieu 
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pour les peuples , en marquoit en quelque forte I 
foibleife. Car i/ étoit impoffible , comme l'affure faint 
Paul, que le fang des taureaux © des boucs ôtat les 
peches. On offrait ; dit-il encore, des dons & des fa- 
crifices qui ne pouvoient purifier la. conftience de ceux 
qui vendoient a Dieu ce culte ; puifqu'ils ne confifloient 
qu'en des céremonies charnelles, C qu'ils n'avoient été 
smpofes que ju/qu au tems que cette loi feroit corrigée 
par une nouvelle. Tant d'hofties étoient donc feule- 
ment deftinées pour figurer celle qui devoir abolir 
toutes les autres, comme étant feule capable de 
faire ce que les autres pouvoient feulemeat figni- 
fier, & encore d'une maniere fort imparfaite. 

Secondement , l'on peut remarquer , felon la 
peníée de faint Augultin , dans cette farine , dans ce 
vin & dans certe huile qui accompagnoient la plupart 
des (acrifices , une figure excellente de l'union qui 
devoit être entre les peuples, lorfqu'ils faifpient leurs 
offiandes au Seigneur, & Qui doit être encore plus 
entre les Chrétiens , lorfqu'ils offrent le plus grand 
& le plus auguíte facrifice , qui eft celui de l'Eglife , 
figuré même , comme on l’a dit, par cette farine , 
& par ce vin , qui étant un facrifice tout d'amour , ne 
doit êre offert que par l'union de la charité. Car la 
farine, comme il dir, n'eft compofée que de plufieuts 
grains de blé , brifés par la meule , & unis enfemble 
en un feul corps. Le vin de même ne fe tire que de 
pec grains de raifin, qui étant foulés au pref- 
our , rendent tous enfeinble certe excellente liqueur. 

Le raifin , du encore le mêine Saint , tant quil de- 
meure attaché au fep de la vigne paroit entier , mais 
s'il n eft preife 1l n'en fort rien. il eft enfuite porté 
au prelloir , foulé aux pieds , écralé fous l'arbre. 1l 
{embie qu'alors il fou gâté & enuerement perdu: 

: mais. 
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mais cette perte Jens lui la fource d'une 
plus grande abondance par l'union & le mélange de 
tous les grains. 

C'eft donc l'union & le mélange tout divin des 
cœurs & des efprits des fideles , qui de plufieurs 
font réduits par A charité en un, quorum era! cor 48. 4 
xnum C anima una, que Dieu figuroit fous ces om- ?* 
bres de la loi. Et le défaut de cette union rendoit 
leurs prieres & leurs facrifices defagreables à Dieu, 
felon que lui-même daigna le faire connoître un : 
jour à faint Cyprien, l'un des plus faints Evèques de c, e 
l'Afrique , en lui declarant dans une révelation par-<p#f.7- | 
ticuliere , que l'un des obftacles qui empéchoit que 
l'Eglife ne püt recouvrer la paix dans la cruelle per- 
fécurion qu'elle foufftoit , étoit la defunion des fi- 
deles. Car il lui parut extrémement irricé de ce que 
ni les voix, ni les volontez de tout fon peuple ne 
s'accordoient point dans leurs prieres ; & que ceux 
queda grace du Chriftianifme rendoit freres les uns 
des autres , n'étoient pas néanmoins unis tous enfein- 
ble dans la fimplicité d'un mème efprit & d'un mê- 
me cœur. | 
Mais ces mêmes facrifices où la farine , le vin & 

l'huile s'offtoient toujours , figuroient encore admi- 
rablement l’immolation fpirituelle & corporelle des 
mêmes Chrétiens , qui ne doivent tous enfemble 
compofer qu'un feul facrifice avec Jesus-Cnrisr, Hue, 
Saint Ignace , cet illuftre Evèque d’Antioche & mar- Pai 
r » avoit bien compris ce grand myftere , loríqu'il 

ifoit de foi-mème , Qu'il &oicle froment de JEsus+ 
Cunisr, & que les dents des bèies farouches de- 
voient l'écrafer , pour le rendre digne d’être prefericé 
à Dieu. C'eft-là proprement cette farine toute pure 
que Dieu commandoit qu'on lui offrit en facrifice. 

LL 
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C'eft-là ce vin d'une odeur trés-agreable qu'il vou- 

loir qu'on lui prefentát. Quoique eerie char- 
ncls , dont il exigeoit alors de tels facrifices , ne com- 
priffent rien pour la plüpart à ces grands myfteres , il 
y en avoit toutefois un petit nombre à qui l'Efpric 
faint en donnoit l'intelligence. 1l eft vrai que nous 

. nefommes plus maintenant au tems des tyrans , lorí- 
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que les tourmens qu'ils faifoient fouffrir aux mar- 
tyrs , leur teneient lieu, dit faint Auguftin, de ces 
prelloirs myfterieux , ou de ces meules qui preffoient 
& qui brifoient ce qu'il y avoit de mortel & de rer- 
reftre en eux. Mais on ne manque jamais d'affliétions 
dans l'Eglife , puifque la perfecurion , comme l'af- 
fure le Saint-Efprit , eft inféparable de la pieté dans 
les juftes. » Et Fafiétion , dit faint. Fulgence , eft 
» quelque chofe de fi précieux pour les Chréuens , 
» qu'elle a la force de faire de leur efprit un facrifice 
» digne de Dieu, felon cette parole du Pfeaume : 
Qu'un efprit qui eft affigé € comme brife, efl un [= 
crifice agreable à Dieu. IN tantum prodefl tribulatio 
Chriflianis ,ut per banc fpiritus nofler Deo facrificium 
fiat 5 facrificium namque. Deo , fpiritus contribulatus. 
L'homme méme eft obligé de brifer intérieurement 
fon cœur en la prefence de Dieu , par le (entiment 
d'une profonde humilité , & d'une vraie péniten- 
ce. C'eft ce brifement du cœur de l'homme que 
Dieu demandoit fous ces differentes figures du fro- 
ment réduit fous la meule en pure farine , du raiíin 
changé en vin par la force du preffoir ; & de l'olive 
convertie en huile de la méme forte. 
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CHAPITRE XXx. 

ë. IN detiene 
Moyfes filiis 

Iftacl , omnia quz ci 
Dominus impcrarat ; 

2. & locutus cft. ad 
principes tribuum fi- 
liorum Ifrael : Ifte eft 
fermo quem precepit 
Doininus : 

3. Si quis ' virorum 
votum Domino vove- 
rit, aut fe conftrinxerit 
juramento , non faciet 
itricum verbum fuum, 
fed omne quod promi- 
fit , implebit. 

4. Mulier fi quip- 
piam voverit , & fe f 
confttinxerit juramen- 
to, quz eft in domo 
patris fui, & in arare 
adhuc puelluari : fi co- 
gnoverit pater vorum 

quod pollicita eft , & 
juramentum quo obli- 
gavit animam fuam s 
& tacuerit , voii rca 

erit : - 
. $- quidquid pollicita 
eft & juravit , opere 
complebit. 

6. Sin autem , fta- 

tim ut audicrit, con- 

1, M Oïfe rapporta anx ens 
fans d'iírael tout ce 

que € Seigneur lui avoit coms 
mandé ; 

2. & il dit aux princes 
des cibus des enfans d’Ifrael ; 
Voici ce que le Scigneur a or 
donné : | 

i. Si ua homme fit un 
vœu au Seigneur , & fe lie pat 
ferruent , dne rendra point 
fa parole vaine, mais il ac. 
complira tout ce quil aura 
promis. , 

4. Lorfqu'une femme. aura: 
ait un vœu, & fe fera liée 

par ferment y. (i c'eft une fille 
qui foit encore dans la maifon 
de fon pere, &:que le pere 
ayant connu le vœu qu eie à 
nis » & le ferment par lequel 
elle a lié fon ame, n'en ait 
rien dit , elle fera obligée à 
{on vœu ; 

5. & elle accomplira effec- 
tivement rout ce qu'elle aura 
promis & juré. 

6 Mais fi le pere s'eft oppo- 
fc à fon vœu auffi-tó: qu'il lui 

Z ij 
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a été connu , fes vœux & fes 

Íermens feront nuls , & elle ne 

fera point obligée à ce qu'elle 
aura promis , parceque le pere 
s'y eft oppofc. 

7. Si c'eft une femme ma- 
riée qui ait fait un vœu & fi 
la parole étant une fois fortie 
de (a bouche a obligé fon ame 
par ferment ; | 

8. & que fon mari l'ayant 
fu , ne l’ait point defavoué , elle 

fera obligée à fon vœu , & elle 

accomplira tout ce qu'elle aura 

promis. | 
9. Que fi fon mari l'ayant 

fu , defavoue auffi-tót fon vœu, 
& rend vaines fes promeffes , 

& les paroles par ie caelles elle 
- aura lié fon ame , le Seigneur 

lui pardonnera. 
1o. La femme veuve & la 

femme repudice accompliront 
tous les vœux qu'elles auront 
faits. 

11. Mais (i une femme étant 

dans la maifon de fon mari, fe 

lie par vœu & par ferment; 

12. & que le mari l'ayant 

{u n'en dife mot, & ne defavoue 

point la promeíle qu'elle aura 

aie , elle accomplira tout. ce 

qu'elle avoit promis. 

15. Maisfile marila defavoue 

tradixerit pater : & vo- 
ta & juramenta cjus 
irrita erunt , nec ob- 
noxia tenebitur f»on- 
fioni , eó quód contra- 
dixerit pater. | 

7. Si maritum ha- 
buerit, & voverit ali- 
quid ; & femel de ore 
ejus verbum egrediens 
animam ejus obliga- 
verit juramento : 

8. quo die audierit 
vir, & non contradi- 
Xerit , voti rea crit » 
reddetque  quodcum- 
quc promiferat. 

9. Sin autem audiens 
ftatim contradixerit , 
& irritas fecerit polli- 
citationes cjus , verba- 
que quibus obftrinxe- 
rat animam (uam , pro- 
pitius erit ei Dominus. 

10. Vidua & repu- 
diata quidquid vove- 
rint , reddent. 

II. Uxor in domo 
viri cüm fe voto con- 
ftrinxerit & juramen- 
to, 

12. fi audierit vir, 
& tacuerit, nec con- 
tradixerit  fponfioni , 
reddet — quodcumque 
promiferat. 

13. Sin autem cx- 



' ACCOMPLIR CE QU'ON A PROMIS. 3$? 
templó contradixcrit , 
non tenebitur promif- 
fionis rca : quia. mari- 
tus contradixit, & Do- 
minus ei propitius erit. 

' 14. Si voverit , & 
juramento fe conftrin- 
xerit , ut per jejunium, 
vel ceterarum rerum 
ábílinentiam , affligat 
animam (uam, in ar- 
bitrio viri erit ut fa- 
ciat , five non faciat. 

I 5$. Quód fi audiens 
vit tacuerit , & in al- 
teram diem diftulerit 
fententiam , quidquid 
voverat atque promi- 
ferat , reddet ; quia 
ftatim ut audivit , ta- 
cuit, 

I6. Sin autem con- 
tradixerit — poftquàm 
refcivit, portabit ipfe 
iniquitatem ejus. 

17. Iftæ (unt leges, 
quas conftituit Domi- 
pus Moyfi, inter vi- 
rum & uxorem , inter 
patrem & filiam, qux 
jn puellari adhuc ata- 
te eft, vel quz manet 
in parentis domo. 

auffi-tót , elle ne fera point te- 
nue à fa promeffe , parceque 
fon mari l'a defavouée ; & le 
Seigneur lui sea es 

14. Si elle fait vœu & fi elle 
s'oblige par ferment d'affliger 
fon ame ou par le jeûne, ou par 
d'autres fortes d'abítinences , 
il dépendra de fon mari qu'el- 
le le faffe ou qu'elle ne le faffe 
as. 

1 $. Que fi fon mari l'ayant 
fu n'en a rien dit, & qu'il ait 
differé au lendemain à en dire 
fon avis, elle accomplira tous 
les veux , & toutes les promef- 
fer qu'elle avoit faites ; parce- 
que le mari n'en a rien dic 
auffi-tót qu'il l'a appris. 

16. Que fi auf rt qu'il a 
fu le vœu de fa femme, 1l l'en 
defavoue , il fera lui feul char- 
gé de toute fa faute. 

17. Ce font-là les loix que 
le Seigneur a données à Moife, 
pour étre gardées entre le mari 
& la femme, entre le pere & 
la fille qui eft encore en l'age 
des enfans , ou qui demeure en 
la maifon de fon pere. 

zd 
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X3XXXXXESUXXESGUEXX 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. dis us homme fait un vœu au Seigneur , il ne 
| rendra point [4 parole vare , mais M accom- 

plira tout ce qu'il aura promis. | 
Après. que Dieu eut declaré à fon peuple tous 

les facrifices qu'il vouloit qu'on lui offrit, & pref- 
cri la forme & toutes les circonftances de ces fa- 
crifices qui étoient de commandement , il lui mar- 
que de nouveau des reglés touchant ceux qu'ils 
lui offtoient d'eux-mêmes ; & en general fur tou- 
tes les chofes aufquelles ils pourroient s'engager 
par vœu. 
La premiere regle regarde ceux qui avoient um 
ein pouvoir de s'engager par quelque vœu, c'eít- 

-dire , qui n'étoient ni fous la puiflance d'un pere , 
comme les.enfans ,ou d'un tuteur méme, comme les 
pupilles, ni fous celle d'un mari,comme les femmes. 
Ces pérfonnes font indifpenfablement obligées, felon: 
die Dieu le declare ict, d'accomplir leur vœu , & 
€ s'acquitter envers le Seigneur de ce qu'elles lut 

ont [os ; ce qui neanmoins doir s'entendre , fe- 
lon la remarque d'un très-favant mterprete , de tou- 
tes les chofes qui ne font nr contre la loi de la natu- 
re, nicontre celle de Dieu. Tels étoient, par exem- 
ple; ces vœux que condanne fi feverement J x s v s- 
Christ dans l'Evangile, lorfque reprochant aux 
Pharifiens qu'ils fubftituoient des traditions humat-. 
nes en la place des traditions divines , 1l leur fait - 
voir qu'ils violoient le commandement de Dieu, 
qui oblige d'honorer fon pere & fa mere, en decla- 

* rant : Que quiconque fe contentoit de témoigner à [on 
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pere ou à fa mere, que tous les dons qu'il faifoit à 
Dieu leur ferviroient , il accompliffoit la loi ; quoiqu'il 
e bonorát €» n'a[fiflát point fon. pere ou [a mere, ainfa 
que la loi de Dieu l'y obligeoir. Tel fut le ferment du 
roi Herodes , qui ayant juré imprudemment , com- 
me parle faint Auguftin , s’en acquitta encore plus 
criminellement , loríqu'il fit mourir faint Jean-Bap- 
tifte. Tels font encore ces dons que confacrent au 
Seigneur la violence & l'injuftice t as que la cha- 
rité ; lorfque des perfonnes s'étant enrichies des dé- 
pouilles du prochain , au-lieu de rendre quatre fois 
autant, comme Zachée , à ceux qu'ils ont outragés; 
ou au moins de leur reftituer avec une (ainte ns 
ce qu'ils leur ont pris, fe contentent de vouer à 
Dieu quelque petite partie de ces richefles mal ac- 
que , & simaginent fan&üher en quelque forte le 
urplus de leur injuftice & de leurs vols, par cette 
pieté apparente. Mais en cela méme ils commet- 
tent une grande impieté, puifqu'ils femblent vou- 
loit rendre , pour le dire ainfi, le pere des pan- 
vres & le protecteur des innocens , complice de 
leurs violences, en lui-offrant cruellement & info- 
lemment ce qu'ilsiont pris à leurs freres. De tels 
dons & de tels vœux font vifiblement abominables 
devant Dieu, qui ne peut point agréer l'offrande 
des riches , lorfqu'elle eft fouillée par le fang des 

* pauvres , dont la voix s’éleve juíqu'à fon trône pour 
b demander vengeance. 

Y.4. Lorfqu'une femme aura fait un vœu, & fe 
fera liée par ferments fi c'efl une fille qui foit encore 
dans la maifon de fon pere , Cc. 

La feconde regle regarde les filles, & en gene- 
ral tous les enfans que leur áge foumet encore à la 
puiffance de leurs pexes , & qui ie fous leur 

iij 
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difcipline dans leur maifon. Dieu veut que fi ces 
perfonnes ont. fait quelque vœu, n'étant pe en- | 
core maitreffes d'elles-mémes , elles n’y foient en-. | 
gagées qu'autant que leurs peres , de qui elles doi- | 
vent être dépendantes , y donneront leur confente- | 
ment. Et*ces' peres font cenfés avoir confenti aux 
vœux qu'ont fait leurs enfans , lorfque les ayant 
connus , ils ne s'y font point à l'heure méme pisa 
fés, c’eft-à-dire, au moins le mème jour , íelon 
que l'expliquent les interpretes: car ils n'étoient 
plus recevables à s'y oppofer le lendemain , comme 
3l eft expreflément marqué dans la (uite. Que fi le 
Seigneur difpenfoit ainfi les enfans des vœux mè- 
mes les plus faints qu'ils avoient faits , à moins que 
leurs peres n'y confenüffent; combien peut-on di- 
re, qu'il les leur affujettifloit par-là même dans tou- 
tes les choles qui étoient de - devoir, & que la 
nature & la pieté exigeoient d'eux également ? Com- 
bien le commandement qu'il leur avoit fait d'hono- 
rer leur pere & leur mere, fe trouvoit-il fortifié 
par cette difpenfe qu'il leur accordoit de leurs vœux 
mêmes, lorfqu'ils n'étoient point approuvés par 
eeux qu'il se qu'ils regardaflent comme leurs 
maitres , & comme tenant à leur égard la place de 
Dieu fur la terre ? 

Y. 11. Si €'ef une femme marice qui ait fait un 
veu , e. 

Mais fi une femme étant dans [a maifon de fon ma- 
ni fe lie par unyau, Cc. 

La troiliéme regle regarde les femmes à l'égard 
de leurs maris. Et l'on peut, felon que l'a entendu 

4". faint Auguftin; expliquer en deux differentes ina- 
q«. 5». nieres ce qui eft dit de ces femmes dans le feprie- 

me & dans l'onziéme veríet , qui pourroit d'abord 

p e E ns 
-— nl 



VoEux QUI LIENT OU NE LIENT PAS. 361 
aroître la méme chofe. Dieu difpen{oit donc les 
emmes des vœux qu'elles avoient Rus, lorfque leurs 
maris témoignojent s'y oppofer auffi-tót qu'ils en 
avoient eu la connoiffance ; & cela avec se 
‘de juftice , pufque les maris, felon que l'a dit de- 

as faint. Paul , étant les chefs & comme la'téte de 
ded femmes , elles ne pouvoient legitimement fai- 
re aucun vœu que par leur autorité & de leur con- 
fentement. Mais la difference qu'il peut y avoir , fe- 
lon faint Auguftin , entre celles dont il eft parlé au 
verfet fepriéme , & celles qui font marquées dans 
l'onziéme , c'eft que ces premieres fe peuvent enten- 
dre des filles , qui ayant Bx quelque vœu avant que 
d'étre mariées, & ayant eu mème permiflion de leur 
pere de l'accomplit , ont été mariées enfuite avant 
que d'avoir pu accomplir ce vœu. Et en ce cas Dieu 
vouloit , que fi leurs maris en ayant la connoiffance 
s'y oppofoient auffi-tót , elles en fuffent dégagées , 
comme les autres dont il eft parlé enfuite , qui 
étoient déja dans l'engagement du mariage , & dans 
la maifon de leurs maris , lorfqu'elles s'étoient liées 
par quelque vœu. Le Seigneur alors ne le leur im- 
putoit point à peché. Et il ne faut pas dpa uj {cru- 
uleufement , dit faint Auguftin , qu'en cela elles pe- 

chaffent contre Dieu , parue Dieu mème declaroit 
que c’éroir fa volonté , & que méme il leur ordon- 
noit de s'y foumettre. Ce que fans doute nous ne 
pouvons attribuer qu'à un effet de fa profonde fa- 
geífe , qui vouloir par-là , felon la penfée d'un Inter- 
prete, igi & arréter tout-d'un-coup les mau- 
vaifes fuites qu'auroient pü caufer de femblables 
vœux faits par les femmes avant qu’elles fuffent ma- 
riées ; puifque fous ces pretextes de p , des maris 

{e feroient trouvés. chargés fans qu'ils y penfaflenc 
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de divers fardeaux qu'ils auroient pu difficilement 
porter , s'il. avoit été permis à leurs femmes d’être 
maitreffes d'accomplir toutes fortes de vœux qu'el- 
les auroient faits avant que d'étre engagées dans le 
mariage. - 

y. 16. Que fi au[fi-tót qu'il a fu le ven de [a fem- 
she , il l'en defavoue ; il fera [ui feul chargé de toute 
fa faute. | 

Il femble par-là que Dieu condannoit en certains 
cas les maris qui soppofeient à l'accompliffement 
des vœux de leurs femmes. Car en effet, comme l'a 
très-bien remarqué un Interprete , quoique ces maris 
ufaffent alors du droit que Dieu leur donnoit, il 

oit bien arriver que fans une jufte caufe ils em- 
péchaffent trop legerement leurs femmes d'accom- 
lir quelques vœux de pieté qu'elles avoient faits, 
mom ces voeux ne leur apportoient aucun préju- 
dice , ni à leur famille. Mais enfin files maris , & íi 
les peres avoient le pouvoir d'exemter leurs femmes 
& leurs enfans de ce qu'ils avoient voué fans leur 
confentement , 1l y a une chofe , dit un ancien Pere, 
ue tous font également rm de vouer à Dieu, 
ns qu'ils en puiffent être difpenfés par qui que ce 
foit. Ce vœu eft le plus grand & le plus neceflaire 
de tous les vœux : & il confifte à (e confacrer foi- 
méme à Dieupar le fentiment d'une pieté intérieure 
& véritable. Tous les autres vœux , ajoüte-t-il , font 
en quelque forte hors de nous : mais celui-là nous 
regarde proprement nous-mêmes. Et en nous vouant 
à Dieu par cette offrande fincere de notre cœur , nous 
nous rendons les imiateurs de Jesus-Cnunusr. Car 
après qu'il nous a donné le ciel & la terre pour no- 
tre ufage , il s'eft à la fin lui-mème donné à nous , 
pour nous invker par l'excès d'un íi grand amour , 
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à-fonger princrpalement à nous acquitter de ce grand 
& Bi FAETE À vœu qui nous oblige de lui donner 
notre cœur , en comparaifon duquel tous les autres 
dons que nous pourrions farre , ne font rien, & ne 
peuvent être agréés de lui. 

Les heretiques qui s'élevent avec tant de force 
contre les vœux qu'on fait dans l'Eglife , peuvent re- 
marquer ici , que Dieu bien-loin de condanner les 
vœux que lon Loic en fon honneur , lesapprouve , & 
declare hautement que ceux quiles font , ayant pou-- 
voir de les faire , font obligés de les accomplir. Saint 24,67. 
Auguftin qu'on pe regarder comme l’un des Peres 7? 75" 
de l'Eglife Les. plus éclairés , & en méme-tems les p. 341. 
plus fages, non-feulement n'cloigne pas les fideles. - 
de faire des vœux, mais les y exhorte autant qu'il 
peut : » Que chacun , dit-il , fafle des vœux felon (on. 
» pouvoir , mais qu'il s'acquitte exaétement de ceux 
» qu'il a faits. Que la crainte de votre foiblefle ne 
»-loit point capable de vous arrêter , parceque ce ne 
» fera point par votre force que vous accomplirez ce. 
»-que vous aurez voué à Dieu. Si vous mettez votre 
».conftance en vous-même , vous ne pourrez vous en 
»-acquitter ; mais fi vous vous su 2a en celui au- 
» quel vous offrez vos vœux , ne yi ims point de 
» lui promettre ce que vous favez qu'il vous fera ac- 
» complir. Il y a des vœux, ajoüte-t-il , que tous 
» doivent faire également , comme de ne point cor- 
» rompre en foi le cemple de Dieu , de ne fe point 
» élever d'orgueil , de ne point hair fon frere. Il y 
» en a d'autres qui font propres feulement à Te 
» ques-uns , comme de vouer la. virginité , de faire 
» de {a mai(on un faint hofpice de charité pour les 
» étrangers , d'abandonner tous fes biens en faveur 
» dés pauvres , & d'aller (c retirer. en une commu- 
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» nauté avec plufieurs faints. Nul ne peut fe difpen- 
» fer des premiers qui font communs à tous les Chré- 
# tiens. Quant aux derniers , chacun eft libre de les 
e faire ou de ne les faire pas. Mais que ceux-là les 
» accompliffent fidelement qui les auront fairs. Il eft 
donc viüible & par le texte facré du chapitre que 
nous expliquons , & par le vrai fentiment des Peres, 
qui font les fideles Interpretes de l'Ecriture , que l'on 
peut faire des vœux ; qu'on eft méme très-louable 
d'en avoir fait ; mais qu'on ne fauroit fe difpenfer 
que par l'autorité de Dieu méme , d’accomplir ceux 
qu'on a faits. Que fi tous les vœux obligent de cette 
forte , on ne peut douter que ceux du baptème , qui 
font comme le fondement de l'alliance toute divine 
que Jesus-Cunusr y contracte avec les hommes , ne 
leur foient d'une obligation indifpenfable ; puifqu'ils 
n'y reçoivent le prix . fang du Sauveur , que jm la 
parole qu'ils lui donnent à la face de toute l'Eglife , 
de renoncer pour toujours au diable ; au monde & 
à toute la vanité de fes pom 

Saint Auguftin, en parlant des reglemens que 
Dieu donna à Moife au fujet des vœux, témoigne 
auffi qu'on peut bien , fans s'écarter de l'intelligence 
véritable de cet endroit , y trouver une explication 
figurée. Et il dit, que comme la loi engageoit à di- 
verfes abftinences & cérémonies qui paroifIoient op- 
pofées à la raifon, & méme à la verité de l'Evan- 
gile, Dieu voulut peutétte marquer ici que ces cc- 
rémonies legales ne devoient étre approuvées dans 
la loi nouvelle, qu’autant qu'elles paroitroient con- 
formes à la raifon éclairée pat 1a foi. 
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CHAPITRE XXXI. 

1. T Ocutuíque eft 1. L° Seigneur parla à Moi- 
fe Dominus ad , & lui dit: 

Moyfen, dicens: 
2. Ulcifccre pridsfi. — 2. Vengez premierement les 

lios Ilracl de Madiani- enfans d'rael des Madianites, 
rod. fic colligéris ad ge après cela / vous ferez réu- 
Ep es ni à votre peuple. 

3. Statimque Moy- 3. Aufl io. Moïle dit au 
fes : Armate , inquit, peuple: Faites prendreles ar- 
e ido beue P mes à quelques - uns d'entre 
RE LL expe- VOUS pour aller combattre, & 
tere de Madianitis. E executer [a vengeance que 

e Seigneur veut tirer des Ma- 
dianites. 

4. Milleviti de fin- 4, Choififfez d'Ifrael mille 
gulis tribubus eligan- hommes de chaque tribu 4 
tur ex Ifrael qui mit- i la guerre tantur ad bellum. pow les envoyer 

f. Dederuntque mil- . Ils donnerent donc mille 
Jenos de fingulis tribu- k : 

bus, id eít bee fol ats de chaque tribu , c'eft- 
nüillis expeditorum ad à-dire, douze mille hommes 
pugnam: prèts à combattre, 

$. quos mifit Moy- 6. qui furent envoyés par 
fes cum Phinees filio Mo; e. 

- /9 More avec Phiné 
Eleazari Sacerdotis , es , fils du 
val quoque fancta , & Grand-prétre Eleazar, auquel il 
tubas ad clangendum donna encore les ^ vafes faints , 
tradidit ei. & les trompettes pour les faire 

retentir dans le combat. 
7. Cumque pugna(- — 7. Ils combattirent donc con- 

y. 2. expl. vous mourrez. les uns entendent l'arche, les au. 
y. €. expl. Par ces vafes faints| ues les trompettes, 
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tre les Madianites , & lesayant 
vaincus , ils paflerent tous les 
mâles au fil de dine " 

8. & tuerent leurs rois, 

Evi, Recem , Sur, Hur, & 
Rebé ; cinq princes de la 
nation , avec Balaam fils de 
Beor ; 

9. & ils prirentleurs fem- 
mes , leurs petits-enfans , tous 
leurs troupeaux , & tous leurs 
meubles. Ils pillerent tout ce 
qu'ils avoient. 

10. Ils brülerent toutes leurs 
villes, tous leurs villages & 
tous leurs cháteaux. | 

11. Et ayant emmené leur 
butin , & tour ce qu'ils avoient 
ris tant des hommes que des Pères, 
12. Ils les préfenterent à 

Moi(e,à Eleazar Grand-prè- 
tre, & à toure la multitude des 
enfans d'Ifrael ; & ils porte- 
rent au camp dans: plaine de 
Moab, le long du Jourdain vis- 
à-vis de Jericho , tout le refte 
de ce qu'ils avoient pris qui 
pouvoit fervir à quelque ufage. 

13. Moife donc , Eleazar 
Grand-prétre , & tous les prin- 
ces de la Synagogue forurent 

fent contra Madiani- 
tas atque viciffent, om- 
n?s mares occiderunt , 

$. & reges eorum , 
Evi, & Recem, & Sur, 
& Har , & Rebe, quin- 
que principes gentis : 
Balaam quoque filium 
Beor interfecerunt gla- 
dio 5 

9. ceperuntque mu. 
lieres eorum, & parvu- 
los, omniaque pecora , 
& cunctam fupelleéti- 
lem. Quidquid habcre 
potuerant dcpopulati 
funt. 

10. Tam urbes quàm 
viculos & caítella lam- 
ma confumpfit. 

11. Et tulerunt prz- 
dam , & univería qua 
ceperant tam ex homi- 
nibus quam ex jumen- 
tis , 

12. & adduxerunt 
ad Moyfen , & Elcaza- 
rum Sacerdotem , & ad 
omnem multitudinem 
filiorum Ifrael : reli- 
qua autem utenfilia 
portaverunt ad caftra 
in campeftribus Moab 
juxta Jordanem contra 
Jericho. 

13. Ecrefli funt. au- 
tem Moyles & Eleazar 
Sacerdos , & omncs 
principes Synagogz , 



Femmes MAD. PASSE'gS AU FIL DE L'#'PEE, 367 
in occurfum corum 
extra caftra. 

14. Iratufque Moy- 
Íes principibus exerci- 
ts , tribunis , & cen- 
turionibus qui venc- 
rant de bello, 

15. ait: Cur. femi- 
nas refervaftis ? 

1 6. Nonne iftæ funt, 
-quæ deceperunt filios 

1fracl ad fuggeftionem 
Balaam , & prævarica- 
ri vos fecerunt in Do- 
sino fuper peccato 
Phogor, unde percuf- 
fus eft populus ? 

17. Ergo cunétos 
interficite quidquid eft 
generis maículini , etiá 

in parvulis : & mulie- 

res, quz noOverunt vi- 

ros in coiru , jugulate : 

18. pucllas autem 

& omnes feminas vir- 
gines refervate vobis ; 

19. & mancte cxtra 
caftra feprem diebus. 
Qui occiderit homi. 
nem , vel occifum teti- 
gerit , luftrabitur die 
tertio & feptimo. 

20. Et dc omni prz- 
da, five veftimentum 
fuerit , five vas , & ali- 
quid in urenfilia præ- 
paratum , de caprarum 

au-devant d'eux hors du camp. 

14. Et Moife fe miten co- 
lere contre les principaux. of- 
ficiers de l'armée , contre les 
tribuns, & les centeniers qui 
venoient du combat , 

15. & leur dit : Pourquoi 
avez-vous fauvé les femmes ? 

16. Nefont-e pas elles qui 
ont féduit les enfans d'Ifrael, 
felon le confeil de Balaam , & 
ui vous ont fait. violer la loi 
i Seigneur par le peché com- 
mis à Phogor , qui attira la 
plaie dont le peuple fut frappé? 

17. Tuez donc tous les mi- 
les & les enfans mêmes, avec 
les/femmes dont les hommes 
{e font approchés : 

18. mais réfervez toutes les 
petites filles , & toutes les vier- 

ges55 
19. & demeurez fept jours 

hors du camp. Celui qui aura 
tué un homme ou qui aura 
touché à un homme qu'on au- 
ra tué, fera purifié le troifiéme 
& le fepriéme jour. 

20. Vous purifierez auffi 
tout le butin, les vétemens , 

les vaiffeaux,& tout ce qui peut 
erre à quelque ufage ; foie qu'il 
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foit fait de peaux ou de poil 
de oii ig debois. | ; 

21. Le Grand-prètre Elea- 
zat parla auffi de cette forte 
aux gens de l'armée qui avoient 
combattu : Voici ce qu'ordon- 
ne la loi que le Seigneur a 
donnée à Moife: 

22. Que l'or , l'argent l'ai- 
rain , le fer , le plomb , & l'é- 
tain , | ; 

23. & tout ce qui peut paf- 

fer can les "rani (ol putifi 
par le feu: & que tout ce qui 
ne peut fouffrir le feu , foit 
fanctifié par l'eau d'expiation. 

24. Vous laverez vos véte- 
mens le feptiéme jour , & après 
avoir été purifiés , vous ren- 
trerez dans le. camp. 

25. Le Seigneur dit auffi à 
Moife : 

26. Faites un dénombrement 
de tout ce qui a été pris depuis 
les hommes jufqu'aux bêtes, 
vous , le Grand. prétre Eleazar, 
& les princes du peuple ; 

27. & partagez le butin 
également entre ceux qui ont 
combattu & qui ont été à la 
guerre , & tout le refte du peu- 

e; 

28. & féparez la part du Sei- 

pio , & pilis , ez 
igno , expiabitur. 

21. Eleazar quoque 
Sacerdos,ad vios ias 
citüs qui pugnaverant , 
fic locutus eft : Hoc 
eft Lai legis , 
quod mandavit Domi- 
nus Moyfi : 

21. Aurum, & ar- 
gentum, & zs , & fer- 
rum , & plumbum, & 
ftannum , 
..13. & omne quod po- 
teft tranfire per flam- 
mas , igne purgabitur : 
quidquid autem ignem 
non poteft fuftinere , 
aquà expiationis fan- 
&uficabitur. 
24. Et lavabitis vefti- 

menta veftra die fepti- 
mo, & purificati poftea 
caftra imtrabitis. 

15. Dixit quoque 
Dominus ad Moyfen: 

26. Tollite fummam 
eorum quz capra (unt : 
ab homine ufque ad 
pecus , cu & Eleazar 
Sacerdos & principes 
vulgi $ 

17. Dividefque ex 
equo predam , inter 
cos qui pugnaverunt , 
greffiq e (unt ad bel- 
eum, & inter omnem 
rcliquam multritudiné ; 

18. & fcparabis par- 
ccm 
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tem Domino, ab his 
ui pugnaverunt ; & 
verunt il bello : Unam 
animam de quingentis, 
tam cx hominibus 
quam ex bobus, & 
afinis , & ovibus, 

29. & dabis cam 
Eleazaro Sacerdoti , 
n primitiæ Domini 
unt. 

30. Ex media quo- 
que partc filiorum I(- 

racl accipies quinqua- 

gcfimum cáput bomi- 
num , & boum , & afi- 
norum, & ovium, cun- 
étorum animantium , 
« dabis ea Levitis, qui 
excubant in cuftodiis 
tabtrnaculi Domini, 

. 3 t:Feceruüntque Moy- 
fes & Eleazar , ficut 
praeceperat. Dominus. 

32. Fuit autem præ- 
da, quam exercitus ce- 
perat , ovium fexcen- 
ta feptuaginta quinque 
millia. 

33. boum feptua- 
ginta duo millia, 

34. afinorum fexa- 
ginta millia & mille: 

35. animz hominum 

fexus feminei , quz 

non cognovcrant viros € efl-à-dire , de filles 
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gneur ; du butin de ceux qui 
ont combattu , & qui onr été 
à la guerre. De cinq cens ou’ 
hommes , ou bœufs , ou ânes, 
ou brebis , vous en prendrez 
un , 

29. que vous donnerez aü 
Grand-prètre Eleazar 5 parce- 
que ce font les premices ds Sei- 
gneur. | 

30. Pour ce qui regarde l’aü- 
tre moitié du butin qui a par- 
tiendra aux enfans d'acte de 
cinquante , ou hommes, ou 
bœufs , ou ânes, ou brebis, € 
ainfi de tousles animaux , vous 
en prendrez un que vous don- 
nerez aux Levites qui veillent 
à la garde & aux fonétions du 
tabernacle du Seigneur. 

31. Moife & Eleazar firent 
ce que le Seigneur leur avoit 
ordonné. 

32. Et og trouva que le bu- 
tin 1 l'armée avoit pris, étoit 
de fix cens foixante & quinze 
mille brebis , 

33. de foixante & douze 
mille bœufs , 

34. de foixante & un mille 
ânes, | 

35. & de trente-deux mille 
rfonnes du fexe feminin , 

qui étoiené 

Aa 
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demeurées vierges. 

36. La moitié du butin fut 
donnée à ceux qui avoient 

combattu / , favoir trois cens 

trente-fepr mille cinq cens 

brebis , 
37. dont on referva pour la 

part du Seigneur fix cens {oi- 

xante & quinze brebis, 

38. trente-fix mille bœufs , 
dont on en referva foixante & 
‘douze, 

39. trente mille cinq cens 
ânes , dont on en referva foi- 
xante & un , ; 

40. & feize mille filles  , 
dont trente - deux furent re- 
fervées pour la part du Sei- 
gneur. 

41. Moïfe donna au Grand- 
prètre Eleazar le nombre des 
premices du Seigneur , felon 
qu'il lai avoit été gommandé , 

42. qu'il tira de la moitié du 
butin des enfans d'Ifrael , qu'il 
avoit mis à part pour ceux qui 
avoient combattu. 

43. L'autre moitié du bu- 
tin , qui fut donnée à tout le 
refte du peuple , fut trois cens 
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triginta duo millia. 

36, Data quz eft me 
dia pars his qui in præ- 
lio fuerant, ovium trc- 
centa triginta feptem 
millia quingencz , 

37. € quibus in par- 
tem Domini fupputa- 
tz funt oves fexcentæ 
fepruaginta quinque. 

38. & de duobus tri- 
ginta fex millibus , bo- 
vcs feptuaginta & duo, 

3 9. de afinis triginta 
miilibus quingentis . 
afini fexaginta: unus 

40. de animabus ho- 
minum fexdecim mil- 
libus cefferunt in par- 
tem Domini triginta 
duz animz. 

at.  Tradiditque 
Moyfes numerum pri- 
mitiarum Domini E- 
leazaro Sacerdoti, ficut 
fuerat ei imperatum, 

41. cx media parte 
filiorum I(rael , quam 
feparaverat his qui in 
prælio fucrant. 

43. Dc media vero 
parte qux contigerat 

reliquæ multitudini, id 
eft, de ovibus trecentis 

. Ÿ. 36. extl. Ceux-là avoient auf 15. plis baut fait voir qu'il fast 

tant pour leur part qu'avoit tout /radaire filles, awffi-bien. qu'au yr. 
Le reite du peuple en‘emble. 

y- 40. kttr, hominum. Le y. 
46. plus bas, 
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triginta: feptem milli- 
bus quingentis, 

44. & de bobus tri- 
ginta fex millibus, 

45. & de afinis tri- 
gin'a mili;bus quin- 
gentis , 

46. & de hominibus 
fexdccim millibus, 

47. tulit Moyfes 
quinquagefimum  ca- 
put,& dedit Levitis, 
qui excubabant in ta- 
bernaculo Domini, fi- 
cut præceperat Domi- 
nus. 

48. Cumque accel- 
fiffent principes exer- 

 kitus d Moyfen , & 
tribuni , cen:urionct- 
‘que , dixerunt : 

49. Nos fervi tui re- 
xenfüimus — numerum 
ugnatorum , quos ha- 
| Sh dope fub manu no- 
Tra, & ne unus quidem 
dcfuir. 

fo. Ob hanc caufam 
offerimus in donariis 
Domini finguli quod 

‘in przda auri potui- 
mus invenire , perifce- 

. lides & armillas , an- 
nulos & dextralia , ac 
murenulas , ut depre- 
€cris pro nobis Domi- 
num. 

$1. Sufceperuntque 

surtt 35 tente -fepr mille cinq cens 
brebis , 

44, trente-fix mille bœufs ; 

45. trente mille cinq cens 
ânes , . 

46. & feize mille filles, 

47. & Moïfe prit de tout ce 
butin la cinquantiéme partie 
qu'il donna aux Levites , qui 
veilloient à la garde & aux 
fonctions du tabernacle du Sei- 
gneur, felon que le Seigneur 
l'avoit ordonné. 
48. Alors les principaux offi- 

ciers del armée , les tribuns & 
les centeniers vinrent trouver 

. Moife, & luidirent: 
49. Nous fommes vos fer- 

viteurs, nous avons compté 
tous les foldats que nous com- 
mandions , & il ne s'en eft pas 
trouvé un feul de manque. 

5o. C'eftpourquoi chacun de 
nous offre en don au Seigneur, 
ce que nous avons [s trouver 
d'or dans le butin, des chaines 
d'or qui s'atrachent fur li jam 
be , des braffelers , des bagues , 
des anneaux & des colliers, afiri 
que vous, offriez pour nous vos 
prieres au Seigneur 

$1. Et Moife & Eleazar 
Aa ij 
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Grand-prètre reçürent des tri- 

buns & des centeniers tout l'or 

en diverfes efpeces , 

$2. qui peloit feize mille 

fept cens cinquante ficles. 

$;. Car chacun avoit eu 
pour foi le butin qu'il avoit 
pris. | 

$4. Et ayant reci cet or , ils 
le mirent dans le tabernacle 

du témoignage, pour étre un 
monument des enfans d’Ifrael 

devantle Seigneur. 
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ise Ai & Eleazar Sá 
c:rdos, omne aurum 
in diverfis fpeciebus, 

ji. pondo fedecim 
millia , feptingentos 
quinquaginta ficlos , à 
tribunis & centurioni- 
bus. 

53. Unufquifque 
enim quod in præda 
rapuerat , fuum crat. 

$4. Et fufceptum in- 
tulerunt in rabernacu- 
lum teftimonii in mo- 
nimentum filiorum If- 
racl coram Doming. 

AS ASUS AUS dE Ue ORCME AE Ue e i e US o e e eR 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL; 

Y. 2. 
Madianites , e 

Engez premierement les enfans d' Ifrael des 

L'on a và auparavant que les Madianites avoient 
caufé un trés-grand fcandale parmi le p de 
Dieu , ayant prefenté devant leurs yeux , par C con- 

feil très-malin de Balaam , les plus belles femmes 
de leur p , afin qu'elles les VA mes en mé- 
me-tems ns l'impureté & l'idolitrie , comme il 

arriva effectivement. Ce double crime avoit extré- 
mement irrité Dieu. Il ufa d'abord , comme on l'a 
và , de la derniere feverité 
fonne des Ifraélires. Et ce 

n le 
ut, 

unir en la per- 
dit js Audi. 

Due non-feulement fans'cruauté , mais par l'effet d'une 
B 22. e { EE 

pas. grande charité, que Moife fit mourir en cette ren- 
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contre vingt-quatre mille perfonnes , avec les Prin. 
ces du peuple. Car il ne pouvoit leur faire connoi- 
tre plus fenfiblement l'état déplorable d'une ame 
rue tombe dans une fornication fpirituelle à l'égard 
€ Dieu , par l'idolátrie , qu'en traitant fi cruellement 

en apparence ceux qu'il aimoit, pour venger cecti- " 
me en eux. Mais comme Dieu ne l'avoit point eh- 
core vengé en la perfonne de ces autres peuples qui 
avoient été les auteurs d'un tel fcandale , il ordonne 
ici à Moife d'exercer cette vengeance fur eux , avant 
qu'il mourür. Et l'on ne fauroit affez s'étonner dela 
romptitude avec laquelle ce grand homme , à qui 
"Ecriture rend ce témoignage , d'avoir été le plus 
doux de tous les hommes , obéiffoit à l'ordre de Dieu, 
SE ie s'agiffoit de venger fon nom, & de (oute- 
nir fa gloire aux dépens méme de la vie de tout un 
peuple. 

L'on voit dans l'Apocalypfe ; combien la malice 
de Balaam avoit été en horreur aux yeux de Dieu , 
lorfque Jesus-Cunsr près de quinze cens ans de- 
puis , reprefentant à l'Evèque de dues de Pergame 
ce qu'il trouvoit à redire à fa conduire , lui repro- 
che : Qu'i/. avoit parmi fon. peuple .des perfonnes qui Apoc. 
tenoient la pernicieufe doclrine de Balaam , lequel en- *- *« 
feignoit à Balac à mettre comme des pierres d'achope- 
ment au-devant des enfans d' Ifrael , pour leur faire man- 
ger de ce qui avoit été offert aux idoles, & les engager 
dans La fornication. 

. Aufñli faint. Jerôme parlant des Madianites qui, 
avoient fait la fonction de fatan à l'égard du peuple ;” gi. 
de Dieu , lorfqu'ils l'avoient fait tomber dans i: plus ps "a 

and de tous les crimes qui eft l'idolátrie , comme 
eer ent avoit fait tomber la femme dans celui de 

la delobéiffance qui eft auffi appellé une efpece d'i- 
A a iij 
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s. Reg. doiár e. dans l'Ecriture : Quai fcelus. idololatria s, 
"P^ polle acquieftere, témoigne que ce fut pour cette rai- 

fon que Dieu établit en quelque forte une inimitié 
éterneile entre les uns & les autres , comme 1l l'éta- 

Ge». 3. but dès le commencement du monde entre Eve & 
"^ — toute fa race, & le ferpent qui l'avoit trompée ; non. 

qu'il voulüt par-là ; co:nme ajoûre ce faint Do&teur . 
noës engager à hairla períonne de nos freres ; mais. 
plutôt à être véritablement ennemis de leurs defor- 
dres. Von tan perfona»um quam morum facta eff dif- 
fenfo , ut quomodo Deus utiliter inter ferpentem C mu- 
lierem inmirci'tas po(uit , ne amicitie eorum inutiles ef- 
fent bomini per quas projeëtus efl de paradio 5 ia © im 
Ifaelitis & Madianitis vita magis diffimilis quam gens 
damnva'a eft. 
Ce que les Madianites firent alors contre le peu- 

ple de Dieu, le démon le fait tous les jours & à tous 
momens contre les Chrétiens. Il leur rend des pieges 
en fecrec; & pour ufer de l'expreffion de JEsus- 
Cunisr, i/ met coniue des pierres d'achopement. au- 
devart d'eux , afin de les faire tomber. INe [avez-vous 
pas, dit l'Ecriture , que vous marchez au milicu des 
peses? 

sui» Que fignifie cela, dit faint Auguftin , finon que la 
8.14. voiede Jesus-CHrisr , dans laquelle vous marchez, 

eft environnée de pieges ? Marchez àtravers ces pie- 
ges, & ne quittez point la voie qui eit Jrsus- 
Carisr. Quoiqu'il foit donc vrai que ceux qui ten- 
dent des pieges aux juftes , foient nès-criminels , & 
qu'ils fe rendent dignes , comme les Madianiies , de 
la haine de Dieu & des hommes, ce n'eft point fur 
eux que ces juftes doivent faire retomber la faute de 
leur propre chute. Tant qu'ils marchent dans la 
voie , di: (aint Auguftin , c'eft-à-dire ; tant qu'ils s'ap- 

, 

E di, 9. 

20. 



Vorst DE J. C. ENVIRONNF'E DE PIEGRS. 376 
puient fur Jesus-Crrisr , qui eft. lui-mème cette 
vole, tous ces fcandales que leur ennemi tend de- 
vant eux ne peuvent leur nuire. Et fi les Ifraélites 
avoient imité leur legiflateur , en tenant leurs yeux 
toujours fixes fur la verité & la juftice de fa loi, 
toute la tentation des femmes des Madianites n'au- 
roit fervi qu'à affermir davantage leur fidelité. Ils 
furent donc juftement punis de s'être engagés volon- 
tairement dans le piege qu'on leur tendoit. Mais il 
étroit jufte auffi que les ennemis de leur pureté & de 
leur religion fouffriffent le châtiment qui éoit dà à 
l'excès de leur malice. 
Y 5-6. Choififfez mille bommes de chaque tribu d’If- 
zacl pour les envoyer à la guerre. Et ils furent envoyés 
par Moife avec Phinees. 

C'étoit ici proprement la guerre de Dieu, qui 
vouloit , comme i le dit , tirer vengeance des Afatia- 
7ites, à caufe qu'ils avoient engagé fon peuple dans 
lidolátrie. Et c'eft la raifon pour laquelle , felon la 
penfce d'un Interprete, 1l ne voulut fe fervir dans 
cette guerre que d'un petit nombre de combattans, 
afin qu'il parüc plus clairement , que la victoire re 
fe pourroit attribuer qu’au bras du Dieu toutpui(- 
fant , qui auroit rempli de force ce peu de foldats 
pour défaire un peuple entier. Moife joignant feule- 
ment à eux Phinées ce grand zelateur de la loi de 
Dieu , qui fit éclater fon zele à la vüe du peuple, lorf- 
qu'il perca d'un feul coup un Ifraélite & une femme 
Madianite , qu'un même crime unifloit enfemble. 
Car 1l ne pouvoit choifir un plus digne miniftre de 
la vengeance que Dieu vouloit exercer contre ces 
euples , que celui à qui Dieu lui-méme avoit rendu 

cet illuftre témoignage : Qu'étant animé de fon zele 
contre Jfrael, il avoit comme defarmé fa colere , x. 254 

Aa iiij 
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pour l'empécher d'exterminer ce peuple dans fa fu+ 
reur. 

Mais c'eft une chofe , dit un ancien Pere , très 
digne d'être pefce , de voir que ces mêmes Ifraéli- 
ces étant autrefois au nombre de fix cens mille com- 
batrans lorfqu'ils attaquerent ceux de Madian , en 
furent vaincus pour s'être éloignés de Dieu par leurs 
crimes ; & que maintenant n'étant qu'au nombre de 
douze mille , ils vont vaincre les vainqueurs de ces 
fix cens mille; parceque c'eft la juftice* & la pieté 
qui eft viétorieufe dans les derniers , comme ce fut 
l'umpieté qui expofa ces premiers à la victoire de 
leurs ennemis. Remarquez , dit-il encore admira- 
blement , que de plus de fix cens mille hommes por- 
tant les armes , on n'en choifit que douze mille , & 
tous les autres font obligés de demeurer dans lg 
camp. C'eft ce qu'on voit encore aujourd'hui , ajou- 
te-t-1l, parmi le peuple de Dieu , qui eft fon Eglife, 
Coimbiea de tous ceux qui peuvent combattre pour 
la verité , s'en nsc qui foient capables de re- 
fiiter comme 1l faut à fes ennemis , & de la dcfen- 
dre d'une maniere digne de Dieu  Heureufes font 
ces perfonnes que Dieu juge dignes de combattre 
ainft pour tout le refte du peuple contre les Madia- 
pites , qui s'efforcent de le détourner également de 
la pieté aufli-bien que de la verité, Ceux néanmoins, 
continue ce Pere , qui demeurent dans le camp lorf- 
que les autres font engages dans le combat , ne doi: 
vent pas fe décourager ; qu'ils s'affurent au contraire, 
que pourvü qu'ils leur demeurent unis par la charité, * 
ils auront part à leur gloire , & partagerent méme 

. avec eux les dépouilles de ceux qu'ils auront vain- 
cus ; parceque cette victoire étant celle de Dieu me 
ge» elle leur devient commune à tous. 
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: Y. G. Il lui donna les vafes faints © les trompettes , 
"C. 
Plufieurs entendent par ces vafes faints , l'arche ”atabhs 

du Seigneur ; mais d’autres prétendent qu’il eft plus 
probable qu'on ne doit entendre que la mème dans | 
qui eft ajoutée auífi-tót aprés , & qui en doit être . 
regardée comme l'explication , c'eft-à-dire , les fa- 
crées trompettes deftinées à fonner , & à faire reten- 
ar la gloire de Dieu dans les differentes folennités, 

Y. 8. ls tuerent leurs rois avec Balaam fils de Boor. 
On peut demander , dit (aint Auguftin , comment 4c. i2] 

il eft dit ici que Balaam fut tué avec les Madianites , At ; 
puifqu'il eft marqué à la fin du vingr-quatriéme cha- 
pire, Tem que Dieu l'eut forcé de benir fon peu: 
ple contre le deflèin de ceux qui l'avoient mande , il 
A leva & s'en rerourna en 1 maifon. Comment 
donc , ajoüre-t-il , peut-il être tué en ce payis, s'il 
e(t vrai qu'il für retourné dans la Mefopotamie , 
d'où l'on tient qu'il éoit venu ? Mais il répond , ce 
qui eft trés-vraif(emblable , que lorfqu'il eft dit aupa- 
ravant qu'il s'en retourna en {a maifon , on doit en- 
tendre qu'il s'en retourna au lieu où il demeuroit, 
tant qu'il fut parmi les Madianites. Et qu'ainfi , ayant 
pu sy arrêter encore durant quelque tems , il. fe 
trouva tout-d'un-coup & très-Juftement enveloppé 
avec tous ces peuples dans le châtiment que meritoic 
fon impieté. Car en effet on ne peut gueres fe figu- 
rer un crime plus noit que celui de ce Prophete , 
ui érant forcé de reconnoitre & de publier la gran- 
d de Dieu , ofa donner un fi déteftable confeil aux 
ennemis de fon peuple , pour lui attirer la haine de 
celui qu'il (avoit être fon unique protecteur. 

Y. 14. 15. 16. Et. Moife fe mit en colere, € dit > 
Pourquoi avez-vous.[auvé les femmes ? Ne font-ce pag 
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eiles qui ont trompe les enfans d'Ifracl, felon le confesl 
de Ba'aam? 

ll ne faut pas s'étonner fi Moife qui aimoit fon 
ein d'un amour fi pur , entre dans une fainte co- 
ere contre ceux qui par une fauffe compaffion , 
avoient épargné les principales caufes de leur chute. 
Car c'étoit véritablement un nouveau piege que leur 
ennemi tendoic à leur pureté & à leur religion , en 
leur infpirant cette cruelle douceur envers am fem- 
mes qui les avoient corrompus & éloignés de leur 
Dieu. Ils étoient donc obligés de fuir ces occafions 
d'un nouveau fcandale. Et de méme que Jesus- 
Curisr a dit depuis à tous fes difciples , que (1leur 
main , leur pied , ou leur œil étoient pour eux un fu- 
jet de chute , il valoit mieux qu'ils fe les coupaffent 
par une charitable cruauté , que non pas qu'ils les 
confervaflent pour fe perdre eux-mèmes éternelle. 
ment ; Iírael auffi ne pouvoit pecher que par une 
fauffe tendrefle , lorfqu'il vouloit épargner contre le 
deffein de Dieu , & au préjudice de jos falut , un 
fexe qui avoit bleffé mortellement leurs ames, en 
leur Jum perdre la chafterc & adorer les idoles. - 

Y. 21. Voici ce qu'ordonne la loi que le Seigneur 4 
donnée à Motfe. 

Cette ordonnance, felon la remarque des Inter- 
pretes , ne fe trouve point écrite t loi de Dieu 
donnée à Moife ; & ainfi c'étoit un ordre particulier 
qu'il avoit reçu verbalement , lui ou le Grand-Prétre 
Eleazar. | 

Y. 22. Que l'or , l'argent , C tout ce qui peut paf 
fer par les flames , foit purifié par le feu. Vous laverez, 
vos vétemens le feptiéme jour ; C* apres avoir été puri- 
fes » vous rentrerez dans le camp. 

Selon la loi de Moife , ceux qui touchoient à un 
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mort étoient fouillés : c'eftpourquoi ils avoient be- 
foin d'expiation. Mais comment des gens qui avoient 
reçu un ordre formel de Dieu pour combattre & ex- 
terminer les Madianites , devoient-ils être fujets à 
ces fortes d'expiations , puifqu'ils n'avoient fait qu'e- 

 xecuter le commandement de leur Souverain, & 
qu'ils n'auroient pu au contraire lui defobéir , fans 
être coupable d'un. crime qu'ils euffent pu difhcile- 
ment expier ? Il eft donc jufte de reconnoitre avec 
faint Paul , que ces circonftances de l'ancienne loi 
ctojent des figures pour la loi nouvelle ; & que ces 
combats du peuple de Dieu contre les Madianites, 
nous marquant comme fous des voiles ceux des 
Chrétiens contre les démons , & contre les autres 
ennemis de leur pieté & de leur foi , l'expiarion à 
laquelle ces premiers devoient ètre affujettis , mar- 
quoit auffi une autre forte d'expiation qui regardoit 0-;;. se 
ces derniers. En effet , dit un Ancien , qui eft celui fore. 
d'entre les fideles qui peut s'affurer de fortir purdes — 
combats qu'il eft obligé par la loi de l'Evangile de 
livrer fans ceffe au monde , au démon & à la chair ? 
Qui mème d'entre les pafteurs qui combattent pour 
l'Eglfe & pour le falut des ames , ofe préfumer que 
dans cette guerre toute fainte il ne contracte au- 
cune fouillure, & qu'il ne mele rien d'humain dans 
une affaire qui eft celle de Dieu feul ? C'eft donc 
avec très-grande raifon que Dieu a tracé fous ces 
ombres de la loi, des veritez falutaires qui nous ap- 
prennent à nous défier de nous-memes dans lebien 
que nous faifons , & à craindre , felon la parole d'un 
grand Saint , toutes nos meilleures œuvres , à expier 
levant Dieu par les larmes d'une profonde huilité, 
& par le feu à une ardente charité , les imperfections 
dc nos vertus mêmes. C'eft dans cette. eau dont il 
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qu'il prit pour eux ; parcequ'en effet ceux qu'ils re- 
prefentenc n'ont jamais plus de befoin qu'on prie pour eux , que loríqu'ils femblent avoir vaincu les 
€nnemis de leur falut , ou ceux de l'Eglife : car c'eft 
alors qu'ils ont plus à craindre le plus redoutable 
de leurs ennemis , qui eft l'orgueil 

CHAPITRE XXXIL 
"E Ili autem. Ru- x, Où les enfans de Ru: 

_ ben & Gad ̂ oi . ben & de Gad avoienc tr: fre mult un grand nombre detovpcau tis infinita fübílania, & 1ls poffedoient en bétail des 
Cumque vidiffent Ja- tichefles infinies /, Voyant 2er & Galaadaptasani- donc que les terres de Jazer & snalibus alendis terrus, de Galaad étoient propres à 

nourrir des beftiaux , 
1.venerunt ad Moy- 2, ils vinrent à Moife, & fen, & ad Eleazarum 4 Eleazar Grand - prêtr 

Sacerdotem , & princi- prece , &c 
pes multitudinis, at- din P VE du P euple » & leur 
que dixerint : irent ; 

j. Araroth, & Di- — 3. La terre d'Araroth , de 
bon , & Jazer , & Dibon , de Jazer , de Nem- 
Nemra , dara, * ra , de Hefebon , d'Elealé ; 
sag on - > * de Saban ; de Nebo, & de 

| Beon , 
4 terra, quamper- — 4. toutes ces terres que [o 

cuflit Dominus in con- Seigneur s'eít affujetties / par 
fpectu filiorum Ifrael , les enfans d'Ifrael, font un payis 
regio uberrima eft ad très-propre à la nourriture du 
paftum animalium : & bétail: & nous avons nous au- 

Y. Le mot Hébreu fign ifie bétail , o richelles qui conGgent en bétail, Y- 4. Hebr, a frappés, : 
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trés, vos ferviteuts , beaucoup 
de beftiaux. 

s- Si nous avons donc trou- 
vé grace devant vous, nous vous 
füpplions de nous donner la 
polleffion de cette terre , à nous 
qui fommes vos fervireuts, fans 
que vous nous fafliez paffer le 
Jourdain. 

6. Moife leur répondit : Vos 
freres iront-ils à la guerre pen- 
dant que vous demeurerez ainfi 
en repos ? 

7. Pourquoi jettez-vous l'é- 
pouvante dans les efprirs des 
enfans d’Ifrael , afin qu'ils n'o- 
fent paffer dans la terre que le 
Seigneur elt prèt de leur don- 
ner ? 
. 8.N'eft-ce. pas ainfi qu'ont 
fait vos peres , lorfque je les 
envoyai de Cadefbarné pour 
confiderer la terre ? 

9. Car étant venus jufqu’à 
vallée de la grappe i: raiíin , 
après avoir confideré tout le 
payis, ils jetterent la frayeur 
dans le cœur des enfans d’If- 
rael, afin qu'ils n'ofaífent en- 
trer dans la terre que le Sei- 
gneur leur avoit donnée. 

10. Et le Seigneur fit ce fer- 
ment dans fa colere : 

. 11. Tous ces hommes, dit-il, 

nos fervi cui habemus 
jumenta plurima: 

. f. precamurque , fi 
11venimus gratiam co- 

ram tc, ut des nobis 
familis tuis cam in 
poffefionem , nec fa- 
cias nos tranfire Jor- 
danem. 

. €. Quibus refpondit 
Moyles : | Numquid 
frarres veftri ibunt ad 
pugnam , & vos hic 
fedebitis ? : 

7. Cur fubvertitis 
mentes filiorum Ifrael , 
ne tranfirc audeant in 
locum , quem eis da- 
turus eft Dominus ? 

8. Nonne ita cge« 
runt patres veftri , 
quando mifi de Cà- 
defbarne ad cxploran- 
dam terram ? 

9. Cumque veni(- 
fent ufque ad vallem 
botri , duftra omni 
regione, fubverterunt 
cor filiorum Ifrael , ut 
non intrareñt fines , 
res cis Dominus de. 

it. 

10. Qui iratus jus 
ravit , dicens : * 

11. Si videbunt he 
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mines ifti, qui afcen- 
derent ex Ægypto , à 

, viginti annis & fuprà , 
terram , quam fub P s 
ramento pollicitus fum 
Abraham , líaac, & 
Jacob : & noluerunt fe- 
ui mc, 

12. przter Caleb fi- 
'lum Jephone Cene- 
zæum, & Jofuc filium 
Nun : ifti impleverunt 
voluntatem meam. 

13. lratufque Do- 
4ninus adveríum If 
racl , circumduxit cum 
per defertum quadra- 
ginta annis , donec 
confumeretur univerfa 
generatio , quz fecerat 
malum in confpeétu 
cjus. 

I4. Et ecce , in- 
quit , vos furrexiftis 
pro patribus veftris , 
‘incrementa, & alumni 
hominum peccatorum, 
ur augeretis furorem 
Domini contra Ifrael. 

15. Quód fi noluc- 
1itis fequi eum , in fo- 
litudine populum de- 
relinquet , & vos caufa 

. eritis necis omnium. 

16. At illi propé ac- 

‘cedentes , dixerunt : 

“nes ifti terram , &c. jurandj for- 

8 . 

qui font fortis de l'Egypte ga 
puis l'âge de vingt ans & au- 
deflus , ne verront point / la 
terre que j'ai promis avec fer- 
ment de donner à Abraham , 
à Ifaac & à Jacob, parcequ'ils 
ne m'ont point voulu fuivre , 

12. excepté Caleb fils de 
Jephoné Cenezéen, & Jofué 
fils de Nun , qui ont accompli 
ma volonté. 

13. Etle Seigneur étant en 
colere contre Ifrael , l’a fait er- 
rer par le defert pendant qua- 
rante ans, jufqu'à ce que toute 
cette race d'hommes qui avoit 
ainfi peché en fa préfence , für 
entierement exterminée. 

14. Et maintenant , ajoüra- 
t-il, / vous avez fuccedé à vos 
peres comme des enfans & des 
rejettons d'hommes pecheurs , 
pour augmenter encore la fu- 
reur du Seigneur contre Ifrael. 

15. Que fi vous ne voulez 
point fuivre le Seigneur , il 
abandonnera le peuple dans ce 
déíert, & vous ferez la caufe 
dela mort de tout ce peuple. 

16. Mais les enfans de Ru- 
ben & de Gad s'approchant de 

000 yox. lettr. Si videbunt qa y.Ya letr, furrexiftis pro, id 

qunla Hebraif. vfitata. 
efl , fucceffiflis patribus veftris ; 
bebraifm, Vatabl. | 
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Moïfe, lui dirent : Nous fe- 
rons des parcs pour nos brebis, 
& des étables pour nos bef- 
taux, & nous bâtirons des vil- 
les fortes pour y mettre nos 
petits Le 
17. € pour nous, nous mar- 

cherons armés & prés à com- 
batte à la céte des enfans d'1(- 
racl , jufqu'à ce que nous les 
ayons mis en poffeffion du lieu 
ou ils doivent s'établir. Cepen- 
dant nos petits enfans deraeu- 
retont dans les villes ceintes de 
murailles , avec tout ce que 
nous pouvons avoir de bien , 
afin qu'ils ne foient point ex- 

.pofés aux infultes des gens du 
pays. 

18. Nous ne tetournerons 
point dans nos maifons Jufqu'à 
ce queles enfans d’Ifrael pof- 
fedent la terre qui doit ètre 
leur heritage. 

19. Nous ne demanderons 
point de part au-delà du Jour- 
dain , parceque nous poffedons 
déja la nôtre dans le pays qui 
regarde l'erient. 

20. Moife leur répondit : 
Si vous faites ce que vous pro- 
mettez , {1 / vous marchez de- 

Caulas ovium fabricas 
bimus, & ftabula ju- 
mentorüm , parvulis 
quocue noftris urbts 
munitas : 

17. nos autem ipff 
armati & accinéti pet- 
gemus ad przlium ante 
filios Ifracl , donec iría 
troducamus cos ad loca 
fua. Parvuli noftri, & 
quidquid habere poffu- 
mus , erunt in urbibus 
muratis , propter habi- 
tatorum infidias. 

18. Non revertemur 
in domos noftras , uí- 
que dum poffideant fi- 
lii Ifrael hereditatem 
fuam : 

I9. ncc quidquam 
quæremus trans Jorda- 
nem,quia jam habe- 
mus noftram poffeflio- 
nem in orientali ejus 
plaga. . 

10. Quibus Moyfes 
ait : Si facitis. quod 

promittis , expediti 

Y. 10. In Hebreo conjunétio fi repetitur in fecundo membro verfus, 

pergite 
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T*'gite coran Domi- 

no ad pugnam ; 

21. & omnis vir 
bellator a*matus Jor- 
danem tranícar , donec 
Libvertat Dominus ini- 
micos fuos , 

22. & fubjiciatur ei 
'omnis terra : tunc eri- 
tis inculpabiles apud 
Dominum & apud If- 
rael, & obtinebitis re- 
giones , quas vultis co- 
ram Domino, 

23. Sin áàutcin quod 
dicitis , non feceritis, 
nulli dubium cft quin 
peceetis in Deum : & 
fcitore quoniam pec- 
catum veítrum appre- 
hendet vos. 

14. JEdificate etgo 
ürbes parvulis veftris , 
& caulas , & ílabula 
ovibus ac jumentis : 
& quod polliciti eftis , 
implete. 

1f. Dixeruntque fi- 
lii Gad & Ruben ad 
Moyfen : fervi cui fu- 
mus , faciemus quod 
jubet. dominus notler. 

vant le Seigneur l tous préts à 
combattre ; 

21. & fi tous ceux d’entre 
vous qui peuvent aller à la gaer-. 
re paffent le Jourdain en ar- 
mes, jufqu’à ce que le Seigneur 
ait détruit tous jon ennemis , 

22. & que toute la terre 
lui foit affujettie ; vous ferez 
alors irréprochables devant lc 
Seigneur & devant ifrael, & 
vous polfederez , avec l'affiftan: 
ce du Seigneur /, lesterres que 
vous défirez. 

23. Mais fi vous ne faites 
oint ce que vous dites, il eft 

indubitable que vous pecherez 
contre Dieu : & ne doutez 
point que votre peché ne re- 
tombe fur vous ^, 

24. Bâtiflez donc des villes 
pour vos petits eafans , & fai» 
tes des parcs & des érables 
our vos brebis & pour vos 
buds ; & accompliflez ce 
que vous avez promis. 

1$. Les enfans de Gad & 
de Ruben répondirent à Moi- 
fe : Nous fommes vos fervi- 
teurs , nous ferons ce que no- 
tre fcigneur nous commande. 

Ÿ. 10. exbl. devant l'arche où Dieu pro Domino ännüente bebraijw à 
donnoit des marques fenfibles d: | Vatabl, 
fa | epa Y. 12. erpl. votre peché ne de 

. ii, lettr, coram. Domino ,|meure pas impuni. Fa’:bl. 

d 
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26. Nous laiflerons dans les 

villes de Galaad nos petits en- 
fans, nos femmes, nos trou- 
peaux & nos beftiaux : 

27. & nous qui fommes vos 
ferviteurs , nous irons à la guer- 
re , tout préts à combattre , 
comme vous , feigneur , nous 
le commandez. 

28. Moiíe donna donc cet 
ordre à Eleazar Grand prêtre , 
à Jofué fils de Nun, & aux 
princes des familles dans cha- 
que tiibu d'Ifrael , & leur dit : 

29. Si les enfans de Gad & 
les enfans de Ruben paffent 
tous le Jourdain, & vont en 
armes avec vous pour combat- 
tre devant le Seigneur , après 
que la terre vousaura été affu- 
jettie , donnez-leur Galaad afin 
qu'ils poffedent ce payis-la. 

30. Mais s'ils ne veulent pas 
[ee avec vous en armes dans 

terre de Chanaan , qu'ils 
prennent comme vous le lieu 
de leur demeure aw payis de 
Chanaan. 

31. Les enfans de Gad & 
les enfans de Ruben lui répon- 
dirent : Nous ferons ce que le 
feigneur a dit à fes ferviteurs. 

32. Nous marcherons en ar- 

16. Parvulos noftros, 
& mulieres , & pecora, 
ac jumenta iine. 
mus in urbibus Galaad: 

27. nos autem fa- 
muli cui omnes cxpe- 
diri pergemus ad bel- 
lum, ficut tu , domi- 
ne , loqueris. 

28. Præcepit cerco 
Moyíes Elcazaro Sa- 
cerdoti , & Jofue filio 
Nun, & principibus fa- 
miliarum per tribus 1(- 
racl , & dixit ad cos : 

29. Si tranfierint fi- 
lii Gad & filii Ruben 
vobifcum Jordanem, 
omnes armati ad bel- 
lum coram Domino, 
& vobis fuerit terra 
fubje&a, date eis Ga- 
laad in poffeffionem. 

30. Sin autem no. 
luerint tranfire arma- 
ci vobifcum in terram 
Chanaan , inter vos 
habitandi accipiant lo- 
ca. 

j1. Refponderunt- 
quc filli Gad , & filii 
Ruben : Sicut locutus 
e(t dominus fervis (uis: 
ita faciemus. 

32. Ipfi armati per- 
mes devant le Seigneur dansla gemus coram Domine 
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In terram Chanaan : & 
poffeffionem jam fut- 
cepiffe nos confitemur 
tià3; Jordanem, 

33. Dedit itaque 
Moyles filiis Gad & 
Ruben , & dimidiæ 
tribui Manaffe filii Jo- 
Ícph , regnum Schon 
regis Amorrhzi , & 
I€znum Og regis Ba. 
fan, & terram eorum 
cum urbibus fuis per 
circuicum, 

34. Igitur extruxe- 
runt filii Gad , Di- 
bon, & Ataroth , & 
Aroer, 

35. & Etroth , & 
Sophan, & Jazer , & 
Jegbaa, 

36. & Bethnemra, 
& Becharan , urbes 
munitas, & caulas pe- 
coribus (uis. 

37. Filii veró. Ru- 
ben ædificaverunt He- 
febon , & Eleale, & 
Cariathaim. 

38. & Nabo , & 
Baalmcon , veríis no- 
minibus , Sabama quo- 
que : imponentes vo 
cabula urbibus , quas 
cxtruxerant. 

:9. Porro filii Ma- 

«hir filii Manañe 
perrexerunt in Galaad , 

terre de Chanaan ; & nous re» 
connoiffons avoir déja reçû aus 
degà du Jourdain , la terre que 
nous devions poffeder. | 

3. Moife donna donc aux 
enfans de Gad & de Ruben, & 
à la moitié de la tribu de Ma- 
naffé fils de Jofeph , le royau- 
me de Schon roi des Amors 
rhéens, & le royaume d'Og 
roi de Bafan , & leur payis avec’ 
toutes les villes qui y font com- 
prifes. 

34. Les enfans de Gad bá- 
arent enfuite les villes de Dis 
bon, d'Ataroth , d'Aroer , 

35. d'Btroth , de Sophan , 
de Jazer , de Jegbaa , 

36. de Bethnemra , & de Be- 
tharan, qui étoienr des villes 
fortes ; & firen: des étables 
pour leurs P Sr | 

37. Les enfans de Ruben 
báurent Hefebon , Elealé , Ca- 
riathaim , 

38. Nabp , Baalmeon , & Sa-. 
bama , en changeant les noms 
dont on les appelloit autrefois , 
& donnant des noms nouveaux 
aux villes qu'ils avoienc bâties. 

39. Et les enfans de Machir. 
fils de Manaffé , entrerent dans 
le payis de Galaad , & le ruine» 

B bij 
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rent après avoir tué les Amor- 
rhéens qui y qui habitoient. 

" 40. Moife donna donc la 
terre de Galaad à Machir fils 
de Manaffé, & Machir y de- 
meura. 

41 Jair fils de Manaffé étant 
entré enfuite dans le payis , fe 
rendit maitre des bourgs qu'il 
v Lag Havoth- Jaïr, c'eft-à- 
ire , les Bourgs de Jait. 
41. Nobé y entra auffi , & 
rit Chanath avec tous les vil- 

Loss qui en dépendoient; & 
illui donna fon nom l'appel- 
lant Nobé. 

& vaftaverunt eam in- 
terfecto Amorrhxo ha- 
bitatore ejus. 

40. Dedit ergo Moy- 
fes terram Galaad Ma- 
chir filio Manaffe , qui 
habitavit in ca. 

41. Jair autem filius 
Manaffe abiit & occu- 
pavit vicos cjus , quos 
appellavit ^ Havoth- 
Jair , id eft, Villas 
Jair. 

42. Nobec quoquc 
perrexit , & apprehen- 
dit Chanath cum vicu- 
lis fuis : noue 

cam ex nominc {uo 

Nobe. 

SéS$é$68é80 8 9080909086909 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 5. QI nous avons trouvé grace devant vous , nous 
vous fupplions de nous donner La poffejfion de 

cette terre , a nous qui fommes vos ferviteurs , [ans que 
yous nous faffiez. paffer le Jourdain. 

Il paroït par ce qui fuit que leur deffein n'étoit 
pas de ne point pafler audelà du Jourdain , mais de 
re s'y point établir avec leurs familles , & de laiffer 
au-deçi leurs femmes avec leurs enfans & leurs 
troupeaux , comme en un payis déja conquis , dont 
les pacurages éroient excellens. Quoiqu'on puiffe 
dire que leur defir n’étoit point mauvais , & qu'ils 
demari ient innocemment à s'établir en un lieu 
qui fai peutètre partie de la terre qu'Ifrael devoit 
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polfeder , il eft certain néanmoins que cepayis pro- 
prement n'étoit point celui que Dieu leur avoit pro- 
mis; puifque Moife , à qui le Seigneur ne voulut 
point permettre d'entrer dans la terre promife , étoit 
actuellement dans celui-ci. Ainfi ils peuvent , felon 
la peníée d'un ancien Auteur, oi le peuple orizex. 
charnel qui a voulu établir fa demeure dans i % es ^ mn Jof. 

. : P?7 bo». 3 
turages terreftres ; aulieu que les aurres qui afferent 
le Jourdain, & qui fouhaitoient de poffeder cette 
terre , où Moife deürs lui-même de pouvoir entrer, 
marquoit le peuple nouveau,dont les p & dont 
tous les-foins fe devoient porter à l'acquifition du 
royaume des enfans de Dieu. Que fi ces enfans de 
Ruben & de Gad affiftent leurs freres dans les guer. 
res contre les Chananéens , cela nous marque , dit 
encore le méme Auteur, que cet ancien peuple dont 
nous parlons , a fervi Ne , & fert encore tous les 
jours à ceux qui ont à combattre les puiffances en- 
nemies dela pieté , figurées par les Chananéens , en 
leur fourniflant les armes de la parole de Dieu , dont 
ils font porteurs ; cat ils marchent en quelque forte 
devant eux, tenant en leurs mains Ifaïe, Jeremie , 
Daniel , Ezechiel , & tous ces autres Prophetes dont 
les écrits font comme des armes toutepuiTantes pour 
renverfer tout ce qui s'oppofeà la pieté & à la foi. 

Mais reconnoiffons avec faint Gregoire le Grand, 5, 
que parmi le peuple nouveau, racheté par le fang M««4 
de Jesus-Curisr , il s'en trouve un affez grand jj, ... 
nombre , qu'on peut dire être encore reprefentés par «p. 7- 
ces enfans de Ruben & de Gad , & qui étant riches 
en biens de la terre, regardent comme une felicité 
de fe pouvoir établir au-degà du Jourdain, c'eft-à- 
dire ie le fiecle , lorfque- Moife & tout le peuple 
de Dieu a témoigné tant d'ardeur pour le m 

Bb ui 
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Quoiqu'ils marchent quelquefois à la rêce de leurs 

freres , di ce faint Pape ; lorfqu'il s'agit de défendre 
les vericez de la foi , c'eft plutôt pour procurer à 
leurs fieres qu'à eux-mêmes , l'établiffement dans 
la vraie terre promife. Pro fide quam profeffi funt , ad 
certamen properant , eamque non fibi , /ed proximis ven- 
dicant. D uia emim parvulos. foris babent , affectum in 
terra repromiffionis babitatione non babent ; unde ad 
campeftria redeunt , ut extra repromiffionrs terram bruta 
animalia rutriant. Que fi de tous ceux qui étoient 
fortis de l'Egypre depuis l’âge de vingt ans, il n'y 
eur que Jofué & Caleb qui meriterent d'entrer dans 

terre que lieu avoit promife avec ferment à 
Abraham , à Ifaac , & à Jacob: & fi de ceux mêmes 
ui devoient entrer dans certe terre fi abondante, 

la tribu de Ruben & de Gad , & la demi tribu de 
Manaffé negligerent de paffer au-delà du Jourdain , 
par l'attache peutétre trop grande qu'ils témoigne- 
fe t avoir pour les pâturages que l'on trouvoit en- 
deçà , combien doivent craindre, par leur exemple, 
ceux qu'ils figuroient ; & quels doivent ètre les fen- 
timens des Chrétiens, lorfqu'ils confiderent que 
rant de chofes differentes font capables de les priver 
de l'heritage. des Saints , dont cette terre promife 
n'éroit qu'un crayon ? 

Y. 7.14. Pourquoi jettez-vous l'épouvante dans les 
efprits des enfans d'Ifrael, afin qu'ils m'ofent paffer dans 
la terre que le Seigneur efl prèt de leur donner ? Vous 
avez fuccedé à vos peres comme des enfans &v des re- 
jettons d'hommes pecheuxs , pour augmenter la fureur de 
Dieu contre Ifrael. | 

Moife, Pris s Prophete , ne connut poin: la 
vraie difpofition de ces tribus , qui étoit comme 
on l'a dit , affez innocente , encore qu'elle figu.ác 
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une autre difpofition plus criminelle dans les Chre- 
tiens. Jugeant donc que leur exemple étoit capable 
d’intimider tous les autres , ou au moins de leur inf- - 
p de femblables fentimens d'indifference pour 
'acquifition d'une terre dont Dieu méme leur avoit 
dû faire concevoir de fi grandes efperances , il fait 
fouvenir ces Ifraélites de leurs peres ; il leur marque 
le jugement redoutable que Dieu avoit prononcé 
contr'eux à caufe de leurs murmures ; & il montre 
en méme-tems quelle condannation doivent atten- 
dre tous ceux qui font dans l'Egli(e des fujets de 
chute & de fcandale à leurs freres. 

Y. 17. 21. Vous marcherons armes à la tête des en- 
fans d'Ifrael , Cc. Si tous ceux d'entre vous qui peuvent 
aller à la guerre palfent le Jourdain en armes , crc. 

Ces deux tribus & demie font connoitte alors à 
Moife , que s'ils demandoient à établir leurs familles 
avant que de pañler le Jourdain , ils étoient bien 
réfolus de ne pas abandonner leurs freres , mais de 
les aider de toutes leurs forces à (e rendre maîtres 
du payis qui leur étoit deftiné. Et en cela ils étoient 
une ridus figure des vrais Chrétiens , qui font 
difpofés à ne préferer jamais leur repos à l'affiftance 
que Dieu les oblige de rendre à leurs freres, lor(- 
qu'ils ont befoin Père fecourus par eux. Car il n'eft 

, pas extraordinaire dans les Livres faints , Xo les 
mémes períonnes foient des figures de differentes 
chofes fous differens rapports ; & que des perfon- 
nes innocentes à lalettre , comme étoient ceux dont 
on parle, figurent rantôt des pécheurs & tantôt des 
juftes. Quoique tous ceux de ces tribus qui pou- 
voient porter les armes , Le nag à paffer le 
Jourdain avec les autres Ifraclites , l'on vit enfuire 
que de plus de cent dix mille qum iis étoient 
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portant les armes , il n'y en eut environ que qua- 
rante mille qui pafferent dans le payis de Chanaan. 
Ainfi quand il eft marqué en ce lieu que tous paffe- 
roient , on doit deni an qu'ils feroient tous dans 
la difpofition de paffer , fi la volonté de Dieu n'en difpenfoit quelques-uns , qui demeureroient pour 
la garde de leurs enfans & de leurs troupeaux. Sur quoi l'on peut remarquer , que s'il eft vrai, (elon 
qu'on l'a dit auparavant, que ceux des Ifraélites qui 
voulurent s'ctablir au-decà du Jourdain , étoient la 
fioure du peuple end de l'ancienne loi ; ce n'eft 
point encore fans myftere , que de ceux-là mème il 
n'y en eut qu'une parue qui combattit pour leurs freres ; c'eft-à-dire , que de la loi méme Dieu n'a pris que ce qu'it a voulu pour fervir à l'éabliffe- 
ment de fon Eglife, en ayant rejeté toutes les cé- rémonies inutiles , & n'en ayant refervé que ce qui 
pouvoit contribuer à déraciner la cupidité du cœur 
des hommes , & à y planter la chariré, 

a tulo 
CHAPITRE XXXIII. 

I. Oici les demeures des 1. Æc funt man- 
enfans d'Ifrael , après fiones filiorum qu'ils furent fortis de l'Egypte rs T Rcgi 

en diverfes bandes , fous la con- Dus PER Moyfi T 
duite de Moife & Aaron "!, Aaron, 

2. qui furent décrites par — i. qua; defcripfe 
Moïle , felon les lieux où ils Moyfes juxta caflro- 
camperent par le commande- rum loca, quæ Domi- 

Y. x lcttr. par la main, C'iflä-dire, fous la conduite x belrai (me Var: * 
x 
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ni juflione mutabant. 

3. Profeéti igitur de 
Rameffc meníe primo, 
es die men- 
is primi , alterà die 
Phafe, filii Ifrael in 
manu cxcelfa, viden- 
tibus cunctis ZEgyptiis, 

4. & fepelientibus 
primogenitos , quos 
percufferat : Dominus 
( nam & in diis eorum 
exercucrat ultionem, ) 

. $. caftrametati funt 
in Soccoth. 

6. Et de Soccoth 
venerunt in Ertham , 
quz eft in extremis fi- 
nibus folitudinis. 

7. Inde cgreffi ve- 
nerunt contra Phiha- 
hiroth , quz refpicit 
Bcelfephon, & caftra- 
metati funt anre Mag- 
"ealum. 

8. Profe&ique de 
Phihahiroth, tranfe- 
runt per mcdium mare 
in folirudinem : & am- 
bulantes tribus dicbus 
er defertum Etham , 

caftrametati funt in 
Mara. 

9. Profc&ique de 

Mara venerüc in Elim» 

ubi erant. duodecim 

| 393 
ment du Seigneur 

3. Les erifans d'Ifrael étant 
donc partis de Ramaffé le quin- 
ziéme jour du premier mois, 
le lendemain de la Pique, & 
étant conduits par une main 
puiffante, à la vüe de tous les 
Egypuens , 

4. qui enfeveliffoient leurs 
premiers nés, que le Seigneur 
avoit frappés , ayant exercé fa 
vengeance fur leurs dieux mé- 
mes /, 

s- ils allerent camper à Soc- 
coth. 

6. De Soccoth ils vinrent à 
Etham , qui eft dans l'extremi- 
té du defert. 

7. De-là ils vinrent vis-à-vis 
de Phihahiroth , qui regarde 
Béelfephon, & ils camperens 
devant Magdalum. 

8. De Phihahiroth ils paffe- 
rent.par le milieu de la mer 
dans le defert; & ayant mar- 
ché trois jours par lg defert 
d'Etam , ils camperent à Mara. 

9. De Mara ils vinrent à 
Elim , où il y avoit douze 
fontaines d'eaux , & foixanre 

y. 4. expl, far le Gls du Roi, o» fur les idoles cn les renverfant. 

‘ 
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& dix palmiers ; & ils y cam- 
perent. 

10. De-H ils allerent dreffer 
leurs tentes près de la mer rou- 
ge. Et étant partis de la mer 
rouge , 

rr. ils camperent dans le 
defert de Sin. 

12. De Sin ils viürent à 
Daphca. 

15. De Daphca ils vinrent 

camper à Alus. 

14. D'Alus ils vinrent dref- 
fer leurs tentes à Rhaphidim , 
où le peuple ne trouva point 
d'eau pour boire. 

15. De Raphidim ils vin- 
rent camper au defert de Si- 
nal. 

16. Etant fortis du defert de 
Sinai, ils vinrent aux Sepul- 
cles de concupifcence. 

17. Des Sepulcres de concu- 
pifcence ils vinrent camper à 
Haferoth. | 

18. De Haferoth ils vinrent 
à Rethma. 

19. De Rethma ils vinrent 
camper à Remmompharés ; 

20. d’où étant fortis , ils vin- 
rent à Lebna. 

z1. De Lebna ils allerenr 

fontes aquarum, & pal- 
mz feptuaginta 
que caítrametati funt. 

: gbi- 

10. Sed & inde egreí- 
fi, fixerunt tentoria 
fuper mare rubrum, 
dean m dc mari ru- 
IO, 
11, caftrametati funt 

in deferto Sin. 

12. Unde cgreffi , 
venerunt in Daphca. 

13. Profeétique de 
Daphca , caftrametati 
funt in Alus. 

14. Egreffique de 
Alus , in Raphidim 
fixére tentoria , ubi 
Tor defuit aqua ad 
ibendum. 
1$. Profectique de 

Raphidim,caftrametati 
funt in deferto Sinai, 

16. Sed & de folitu- 
dine Sinai egreffi , vc- 
nerunt ad  Sepulcra 
concupifcentiz. 

17. Profectique de 
Sepulcris concupifcen- 
tiz, caftrametati funt 
in Haferoth. 

18. Et de Haferoth 
venerunt in Rethma. 

19. Profcétique de 
Rethma , ca(trametati 
funt in Remmompha- 
rés, 

20. unde ecreffi , ve- 
nerunt in Lebna. 

21. De Lebna , caf- 
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tramctati funt in Reffa. 

22. Egreflique de 
Reffa , venerunt in 

. Ceelatha. 
23. Unde profeüi , 

«aítramerati -funt in 
monte Sepher. 

14. Egreffi de monte 
Scpher , venerunt in 
Arada. 

25. Inde proficifcen- 
tes, caftramerati funt 
in Maceloth. 

16. Profectique de 
Maceloth , venerunt in 
Thahath. | 

27. De Thahath , 
caftramerati func in 
Thare. 

' 28. Unde egreffi fi- 
xére tentoria in Meth- 
ca. 

29. Et de Methca 
caftrametati funt in 
Hefmona. 

30. Profeétique de 
Hefmona, venerunt in 
Moferoth. 

31. Et de Moferoth , 
caftrametati funt in 
Benéjaacan. 

31. Profectique de 
Benejaacan , venerunt 
in montem Gadgad. 

33. Unde profcéti, 
caftrametati funt in Je- 
tebatha. 

34. Et de Jeteba- 
tha, venerunt in. He- 
brona, 

camper à Reffa. 
22. De Refífa ils vinrent & 

Céelatha. 
23. De-là ils vinrent cam. 

per en la montagne de Se- 
pher. 

24. De la montagne de Se. 
pher ils vinrent à Arada. 

26. D'Aradails vinrent came 
'per à Maceloth. 

16. De Maceloth ils vin- 
rent à Thahath. 

27. De Thahath ils allerenc 
camper à Tharé. . 

28. De Tharé ils vinrent 

dreffer leurs tentes à Methca, 

29. De Methca ils allerent 
camper à Heímona. 

30. De Hefmona, ils vinrent 
à Moferoth. 

jr De Moferoth , ils alle- 

rent à Benejaacan. 

32. De Benejaacan, ils vin” 
rent à la montagne de Gad- 

gad. 

33. De-là, ils allerent cam- 
per à Jetebatha , 

34 De Jetebatha, ils vin- 
rent à Hebrona. E 
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35. De Hebrona , ils alle- 

rent camper à Afiongaber. 

36. De-l ils vinrent au de- 
fert de Sin, qui eft Cadès. 

37. De Cadès, ils vinrent 
camper fur la montagne de 
Hor , à l'exremité du payis 
d'Edom. 

38. Et Aaron Grand-prêtre 
étant monté fur la. montagne 
de Hor , parle commandement 
du Seigneur, y mourut le pre- 
mier jour du cinquiéme mois 
de la quarantiéme année aprés 
la forie des enfans d’Ifrael du 
payis de l'Egypte , 

39. Étant âgé de fix-vingt 
LttOIs ans. 

40. Alors Arad roi des Cha- 
nanéens , qui habitoit vers le 
midi , apprit que les enfans 
d'lfrael étoient venus / en la 
terre de Chanaan. 

41. Et étant partis de la 
montagne de Hor , ils vinrent 
camper à Salmona. 

42. De-là ils vinrent à Phu- 
non. 

43. De Phunon, ils allerent 
camper à Oboth. 

44. D'Oboth , ils vinrent à 
Y. 40. Hebr. verairnt. 

35. Egreflique d& 
Hebrona caftrametati 
funt in Afiongaber. 

36. Inde  profeéti 
venerunt in de(crtum 
Sin, hzc eft Cades. 

37. Egreflique de 
Cades , caftrametari 
funt in monte Hor, ia 
extremis finibus terræ 
Edom. 

38. Afcendirque Aa- 
ron Sacerdos in mon- 
tem Hor, jubente Do- 
mine : & ibi mortuus 
eft anno quadragefimo 
cgreflionis filiorum If- 
racl ex /Egypto , menfe 
quom primà die men- 
$, ' 
39. cum effet anno- 

rum centum  vigind 
trium. 

40. Audivitque Cha. 
nanæus rex Arad, qui 
habitabatad meridiem, 
in terram Chanaan vc- 
niffe filios Ifrael. 

41. Et profecti de 
monte Hor , caftrame- 
tati funt in Salmona. 

42. Unde egreffi , 
venerunt in Phunon. 

43. Profe&ique de 
Phunon , caítrametati 
funt in Oboth. 

44. Et de Oboth, 
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*renerunt in Jieabarim, 
quz eít in finibus Moa- 
bitarum. 

45. Profeétique de 
Jieabarim , fixére ten- 
toria in Dibongad. 

46. Unde egreffi , 
caftrametati funt in 
Helmoandeblathaïm. 

47. ° Egreflique de 
Helmondeblathaim , 
venerunt ad montes 
Abarim contra Nabo. 

48. Profectique de 
montibus ^ Abarim , 
tranfierunt ad campef- 
tria Moab, fupra Jor- 
danem contra Jericho. 

49. Ibique caftra- 
metati funt de Betfi- 
moth ufque ad Abcl(a- 
tim in platioribus lo- 
cis Moabitarum : 

$o. ubi locutus eft 
Dominus ad Moyfen : 

st. Præcipe filiis I(- 
rael, & dic ad cos: 

. Quando  tranferitis 
' Jordanem , intrantes 

tecram Chanaan, 

52. difperdite cun- 
&os habitatores terrx 

illius : confringite ti- 

tulos , & ftatuas com- 
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Jieabarim , qui eft fur la fron- 
uere des Moabites. 

45. De Jieabarim , ils vin- 
rent drefler leurs tentes à Di- 
bongad. 

46. De-là ils allerent camper 
à Helmondeblathaim. 

47. De Helmondeblathaim , 
ils vinrent aux montagnes d'A- 
barim , vis-à-vis de Nabo. 

48. Et étant partis des mon- 
tagnes d'Abarim , ils pafferent 
dans les plaines de Moab fur le 
ord du Jourdain , vis-à.vis de 

Jericho, 
49. où ils camperent dans 

les plaines des Moabites de- 
puis Bethíimoth jufqu'à Abel. 
aum. 

5o. Ce fut en ce lieu que le 
Seigneur parla à Moife , & lui - 

t: 
$1. Ordonnez ceci aux en- 

fans d'Ifrael , & dites-leur : 
Quand .vous aurez paflé le 
Jourdain, & que vous ferez 
entrés dans la terre de Cha- 
naan , 

$2. exterminez tous les ha- 
bitans de ce payis-là : brifez 
toutes les pierres érigées en ti- 
tre, rompez leurs flatues , & 
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SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 3. T 7 Oici les demeures des enfans d'Ifrael, après 
qu'ils furent fortis de l'Egypte. 

. Un Interprete a judicieufement remarqué, que - 
ces quarante-deux demeures dont il eft parlé dans ce 
chapitre , doivent feulement s'entendre des lieux où 

- les Ifraélites campoient , & où l'on dreffoit le taber- 
nacle , & non pas de ceux où ils pouvoient s'arréter 
pour fe repofer , ou pour manger. Car il paroit que 
quelquefois ils marchoient plufieurs jours de fuite |. 
avant que d'arriver àune de ces demeures donc il ,, "^ ̂ 
eft parlé ici. Chacun fait que ce peuple étant ford de 
l'Egypte par un effet de la uote de Dieu , 
s'emporta en des murmures contre lui , & fit paroi- 
tre une extrême ingratitude envers fon divin libe- 

‘ rateur. Dieu pour le punir , le condanna à n'entrer 
jamais dans la terre qu'il avoit promife à leurs peres. 
Et c'eft pour cela qu'il les fit errer dans le defert du. 
rant ^» de quarante ans , voulant les punir par 
ces longs détours ; & en les faifant mourir peu à peu, 
donner lieu à leurs enfans de fe forüfier , & de fe 
mettre en état de conquerir la terre promife par la 
deftruétion des Chananéens qui l'habitoient. On 
peut donc juger par-là , que la route de ces diffe- 
rentes demeures qui furent décrites par Moife , 
n'étoit pas la voie la plus droite ni la plus courte ; 
ce qui a fait dire à quelques nei , qu'on ne 
devoit pas , méme dans le fens fpirituel , la confide- 
rer comme la meilleure pour arriver jufqu'à la terre 
promiíe. l 

Saint Ambroife cependant , aufli-bien que faint 



400 Lis Nomsres. Cuar. XXXIII. 
Amb.  Jeróme & d'autres Peres , ont regardé ces demeures 
Te. in differentes où Dieu fit"camper {on peuple dans le 
Pf. 118. defert , comme des figures des divers degrés de ver- 
Hic» tus où il falloit s'établir dans le cours de cette vie, 
0, 1, & dans le paffage de ce monde , pour fe pouvoir af- 
N«me, Íurer qu'on arrivera enfin à la vraie terre qui eft pro- 
bem. :7. mile aux enfans de Dieu. Et le même faint Am- 

broife témoigne , que Moife n'ayant décrit ces de- 
meures que par le commandement du Seigneur, il 
faut que cet ordre qu'il lui en donna , regardát no- 
tre inftru&ion , felon cette regle de l'Apótre , que 
tout ce qui arrivoir aux Juifs , éoit une leçon pour 
les Chrétiens. Ainfi , dit ce Pere , lorfque nous li- 
fons , & que nous examinons dans cer exemple des 
Juifs errans durant quarante ans dans la folirgde ; 
combien de perils il faut effuyer loríqu'on veut paf- 
fer du fiecle dans la terre des vivans , combien de 
leges fecrets ou d'attaques ouvertes nous avons 
d craindre des ennemis de notre falut , nous devons 
nous encourager à marcher avec ardeur , & à paffer 
de vertus en d'autres vertus , fachant que Dieu mèê- 
me marche à notre téte. pour vaincre nos ennemis, 
& qu'il nous porte entre fes bras comme une meré 
fon enfant. Ztineri nos accingentes , fortiterque ad bella 
preparati , de virtute ad virtttem tranfeamus. Et Do- 
minus Deus nofler. precedat nos ante faciem noftram , 
debellans inimicos noflros , portanfque nos ut mater fi- 
lium fuum. 

Mais comme l'explication en détail de tout ce que 
peuvent fignifier ces differentes demeures , felon la 
fignification originale des noms Hebreux , pourroit 
n'étre pas proportionnée à toutes fortes de perfon- 
nes , & que notre principale intention eít de ne 
marquer ici que ce qu'il y a de plus clair & de plus 

édifiant , 
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édifiant, nous nous contentons d'ajouter avec les 
Peres , que tant que nous fommes dans ce monde, 
nous devons nous fouvenir que nous fommes dans 
un defert , quoique ce defert nous foit fort peu fen- 
fible , patcequ'il ne l'eft qu'autant que nous avons 
de la foi , qu'on n'eft point toujours en cette vie 
dans le méme état : mais que tantôt Dieu envoye 
la manne du ciel pour nourrir fon peuple; tantóc il 
fait fortir l'eau de la pierre pour defalterer {a foif ; 
tantót il l'inftruit par la connoiflance de fa loi , & 
tantôt 1l lui donne la victoire fur fes ennemis ; afin 
que ces differentes confolations adouciflent la lon- 
gueur & la fatigue de fon exil : que c'eft en lui que 
nous devons metre notre principale confiance com- 
me en celui qui nous guide également durant le jour 
& durant la nuit , foit par la nuée qui peut nous re- 
refenter , felon faint Ambroife , la vie de fa fainte gr. in 
prec » foit par le feu de fon Saint-Efprit , & par f. 118. 

l'ardeur de fa charité, & que ce {era lui-même, qui * " 
nous rendant victorieux d nos ennemis , nous fera 
entrer dans l'heritaze celefte, d'où font rejettés les 
prélomptueux & les fuperbes. 

Y. 4. Ayant exercé fa vengeance fur leurs dieux me- 
mes. 

Saint Jeróme dit que c'eft une opinion commune ,,;.... 
parmi les Hebreux, que la méme nuit que le Es ibid, we 
d'I(rael fortit de l'Egypte, tous les temples des ido- /"t"^* 
les y furent détruits , foit par quelque tremblement 
de terre, foit par les foudres du ciel. Sur quoi il 
ajoute , qu'en regardant d'une maniere fpirituelle 
ce qui arriva alors , nous apprenons par un tel éve- 
nement , que fi nous fortons auífi nous autres des 
ténebres de l'Egypte, qui eft la figure de ce monde, 
Les erreurs comme autant d'idoles , font renverfées 

Cc 
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dans nos cœurs , & que tous les (entimens contraÿ. 
res à la pieté & à la i y font détruits. 

Y. 9. Ils vinrent à Elim , ou il y avoit douze fon- 
taines. 

Ce lieu eft depuis devenu trés-illuftre par la fain- 
teté du monaftere de Raite que l'on y fonda , & qui 
donna à l'Eglife de grands hommes, dont les hiftoi- 
res Grecques ont parlé avec éloge , & dont la grande 
réputation s'étoit répandue partout. 

Y. $4. Vous la partagerez entre vous par fort. Ceux 
qui feront plus ,en auront plus : ceux qui feront moins » 
€n auront moins. | 

On demande comment cette terre pouvoir être 
partagée entr'eux. pat fort , puifqu'il eft marqué en 
méme-tems , que ceux qui étoient en iem grand 
nombre , en devoient avoir une plus grande portion. 
Un Interprete répond , que le fort pouvoit regarder 
la fituation & la qualité des terres, mais que l'on 
avoit égard à la multitude ou au petit nombre de 
ceux qui compofoient les tribus , pour leur affigner 
enfuite , felon l'ordre du Seigneur , plus ou moins 
de terres ; comme on vit effe&ivement que la tribu 
de Juda étant trés-nombreufe, en eut pour fa parc 
plus que deux autres tribus enfemble. 

Y. $5 Que fi vous ne voulez pas tuer les babitang 
du payis , ceux que vous aurez épargnés vous feront 
comme des cloux dans les yeux , & comme des lances 
dans les côtés. : 

Cette expreflion eft vraiment digne de Dieu, & 
nous fait comprendre d’une maniere très-fenfible 
l'état effroyable où {on peuple fe réduiroit voloatai- 
rement , en épargnant ceux quil vouloit qu'ils exter- 
minaffent ; mais difons plutôt, où les Chrétiens , fi 
gurés par cer ancien peuple, fc précipitent par leur 
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faute , s'ils font paroitre une faufle tendrefle envers 
eux-mêmes , en combattant làchement leurs vices, 
figurés par les Chananéens; & ne pouvant fe ré- 
foudre d'égorger en eux tout ce qui s'oppofe à leur 
établiffement paifible dans la vraie terre promite , 
qui eft le royaume des enfans de Dieu. Leur pro- 
pre chair, leur concupifcence , leur efprit fuperbe , 
leur volonté corrompue, & en general tous les vi- 
ces qu'ils negligent de déraciner dés le commen- 
cement , leur deviennent en(uite comme des cloux 
enfoncés dans leurs yeux , ou comme des lances qui 
leur percent les cótés. Cependant les Chrétiens (ont 
infenfbles à ces maux , & il arrive fouvent que les 
pecheurs font alliance, pour parler ainfi , avec ces 
cloux & ces lances qui les percent fi cruellement. 
Ils fe familiarifenc , dic l'Ecriture, avec la mort ils 
font aveugles fans le favoir , & fans en avoir de 
douleur. Ils font perccs de toutes parts par les poin- 
tes crès-piquantes de leurs vicieufes habitudes ; & 
ils rient. comme des phrénétiques , dans la plus 
grande violence de leur mal. | 

Quant aux autres qui ne font point dans cette in- 
fenfibilité malheureule, & qui fentent la douleur 
que caufent les pointes du peché dans leurs ames; 
qu'ils ménagent ce fentiment méme pour leur fa- 
lut ; qu'ils fachent que ces ennemis qui leur font 
reftés par leur faute , en les obligeant à une plus 

grande vigilance , à une priere plus ardente, & à 
une plus rofonde humilité , coutribueront par un 

pur effet de la mifericorde de Dieu à les faire fortir 

de leur mifere ; que la bouc formée par la main de 

Jesus-Carisr , qui eut la force de guérir l'aveugle- 

né, rirera ces cloux mortels qui pergoient leurs yeux ; 

& que le fang cout divin foru de la playe de fon côté, 
Cc 1j 
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aura la vertu de refermer l'ouverture que les crimes, 
comme des lances pointues avoient faite dans le leur. 

Nous pourrons voir au commencement du Livre 

des Juges , que les enfans d’Ifrael ayant épargné con- 

tre l'ordre du Seigneur , une partie des Chanancens , 
il ordonna dans la fuite par un jugement très-équi- 
table, que ces mémes Chananéens qu'ils avoient 
injuftement épargnés | loríqu'ils sin les dc- 

truire , ferviflent à les punir très-feverement de leur 

defobéiffance , & leur devinffent en même-tems un 
fujet d'exercice continuel. 

PAP AFAQ GAP PPOIPE AP QPPAAR 
CHAPITRE XX XIV. 

1. [ E Seigneur parla à Moï- 1. Ocutufque eft 

L fe, & lui dic: Dominus ad 

2. Ordonnez ceci aux enfans 

d'Ifrael , & dites-leur : Lorfque 
vous ferez entrés dans la terre 

de Chanaan, & que vous y 

poffederez chacun ce qui vous 
era échu par fort, voici quels 
feront fes confins & fes limites. 

3. Le côté du midi com- 
mencera au defert de Sin , 
qui eft près d'Edom ; & il aura 

ur confins vers l'orent la 
mer falée ^. 

4. Les confins du midi fe- 
ront le long de la montée du 

Scorpion, pafleront par Sen- 

Moyíen, dicens: 
2. Præcipe filiis If- 

rael, & dices ad eos : 
Cum ingrefli fueritis 
terram Chanaan, & 
in pofleffionem vobis 
forte ceciderit his fi- 
nibus terminabitur : 

3. Pars meridiana in- 
cipiet à folitudine Sin, 
quz eft juxta Edom : 
& habebit terminos 
contra orientem marc 
falfifumum : 

4- qui circuibunt au- 

ftralem plagam per af- 

cenfum Scorpionis , ita 
y. 3. expl. la mer appellée autrement le lac Afphaltite , o« la 

mer mortc. A 4tabl, 
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ut tranfeant in Senna, 

& perveniant à meri- 

die u(que ad Cadefbar- 

ne , unde egredientur 
conficia ad villam no- 
mine Adar , & tendent 

ufque ad Afemona. 
f. Ibitque per gyrum 

terminus ab Afemona 
ufque ad torrentem 
JEgypti, & maris ma- 
gni littore finietur. 

6. Plaga autem oc- 

cidentalis à mari ma- 

gno incipiet , & ipfo 
ne claudetur. 
7. Porro ad fepten- 

trionalem plagam à 

mari magno termini 

incipient, pervenientes 

ufque ad montem alcif- 

fimum, 
8. à quo venient in 

Emath utque ad termi- 

nos Sedada ; 

9. ibuntque confinia 

ufque ad Zephrona, & 

villam Enan. Hi erunt 

termini in parte aqui- 

lonis. 

1c. Inde metabun- 

tur fines contra orien- 

talem plagam de villa 

Enan ufque Scphama : 

«ui ingreditur mare mcditerra- 

ot 

na, & sétendront des i: 
midi jufqu'à Cadefbarné. De- 
li, ils iront jufqu'au village 

nommé Adar, & s'étendront 
jufquà Afemona. 

$. D'Afemona, ils iront en 

tournant jufqu'au torrent d'E- 
gypte , ils finiront au bord de 
la grande mer /. 

6. Le côté d'occident com- 
mencera àla grande mer , & 
finira auffi avec la mer. 

7. Les confins du fepten- 
trion commenceront à la gran- 

de mer , & s'étendront juíqu'à 

la haute montagne /. 

8. De-là ils iront vers E- 

math , jufqu'aux confins de Se- 

dada ; 
9. & ils s'étendront jufqu'à 

Zephrona, & le village d'Enan. 

Ce feront-là les confins du côté 

du feptentrion. 
10. Les confins du coté de 

lorient commenceront à ce 

méme village d'Enan jufquà 
Sephama. 

Et c'eft celle que les Grecs ont ap* y. «. Rivus ab ctemo veniens NE de la terte de Chanaan. 

neum , terminus Paleftinæ versus | pellée depuis mer 

Ægvptum. Hieron. in cap. 6. Amos. 

toid. expl. Cette mer ett appel-| Y. 
du Deu-. 

teronome ^. 14. parcequ'elle cfi à' nus ; aliis , Tau lée occidentale, chap. 11. 

interieure , & ks 

Latins mer mediterranée. 

7. expl. Aliis Hor diverfus 

ab co , ubi Aaron obiit ; aliis, Ama- 
us. 

Cci 
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16. Et ait Dominus — 16. Le Seigneur dit aufli à 

ed Moyfen : Moife : 

17. Hzc funt nomi- — 17. Voici les noms de ceux 
na virorum qui terram qui partageront la terre entre 
vobis divident : Elea- vous. Eleazar Grand- prétre , S 

, LAS Eat de an 
.18. & finguli prin- — 18. avec un prince de cha 

cipes de tribubus fin- que tribu 9 

gulis , 

19. quorum iftafunt — ro. dont voici les noms: De 
vocabula : De tribu la tribu de Juda, Caleb fils de 
Juda, Caleb filius Je- , ? 
h Jephone. phone. | | | 
20. Detribu Simeon, 20. De la tribu de Simeon , 

Samuel filius Ammiud. Samuel fils d'Ammiud. 

in De tribu Benja- — 21. De la tribu de Benja- 
min, Elidad filius Cha- min , Elidad fils de Chafe- 
Íclon. lon. 

ix. De tribu flo. 22. De la tribu des enfans 
zum Dan, Bocci filius de Dan, Bocci fils de Jogli. 
Jogii. ; 
jn Filiorum Jofeph : Des enfans de Jofeph, 

de tribu Manaffe, Han- de la tribu de Manaffé , Han- 
niel filius Ephod. niel fils d'Ephod. 

14. De tribu E- hd tis 4 ribu ru , 
phraim , Camucl filius Camue € Sephthan. 

han. un "De uibu Za. — 25. De la tribu de Zabu- 
bulon, Elifaphan filius lon , Elifaphan fils de Phar- 
Pharnach. nach. | 

ss De ba lif 26. De la tribu d'Iffa- 
char, dux Phaltiel fi- char, le prince Phaltiel fils d'O- 
Jius Ozan. zan. 

27. De tribu Afer, — 27. Delatribud'Afer, Ahiud 
Ahiudfilius Salomi. — fils de Salomi. 

28. De uibu Neph- — 28. De la tribu de Neph- 
C c iij 
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thali , Phedael fils d'Am- thali, Phedacl filius 
miud. Ammiud. 

29. Ce font-là ceux à qui le 29. Hi funt ; quibus 

Seigneur a commande de par- P'*ccpit. Dominus ut 
o 1 "v "3 bt 

tager aux enfans d'Ifrael la cer-. dividerent filiis Ifrael 
o : terram Chanaan. 

re de Chanaan. 

eestesedde des deddesteefodecda Jus ae desee fee ete i 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

$.3. Orlque vous ferez entrés dans la terre de 
Chanaan, © que vous y poffederez chacun 

ce qui vous fera échu par fort ; voici quels feront fes 
confins & fes lmmites. 

Un favant homme a judicieufement remarqué ;, 
que Dieu prefcrivit des bornes à la terre qu'il. don- 
noit aux lfraélites, afin d’arrèter leur cupidité , en 
ne leur permettant pas de pafler ces bornes, & de 
s'étendre autant qu'ils l'aurbient voulu. Nous voyons 
aufli qu'il commande qu'elle leur. foit partagée par 
le fort, fans doute afin de donner encore un frein 
à leur avarice , & pour leur apprendre en même- 
tems , que ce qu'ils poffederoient n'avoit point été 
un effer de leurs mérites , mais qu'ils le renoient de 
fa bonté , felon qu'il lui avoit. plü le leur faire 
échoir par le fort , dont 1l eft infilliblement le mai- 
tre. De cetre premiere verité nous pouvons tirer 
de ix. inftruétions importantes ; l'une, que Dieu en 
donnant une fi petite portion de la terre à Ifrael, 
qui étoit fon peuple , & abandonnant tout le refte 
aux nations qui ne le connoiffoient pas , voulut vi- 
fiblement faire voir par cette conduite , qu'il n’efti- 
moit rien toute la terre , & que ceux qui le choi- 
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fifloient pour leur Seigneur , devoient aufi l'eftimer 
trés-peu , & penfer uniquement à cette autre terre 
donc parle faint Paul, lorfqu'il dit des faints Pa- 
triarches : Que /a foi les fit. demeurer dans la terre brins 
que Dicu leur avoit promife , comme dans une terre” ^ 
étrangere ; qu'ils envifageoient une autre demeure C 
une autre ville , dont Dieu méme efl le fondateur c 
PCarchitecle 5 qu'ils confeffoient qu'ils étoient étrangers 
€" voyageurs en ce monde; € qu'en parlant de la 
forte , is faifoient bien voir qu'ils cherchoient leur ve- 
zitable patrie qui eff la celefte. 

L'autre inftruétion, felon faint Jerôme , eft que Herr: 
le partage que Dieu fait à fes élus de fon royau- pu. 
me, foit qu'on le confidere ici-bas dans fon Eglife , #0 *- 
foit qu'on le regarde là-haut dans le ciel , eft un ef- : wi 
fet dela volonté de celui qui nous a élus en J Es v s- dE 1e 
CHRIST avant la création du monde par amour 
qu'il nous a porté , & qui nous a. anpellés en lui 
comme par fort, pour nous faire poffeder tous fes 
tréfors dès certe vie par fa grace, & en l'autre pat 
la gloire. Perfpicuè demonfiratur, dit faint. Jerôme, 
non operibus noflris atque. juflitia , fed Dei miferi- 
cordia nos con/ervari. Et c'eft ce qui nous doit infpirer 
une éternelle reconnoiffance envers Dieu, qui par 
un excès d'amour nous a préferés à une infinité de 
Pe qu'il laiffe dans l'aveuglement , comme il 
préfera alors les Ifraélites à toutes les autres nations 
qui vivoient dans l'idolátrie. 

Y. 17. 18. Voici les noms de ceux qui partageront 
la terre entre vous , Eleazar C. Jofué , avec un prince 
de chaque tribu. 

Ces chefs , dont parle ici l'Ecriture, ne font 
point , felon que les Interpretes l'ont remarqué , les 
princes de chaque tribu , dont on a fait lc dénom- 
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brement dans le premier chapitre de ce livre , puif- 
qu'ils n'y ont pas le moindre rapport. Ainfi cette 
qualité de princes ou de chefs qui leur eft donnée, 
marque feulement qu'ils étoient choifis de Dieu dans 
chaque tribu pour préfider au partage dela terre; 
ou méme que ceux qui étoient choifis pour cela, 
étoient les princes & les chefs de quelques famil- 
les de la tribu d'où ils étoient. Mais 1l femble que 
l'on pourroit dire , qu'il ne paroiffoit pas néceflaire 
que Dieu établit des chefs pour faire un partage 

ui devoit être l'effet du fort ; fi ce n’eft qu'on fe 
ss dece qu'on a dit dans le chapitre préce- 
dent,de la maniere dont on peut entendre , & ce 
fort & ce partage. D'ailleurs Dieu vouloit peut-être 
nous donner par-là une inftruétion importante , & 
nous apprendre qu'encore que nous foyons obligés 
de lui dire avec le faint Roi Prophete : Aeon fort, 
à mon Dieu , efl entre vos mains ; fi nous voulons tou- 
tefois entrer en poffeffion de l'heritage qu'il nous 
deftine, ce ne sn être qu'en nous foumettant à 
ceux qu'il choifit entre les princes de fon peuple , 
& les iiniftres de fon Eglife , pour nous procu- 
rer, non pas une portion de certe terre qui eft com- 
mune ici-bas aux élus & aux réprouvés, mais le 
royaume de Dieu même, où ni la chair nile fang 
ne peur point prétendre , felon faint Paul. 

G3SJodobOb6Obd60:S:Jodbodod 6do3d 
CHAPITRE XXXV. 

I. E Seigneur dit encore 1. H Æc quoque lo- 
ceci à Moife dans les . VET! a D 

plaines de Moab , le long du MS Ter 
Su ser campeftribus Moab , 

Jourdain, vis-à-vis de Jericho: (upra Jordanem,conura 
Jericho ; 
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2. Præcipe filiis If- 

racl ut denr Levitis de 

potfeifionibus fuis 

3. urbes ad habitan- 
dum , & fuburbasa ca- 
rum per circuitum : ut 
3pfi in oppidis ma- 
necant , & fuburbana 
fint pecoribus ac ju- 
mentis : 

4. quæ à muris ci- 
vitatum forinfecus, per 
circuitum mille paf- 
fuum fpatio tendentur. 

$. Contra orientem 
duo millia erunt cu- 
biti, & contra meri- 
diem fimiliter. erunt 
duo'millia : ad mare 
qucque quod refpicit 
ad occidentem , eadem 
menfura erit , & fep- 
tentrionalis plaga æ- 
quali termino finietur : 
eruntque urbes in me- 
dio, & foris fuburbana. 

6. De ipfis autem 
oppidis, quz Levitis 
dabitis, fex crunt in 
fugitivorum auxilia (c- 
parata , ut fugiat ad ca 
qui fuderit fanguinem : 
& exceptis his, alia 
quadraginta duo oppi- 

2 

AIT 
2. Ordonnez aux enfans 

d'Ifrael , que des terres qu'ils 
poffederont ils donnent aux 
Levires 

3. des villes pour y habiter, 
2: {oient environnées de leurs 
aubourgs ; afin que /es Levi- 

tes demeurent dans les villes , 
& que les faubourgs foient 
pout leurs troupeaux & pour 
leurs bétes. | 

4. Ces faubourgs feront 
au-dehors des murailles de 
leurs villes , & ils s étendront 
tout - autour dans l'e pace. de 
mille pas. 

5. Leur étendue fera de deux 
mille coudées du có:é de l'o- 
rient, & de deux mille du côté 
du midi. Ils auront la même 
mefure vers la mer qui regarde 
le côté d'occident; & la mé- 
me étendue du côté du fepten- 
crion. Les villes feront au mi- 
lieu, & les fauboutgs feront 
tout-autour au-dehors des villes. 

6. De ces villes que vous 
donnerez aux Levites, on en fe- 
parera fix qui feront deftinées 
pour ére le refuge des fugidfs, 
afin que celui qui aura répandu 
le fang d'un hommes'y puiffe 
retirer. Et il y aura quarante- 
deux villes, fans compter ces fix. 
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7. C'eft-à-dire, qu'il y en 

aura en tout quarante-huit avec 
leurs faubourgs. 

8. Ceux d'entre les enfans 
d'Ifrael qui poffederont plus de 
terre , donneront aufli ios de 
ces villes: ceux qui en poffe- 
deront moins, en donneront 
moins . & chacun donnera des 
villes aux Levites à proportion 
de ce qu'il poflede. 

9. Le Seigneur dit auffi à 
Moife: 

10. Parlez aux enfans d’If- 
rael , & dites-leur : Lorfque 
vous aurez paífé le Jourdain , 
& que vous ferez entré dans la 
terre de Chanaan , 

11. marquez les villes qui 
devront fervir de refuge aux 
fugitifs , qui auront répandu 
contre leur volonté le fang d'un 
homme: 

12. afin que le parent du 

XXXV. 
7 ideft, fimul quas 

draginta oco cum 
fuburbanis fuis. 

8. Ip/zque urbes, 
que dabuntur de pof- 
effionibus filiorum If- 
racl, ab his qui plus 
habent , plures. aufe- 
rentur: & qui minus , 
pauciores : finguli jux- 
ta menfuram heredira- 
tis fuz dabunt. oppida 
Levitis. 

9. Ait Dominus ad 
Moyfen : 

10. Loquere filiis 
Ifrael] , & dices ad 
cos : Quando tranf- 
greffi fucritis Jorda- 
nem in terram Cha- 
naan , 

11. decernite quz 
urbes cííe debeant in 
præfdia fugitivorum, 
qui nolentes fangui- 
nem fuderint : 

I2. in quibus cum 
mort ne puiffe tuer le Nr fuerit profugus, cogna- 
loríqu'il s'y fera retire; juíqu'à 
ce qu'il fe préfente devant tout 
le peuple , & que fon affaire 
foit jugée. 

13. De ces villes qu'on fé- 
parera des autres pour ètre l'a- 
fyle des fugitifs , 

14.1l y enaurattois au-decà 

tus occifi non poterit 
eum occidere , donec 
fter in confpe&tu mul- 
titudinis, & caufa il- 
lius judicetur. 

13. De ipfis autem 
urbibus , quz ad fugi- 
tivorum fubfidia fepa- 
rantur , 

14. tres crunt trans 
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Jordanem, & tres in 
terra Chanaan, 

15. tam filiis Ifrael 
quam advenis atque 
peregrinis, ut confu- 

iat ad eas qui nolens 
anguinem fuderit. 

16. Si quis fcrro 
pereufferit, & mor- 
zuus fuerit qui percuf- 
fus eft : reus erit ho- 
anicidii , & ipfe mo- 
rictur. 

17. Si lapidem jece- 
rit, & ictus occubue- 
rit : fimiliter punietur. 

13. Si ligno percuf- 
fus interierit : percuf- 
foris fanguine vindica- 

bitur. 

t9. Propinquus oc- 
cifi homicidam interfi- 
ciet : ftatim ut appre- 
henderit cum , interfi- 
cict. 

20. Si per odium 

quis hominem impule- 

rit, vel jecerit quip- 
piam in eum per inli- 
dias ; 

21. aut cüm effet 

inimicus manu percu(- 

ferit, & ille mortuus 

fucrit : percuffor , ho- 

du Jourdain , & trois en la ter- 
re de Chanaan , 

1 $. qui ferviront , ou pour 
les enfans d’Ifrael , ou pour les 
étrangers qui feront venus du 
dehors , afin qu'elles foient un 
lieu de refuge pour celui qui 
aura répandu contre fa volonté 
le fang d'un homme. 

16. Si un homme frappe 
avecle fer, & que celui qui 
aura été frappé meure ; il fera 
coupable d'homicide, & il fera 
lui-méme puni de mort. 

17. S'il jetteune pierre , & 
que celui qu'il aura frappé en 
meure ; il fouffrira le mème 
fupplice. 

18. Si celui qui aura été frap- 
pé avec le bois meurt, fa mort 
fera vengée par l'effufion du 
fang de celui qui l'aura frappé. 

19. Le parent de celui qui 
aura été tué pourra tuer l'ho- 
micide , en le tuant auffi - tôt 
qu'il l'aura pris. 

20. Si un homme poulle ; 
& fait tomber celui qu'il heit , 
ou s'il jette quelque chofe con- 
tre lui par un mauvais deffein ; 

21. ou fi étant fon ennemi, 
ille frappe avec la main , & 
u'il en meure ; celui qui aura 
iem fera coupable d'homi- 
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cide : & le parent du mort le 
pourra tuer auffi-tót qu'il l'aura 
trouvé. 

22. Que s'il a fait quelqu'une 
de ces chofes par hazard , 

23. & non par un mouve- 
ment de haine & d’inimitié, 

24. & que cela fe trouve de- 
vant le peuple , aprés que la 
caufe du meurtre aura été agi- 
téc entre celui qui aura frappé , 
& le parent du mort; 

25. M fera délivré , comme 
étant innocent , de la main de 
celui qui vouloit venger /e fang 
répandu , & 1 fera ramené par 
fentence dans la méme ville où 
il s'étoit refugié , où il demeura 
jufqu'à la mort du Grand-prétre 
quia été facré de | huile fainte. 

26. S1 celui qui aura tué 
eft crouvé hors les villes qui 
ont été deftinées pour les ban- 
nis , 

27. & qu'il foit tué par celui 
qui vouloir venger le fang ré- 
andu ; celui qui l'aura tué ne 
era point coupable de mort. 

28. Car le fugitif devoit de- 
meurer à la ville jufqu'à la mort 
du Pontife; & après fa mort , 
celui qui aura tué. retournera 
en fon payis. 

micidii reus erit. Co= 
gnatus occifi ftatim ur 
invenerit eum, jugu- 
labit. 

21. Quód fi fortui- 
tu, & abíque odio, 

23. & inimicitiig 
quidquam horum fc- 
cerit, 

24. & hoc audiente 
populo fuerit compro- 
batum, atque inter per- 
cuflorem & propin- 
qns fanguinis quæ- 
10 ventilata : 
2$. liberabitur in- 

nocens de ultoris ma- 
nu, & reducetur per 
fententiam in urbem 
ad quam confugerat , 
manebitque ibi , donec 
Sacerdos magnus , qui 
oleo fancto unctus à. 

interfector 

moriatur. 

216. Si 
extra fines urbium, qua 
exulibus deputatz funt, 

17. fuerit inventus, 
& percuffus ab co qui 
ultor eft fanguinis ab{- 
que noxa crit qui eum 
Occiderit. 

18. Debuerat enim 
profugus ufque ad mor- 
tem Pontificis in urbe 
refiderc. Poftquam au- 
tem ille obierit , ho- 
micida revertetur in 
terram fuam, 
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29. Hzc fempiterna 

erunt , & legitima in 
cunc&is habitationibus 
veftris. 

30. Homicida fub 
teftibus punietur. Ad 
unius teftimonium nul- 
lus condemnabitur. 

, 31. Non accipietis 
pretium ab eo qui reus 
cft fanguinis , ftatim 
& ipfe morietur. 

32. Exules & profu- 
i ante mortem ponti- 

fis nullo modo in ur- 
bcs fuas feverti pote- 

runt: , 
; 3. ne polluatis ter- 

zam habitationis ve- 
flrz, quz infontium 
cruore maculatur : nec 
aliter. expiari poteft, 
nifi per ejus fanguiné, 
qui alterius fanguinem 
fuderit. 

34. Atque ita emun- 
dabitur veftra poflef- 
fio, me commorante 
vobifcum. Ego cnim 
fum Dominus qui ha- 
bito inter filios Ifrael. 

29. Cette loi fera obíer- 
Li Li 

vée éternellement dans tous les 
lieux où vous pourrez habiter. 

30. On ne punira l'homicide 
qu'aprés avoir oui les témoins. 
Nul ne fera condanné par le té- 
moignage d'un feul. 

31. Vous ne recevrez point 
d'atgent de celui qui veut fe 
racheter de la mort qu'il a me- 
titée pour avoir répandu le 
fang ; mais le meurtrier mourra 
aufli-tôt , 

32. Les bannis & les fugitifs 
ne pourront revenir en aucune 
forte à leur ville avant la mort 
du Pontife : 

, 35; de-peur que vous ne fouil- 
liez la terre ou vous demeurc- 
rez, par le fang des innocens, 
parcequ'elle ne peut étre au- 
trement pus que par l'effu- 
fion du fang de celui qui aura . 
veríé le fang. 

34. C'elt ainí1 que votre ter- 
re deviendra pure, & que je 
demeurerai parmi vous. Car 
c'eft moi qui fuis le Seigneur 
qui habite au milieu des enfans 
d'Ifrael. 

Y. 31. expl. auffi-tót qu'il aura été convaincu & condanné, 
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y. 2. 3. Rdonnez aux enfans d'Ifrael, que des ter- 
O es qu'ils poffederont , ils donnent aux Le- 

yites des villes pour y habiter, Cc. 
Il étoit jufte que ceux que la loi de Dieu appli- 

quoit entierement au miniftere du temple , puflenc 
vivre fans inquietude hors de l'ambarras des foins 
du fiecle. C'eitpourquoi le peuple étoit obligé de 
leur fournir dequoi vivre. Mais 1l etoit jufte auffi 

u'ils vécuflent feparés des autres , comme des per- 
"pel deitinées au fervice du Seigneur , dont la 
vie & les entretiens devoienr être dignes d'une (i 
fainte profeffion, & éloignés du commerce des au- 
tres hommes. C'eftpourquoi Dieu oblige encore fon 
euple à leur donner un certain nombre de villes où 

ils puflenc demeurer enfemble. Et i1 marque expref- 
fément l'étendue que devoient avoir leurs faubourgs, 
qu'il Jeftinoit pour la nourriture de leurs beftiaux , 
peurètre autant pour donner des bornes à la cupidité 
de fes miniltres , qui auroit pu exiger une plus gran- 
de étendue de terre , qu'alin de regler la charité de 
fon peuple. Car fi les peuples ont fouvent befoin 
d’être excités pour affi(ter , comme ils doivent , les 
miniltres du Seigneur ; ces mêmes miniftres font 
fouvent trés-éloignés du definterefT2ment où étoic 
le grand Apórre , lor(qu'il difoit , Que la gloire & 
la récompenfe de fon miniftere confiitoit à s'acquic- 
ter gratuitement de la prédication de l'Evangile , 
fans rien recevoir de ceux à qui il prêchoit , regar- 
dant comme une grande perte pour lui de renoncer 
à cet avantagc. Y. Ge 
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(CY. 6. 11. 12. De ces villes que vous donnerez aux 
Levites, on en feparera fix , qui feront deflinées pour 
être le refuge des fugitifs , afin que celui qui aura ré- 
pandu le [ang d'un homme, s'y puiffe retirer. Marquez 
ces villes qui devront fervir de refuge aux fugitifs , qui 
auront répandu le [ang d'un homme contre leur volonté 
afin que le parent du mort ne puiffe tuer le fugitif lor[- 
qu'il s’y fera retiré. 

La loi ancienne regloit principalement l'exterieur. 
Mais ce reglement même, tout exterieur qu'il étoit , 
ne laifloit pas de fervir d'une grande inftruétion pour 
le reglement du cœur. Car fi ceux qui avoient com- : 
mis un homicide involontaire , toient expolés à 
fouffrir la mort, s'ils ne fe fauvoient dans les villes 
de refuge; que ne devoit-on pas juger de ceux qui 
lavoient commis par emportement, & par l'effet 
d'une volonté criminelle ? Si un homme , qui avoit 
uic un autre homme par un pur hazard , fe trouvoit 
alors en danger , & gans la crainte de la vengeance 
de l'un de fes proches, combien ceux qui ont fait 
mourir Jesus-Curisr volontairement dans eux, en 
le crucifiant tout de nouveau par leurs crimes , com- 
me dit faint Paul , doivent-ils ètre dans une attente ,,,, 
effroyable du jugement de celui qui a préparé l'ar- 6.« 10. 
deur d'un feu éternel pour dévorer fes ennemis ? *? — 

Cependant la mifericorde infinie de Dieu éclate 
d'une maniere furprenante dans la loi nouvelle. Il 
établit des refuges dans Ifrael pour mettre à couvert 
les homicides involontaires qui s'y. fauveroient; & 
il les fait établir au milieu des Levites , comme par- 
mi des perfonnes confacrées à fon fervice , à qui il 
vouloit que tout le peuple rendit honneur ; mais 1l 
exclut de ces villes d refuge tous ceux qui auroient 
tué volontairement. En l'un & en l'autre E faifoit 

i D 
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voir combien on devait avoir horreur de répandre 
le fang de fes freres ; puifque ceux mêmes d la 
volonté étoit innocente, étoient obligés pour fauver 
leur vie , de recourir à ces villes de refuge établies 
dans Ifrael , & que les autres ne pouvoient rien ef- 
perer de ces afyies contre la juftice qui punifloir fans 
rémiffion l'hoiuicide, Telle étoit. l’ancienne loi , 
dont la rigueur étoit necetlaire à l'égard d'un peuple 
qui s'eft diftingué des autres peupies par fa dureté 
excraordinaire. Jesus-Cunisr s'étant créé un peu- 

ple nouveau qu. püt le fervir dans la juftice & la 
faintezé , & dont le premier. n'étoit qu'une très-foi- 
ble figure , n'a pas manque d'éciblit auffi au milieu 
de lui des lieux de refuge. Les Levites , dit S. Am- 
broife , parmi le(quels Dieu fit établir des afyles , 
nous figurent ceux qui ont renoncé au fiecle pour 
plaire à Dieu feul, & qui fe détachent de leurs 
proches , pour s'attacher au fervice du Seigneur. 
C'étoit , continue ce Pere, à des Levites que Jssus- 
Caunasr s'adreffoic , loríqu'il difoit aux Aportes : Si 
quelqu'un a ré(olu de me fuivre , qu'il (e renonce foi- 
méme , quM fe charge de [a croix , & marche aprés moi. 
Celui donc à qui il veut bien fe donner lui-méme 
en partage , ne doit s'occuper que de ce qui le re- 
garde. C'eft-là , ajoûre le même Saint , la vraie ma- 
niece dont le Levire & le Prêtre doivent s'éloigner 
des autres & fuir le fiecle. Et c'eft avec très-grande 
raiíon que par l'Ordonnance de la fainte loi, des fu 
giüfs font recommandés à d'autres faints fugitifs , 
pour êtie comme en un afyle au milieu d'eux. C'eft- 
à-dire , qae les miniftres du faint autel, qui ont ou- 
blié le monde , doivent recevoir dans les entrailles 
de leur charité ceux qui non-feulement font tombes 
dans quelques faures involonraires ; mais qui ont 
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commis des crimes qu'ils defirent d'expier par la pé- 
hicence. Redlé fugaces fugacibus commendavit eterne 
degis fanétio , ut qui bunc mundum obliti funt , eos reci- 
piant qui peccata fua condemnant , € oblivionem vite 
fuperioris exoptant. Fugitans enim fmorum efl facri. al- 
taris minifler. 

Y. 22.13. 14. 25. Que s'il a fait. quelqu'une de 
ces chofes par hazard , C non par mauvaife volonté, c 
que cela fe prouve devant le peiple, aprés qae la caufe 
du meurtre aura été agitée entre celui qui atira frappé 
€ le parent du mort 5 il fera délivré , C ramené par 
fentence dans [a méme ville où il s’éroit réfugié , où il 
demeurera jufqu'à là mort dr Grand-Prétre ; qui 4 été 
facré de l'huile fainte. 
. Saint Auguítin remarque fort bien , que quelque 4,7. 
innocent que füt celui qui avoit tué , il ne pouvoir * \#w. 
point demeurer en fureté dans la ville de refuge où *^ * 
1l s'éroit retiré, fifon innocence n'étoit prouvce & 
reconnue devant le peuple. Et ce jugement fe deyoit 
faire en prefence du parent du mort , & apparem- 
ment dans le lieu où le meurtre s'étoit commis. Que 
fi aprés que la caufe avoir été agitée , l'innocerice de 
laccuíé étoit reconnue; c'eft-à-dire ; s'il paroiffoit 
que le meurtre avoit été involontaire , alors on le de- 
claroit abíous ; mais de telle forte néanmoins , qu'on 
le remenoit dans la méme ville où il s'éroit refugié 
d'abord , fans qu’il lui fü: libre d'en fortir jufqu'à la 
mort du Grand-Prètre ; parceque s'il en fortoit avant 
ce tems-là , & que le parent du mort le püt tuer , il 
oit cenfé s'étre attiré ce malheur par fa propre 
faute. 

Il eft difficile, dit faint Ambroife , d'expliquer gs. 
felon la lettre la véritable raifon pour laabcile Dieu ibid. »t 
otdonnoi que ces meurtriers d ne puis" 
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fent fortir de l'afyle , & retourner en leur ville avant 
la mort du Grand-Prétre. Car il pouvoit, comme 
i| le remarque, y avoir même en cela beaucoup 
d'négalié à l'égard de quelques-uns , puifque. le 
Grand-Prètre pouvoit mourir le jour d’après le meur- 
tré commis , & d'autre fois vingt & ucnte années 
aprés. Il eft vrai que les Interpretes témoignent que 
Dieu l'ordonna ainfi , afin que la douleur particuliere 
de celui dont le parent avoit été tué, fût comme 
abforbce dans l'aflidtion generale de tout le peuple, 
caufce par la mort du Grand-Prétre ; & que d'ail 
leurs cet exil méme auquel il le condannoit , qui 

uvoit bien quelquefois être fort long , contribuát 
à adoucir la colere de celui qui defiroit de venger 
fon fang. Ils difent encore , que ce Grand-Prèrre 
étant regardé comme une períonne très-fainte , Dieu 
accordoit en quelque forte au merite de ce faint mi- 
niftre , l'abolition entiere du megrtre commis? & 
qu’il vouloit que fa mort en für comme l'expiation. 

Mais faint Ambroife, faint Jeróme , & d'autres 
Peres ont regardé cette ordonnance de Dieu d'une 
maniere plus élevée , & ont entendu par ce Grand- 
Prêtre , vis la mort devoit délivrer les exilés , le 
Fils de Dieu mème fait homme pour l'amour de 
nous , & devenu le Grand-Prètre de la loi nouvelle , 
felon l'ordre de Melchifedech.C'a été véritablement, 
{elon eux , le prix infini de la mort de ce Dieu-hom- 
me, établi, comme dit faint Paul , Grand-Prètre {ur 

‘la maifon du Seigneur , qui a délivré de la mort tous 
ceux qui fuyoient fa jufte colere. Et l’on peut dire 
que fa mifericorde envers les pecheurs & envers 
ceux mêmes qui l'ont fait mourir , a été fi grande , 
qu'il a bien voulu regarder en quelque forte comme 
volontaire, le plus grand de tous Jes crimes qu'ils 
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avoient commis à cet égard : puifque parlant par la 
bouche de faint Pierre à ces meurtriers de fa Line 
humanité , il leur dit: Je fai, mes freres, que vous 48. se 
ayez agi par ignorance , aujfi-bten que vos fenateurs ,""7" à 
en faifant mourir l'auteur de [a vie. Il falloit, dit faint 5, 
Jerome , que ce Prétre toutpuiflant mourüt de la 15a. v 
forte, & qu'en mourant il dels di aux enfers pour bilia 
en délivrer tous ceux qui y étoient retenus comme ?«/4. 
en exil jufqu'à la mort du Grand-Prétre qui les de-/^ "- 
voit délivrer : Donec moriatur facerdos magnus , & ad p. 843. 
inferma defcendens liberet. animas fugitivorum. Car, 
comme le dit encore un autre Pere , la mort de celui 7heoder, 
qui éroit Grand-Prétre felon l'ordre de Melchifedech, :^4- 
a été la redemption du peché des hommes. Et c'eft 
lui qui pat fa mort a m rentrer dans le ciel ceux 
que leur crime en avoit chaffés , BT ayant point 
d'autre prix parmi les hommes qui füt we e de 
racheter leur peché : ce qu'il femble que le Saint- 
Efprit a eu deffein d'exprimer enfuite , loríqu'il eft 
dit: Vous ne recevrez. point de prix pour le [ang dont un 
bomme efl coupable. | di | 

Y. 33. La terre oit vous demeurez ne peut être autre» 
ment purifiee que par l'effufion du [ang de celui qui aura 
yerfe le fang. 

On fe fait un jeu de verfer le fang de fon frere, 
l'on ne voit rien de plus commun que des Chrétiens 
s'entretuer inhumainement pour im fujets trés-le- 

. gers. Cependant fi l'on pefoit ces paroles de l'ancien- 
ne loi, Que la terre où l'on a verfé le fang méme 
pat hafard , eft fouillée ; & ne peut ètre purifice que 
par la mort de celui qui l'a veríé : fi l'on fongeoic à 
ce que dit Dieu au commencement du monde , Que 
le ud d'Abel crioit vers lui pour lui demander ven- 
geance , l'on auroit fans doute beaucoup plus d'hoz- 
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reur de tous les meurtres , & non-feulement des 
meurtres, mais de tout reflentiment de colere & de 
toute haine ; puifqu'un faint Apôtre traite d'homi- 
cide celui-là méme qui hait fon frere ; toute haine 
enfermant en elle une femence de meurtre , & n'y. 
ayant point de premier degré dont l'on ne doive 
s'éloigner avec horreur , loríqu'on penfe qu'il peut 
conduire infenfiblement aux derniers excès. 

XEYXXXSXXARERXARAXX X 
CHAPITRE XXXVI. 

I. Lors les princes des 
familles Galaad , 

les enfans de Machir fils de 
Manaffc de la race des enfans 
de Jofeph , vinrent parler à 
Moife adt les princes d'If- 
rael , & lui dirent: 

2. Le Seigneur vous a ot- 
donné , à vous qui êtes notre 
feigneur , de partager la terre 
par fort entre les enfans d'If- 
rael, & de donner aux filles 
de Salphaad notre frere, l'heri- 
tage qui étoit dà à leur pere. 

3. Que fi elles époufent main- 
tenant des hommes d’une autre 
tribu, leur bien les fuivra ; & 
étant transferé à une autre tri- 
bu , il fera retranché de l'heri- 
lage qui nous appartient. 

parue dece le jubile , 
g'eft-à-dire, la cinquanuéme 

I. A Ccefferunt au« 
tem & princi- 

pes familiarum Galaad 
filii Machir , filii Ma- 
nafle de ftirpe filiorum 
Jofeph : locutique funt 
Moyf coram principi- 
bus Ifrael , arque dixe- 
runt : 

2. Tibi domino no- 
ftro przcepit Dominus 
ut terram forte divi- 
deres filiis Mrael , &æ 
ut filiabus Salphaad 
frattis noftri dares pof-, 
fefionem debitam pa- 
tri $ 

3. quas fi alterius 
tribus homines uxo- 
res pur Y^ feque- 
tur poffeffio fua , & 
tranflata ad aliam tri- 
bum, de noftra here- 
ditate minuetur. 

4. Atque ita fiet , uc 
cüm jubileus , id eft, 
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remiflionis advenerit , 
confundatur fortium 
diftributio , & aliorum 
poffeffio ad alios tran- 
fear. 

f. Refpondit Mcy- 
fes filiis I(rael , & Do- 
mino præcipiente , ait : 

Re&Gé tribus filiorum 
Joteph locuta eft; 

6. & hzc lex fuper 
filiabus Salphaad à Do- 
mino promulgata eft : 
Nubant quibus volunt, 
taacüm ut fuz tribus 
hominibus : 

7. ne commifceatur 
poffefio filiorum ic 
rael detribu in tribum. 
Omnes enim viri du- 
centuxores de tribu & 
cognatione (ua : 

8. & cuncte feminæ 
de cadem, tribu mari- 
tos accipient : ut he- 
teditas permaneat in 
familiis , 

9. nec fibi milcean- 
tur tribus , fcd ira ma- 
acant 

DE LA TRIBU DÉFENDU. 42j 
année de la rermfe de toutes 
chofes lera arrivée , les partages 
2: avoient été faits par fort , 
eront confondus, & le bien 
des uns paíTera entre les mains 
des autres. 

$. Moife répondit aux enfans 
d’ifrael , & il leur dit fclon l'or- 
dre qu'ilen avoit reçu du Sei- 
gneur : Ce que la tribu des 
enfans de Jofeph a repréfenté 
eft très-raifonnable : 

6. & voici la loi qui a été 
établie par le Seigneur fur le 
fujet des filles de Salphaad : El- 
les (e marieront à qui clles vou- 
dront , pourvu que ce foit à des 
hommes de leur tribu ; 

7. afin que l'heritage des 
enfans d' Ifrael ne (e confonde 

int en. paflant d'une tribu à 
autre. 

8. Car tous les homines pren- 

dront des femmes de leur tribu 

& de leur famille ; toutes les 

femmes prendront des maris 

de la méme tribu , afin que les 

mêmes herirages demeurent 

toujours dans les familles, 
9. & que les cibus ne foient 

point melées les unes ave. es 

autres, mais qu'elles ce.ncu- 

rent 
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10. toujours feparées entr'el- 

les, comme elles l'ont éré par 
le Seigneur. Maala, Therfà : 
Hegla, Melcha, & Noa filles 
de Salphaad , &rent ce qui leur 
avoit été commandé ; 

11. & elles épouferent les 
fils de leur oncle paternel , 

12. de la famille de Manaf- 
{€ fils de J ofeph. Ainfi le bien 
qui leur avoit été donné , de- 
meura dans la tribu & dans la 
famille de leur pere. 

13. Ce fonrla les loix & les 
ordonnances que le Seigneur 
donna par Moife aux enfans 
d'Hfraeldans la plaine de Moab, 
le long du Jourdain, vis-à-vis 
de [a plaine de Jericho. 

10. ut à Domino fe: 
paratz funt. Fecérunt- 
que filie Salphaad ur 
ucrat imperatum : 

II. & nupfcrunt , 
Maiaa, & Therfa , & 
Hegla & Mcléha : & 
Noa, filiis patrui. fui, 

12. de famitia Ma- 
nafle qui fuit filius Jo- 
feph , & poffeffio , qua. 
illis fuerat. attributa , 
manfit in tribu & fami- 
lia patris carum. 

13. Hxc funt man- 
dataatque judicia, quz 
mandavit Dominus per 
manum Moyfi ad filios 
Iíracl , in campcítribus 
Moab, fupra Jordancm 
contra Jericho. 

Re near 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

W.1.2.3. M Lors les princes des familles de Galaad 
^ Les enfans de AM achir fils de Manaffc , de la race des enfans de Jofèph , vinrent parler à AMoife. 

devant les princes d Ifrael , & lui dirent : Le S eigneur: "d Vous a ordonné , 
tager la 
donner 

4 vous qui êtes notre feigneur , de par- 
terre par fort entre les enfans d'Ifrael , G: de 

aux filles de Salphaad notre frere l'heritage qui é'oit di à leur pere." Que fi elles époufent maintenane 
des hommes d'une autre tribu leur bien les fuiyra , & 
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étant transferé à une autre tribu, il fera retranche de 
l'heritage qui nous appartient. ! 

On peut voir ce qu'on a dit au commencement 
du vingt-fepriéme chapitre de ce méme Livre fur le 
partage de ces filles de Salphaad. On voir ici qu'il 
s'éleva une nouvelle difhculré fur leur fujet. Elles 
n'avoient point de freres ; & le gr) ayant or- 
donné qu'elles entreroient en pofleffion des biens de 
leur pere, plufieurs perfonnes des differentes tribus 
d’Ifrael cherchoient à les époufer. Cependant les 
rincipaux chefs des familles de leur tribu ne purent 
Du qu'elles fe mariaffent à des hommes d'une 
autre tribu que de la leur, parceque ces mariages 
auroient apporté un notable préjudice à cette tribu , 
en lui enlevant des terres qui étoient de fon parta pe 
C'eftpourquoi ils vinrent trouver Moife , & ils lut 
reprefentereut avec beaucoup de refpe& la confu- 
fion que cela étoit capable de caufer dans les tribus , 
lor(qu'une partie des terres des unes paferoit aináa 
dans les autres , & que le partage de toutes fe trou- 
veroit confondu de cette forte , n'ayant plus les mé- 
mes bornes que Dieu méme leur auroit prefcrites. 
Moife qui ne faifoit rien fans confulter le Seigneur, 
demanda & reçut fes ordres {ur cette difficulté qui 
fe prefentoir. 

Y. 6. 7. 8. Voici , leur dit-il, /a loi établie par le 
Seigneur fur le fujet des filles de Salphaad : Il leur 
fera libre d'époufer qui elles voudront , pourvá que ce. 
foit des bommes de leur tribu , afin que l beritage des 
enfans d'Ifzael ne fe confonde point en paf[ant d'une tri- 
bu à une autre. Tous les bommes prendront des femmes 
de leur tribu & de leur famille : > toutes les femmes 
prendront des maris de la méme tribu , afin que les me- 
ques beritages demeurent dans leurs familles. 
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Les Interpretes ne conviennent Fe du fens véri- 

table de cette ordonnance. Les uns difent qu’elle re- 
gardoit generalement toutes fortes de perfonnes , 
€ cít-à-dire , que Dieu défendoit par-là à qui que ce 
foit de prendre une femme ou un mari qui fix d'une 
autre tribu que la fienne. Mais ce fentiment paroit 
très-peu vraifemblable , & fe détruit méme par plu- 
fieurs exemples , & entr'autres par celui du roi Da- 
vid , qui étant de la tribu de Juda, époufa Michol 
fille de Saül , qui étoit de la tribu de Benjamin. Les 
plus habiles foüciennenr donc que cette ordonnance 
étoit feulement pour eipécher que les terres d'une 
tribu ne. paífiffent dans une autre , & qu'elle ne 
regardoit par confequent que les filles heriüeres ; 
c'eft-à-dire , qui n'avoient point de frere vivant, 
parceque lorfqu'il y avoit des freres’, les fœurs n'en- 
troient dans aucun partage des immeubles & des 
terres Ce fentiment paroit appuyé fur le facré texte 
qui porte, felpn l'Hebreu : / oues les femmes heri- 
tieres ; & qui en rend la raifon au méme endroit 
ces paroles: Afin que l'herztage ne fe confonde point 
en paffant d'uve tribu dans une autre. 

Y. 9. 10. Et que les tribus ne foient poimt melees , 
mais qu'elles demeurent touïours fèparées entr elles , 
comme elles l'ont été par le Scigneur. 

Un ancien Pere s'étant fait cette demande , pour- 
uoi Dieu voulut que les tribus d’Ifrael demeuraf- 
ent fi exa&ement féparces entr'elles, répond que 

c'étoit afin que la race de Juda, de laquelle il avoit 
promis i" devoit naître celui qui feroit la bene- 
di&ion des nations, fe confervät toute pure , & 
qu'ainfi la verité de (es promeffes s'accomplit avec 
d'autant plus d'éclat. Mais nous pouvons ajoürer 
que cette féparation méme des cribus pouvoit bien 



TRIBUS SEPAREES ENTRELLES. 427 
marquer encore l'imperfection d'un peuple charnel 
artaché à la poffeffion des biens de la terre, & qu’elle 
étoit une de ces circonftances défeétueules de la loi 
qui devoir être corrigée par celle de l'Evangile, 
loríque l'on vit , aprés la defcente du Saint-Efpric 
fur l'Eglife , les fideles renoncer à la jouiffance par- 

‘ticuliere & féparée de leurs biens, & mettre en 
commun le prix de toutes les terres qu'ils poffe- 
doient , afin qu'il n'y eüt plus entr'eux qu'une ame 
& qu'un cœur unis & comme abíorbés en Dieu, 
dit Line Auguftin , par la force toute divine du feu #*£"# 
de la charité : Cor unum iu Deum , cariratis igne Facff. 
conflantes , & qu'une fainte communauté des biens #7: *.. 
de la terre entre tous ceux qui commencoient à p. 55. 
poffeder tous enfemble les tréfors de Jesus-Cumasr ,,., 

, . E & les dons du Saint-Efprit. Car l'efperance des, mg 
Chrétiens, dit faint Anal. ne confifte pas , com- ?- 55- 
me autrefois celle des Hebreux , daus la promeffe 
des biens temporels. Et les Patriarches , aufh-bien 
que les Prophetes , ni tous les autres, qui comme 
eux éroient des hemmes fpirituels & vraiment 
faints , n'avoient point le cœur attaché à toutes ces 
chofes temporelles. Car l'Efprit de Dieu , comme 
3l dit encore , leur découvroit & leur faifoit difcer- 
ner ce qui étoit propre au tems de la loi , d'avec ce 
qui conviendroit au nouveau Teftament , à qui ils 
appartenoient déja felon la difpofition fainte de leur 
«cur. Defiderium eorum de novo Teflamento erat. 

FIN. 
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AVERTISSEMENT. 
E Deuteronome eft le cinquiéme livre da 
Pentateuque , c'eft-à-dire, le dernier des 
cinq livres canoniques di&és par le Saint- 

Eíprit à Moile , qui n'a éte que l'écrivain & l'organe 
de fa divine parole.. Le nom de ce livre porte avec 
{oi l'explicauon de ce qu'il contient : car il fignifie ; 
comme on le verra au 1. chapitre , /econde loi. Ce 
n'eft pas que Dieu ait donné deux loix différentes 
aux Ifraélires ; mais c'eft qu'il donna la mûne loi en 
deux differentes occalions. La premiere fut , lorfque 
Moife les ayant tités de la fervitude de l'Egypte , & 
leur ayant fait paffer la mer rouge , les conduifit à la 
montagne de Sina pour y recevoir les commande- 
mens de Dieu, dont la fidelle ob'ervance devoir faire 
leur fouveraine félicité ; comme au contraire le vio- 
lement de ces préceptes devoit attirer fur eux les plus 
grands malheurs. Ce fut-là la premiere ailiance que 
Dieu contracta avec Ifrael , s'engageant a les établir 
dans une terre. soute de lait & de miel , comme parle 
l'Ecriture , c'eft-à-dire , dansun payis très-fertile,qui 
étoitla terre promife à leurs peres. Mais comme on 
a và dans le livre précedent, que tous les prodiges 
qu'il avoit fait en iens faveur ne purenr point leur 
infpirer la confiance qu'ils devóient avoir en fes pa 
roles ; & que s'étant abandonnés à leurs murmures , 
ils le regarderent méme comme s'il les eüt trompés, 
& qu'il eüt voulu en quelque forte les livrer à des 
ennemis plus puiffans qu'eux.ils fe rendirent indignes 
de l'effec de fes promeffes ; & après avoir rompu 

| À ij 
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4 AVERTISSEMENT: 
les premiers l'alliance qu'ils avoient faite avec Dieu; 
ils mériterent d'érre. rejeués dé lui comme des in 
grars, & condannés à mourir dans le déferr. 

Cependant la parole de Seigneur,qui fubfifte éter- 
nellement , devoit avoir fon effet. Et ayant promis à 
Abraham fon fidele ferviteur, de donner à ̂  pofteri- 
té la terre de Chanaan & d’être fon Dieu & le leur, il 
falloit qu'il accomplit fa promeffe. C'eft proprement 
ce quil fait dans ce livre du Deuteronome que 
nous allons expliquer. Après avoir exercé fa juftice 
fur les peres , & puni leuringratitude en les faifanc 
tous mourir avant qu'ils entraffent dans cette terre , il 
fe fouvint des faints Patriarches Abraham, Ifaac & 
Jacob ; & en confideration des promeffes qu'il. leur 
avoit faites, comme à fes fideles ferviteurs , 11 ordon- 
na à Moife de faire entendre fa loi aux enfans de 
ceux qui s'étoient abandonnés au murmure;afin qu'ils 
renouvellaffent avec lui l'alliance faite avec leurs pe- 
res. Ainfi tout le livre du Deuteronome nous fait 
voir ce fage & ce faint legiflateur occupé uniquement 
les derniers jours de fa vie à repréfenter aux Ifraéli- 
tes , & les faveurs extraordinaires qu'ils avoient re- 
cües de Dieu, & les extrèmes infidelités de leurs pe- 
res , & l'attachement inviolable qu'ils devoient avoir 
à la loi divine qu'il leur annongoit , & les malheurs 
infinis qui tomberoient fur la téte des violateurs de 
cette loi. 1l furi gir & comme un pere qui ai- 

À . 
me avec tendrefle (es enfans , & comme un miniftre 
du Seigneur qui déclare avec un faint zéle la volonté 
de (on divin Maitre; & comme un prophete à qui 
Dieu découvre tout ce qui doit arriver parmi fon peu- 
ple, & qui ne craint pas de l'éonner falutairement 
ar la terreur des plus redoutables menaces. Etant fur 
c point d'aller à Dieu,& de qüirrer ce grand peuple 



AVERTISSEMENT. 
dont il avoit la conduire depuis tant d'années , il ne 
veut point fe reprocher de leur avoir tà la vérité. Il 
leur repete une infinité de fois les mêmes chofes , 
ES leur imprimer plus fortement ce qu'il leur di- 
oit , & les engager par.là d'en voir davantage la con- 
fequence. C'ett- pourquoi ces répetitions fi fréquen- 
tes qu'on trouvera dans ce livre ne doivent point en- 
nuyer ceux qui les liront, maisfervir plutót à les con- 
vaincre de la dureté des perfonnes à qui Moife par- 
loit alors , & de l'importance des vérités qu'il fe fen- 
toit obligé de repeter fi fouvent. Mais , comme ona 
dit ailleurs , & qu'on ne peur le redire trop fouvent , 
que cet ancien peuple étoit la figure du peuple nou- 
veau , c’eft à nous à prendre garde fi ces vérités & fi 
ces menaces tant de fois repetées par Moife, ne nous 
regardent point pour le moins autant que ceux à qui 
il parloit. Car puifque ce faint prophete n'étoit que 
l'organe du Saint-Efprit, & que le peuple qu'il con- 
duis étoit l'image d'un autre pere qui devoir 
avoir Jesu s-Cun rsT pour chef, nous devons 
craindre fans doute que la dureté des Ifraélires n'ait 
été qu'une ombre de la dureté beaucoup plus funefte 
des Chrériens,& que les menaces de Moife ne foient 
plus encore pour ces derniers que pour les autres , 
qui ayant recü fans comparaifon moins de graces , 
étoient auffi moins coupables. L'on pu voir cette 
verité répandué en divers endroits dans la fuite de ce 
livre; ce qui nous difpenfe préfentement de nous y 
arreter davantage. 

Il eft néceffcire feulement d'ajouter ici , que le 
fondement fur lequel quelques te ont préten- 
du s'appuyer , loríqu'elles ont dit que le Deurerono- 
me étoit fauffement attribué à Moife , n'eft d'aucune 

confideration, Moife , difent-ils, pur ree 
* u} 



6 AVERTISSEMENT. 
raconter fa mort , felon qu'elle eft rapportée dans ce 
liv-e ? Mais toute l'Eglife a des yeux fans doute pour 
voir ce qu'ils y voyent: & il ne faut pas une fort 
grande lumiere TE découvrir cette contrarieté a 
parente. Cependant l'Eglife n'a pà s'arrêter à une dif- 
ficulcé qu'il eft aifé de lever ; puif .u'elle n'a point 
douté que Jofué , ou le Grand-prêtre Eleazar n'ayent 
pi ajoüter cete circonftance dela mort de Moife à la 
fin de ce livre. Mais on pourroit même dire , comme 
quelques-uns , qu'il ne feroit pas fort étonnant que 
Moile , qui parle dans tous fes livres comme un pro- 
phete , de ce qui doit arriver dans les fiécles à venir, 
ait autli lui-même parlé de fa mort par certe lumiere 
toure divine qu'il recevoit du S. Efprit, à qui 1l fer- 
voit d'organe pour inftruire non pas feulement les 
peuples de fon fiécle , mais encore tous les autres des 
fiches {uivans. D'ailleurs la feule lecture du Deutero- 
nome eft capable en quelque forte de convaincre les 
plus incrédules , qu'il porte par-tout le caractere de 
cc g and homme , dont le génie élevé & tout plein 
de teu , l'empreffement extraordinaire pour le falut 
de fon peuple , & le zéle ardent pour la gloire de fon 
Dieu fe font fentir aux plus infenfibles. Mais quand 
il pourroit être douteux , ce qui n'eft pas , que Moife 
für le véritable auceur de celivre, nul ne peut douter 
au moins ix ne foit du nombre des vrais livres ca- 
noniques de l Ecriture , reconnus pour tels par toute 
l'Eglife. Et par-confequent tous les fideles ne peu- 
vent fe difpenfer dele recevoir avec une profonde 
veneration comme la parole de Dieu même qui les 
d. it juger un jour ; pua {on éternelle verité eft la 
regle fouveriine fur laquelle toutes nos œuvres feront 
meíurces , pour être trouvées juftes- devant lui. 



DEUTERONOME: 
CHAPITRE PREMIER. 

X. 7 - LE Æc funt 
] ET M 

Moyles ad omnem I(- 
. rael trans Jordanem in 
folitudine campeftri , 
contra mare rubrum , 
inter Pharan, & Tho- 
phel , & Laban , & Ha- 
feroth , ubi auri eft 
plurimum. 

2. Undecim diebus 

de Horeb per viam 

e» Orci les paroles 
s que Moife dir à 

tout le dee d'it- 
rael ^ au-decà du 

Jourdain , dans une plaine du 
defert vis-à-vis de la mer rou- 
ge, entre Pharan , Thophel , 
Laban & Haferoth , où il y a 
beaucoup d'or. 

1. Il y avoit onze journées 
de chemin depuis la montagne 

Ÿ. t. lettr. trans. Voi Hebrza.jpaffé. le Jourdain, le payis où ils 
ultra & citra figuifcat. Qa l'a tra. |étoient fe doit dire êtr: au-deçà à 
duit aw.degà , parceque Moïfe & |l'égard du payisde Chanaan, qui 
les Ifraélites n'ayant point encotc]éteit au de ce fleuve. 

À uij 
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d'Horeb en venant par la mon- montis Seir ufque ad 
tagne de Seir jufqu’à Cadefbar- 
né. 

;. En la quarantiéme année , 
depuis la fortie d'Egypte , le 
premier jour / de l'onziéme 
mois de cette année , Moife dit 
aux enfans d'Ifrael tout ce que 
e Wy ue lui avoit. ordon- 

Inc de leur dire. 
4. Aprés la défaite de Se- 

hon roi des Amorrhéens, qui 
habitoit à Hefebon, & d'O 
roi de Bafan , qui demeuroit à 
Aftaroth & à Edraï, 

$- les Ifraëlites étant grs 
du Jourdain dans la terre de 
Moab, Moifíe commença à leur 
expliquer la loi , & à leur dire: 

6. Le Seigneur notre Dieu 
nous parla à Horeb , & il nous 
dit: Vous avez aflez demeuré 
le long de cette montagne , 

7. mettez-vous en chemin , 
allez vers la montagne des 
Amorthéens , & en tous les 
lieux voifins; en la campagne , 
aux montagnes & en la plns 
qui regarde le midi , & le long 
de la cóte de la mer : allez en 

la terre des Chananéens & du 

Cadefbarne, 

3. Quadragefimo 
appo , undecimo men- 
fe, primà die menfis , 
locutus eft Moyfes ad 
filios Ifrael omnia quz 
praeceperat illi Domi- 
nus , ut diceret eis. 

4. Poftquàm percu(= | 
fit Sehon regem Amor- 
rhzorum , qui habita- 
bat in Hefcbon, & Og 
regem Balan, qui man- 
fit in Aftaroth & in 
Edrai, 

f. trans Jordanem 
in terra Moab, cœpit- 
que Moyfes explanarc 
legem , & dicere: 

6. Dominus Deus 
nofter locutus cft ad 
nos in Horeb, dicens : 
Sufficit vobis , quod in 
hoc monte manfiftis , 

7. rcvertimini , & 
venite ad montem 
Amorrhzorum , & ad 
cetera .quz proxima 
funt campeftria atque 
montana & humilio;a 
loca contra meridiem , 
& juxta littus maris: 
terram. Chananzorum 
& Libani ufque ad flu- 

Y. 3. Hebr. Unà meníis , id eff ; primá menás, 



Coxwouire pes ISR. A CHARGE A Moïss. 
-men magnum Euphra- 
ten. 

8. En, inquit, tra- 
didi vobis : ineredimi- 
ni & paílidetc eam f{u- 
per qua juravit Domi- 
nus patribus vefílris , 
ro as y laac, & 
Jacob, ut daret. illam 
cis, & femini eorum 
poft cos. 

. 9. Dixique vobis 
illo in temporc: 

L 

10. Non poffum fo- 
lus fuftincre vos : quia 
Dominus Deus velter 
mulciplicavit vos , & 

cítis hodie ficut ftellæ 
cæli, plurimi, 

11. ( Dominus Deus 
patrum veftrorum ad- 
datad hurc numerum 
multa millia & bene- 
dicat vobis fi:ut locu- 
tus eft. ) 

12. Non valeo folus 
negotia veftra fuftine- 
re, & pondus ac jurgia. 

13. Date ex vobis 
viros fapientes & gna- 
ros, & quorum con- 

verlatio fit probata in 
tribubus veftris , ut po- 
nam cos vobis princi- 
pes. 

Y. 13. lettr, vos princes, 

9 
Liban jufqu'au grand fleuve 
d'Euphrare. | 

8. Je mets maintenant tout 
ce payis entre vos mains ; en- 
trez dedans , & pofledez la 
terre que le Seigneur avoit pro- 
mis avec ferment de donner : 
à vos peres Abraham , Ifaac 
& Jacob, & à leur pofterité 
aprés eux. 

9. Je vous dis en ce méfhe- 
tems : 

10. Je ne puis feul vous 
fupporter tous , parceque le 
Seigneur votre Dieu vous a tel- 
lement multipliés , que vous 
êtes aujourd'hui comme les 
étoiles du ciel. 

11. ( Que le Seigneur le Dieu 
de vos peres en ajoüie encore 
à ce nombre mille & mille, 
& qu'il vous beniffe felon qu'il 
l'a promis. ) 

12. Je ne puis plus fipporter 
feul le poids de vos affaires & 
de vos dibus. 

13. Choififfez d'entre vous 
des hommes fages & habiles, 
qui foient d'une vie exemplai- 
re & d'une probité reconnue ^ 
parmi les tribus , afin que je les 
établiffe pour être vos juges 
€? vos commandans, | 
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14. Vous me répondites 

alors : Ce que vous voulez fai- 
re eft he 

15. Et je pris de vos tribus 
des hommes / fages & nobles , 
je les établis pour être vos 
princes , vos / tribuns , vos 
chefs de cent hommes , de cin- 
quante & de dix , pour vous 
inftruire de chaque chofe. 

r6. Je leur donnai ces avis 
en méme-remps , & je leur 
dis: Ecoutez ceux qui vien- 
dront à vous , citoyens ou 
étrangers , & jugez-les felon 
la jufice. 

17. Il n’y aura aucune diffé- 
rence entre ceux que vous ju- 
gerez. Vous écouterez le plus 
petit comme le plus grand , & 
vous n'aurez aucun égard à la 
condition des perfonnes , par- 
ceque le jugement appartient 
à Dieu. Si vous trouvez quel- 
que cho'e de plus difficile , 
vous me le rapporterez , & je 
l'écouterai. 

18. Et je vous ordonnai 
alors tout ce que vous deviez 
faire. 

19. Etant partis de la mon- 

Y. 1$. Hibr. $ipientes & notos. 

14. Tunc refpondi- 
ftis mihi : Bona res cft, 
quam vis facere. 

15. Tulitque de tri- 
bubus veftris viros fa- 
pientes & nobiles, & 
conftitui eos principes, 
tribunos, & centurio- 
nes, & quinquagena- 
rios ac decanos , qui 
docerent vos fingula. 

16. Præcepique eis, 
dicens: Audite illos , 
& quod juftum eft ju- 
dicate : five civis fit 
ille , five peregrinus. 

17. Nullaerit diftan- 
tia perfonarum. Ita 
parvum audietis ut ma- 
gnum : nec accipietis 
cujufquam perfonam , 
quia Dei judicium cft. 
Quod fi difficile vobis 
vifum aliquid fucrit , 
referte ad me , & cgo 
audiam, 

18. Wc v ome. 
nia qua facere deberc- 
tis. 

19. Profedi autem 

Ici. Hebr. commandans fac LXa sapientes, & Ici.nes & inte-| mille hommes. 
ligzntes, 
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de Hoicb , tianuvimus 
per eremum terribilem 

& maximam , quam 
vidiitis, pcr viam mon- 
tis Amorrhai , {cut 
praeceperat | Dominus 

Deus  noller nobi:. 
Cumque veniflemus in 
Cadelburne- 

20. dixi vobis : Ve- 
niftis ad montem A- 
morrhæi, quem Do- 
minus Deus nofter da- 
turus cít nobis. 

21. Vide terram , 
quam Dominus Dcus 

tuus dat tibi : afcende 
& poffide cam , ficut 
locutus eft. Dominus 
Dcus nofter patribus 
tuis : nolitimere , nec 
quidquam pavcas. 

22. Et accelfif!is ad 
me omnes , atque di- 
xiitis : Mitramus viros 
qui confidzrent. terram 
& renuntient per quod 
itcr debeamus aícen- 
dere, & ad quas perge- 
re civica:es. 

23. Cumque mihi 
: fermo placuitfet, mifi 
€x vobis d:od cim vi- 
ros fingulos de tribu- 
bus. fuis. 

24. Qui cium perrc- 
xiffent , & alcendiflent 
in montana vencrunt 
ufue ad vallem botri ; 
& confideratà. terrà, 

tagne d'Horeb , nous patfames 
par ce grand & eftroyable dc- 
fert que vous avez vü vers la 
montagne des Amorrh-ens, f. - 
lon quele Seigneur notre Dieu 
nous l'avoir commandé ; & 
étant venus à Cadefbarné , 

20. je vous dis: Vous êtes 
arrivés à la montagne des A- 
morrhéens que le Scigneur 
notre Dieu nous doit donner. 

21. Confiderez la teire que 
le Seigneur votre Dieu vous 
donne : entrez dedans , & pof- 

fedez la felon que le Seigneur 
notre Dieu l'a pronufe à vos 
peres : ne craignez point , & 
que rien ne vous étonne. 

22. Alors vous vintes rous 
me trouver, & vous me dires: 
Envoyons des hommes qui 
S ied la terre; & qui nous 
puillent marquer le chemin par 
aù nous devons entrer, & les 
villes où nous devons aller. 

23 Ayantapprouvé cet av s, 
jenvoyai douze hommes d'en- 
tre vous, un de chaque ti:- 
bu. 

24. Ils fe mirent en chemin, 
& ayant été fur les có'es des 
montagnes, ils vinrent jufqu'la 
vallée de la grappe de rafin, & 
ayant confideré route la terre, 
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25. Ils prirent des fruits 
qu elle ct , & nous les ap- 
porterent pour nous faire voir 

combien elle étoit ferule , & 
ils nous dirent : La terre que 
le Seigneur notre Dieu nous 
veut donner eft très-bonne. 

216. Mais vous ne voulütes 
point y aller, & vous.demeu- 
ráces incredules aux paroles du 
Seigneur notre Dieu, 

27. VOUS vous mires à mur- 
murer dans vos tentes , & à 
dire: Le Seigneur nous hait , 
& 1l nous a fait {orrir de l'E- 

pre pour nous livrer. entre 
es mains des Amorrhéens , & 
pour nous exterminer. 

- 28. Oü irons nous ? Ceux que 
nous avons envoyés pour recon- 
noitre la terre nous ont jetté 
l'épouvante dans le cœur , en 
nous difant: Ce payis eft ex- 
trémement peuplé: les hommes 
y font d’une taille beaucoup plus 
haute que nous , leurs villes 
font grandes & forüfiées de 
murs qui vont jufqu'au ciel. 
Nous avons vü là ̂  des geans. 

29. Et je vous dis alors : 
N'ayez point depeut , & ne 
craignez point ces peuples. 

Ÿ 8. ltr, d:s enfans d'Enac. 

Ls DrurrzRowonwxtr. CnaA» I. 
2 f» fumzntes de fru< 

&ibus cjus , ut oiten- 
d:zrert ubertatem. arru- 
lerunt ad ros , a..;ue 
dixerunt: Bona cit er- 
ra quan Dominus 

Deus nofter dacurus eft 
nobis. 

16. Et noluiftis af. 
cendere ; fcd. incredulj 
ad (ermo::m Domini 
De. noitri, 

27. murmuraflis in 
tabernaculis veftris, at- 
que dixiftis: Odit nos 
Dominus , & idcircó 
eduxit nos de terra 
Ægypti, ut traderer 
nos in manu Amor- 
rhzi , atque delcrer. 

28. Quo afcende- 
mus ? Nuntii terrue- 
runt cor noftrum , di- 
centes : Maxima mul- 
tirudo eft , & nobis 
ftaturà proccrior : ur- 
bcs magnæ , & ad 
cælum uíque munitz , 
filios Enacim vidimus 
ibi, 

19. Et dixi vobis: 
Nolite metuere , nec 
‘timeatis eos. 
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30. Dominus Deus, 

‘qui duétoreit vefter , 
p vobis ipíe pugna- 

it , ficut fecit in Ægy- 
pro cunctis videntibus. 

31. Et in folitudine 
( ipfe vidifti) portavit 
te Dominus Deus tuus, 
ut folet homo geftare 
parvulum filium fuum, 
in omni via Lh quam 
ambulaftis, donec ve- 
nirctis ad locum iftum. 

31. Et nec fic qui- 
dem credidiftis Domi- 
no Dco veítro , 

33. qui præceflit vos 
in via, & metatus cít 
locum in quo tentoria 
figerc deberetis , nocte 
m Wigan vobis iter 
per ignem , & die per 
columnam nubis. 

34. Cumque audiffet 
Dominus vocem fer- 
monum veftrorum, ira- 
rus juravit , & ait : 
35. Non videbit quif- 

piam de hominibus ge- 
nerationis hujus peífi- 
mz terrá bonam quam 
fub juraméto pollicitus 
fum patribus veftris; 

té 

30. Le Seigneur vo.re Dica 
qui eft votré conducteur , com- 
battra lui : méme pour vous, 
ainfi qu'il a fait en Egypte à lá 
vüe de tous les peuples. 

31. Et vous avez vü vous mê- 
mes dans ce defert de quelle 
forte le Seigneur votre Dieu 
vous a portés dans le chemin 
par-tout où vous avez été, com- 
me un homme porte fon petit 
enfant entré fes 3 jufqu'à ce 
que vous foyez venus en celieu. 

32. Mais tout ce que je vous 
disalors, ne vous put porter à 
croire le Seigneur votre Dieu , 

33. qui a marché lui-mémé 
devant vous pendant tout le 
chemin , qui vous a marqué le 
lieu où vous deviez drefler vos 
tentes , qui vous a montré le 
chemin , la nuit par /4 colonne 
de feu , & le jout par la colon- 
ne de la nuée. 

34. Le Seigneur donc ayant 
entendu / vos reproches entra 
en colete, & dit avec ferment : 

3$. Nul des hommes de 
cette race criminelle ne verra 
l'excellente terre que j'avois 
juré de donner un jour à vos 
peres; : 

Y. 34. lettr. la voix de vos paroles, 
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36. excepté Laleb fils de- 

Jeph ane Car celui-là la verra 
« je iut donnera à lu & à 
{es enfans la terre par où /il 
a pile , parcequ'il a fu.vi le 
Ocigi eur. 

37. Et on ne doit pas s’cton- 
ne: de cette indignauon du Sei- 
gneu: contre ce peuple; puifque 
sétant mis en «ole;e contre 
moi-mè,ne à caule de vous, il 
me di: Vous n'entrerez point 
aulii vois-niêime en certe terre, 

38. Mais Jofué fils de Nun 
qui vous fert , y entrera au-lieu 
de vous. Exhortezle & fora- 
fiez-le , parceque c'eft lui qui 
ri aa la terie par fort à tout 
Íraei. 

39. Vos petits enfans dont 
vous avez E qu'ils feroient 
e. amencs caprifs,vos enfans qui 
ne favent pas encore difcerner 
le bien. & ie mal , feront ceux 
qu entreroat en certe terre. Je 

li ieur donnerai , & ils la poffc- 
deront. 

40. Mais pour vous, retout- 
nez-vous-en dans le defert vers 
la mer rouge. 

41. Vous me repondites alors; 
Nous avons peché contre le 

Seigneur. Nous irons dans cet- 
Y. 36. lettr, qu'il a 10ul€c. aux picis, 

36. prater Caleb h- 
lium. Jephen: Ipfe 
eim videbit cam , & 
ip: dabo terram quam 
calcavit , & filiis ejus , 
quia fecutus eft Domi- 
num. 

3 7. Nec miranda in- 
dignatio in populum, 
cum mihi quoque ira- 
tus Dominus proprer 
vos dixerit : Nec tu in» 
gredieris illuc. 

38. Scd Jofue filius 
Nun, minifter tius, 
ipfe intrabit pro te. 
Hunc exhortare & ro- 
bora, & ipfé forte ter- 
ram divider Itracli. 

39. Parvu'i veftri, 
de quibus dixiftis quód 
captivi ducerentur , & 
fiui qui hodic boni a: 
mali ignorant diilan- 
tiam, ipfi ingredientur. 
Et ipfis dabo terram , 
& poffidcbunt eum. 

49. Vos autem rc- 
vertimini, & abite in 
folitudinem per viam 
maris rubri. 

41. Et refpondiftis 

mihi : Peccavimus Do- 

mino. Afcendemus & 
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pugnabimus , ficut præ- 
cepit. Dominus Deus 

nofter. Cumque inftru- 
éti armis pergeretis in 
montem , 

41. ait mihi Domi- 
nus: Dic ad eos : No- 
lite afcendere , neque 
ugnetis , non enim 
Rd vobifcum , ne ca- 
datis coram inimicis 
veftris. 

43.' Locutus fum, 
& non audiftis : fed ad- 
verfantes imperio Do- 
mini , & tumentes fu- 
perbiä , afcendiftis in 
montem. 

44. Iraque egreflus 
Amorrhæus, qui habi- 
tabat in montibus , & 
obviam veniens , per- 
fecutus eft vos, ed 
Íolent apes períequi : 
& cecidit. de Seir uf- 
que Horma. 

45. Cumque reverfi 
ploraretis coram Do- 
mino, non audivit vos, 
nec voci veftrz voluit 
acquieícere. 

46. Sediftis ergo 
in Cadefbarne multo 
temporc. 

y. 45. autr. Hebr. Le t 
Vatabl, porté à pleurer ; &e, 

I 

te terre, & nous RP NE. 1 
comme le Seigneur notre Dieu 
nous l'a ordonné. “Et lorfque 
vous marchiez en armes vers 
la montagne, 

42. le Seigneur me dit, Di- 
tes-leur : Gardez-vous bien de 
marcher & de combattre, par- 
ceque je ne fuis 3 avec vous, 
& que vous tomberez indubita- 
blement devant vos ennemis. 

43. Je vousle dis, & vous ne 
m'écoutáres point : mais vous 
oppofant aux commandemens 
du Seigneur , & étant enflés 
d'orgueil vous montátes {ur la 
montagne. 
44. Alors les Amorrhéens qui 

habitent {ur les montagnes 
ayant paru, & étant venus au 
devant de vous, vous pourfui- 
virent comme des abeilles pour- 
fuivirent celui qui lesirrite, &c 
vous taillerent en pieces depuis 
Seir jufqu'à Horma. 

45- " Etant retournés de-li, 
& ayant été pleurer devant le 
Seigneur , "i ne vous écouta 
point, & il ne voulut point fe 
rendre à vos plaintes. 

46. Ainfi vous demeurátes 
long-tems à Cadefbarné. 

:pentir dont vous fütes touché, vous ayars 
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iíií Lr DuUTERONOME. Cap. i: 

NC DeC JOUET DE RU DER. Pair ENCORE ed id 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.1. Oici les paroles que Moife dit à tout le peus 
ple d'Ifrael au-deça du Jourdain , dans une 

plaine du defert , où il y a beaucoup d'or. 
Aug.in L'on voit dans la fuite ; felon que l'a remarqué 
Pet fainc Auguftn , que le Livre du Deuteronome con- 
Deut. 15. tient les paroles de l'alliance que le Seigneur commanda 
^ à Mie de faire avec les enfans d' Ifrael dans la terre 

de Moab , outre. [a premiere alliance qu'il avoit faite 
avec eux fur le mont. Horeb , ou Sinai. Ainf il paroit 
qu'avant la mort de Moife , qui arriva quelques jours 
aprés , Dieu voulut qu'il fit de (a part un renouvelle- 
ment d'alliance avec fon peuple. Et voici quelle en 
fut la caufe. De tous les Ifraélites qui étoient fortis 
de l'Egypte , il ne reítoit plus que leurs enfans. Tous 
les peres étoient morts, ayant été condannés par la 
juitice de Dieu à erret dans le defert durant qua- . 
ran:e ans , à caufe de leurs murmures , qui les ren- 
dirent indignes de jouir de l'effet de fes promeffes , 
aufquelles ils refuferent d'ajoürer foi. Dieu donc ju- 
eant neccflaire de renouveller fon alliance avec 
ei enfans , que l'on pouvoit regarder comme un 
nouveau peuple , obligea Moife de publier encote 
une fois fa loi devant eux , afin que conime elle 
avoit éré donnée à leurs peres fur la montagne de 
Sinaï , ils l'entendiffent auffi eux-mêmes de la bou- 
che de fon faint legiflateur dans la. plaine du defert. 
C'eft ce qui l'a fait appeller /a /econde loi, quoi- 
qu'elle ne foit proprement , dit S. Auguftin , qu'une 
repetition de la premiere, y ayant très-peu de us 

es 
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fes dans l'une qui ne foient dans l’autre. Comme cette 
publication fut faite inmédiarement avant la mort 
de Moïfe , on peut dire qu'elle engageoit en quelque 
façon tous ceux à qui il parloit , d'imprimer plus (o 
tement au fond de leurs cœurs les dernieres paroles 
d'un fi grand homme. Il ne leur renouvella pasíeu- 
lement les ordonnances qu'il avoit auparavant de- 
clarées de la part de Dieu à leurs peres; mais il leu£ 
reprefenta en méme-tems tout ce qui s'éroit paffé 
depuis, & toutes les graces qu'ils avoient reçues ; 
afin que ce fouvenir continuel, & des fautes de leurs 
eres , & de tant d'effets de la bonté de leur Dieu, 
A fût un fujet de s'exciter avec plus d'ardeur à ac- 
complir fes divines volontez. 

Ce qui eft marqué ici , que Moife parla à tout le 
peuple d’Ifrael, ne doit point être regardé comme 
une hyperbole , quoique quelques Interpretes ont 
cru le devoir entendre feulement des principaux & 
des anciens qui reprefentoient le refte du peuple. 
Car Moife dit expreffément dans la fuite : Qu'ifs cn 
étoient tous en un méme jour prefens devant le Seigneur io. 
leur Dieu, les princes , les tribus ; les anciens & les 
docteurs , 6 tout le peuple d'Ifrael. C'eftpourquoi , 
felon d'autres Interpretes , on doit regarder , com- 
me un miracle , de ce qu'un peuple qui confiftoit en 
fix cens mille hommes , fans les enfans & les fem- 
mes, püt entendre la voix d'un feul homme. Mais 
il n'eft point pos , que celui qui tant de fiecles 
depuis , lorfqu’il envoya fon Saint-Efprit fur les fi: 
is pour imprimer dans leurs cœurs la nouvelle 
loi, fit un miracle par lequel les peuples de divers 
ayis entendoient parler les Apótres chacun en leur 4a, 3; 
Lis , en ait fait un du tems de Moife pour faire 
entendre fa voix à tout çe grand peuple , loríqu'il 

B 
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s’agifloit de leur declarer {a volonté & fes ordon- 
nances. 

Comme la plüpart des chofes qui font rapportées 
dans ce chapitre , & méme dans toute la fuite du li- 
vre , font répandues en divers endroits de l'Exode , 
du Levitique , & des Nombres, dont le Deuterono- 
me , felon qu'on l'a remarqué , eft proprement une 

. récapitulation ou un abregé , nous ne nousarréterons 
principalement qu'aux endroits oà quelque difficulté 
particuliere doit être expliquée. 

Y. 36. Excepté Caleb fils de Jephoné , Cc. 
Quoique Caleb parût s'animer avec plus d'ardeur 

pour appaifer le murmure de tout le peuple contre 
Dieu, Jofué le feconda néanmoins dans le zele de 

Num. 14. fa pieté : & l'on voit au livre des Nombres , qu'ils 
$.Cv. déchirerent l'un & l'autre leurs vétemens , en décla- 

rant hautement à tout le peuple, que fi le Seigneur 
daignoit leur être favorable , ils dévoreroient leurs 
ennemis avec la méme facilité qu'un morceau de 
pain. C'eftpourquoi il merita , comme Caleb , non 
pas feulement d'entrer dans la terre que Dieu leur 
avoit promife , mais méme d'y faire entrer avec lui 
tous les enfans de ces peuples révoités , dont on a và 
à la fin des Nombres , qu'il fut établi le chef à la 
place de Moife. 

Y. 37. Et on ne doit pas s'étonner de cette indigna- 
tion du Seigneur contre fon peuple  puifque s'étant mis 
en colere contre moi-même à caufe de vous , il me dit : 
Vous n'entrerez, point auff. vous-même en cette terre. 
On a parlé plufieurs fois de la faute de Moife, 

& de la colere que Dieu fit paroitre contre lui. I 
eft dit en cet endroit que le peuple en fut la caufe, 
parcequ'en effet la dureté de d cœur & de fon in- 
crédulité fut une occafion à Moife de dourer , non 

EF jur. 
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pas fi Dieu pourroit faire ce qu'il lui avoit promis; 
mais s'il le voudroit. On doit fans doute admirer & 
la fageffe & l'humilité de ce grand homme, qui ne 
craint pas de fe rabaifler devant tout un peuple , & 
de s'accufer comme un coupable. Il leur propofoit 
ainfi fon exemple pour les convaincre de l'exacti- 
tude de la juftice de Dieu , qui ne lui ayant pas par- 
donné unc faute , quoique trés-legere , dans laquelle 
1l étoit tombé , les épargneroit beaucoup moins s'ils 
violoient fes ordonnances. Saint Paul a fait depuis , c, 
lui la même chofe , en s'accufant plufieurs fois de- 15. 5. 
vant les peuples des fautes qu'il avoit commifes, Et 7^ MM 
à fon exemple les plus faints Evéques n'ont point cru Philip. 3. 
{candalifer les peuples fideles en reconnoitlant pu- QNT 
bliquement leurs pechés ; parcequ'ils favoient que Cerf 
rien n'eft capable de faire fléchir la dureté des ef- 
rits les plus rebelles , que de voir ceux mémes qui 

font élevés en dignité dans l'Eghíe , s'anéantir de- 
vant Dieu & devant les hommes dans la vûe de leur 
mifere. 

rater tenants: ane nef eee 
CHAPITRE II. 

Y. Rofc&ique in- 1, N° pattimes de à 

de venimus in lieu là, & nous vin- 
folitudinem , que du- Les au defert qui méne à la 
cit ad mare rubrum 
ficut mihi dixerat Do- Met rouge , felon que le Sei- 
minus: & circuivimus gneur me l'avoit ordonné , & 
montem Seir longo nous tournámes long-tems au- 
tempore. tour du mont Seir. 

2. Dixitque Domi- 2. Le Seigneur me dit 
nus ad mc; alots ; 

Bij 
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3. Vous avez aflez tourne 

autourde cette montagne ; allez 
maintenant vers le feprentrion : 

4. & ordonnez ceci au peu- 
ple; & lui dites: Vous paffe- 
rez par l'exiremité des terres 
des enfans d'E(ai vos freres 
qui habiteat en Seir , & ils 
vous craindront. 

s- Prenez donc bien garde 
de n'avoir rien à déméler avec 
eux. Car je ne vous donnerai 

as un feul pied de terre dans 
ae payis ; parceque j'ai gban-, 
donné à Efaü le mont de Seir, 
afin qu'il le poffedát. 

6. Vous acheterez d'eux 
pour de l'argent tout ce que 
vous mangetez , & vous ache- 
terez aufli l'eau que vous pui- 
ferez & que vous boirez. 

7. Le Seigneur votre Dieu 
vous a benis dans toutes les 
ceuvres de vos mains : le Sei- 
gneur votre Dieu a eu foin de 
vous dans votre chemin , lorf- 
s vous avez paffé par ce grand 

fert, ila habitéavec vous pen- 
dant quarante ans , & vous n'a- 
vez manqué de rien. 

8. Ayant déja pallé par Les 
terres des enfans d'Efaü , qui 
font nos freres, & qui habi- 

3. Sufficit vobis cit4 
cuire montem iftum : 
ite contra aquilonem = 

4. & populo prz- 
Cipe , dicens: Tranfi- 
bitis per terminos fra- 

.trum veltrorum filio- 
rum Efaü, qui habitant 
in Seir , & timebunt 
vos. 

f. Videte ergo dili- 
genter ne moveamini 
contra cos. Neque 
enim dabo vobis de 
terra corum quantum 

poteft unius pedis ca- 
care. veftigium , quia 
in poffeíhonem  Efaii 
dedi montem Seir. 

6. Cibos emetis ab 
cis pecunia, & come- 
detis: aquam emptam, 
haurietis , & bibetis. 

7. Dominus Deus. 
tuus benedixit tibi in 
omni opere manuum 
tuarum : novit itcr 
tuum , quomodo tran- 
ficris (o retro hanc 
magnam , per quadra- 
ginta annos habitans 
tecum Dominus Deus * 

tuus, & nihil ribi de- 
fuit. 

8. Cumque traníiffe- 
mus fratres noftros fi- 
lios Efaü , qui habita- 



Mon T DES ISRAHLITES DANS LE DESERT. 2f 
bant in Scir , per viam toient en Seir, le long de la 
campeftrem de Elath , 
& de Afiongaber , ve- 

nimus ad iter quod du- 
cit in defertum Moab. 

9. D:xitque Domi- 
nus ad me: Non pugaes. dit 
contra Moabitas , nec 
incas adverfus cos præ- 
lium ; non enim dabo 

plaine d'Elath & d'Afiongaber, 
nous vinmes au chemin qui 
mene au defert de Moab. 

9. Alors le Seigneur me 
: Ne combattez point les 

Moabites , & ne leur faites 
point la guerre ; car je ne vous 

tibi quidquam de terra donnerai rien de leur payis; 
corum , quia filiis Loth. parceque j'ai donné Ar aux en- 
tradidi Ar in poffeffio- fins de Loth afin qu'ils la pof- 
nem. 

10. Emim primifue-, . 10. Les " Emins qui ont ha- 
runt habitatores cjus , 
populus magnus & va- 
lidus, & tam excelfus , 
ut de Enacim ftirpe , 

11. quafi gigantes 

bité les premiers cette terre , 
étoient un peuple grand & puif- 

'une fi haute taille 
uon les croyoit de la race 

'Enac comme les geans, 
11. étant femblables aux en- 

crederentur , & effent. fans d'Enac. Enfin les Moabites 
fimiles filiorum Ena- 
cim. Denique Moabi- 
tz appcllant cos Emim. 

12. In Seir autem 

les appellent Emins. 

12, Les Horréens ont habt- 
prius habitaverür Hor- té autrefois dans le ayis de 
rhzi : quibus expulfis 
atque delctis, habita- 
verunt filii Efaü , ficut 

Seir , d'où ayant été chaffes & 

extreminés , les enfans d'E(aü y 

fecit Ifrael in terra habiterent , comme le peuple 

poffeffionis fux, quam d'Ifrael s’eft établi dans la terre 
dedic illi Dominus. 

13. Surgentes ergo 

que le Seigneur lui a donnée 

pour la polfeder. 
15. Nous nous difpofámes 

ut tranfiremus torren- pour pafler le torrent de Za- 

Ÿ. ao. Emimen Hebrew, c'efl-4-dire , terribles. 
B üj 
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. red”, & nous vinmes près de 
ce torrent. 

14. Le tems que nous mi- 
mes à marcher depuis Cadef- 
barné jufqu'au dn du tor- 
rent de Zared , fut de trente- 
huit ans , jufqu'à ce que toute 
cette race de gens-de-guerre / 
eüt été exrerminée du camp , 
felon que le Seigneur l'avoit 
juré. 

1 5, Ecen effec , la. main du 
Seigneur a été fur eux, & il 
lesa tous fait périr du milieu 
du camp /. 

16. Aprés la mort de tous 
les hommes-de-guerre A 

17. le Seigneur me parla , 
& me dit; 

18. Vous pafferez aujour- 
. d'hui par les terres de Moab 
& par la ville d'Ar ; 

19. & loríque vous appro- 
cherez des frontieres des en- 
fans d'Ammon , prenez bien 
garde de ne les point combat- 
ue, & de ne leur faire point 
la guerre : car je ne vous don- 
nerai rien du payis des enfans 
d'Ammon , parceque je l'ai 

Y 14. expl. jufqu'à ce qu'il re 
füt refié aucun de ceux qui avoient camp 
murmure çontre Dieu. 

tem Zared , venimus 
ad cum. 

14, Tempus autem, 
quo ambulavimus de 
Cadefbarne ufque ad 
tranfitum torrentis Za- 
red, triginta & oca 
annorum fuit : donec 
confumeretur omnis 
generatio hominum 
bellatorum de caftris, 
ficut juraverat Domi- 
nus. 

If. Cujus manus 
fuit c cos , ut 
interirent de caftrorum 
medio. 

16. Poftquam autem 
uni verfi ceciderunt pu- 
gnatores , 

17. locutus eft Do- 
minus ad me , dicens : 

18. Tu tranfibis ho- 
die terminos Moab » 
urbem nominc Ar : 

I9. & accedens in 
vicina filiorum Am- 
mon , Cave ne pugnes 
contra eos, nec mo- 
vearis ad przlium : 
non enim dabo tibi 
de terra filiorum Am- 
mon , quia filius Loth 
dedi cam in poffeffioné. 

Y. 15. expl. périr du milicu du 
, être exterminé du camp à 

bebraïfm. pour dire , mourir. 



SsHON AMORRHEEN LIVRE’ AUX ISRAEL: 25 
donné aux enfans de Loth , afinqu'ils les potledenr. 

20. Terra gigantum 

reputata eft, & in ipfa 
olim habitaverunt gi- 
gantes , quos Ammo- 
nitz vocant Zomzom- 

mim. 
21. Populus magnus, 

& multus, & procerx 
longitudinis. ficut Ena- 
cin , quos delevit Do- 
minus à facie eorum , 

& fecit illos habitare 
pro eis. 

21. Sicut fecerat fi- 
liis Efaü qui habitant 
in Seir, delens Hor- 
rhzos, & terram eo- 
rum illis tradens, quam 
polfident u(que in præ- 
fens , 

13. Hevxos quoque, 

qui habitabant in Ha- 

ferim ufque Gazam , 

Cappadoces expulerüt ; 

ui egreffi de Cappa- 

docia deleverunt cos, 

& habitaverunt pro il- 

lis. 
. 24. Surgite, & tran- 

fite torrentem Arnon : 

ecce tradidi in manu 

tua Sehon regem He- 

febon Amorrhæum , & 

y. 14 lettr, furgice , pro ite alactes : Hebraifm. 

20. Ce payis a été confideré 
autrefois comme le payis des 

geans, parceque les geans y 
ont habité, que les Ammoni- 
tes appellent Zomzommim. 

21. Ces gens étoient un peu- 

ple grand & nombreux , d'une 

taille fort haute , comme les 

Enacins. Le Seigneur les a ex- 

terminés par les Ammonires , 

& il a fait que les Ammonites, 

ont habité ce payis au-lieu 

d'eux. 
22. C'eft en cette méme ma- 

niere que Dieu avoit extermi- 

né les Horrhéens par les en- 

fans d'Efaü qui habitent en 
Seir, ayant donné à ceux-ci 

la payis de ces peuples-là , le- 

quel les enfans d'Efaü poffe- 
dent aujourd'hui. 

23. Les Hevéens de même, 

qui habitoient en Haferim juf- 
uà Gaza, en furent chaffes 

par les Cappadociens, qui étant 
fortis de la Cappadoce , les ex- 

terminerent , & s'établirent au- 

lieu d'eux en ce payis-là. | 

24. Le Seigneur vous dit 

alors : Marchez  & pallez le 

torrent d'Arnon : car j'ai livré 

entre vos mains Sehon Amor- 

B iiij 
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rhéen , roi d'Hefebon ; entrez 
en polleflion de fon payis , & 
eombattez contre lui. 

25. Je commencerai aujour- 
d'hut à jetter la terreur. & l'ef- 
froi de vos armes dans tous les 
peuples qui habitent. fous le 
ciel ; afin qu'ayant entendu feu- 
lement nommer votre nom ils 
tremblent , & qu'ils foient pe- 
netrés de douleur comme une 
femme qui eft dans le travail de 
l'enfantemeut. 

26. Etant donc alors dans 
le defert de Cademoth , j'en- 
voyai des ambaífadeurs vers 
Schon roi d'Hefebon , pour lui 

rter des paroles de paix, en 
ui difant : 
27. Nous ne demandons qu'à 

paíler par vos terres ; nous 
marcherons par le grand-che- 
min ; nous ne nous détourne- 
rons ni droit n1 à gauche. 

28. Vendez-nous tout ce 
qui nous fera neceflaire pour 
manger ; mettez le prix à l'eau 
dont nous aurons befoin pour 
boire. Donnez-nous feulement 
la permiflion de paffer par vo- 
tré payis , 

29. comme nous l'ont donnée 
les enfans d'Efaü qui habitent 
en Seir, & les Moabites qui 

terram ejus incipe pof- 
fidere, & committe 
adverfus eum praelium. 

1$. Hodie incipiam 
mittere terrorem atque 
formidinem tuam in 
populos ; qui habitant 
fub omni cælo : ut au« 
dito nomine tuo pa- 
veant , & in mortem 
parturientium contre- 
miícant , & dolore te- 
ncantur, I 

16. Mifit ergo nun- 
tios de folitudine €a- 
demoth ad Schon re- 
gem Hefcbon verbis 
pacificis , dicens : 

17. Tranfibimus per 
terram tuam, publicà 
gradiemur vià : non de- 
clinabimus neque ad 
dexteram , neque ad fi- 
niftram. 

18. Alimenta pre- 
tio vende nobis , ut 
vefcamur ; aquam pe- 
cunià tribue , & fic bi- : 
bemus. Tantum cft ut 
nobis concedas tranfi- 
tum , 

19. ficut fecerunt 
filii Efaü qui habitane 
in Seir , & Moabia 



Pays pr SEHON PASSE’ AU FIL DEL'EPEE. 26. 

i morantur in Ar: 

+: veniamus ad 

Jordanem, & traníca 
mus ad terfam , quam 

Dominus Deus nolter 

daturus eft nobis. 
3o. Noluitque Se- 

hon rex Hefcbon dare 
nobis tranfitum : quia 
induraverat Dominus 
Deus tuus fpiritum 
ejus , & abfirmaverat 
cor illius, ut traderc- 
tur in manus tuas , fi- 
cut nunc vides. 

31. Dixitque Domi- 
nus ad me: Ecce capi 
tibi tradere Schon, & 
terram cjus , incipe 
poflidere eam. 

32. Egreffufque eft 
Schon obviam nobis 

cum omni populo fuo 

ad prælium in Jafa ; 

33. & tradidit eum 
Dominus Deus nofter 

nobis : percuffimu(que 
eum cum filiis fuis & 
omni populo (uo. 

34. Cunétalque ur- 

bes in tempore illo ce- 

pe , interfeétis ha- 

itatoribus carum , vi- 

ris ac mulieribus & 

parvulis , non reliqui- 

mus in cis quidquam. 

35. Abíque jumen- 

demeurent à Ar, jufqu'à ce que 
nous foyons arrivés au bord du 
Jourdain , & que paffions dans 
la terre que le Seigneur notre 
Dieu nous doit donner. 

30. Mais Schon roi d'Hefe- 
bon ne voulut point nous ac- 
corder le paffage , parceque le 
Seigneur votre Dieu lui avoit 
affermi l'efprit &  endurci le 
cœur , afin qu'il füt livré entre 
vos mains , comme vous voyez 
maintenant qu'il l'a été. 

31. Alorsle Seigneur me dit: 
Je m'en vais vous livrer Sehon - 

avec fon payis , commencez à 

entrer en pofléflion de cette 

terre. 
32. Sehon donc ayant mar- 

ché au-devant de nous avec tout 

fon peuple donna bataille à 
Jafa : 

33. & le Seigneur notre 
Dieu le livrera entre nos mains: 

nous le défimes avec fes enfans 

& tout fon peuple. 
34. Nous primes en méme- 

tems toutes fes villes , nous tuà- 

mes tous les habitans , les hom- 

mes, les femmes & les petits 

enfans, & nous n'y laflâmes 
rien du tout. 

35. Nous en exceptámes les 

tis ; qua in partem ve- beftiaux , qui furent le burn de 



i6 Le DrzvrxROoNOME. CuaAr. II. 
ceux qui les pillerent, & les 
dépouilles des villes que nous 
primes. 

36. Depuis Aroer , qui eft 
fur le bord du torrent d'Arnon, 
ville fituée dans ia vallée , juf- 
qu'à Galaad , il n'y a eu ni vil- 
lage , ni ville qui ait pu échap- 
per de nos mains , mais le Sei- 
gneur notre Dieu nous les a 
toutes livrées ; 
37 hors le payis des enfans 
d'Ammon, dont nous n'avons 
point approché, & tout ce qui 
cit aux environs du torrent de 
Jeboc, & les villes fur la core 
des montagnes, avec tous les 
lieux où le Seigneur notre Dieu 
nous a défendu d'aller. 

nére prædantium , & - 
fpoliis urbium , quas 
cepimus. | 

E 

36. Ab Aroer , quz 
eft (uper ripam torren- 
tis Arnon,oppido quod 
in valle fiium eft, uf- 
que Galaad , non fuit 
vicus & civitas qua 
noftras effugeret ma- 
nus , omnes tradidit 
Dominus Deus noíler 
nobis $ 

37. abíque terra fi- 
liorum Ammon, ad 
quam non acceflimus , 
& cunctis quz adja- 
cent torrenti Jeboc, & 
uibibus montanis uni- 
verfifque locis à qui- 
bus nos prohibuit Do- 
minus Deus nofter. 

SENS LITTERALET SPIRITUEL. 

Y. 3.4. [ 7 Ous avez affez. tourné autour de la mon- 
tagne de Seir : allez maintenant vers le 

feptentrion ;ordonnez ceci au peuple , € lui dites Vous 
pallerez par les terres des enfans d'Efaii , vos freres, 
qui habitent en Seir 5 & ils vous craindront. 

On peut lire (ur le vingtiéme chapitre des Nom- 
bres ce qu'on y dit de ces peuples defcendus d’Efai 
frere de Jacob, appellé auffi Edom , qui refuferent , 
comme on l'a và , avec tant de dureté le palfage aux 
Hraélices , qui leur promettoient de ne faire aucun 
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dégär dans leur payis , mais de marcher par les grands 
chemins , & de leur payer exa&ement jufqu’à l'eau 
qu'ils boiroient eux & leurs troupeaux. Ce refus que 
les defcendans d'Efaü avoient fait d'accorder le paf- 
fage aux Iíraélites , &oit , felon la penfée d'un Inter- 
prete, dans l'ordre de la divine providence , qui ne 
vouloit pas qu'un peuple qui s'étoit rendu indigne 
ar fes murmures d'entrer dans la terre promife , 

eût la liberté d'un paflage qui lui en autoit accourci 
beaucoup le chemin. Ainf Ifrael fe vit contraint de 
tourner rte autour de la montagne de Seir 
ou d'Efaü , c'eft-à-dire , autour de l'Idumée qui eft 
leine de montagnes , afin que , comme le remarque 
l- méme Interprete , ceux qui avoient murmuré & 
blafphèmé contre la bonté de Dieu , mouruffent 
tous peu à peu dans ces deferts. Ec l'on vit alors la 
pofterité d’Efau s'élever par l'ordre de la divine 
juftice contre la pofterité de Jacob , & fervir à Dieu 
de miniftres pour la châtier de fes blafphèmes. 

Mais après qu'ils eurent erté dans la folitude fort 
long-tems , Dieu qui eft le maitre fouverain des 
cœurs des rois & des peuples , difpofa enfin les Idu- 
méens à accorder à fon peuple le paflage qu'ils lui 
avoient refufé d'abord , non pas à la verité par le me- 
me endroir, mais aux extrémitez de leur payis. C'eft- 
ponrquoi il ordonna à Moiïle d'y mener les Ifraélires, 
en les affurant de fa part qu'ils n'oferoient plus s'op- 
pofer à leur paffage;parcequ'ils avoient jetté h frayeur 
dans leurs Le ar le bruit des grandes merveilles 
qu'il avoit faites dans le defert en faveur du peuple 
qui étoit fous fa conduite. 

Y. s. Prenez garde de n'avoir rien à déméler avec 
eux. Car je ne vous donnerai pas un [eul pied de terre 
dans leur payis, parceque j'ai donné à Efa le mont 
Seir , afin qu'il le poffedar. 

ML i óooor)racatÜÜbbkke)aen tO Á 
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Comment Dieu declare-t-il , dit un favant Inter: 

prete , qu'il ne donnera point à fon peuple un pouce 
de cette terre , à caufe qu'il l'a donnée à la race d'E- 
fai ? N'eft-ce pas Dieu , ajoüre-c-il , qui a. donné à 
toutes les nations les terres qu'elles poffedent , lui 
dont le Prophere a dit , qu'il a donné toute la terre 
aux enfans des hommes? Et nonobítant méme cette 
prefente declaration , ne vit-on pas dans la fuite » 
que du tems du roi David Dieu foumit à Ifrael cette 
terre des Iduméens 2 IL faut donc , continue-t.il , re- 

. Connoitre que ce qui eft dic dans la Genele des Amor- 
rhéens , fe doit ici &htendre de méme des Iduméens, 
ou des enfans d'E(aii ; c'eft-à-dire , que la mefure de 
l'iniquité deces peuples n'étoit pas alors encore rem- 
plie , enforte qu'elle 'emportát , pour le dire ainft, 
au-deflus des merites d'Ifaac , en confideration def- 
quels Dieu avoit donné à Efaü cette montagne de 
Seir. Ecl'on doit encore entendre de méme cette pa- 
role qui eft dite dans la fuite du méme chapitre : i 
Moabites & des Ammonites , que le Seigneur ne 
donnetoit rien de leur payis à Ifrael, parcequ'il 
l'avoit donné en poffeffion aux enfans de Loth. Car 
1l paroit clairement par la Genefe , qu'il accorda plu- 
fieurs graces à differentes perfonnes en confideration 
de Loth ; comme on le voit, en ce que fa famille fut 

. délivrée à caufe de lui de l'embra(ement de la ville 

Gen, ». 

de Sodome, & qu'il fat encore la caufe dela confer- 
vation de la ville de Segor. Il n'en étoit pas de méme 
des Chananéens, à A payis n'avoit pas été don- 
né en confidetation du merite de leurs ancétres , pui(- 
qu'au contraire Chanaan leur pere merita d'être 
maudit par Noé , tant à caufe de fon peché ; que de 
celui de fon pere. | 



Dieu E'TABLIT ET DETRUIT LES ETATS, 29 
Y.1iz. Les Horrheens ont babite autrefois dans le 

payis de Seir j d'ou ayant été cbaffes , les enfans d Ef ai 
3 habizevent , comme le peuple d'Ifrael s'efl etabls dans 
da terre que le Seigneur [ui a donnée pour La poffeder. 

Comme les Ifraélites n'avoient point encore con- 
quis la terre promife , on doit entendre ce qu'il dit 
ici des terres de Sehon & d'Og , qu'ils avoient déja ; 
ou bien Moife , comme un Prophete , parloit du fu- 
tur. comme du paffe ; ou enfin celui qui a touché à 
ce livre après la mort de Moife , a mis peutêtre au 
paffé ce que Moife avoit mis d'abord au futur ; ce 
qui ne préjudicie en aucune forte à la veriré du fait. 

Ÿ. 21.22. 23. Le Seigneur a extermime ces geans 
par des Ammonites 5 comme il avoit exterminé les Hor- 
rhéens par les enfans d'Efaü , ayant donné à ceux-ci le 
payis de ces peuples-la 5 € comme les Heyéens furens 
chaffes par les C apadociens. 

Dieu vouloit convaincre les Ifraelites par tous ces 
exemples de divers peuples , & des geans mêmes 
qu'il avoit livrés entre les mains de ceux qu'il avoit 
voulu , qu'ils n’avoient rien à apprehender de leurs 
ennemis , tant qu'ils feroient aflürés de l'avoir pour 
protecteur en obfervant fes divines loix, Car il n'y 
a qu'un Dieu tout-puiflant qui puiffe parler comme 
le Dieu d'Ifrael parloit à fon peuple. Et en leur fai- 
fant connoitre que c'étoit lui feul qui érabliffoit. & 
qui détruiloit les Etats, felon les confeils impenetra- 
bles de fes jugemens, 1l leur apprenoir à éviter éga- 
lement la prélomption & la défiance. Car celui qui 
a pu dire veritablement, qu';/ 4 "omé A ceux-ci le 
payis de ces peuples-la, devoir neceflairement ètre 
regardé comme le feul maitre de l'univers , avec 
lequel on pouvoit tout efperer , & fans lequel tour 
&voir à craindre, Les Cappadociens ; dont il eft parlé 
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14. 
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ici, ne font pas ceux que l'on entend ordinairement 
fous ce nom , qui croient des peuples de l'Afie mi- 
neure: mais ils occupoient la terre qui fut. depuis 
occupée par les Philiftins , comme on le peut voir 
dans la Genefe. 

Y. 14:26. 26. J'ai livré entre vos mains Sebon 
ÆAmorrhcen roi d' Hefebon. Je commencerai aujourd'hui 
a jetter La terreur de vos armes dans tous les peuples, 
J'envoyai donc des ambaffadeurs vers Sehon roi d'Hefe- 

bon pour lui porter des paroles de paix. 
Un grand homme a très-judicieufement remar- 

qué , qu'encore que Dieu eût donné aux Ifraelites 
le payis du roi Sehon, Moife jugea à propos de 
lui envoyer d'abord des ambafladeurs pour lui de- 
mander la permiflion de pafler par fes Etats: car 
il voulut établir la juftice de certe guerre par le re- 
fus d'une chofe auffi jufte qu'étoit celle qu'il lui de- 
mandoit. Ce qui fait voir que les chofes mêmes 
que Dieu nous auroit promifes ne fe doivent ac- 
complir que felon un certain ordre établi fur la jufti- 
ce. Ce fur ainfi que David , après que le prophete 
Samuel l'eut facré roi d'Ifrael, ne fit point paroitre 
le moindre empreffement pour. parvenir au royau- 
me dont on l'avoit zíTüré ; & qu'étant méme perfe- 
cuté par Saül , qui cherchoit tous les moyens de le 
p , 1l ne voulut point le tuer, quoique Dieu 
'eür livré entre fes mains ; parceque les vrais fervi- 
teurs de Dieu font plus attachés à fon amour qu'à 
fes dons mémes, & ne veulent rien dans le mon- 
de, non feulement qui ne leur vienne de fa parts 
mais qui ne foit méme dans le tems & dans les mo- 
mens de fon éternelle providence qu'ils envifagent 
uniquement. 

. On voit au-contraire que les méchans aiment plus 
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les dons de Dieu que Dieu méme , & recherchent 
avec le dernier empreflement les biens qu'il leur a 
promis. C'eft ainfi que Jeroboam ayant été affüré 
de la part de Dieu qu'il regneroit fur la plus grande 
partie d'Ifrael , au-lieu d'attendre anse com- 
me David l'effet de cette promefle , eut recours aux 
artifices d'une politique feculiere , & d'une fageffe 
toute humaine pour bens ce qu'il fouhaitoit , & 
crut méme ne pouvoir conferver que e l'impieté 
ce quil devoit regarder comme un don tout pur 
de la divine bonté. | 

Y. 30. Leroi Sehon ne voulut point nous laiffer paf- 
fer » le Seigneur ayant endurci [on cœur afin qu'il füt 
divré entre vos mains comme il l'a été. 

Il eft dit que Dieu endurcit le cœur de ce prince, 
parceque fes crimes meriterent que Dieu l'abandon- 
nât aux tenebres de fon propre efprit , & ne lui ac- 
cordât pas la lumiere qui pouvoit lui faire con- 
noître ce qui lui étoit plus avantageux en cette ren- 
contre. C'eft ce qu'on a expliqué dans le livre de 
l'Exode, en parlant de l'endurciffement de Pha-. 
raon. L'Ecriture marque ici en méme-tems , que 
ce roi fut abandonné à la dureté de fon cœur , afin 
qu'il fût livré entre les mains des Ifraélites, c'eft- 
à-dire, qu'il en füt vaincu: ce qui n'eüt pà ar- 
river, s'il ne fe füt point oppofé obítinément à leur 
paffage ; & il ne s'y für point oppofé , dit S. Au- 
gultin , fi fon cœur n'avoit été endurci. Que fi nous 257^. 
cherchons , ajoüte-t-il, la juftice de cet endurcitfe- 4^. :- 
ment, nous devons nous fouvenir que /es jugeimens "^ * 
de Dieu font incomprehenfibles, quoique très-juftes, 
Mais nous pouvons dire certainement avec un In- 
zterprete , ce 1 l'on a déja dit, que les pechés de 
ce prince & de fon peuple en furent en partie caufe, 
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Qui n'admirera cependant cette conduite adorda 

ble de Dieu fur (on peuple, & cette fouveraineté avec 
laquelle il regle toutes fes démarches dans la con- 
quête de ceue terre promife? Il femble qu'il parle 
encore , pour le dire ainfi , au premier homme dans 
le paradis. Je vous abandonne, dit-il à Adam, tous 
les arbres ; mais ne touchez point à celui-ci. N'atta- 
quez point maintenant, dit-1l aux I(raelites , tels & 
& tels peuples , parceque je ne vousles donne point; 
mais je livre entre vos mains tous les autres : com- 
me s'il difoit, je veux vous faire connoître par-là 
que je fuis votre Seigneur & votre Dieu, & que 

. Vous he pourrez vaincre que ceux que je vous aurai 

Aug. in 
PJ. 72 
tom. 8. 

P. 321, 

livrés; ceft-à-dire , que ce ne fera point par la for- 
ce de votre bras , mais parla juftice de mes jugemens 
qué vous deviendrez vi&orieux de vos ennemis. Et 
comment Dieu execute-t-il ce qu'il avoit refolu , 
foit en faveur de quelques-uns de ces peuples , foit 
pour la perte des autres? 1l difpofe le cœur des 
remiers pour les porter à donner paffage aux Ifraé- 
gn & peter à comme on l'a lit , les feconds , 
en forte qu'ils fe précipitent eux-mêmes dans leur 
malheur. 

Que fi l'on demande, d’où vient que Dieu, après 
avoir délivré fon peuple de la fervitude de l'Egypte, 
après lui ayoir ouvert miraculeufement un paflage 
au milieu de la mer-rouge , & l'avoir fait fi long- 
tems errer dans un defert effioyable, ne l'établit 
pas enfin tout-d'un-coup dans cette terre abondan- 
te, à laquelle ils afpiroient comme à un lieu de re- 
pos : il faut répondre avec un grand Saint, que tout 
ce qui eft arrivé à ce peuple dans le defert , tout ce 
que Dieu lui a fait fouffrir de maux differens, toc- 
tes les faveurs dont il l'a comblé, ont été des fignes 

& 
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& des figures, foit des graces que nous recevons 
nous autres Chrétiens de la part de Dieu pour la 
confolation dé notre exil , foit des châtimens que 
nous fouffrons par fon ordre pour l'épreuve de no- 
tre vertu ; tant que nous marchons , & que nous 
fuivons JEsus-CHkRistr dans le cours de cette vie, 
qui nous tient lieu d'un defert en comparaifon de 
notre patrie veritable que nous cherchons. Ainfi ; 
dit ce Pere, après que nos ennemis , c'eft-à-dire ; 
nos pechés , ont été noyés dans le fang d'un Dieu , 
comme dans une mer-rouge , il nous refte encore 
beaucoup d'ennemis à vaincre dans le chemin, avant 
que nous entrions ea une paifible poffeffion de la 
Vraie terre promife , qui eft le ciel. 4udiant om- 
ves fideles : fciant ubi fint. In eremo fmt. Patrie fufpi- 
vant. Mortui funt bofles in baptifimo : fed infequentes. 
à tergo : preterita peccata deleta funt in baptifino. Qui- 
bus snodó tentamur , non à tergo infequuntur , fed. in. 
yia anfidiantur. 

CHAPITRE III. 

à. I Taque converfi 1, A Yant donc pris un au-. 
a(cendimus des tre chemin , nous allá 

iter Bafan ;egreflufque |... vers Bafan; & Og roi de 

cít Og rex Bafan in 

pud 2 nobis cum Bafan marcha au- devant de 

populo fuo ad bellan- nousavec tout fon peuple pour 
dum in Edrai. donrier bataille à Edrai. 

- 2: Dixitque Domi- 2. Alors le Seigneur me dit: 
nus ad me : Netimcas Ne le craignez point ; car je 
cum ; quia jn MANU wo J'ai livré entre les mains 
tua ctaditus eft cum 

omni populo ac terra avec tout fon peu le & {on 

fua , facic[que ci ficut payis, & vous le traiterez coma, 

e 
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me vous avez traité Sehon roi 

des Amorrhéens , qui habitoit 
à Hefebon. 

3. Ainfi le Seigneur notre 

Dieu nous mit entre les mains 

Og roi de Bafan & tout fon 
euple. Nous tuames tout 

Eos donner la vie à perfon- 

ne ; | 

4. & nous détruisimes toutes 

leurs villes en un meme-rems. 

1l n'y eut point de ville qui pàt 

échaper à nos mains. Nous pri- 

mes foixante villes, tout le payis 
d'Argob qui étoit le royaume 

d'Og en Bafan. 

Toutes les villes étoient 

forüficées avec des murailles 

très-hautes , avec des portes 

& des barres , fans un très- 

grand nombre de bourgs qui 
n'avoient point de murailles, 

6. Nous les exterminimes 

comme nous avions fait Sehon 

toi d'Hefebon , en ruinant tou- 

tes leurs villes , en tuant les 

hommes les femmes, & les 

petits enfans ; 

7. & nous primes leurs trou- "€ 
peaux avec les dépouilles de 

leurs villes. 
8. Nous nous rendimes mai- 

tres en cetems-là du payis des 

deux rois des Amorrhéens, qui 

CnaAr. III. 
feciti Schon regi A: 
morrhzorum , qui ha- 
bitavit in Hefebon. 

3. Tradidit ergo, 
Dominus Deus noíter 
in manibus noílris etiá 
Og regem Bafan , & 
univerfum populü cjus : 
percuffimuíque cos uf- 
que ad internecionem ; 

4. vaftantes cunctas 
civitates illius uno 
tempore. Non fuit op- 
pidum quod nos A - 
geret : fexaginta urbes, 
omnem regionem Ar- 

gob regni Og in Bafan. 

f. Cun&z urbes eranc 
munitz muris altifli- 
mis , portifque & vec- 
tibus, abíque oppidis 
innumeris, qux non, 
habebant muros. 

6. Et delevimus eos, 
ficuc feceramus Schon 
regi Hefebon , difper- 
dentes omnem civitas 
tem , virofque ac mu- 
lieres & parvulos ; 

7. jumenta autem 
& fpolia urbium diri- 
puimus. 

8. Tulimufque illo 

in temporc terram de 

manu duorum regum 
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Amorrhæzorum , qui étoient au-decà du Jourdain, 
erant trans Jordanem , depuis le torrent d'Arnon juf- à torrente Arnon ul- que ad montem Her- qu'à la montagne d'Hermon , 
mon, . ; 

9. quem Sidonii . que les Sidoniens appel 

Sarion vocant , & A- lerit Sarion , & les Amorrheens 
morrhæi Sanir ; Sanir ; 

10. omnes civitates, 10. & nous primes toutes les 
qua fitæ funt in plani- villes qui font dans la plaine , 
ni E bern c & tout le payis de Galaad & de 

a alanui- : , - . 

que ad Selcha & Edrai tr juíqu " Selcha & Edrai , Civitates regni Og in Qui font des villes du royaume 
Balan. d'Og en Bafan. 

11. Solus quippe 11. Car Og roi de Bafan 
Dg rcx Baían raiute- étoit demeuré {eul de la race 
rat de ftirpe gigantum, qe, geants. On montre encore Monítratur ieètus cjus 
Ferreus, qui eftin Rab- fon lit de fer dans Rabbath , 2 . »" 

bath filiorum Ammon, Qui eft une ville des enfans 
novem cubitos habens d'Ammon. Ce lit a neuf cou- 
longitudinis, &quatuor. dées de long & quatre de lar- 
latitudinis ad mentu- oe felon la mefure d'une cou- 
a: cubiti ,virilis ma déc ordinaire 7. 

* 12. Terramquepof-  ;,, Nous entrámes donc 
fedimus tempore. illo ib Alo. cd alors en poffeffion de ce payis- 

| pet ripam torrentis Ar- là, depuis Aroer qui eft fur le 
non , ufque ad mediam. bord du torrent d'Arnon juf- 
partem montis Galaad: ap milieu de la montagne 
& civitates illius dedi de Galaad ; & jen donnai les 

MODUM SI villes à la tribu de Ruben & 
de Gad. | 

13. Je donnai l'autre moi- 
pem partem Galaad ,& tié de Galaad & tous le payis 

Y. 11. ad menfuram, &c. id eff, ad menfuram cubiti vulgaris, 
F'atabl, 

Cij- 

13. Reliquam au- 
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de Bafan qui étroit le dr 

d'Og, & le payis d'Argob , à la 
moitié de la tribu de Manaflc, 

Tous ce payis de Bafan eft ap- 

pellé la terre des geans. | 

14. Jair fils de Manaffé eft 
entré en poffefhon de tout le 

payis d’Argob, juíqu'aux con- 

fins de Gefluri & de Ma- 
chai : & il a appellé de fon 

nom les bourgs de Bafan : 

Havoth - Jair, c'eft-à- dire , 

les bourgs de Jair, juíqu'au- 
jourd'hut. | 

15. Je donnai aufli Galaad à 
Machir. [l| 

. 16. Mais je donnai aux tribus 
de Ruben & de Gad la min 
de ce méme payis depuis la ter- 
re de Galaad, qui s'étend juf- 
qu'au torrent d'Arnon , juí- 

u'au milieu du torrent, & de 
es confins jufqu'au torrent de 
Jeboc, qui eft la frontiere des 
enfans d'Ammon , 

17. avec la plaine du defert, 
le Long du Jourdain, & depuis " 
Cenereth jufqu'àla / mer du 
defert , appellée la mer falée, & 
jufqu’au pied de la montagne 
de Phafga qui eft vers lorient. 

Ibid. 

crement la mer de Galilée, ou de 
y. 17. le lac de Genefareth , * 

^| iberiade, 

omnem Bafan  regnl 
Og , tradidi mediz tri- 
bui Manille, omnem 
regionem Argob : cun- 

dique Baían vocatur 
tcrra gigantum. 

14. Jair filius Ma- 
naffe pofledit omncm 
regionem Argob ufquc 
ad terminos Geffuri & 
Machati. Vocavirque 
ex nomine fuo Bafan, 
Havoth-Jahir , id eft, 
Villas Jair, ufque in 
præfencem diem. 

15. Machir quoque 
dedi Galaad. . 

16. Er tribubus Ru- 
ben & Gad dedi de ter- 
ra Galaad u(que ad tor- 
rentem Arnon medium 
torrentis , & confinium: 
ufque ad torrentem 
Jeboc, qui eft termi- 
nus filiorum Ammon , 

17. & planitiem fo- 
litudinis , atque Jot- 
danem, & terminos 
Cenercth , uíque ad 
marc deferti , quod cft 
fal(iffimum , ad radices 
montis Phaíga contra 
orientem. 

expl. la sner morte, ou Je 
lac Afphaltite, Menoch. F'atabl. 
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18. Præcipique vo- 

bis in tempore illo, 
dicens: Dominus Deus 
vefter dat vobis terram 
hanc in hereditatem. 
Expediti præcedite fra- 
tres veftros filios 1 
rael, omnes viri ro- 
bufti ; 

19. abfque uxori- 
bus, & parvulis, at- 
que jumentis. Novi 
enim quód plura habea- 
tis pecora , & in uibi- 
bus remanere debebüt, 
quas tradidi vobis , 

20. donec requiem 
tribuat Dominus fra- 
tribus veflris, ficut vo- 
bis tribuit : & pofh- 
deant ipfi etiam terram, 
quam daturus cft eis 
trans Jordanem : tunc 
revertetur unufquifque 
in pofleffionem fuam 
quam dedi vobis. 
, 21: Jofue quoque in 
tempore illo præcepi, 
dicens : Oculi tui vide- 
runt quz fecit Domi- 
nus Deus veíter duobus 
his regibus : fic faciet 
omnibus regnis,ad qua 
traofiturus es. 

22. Ne timeas cos; 
Dominus cnim Deus 

vefter pugnabit pro vo- 
bis. 

18. Je parlai / en méme-tems 
en ces termes 4 ceux de ces trois 
tribus : Le Seigneur votre Dieu 
yous donne cette terre pour vo- 
tre heritage. Marchez donc en 
armes devant les enfans d'Ifraet 
qui font vos fteres, vous tous 
qui êtes vaillans & refolus ; 

19. en laiffant chez vous 
vos femmes , vos petirs-enfans 
& vos troupeaux. Car je fai que 
vous avezgn grand nombre de 
bétail , qui doit demeurer dans 
les villes que je vous ai données. 

20. jufqu'à ce que le Seigneur 
mette vos frc:es dans le méme 
repos où il vous a mis, & qu'ils 
pofledent auffi la terre qu'il leur 
doit donner au-delà du Jour- 
dain : & alors chacun de vous 
reviendra pour jouir des terres 
que je vous ai données. 

21. Je donnai auffi alors cet 
avis à Jofué : Vos yeux ent vü 
de quelle maniere le Seigneur 
votre Dieu a traité ces deux 
rois; il traitera de méme tous 
les royaumes dans lefquels vous 
devez entrer. 

22. Ne les craignez donc 
point ; car le Seigneur votre 
Dieu combattra pour vous. 

y. 18, lettr, Jc vous parlai en même-temps. 

C üj 
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.. 23. En ce méme-teins je fis 
cette priere au Seigueur , & je 
lui dis: 

24 Seigneur mon Dieu, vous 
avez commencé à fignaler vo- 
tre grandeur & votre main tou- 
te-puiffante devant votre fer- 
viteur. Car il n'y a point d'au- 
tre Dieu ni dans le ciel ni dans 
la terre qui puiffe faire les œu- 
vres que vous faites , ni dont 
la force puifle ètre comparée à 
la vótre. M 

25. Permettez donc que je 
pae ^ au-delà du Jourdain, 
& que je voie cet'e terre fi fer- 
ule , cette excellente montagne 
du Liban. 

26. Mais le Seigneur étant 
en colere contre moi à caufe 
de vous, ne m'exauga point , 
mais il me dit : C'eft aflez : 
ne me parlez plus jamais de 
cela. 

27. Montez fur le haut de la 
montagne de Phafga; & portez 
vos yeux de tous côtés, & re- 
gardez vers l'occident, vers le 
feptentrion, vers le midi, & 
vers lorient; car vous ne paffe- 
rez point ce fleuve du Jourdain, 

28. Inftruifez Jofué, affermif- 

1 3. Precatu(que fum 
Dominum in tempore 
illo . dicens : 

24. Domine Dcus, 
tu cœpiiti oftendere 
fervo tuo magnitudi- 
nem tuam , manum- 
que fortiffimam : ne- 
que enim cft alius 
Deus, velin cælo, vel 
in terra , qui poffit fa- 
cere opera tua , & 
comparari fortitudini 
rua. 

2$. Tranfibo igitur, 
& videbo terram hanc 
optimam trans Jorda- 
nem , & montem iftum 
cgregium,& Libanum. 

26. Iratufque eft Do- 
minus mibi propter 
VOS , nec cxaudivit me ; 
fed dixit mihi : Sufficic 
tibi , nequaquam ulcrà 
loquaris de hac re ad 
mc. 

17. Afcende cacu- 
men Phaígz, $& ocu- 
los tuos circumfer ad 
occidentem ; & ad 
aquilonem , auftrum- 
que & orientem , & 
afpice ; nec enim tran- 
fibis Jordanem iftum. 

18. Præcipe Jofue, 

Y. 25. Tran(übo igitur, pro tranfram , quafo , quia Hebrai careni 
aptativo, 
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& corrobora cum at- fezle , & forufiez-le, parce- 
que OR ne que c'eft lui qui marchera de- 
Eu & diri ler eis cer. Vant ce peuple , & qui lui doit 
ren quam vifuruses, Partager la terre que vous ver- 

rez. 
19. Manfimufque in — 29. Nous demeurâmes donc 

valle contra fanum en cette vallée vis-à-vis du tem- 
Phogor. ple de Phogor 7. 

y. 19. expl. idole des Ammonites. 

+ t M 2 ette s e oe S. de & edu ud uud 3 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.3.4. $. 11. 7. E Seigneur notre Dieu nous livra 
Og roi de Ba/an , C tout fon ple- 

ple. Nous tuames tout fans épargner qui que ce foit. 
Nous primes foixante villes. Toutes ces villes étoient 
fortifiées avec des murailles très-hautes , avec des portes 
C des barres. Ce roi étoit demeuré feul de la race des 
geans. On montre encore [on lit de fer , qui aneuf cou- 
dées de long € quatre de large. 

Loríque Moife declare à fon peuple, & fpecifie 
avec tant de foin quels étoient les ennemis que le 

- Seigneur leut avoit fait vaincre, is leur repré- 
fente la force & le nombre des villes dont ils s'étoienc 
rendu maîtres , & la grandeur monftrueufe des geans 
qu'ils avoient défaits , il avoit deffein fans doute , 
non pas feulement de leur infpirer la reconnoiffan- 
ce qu'ils devoient avoir de tant de faveurs , mais en- 
core de leur faire voir en quelque forte l'avenir dans 
le paffé , comme s'il avoit voulut leur dire : Qu'avez- 
vous à craindre de vos autres ennemis , pa que ceux 

- qui paroifloient fi redoutables par la force de leurs 
C iij 
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, villes, & par lataille monftrueufe de leurs perfon- 

nes, ont été livrés avec tant de facilité entre vos 
mains? C'eft ce qui pouvoit bien fignifier un grand 

| myftere qui regarde les Chrétiens, qui font pro- 
rement le peuple de Dieu. Car il femble que ce 

Ein legiflateur , où l'Efprit de Dieu parlant par {a 
bouche , ait voulu par-là leur donner à tous un avis 
trés-important , qui eft de fe fouvenir fans ceffe de 
la grace ineftimable qu'ils ont regüe dans leur ba- 
teme. Ils ne fongent pas toujours affez qui eft ce- 
fi qui les a fauves parle prix d'une redemption fa 
abondance, ni ida font les ennemis dont il les a 
délivrés. Et tombant ainfi dans une miferable dcfian- 
ce , ils fe mettent en danger d'etre livrés à des en- 
nemis beaucoup plus foibles; puifqu'il eft certaia 
que le démon depuis la^vi&oire que Jesus-Cunisr 
a remportée fur lui P fa mort , dontle merite nous 
eft appliqué dansle batème, eft beaucoup plus foi- 
ble qu'il n'étoit auparavant , & eft demeuré comme 
lié par la foibleffe apparente d'un Dieu-homme at- 

zf- tache fur une croix : Quid ergo putas , dit faint Au- 
Meg ee, guftün , defuturum tibi: auxiliatorem in via : eum qui 
& 177. te eruit de vetufla captivitate ? INovos tuos. inimicos 

non compeftit , qui te à vetuflis boflibus liberavit ? 
On pourroit d'abord trouver étrange que Moife , 

dont l'Ecriture releve fi fort la douceur , fe gloriñe 
en quelque forte d’avoir tout tué dans le payis de 
Bafan fans épargner qui que ce foit, non pas mé- 
me , comme 1l elt marqué au verfet fixiéme , Les fem- 

Aueuf. Mes C les petits enfans. » Mais le méme, dit faing 
Fin» Auguftin, que cauroit été la derniere extravagan- 

lib. 12. » ce, fi Abraham fe fut porté par lui-méme à 1m- 
ton. €. » moler fon fils Ifaac , & que ce fut au-contraire uns 
Le + marque de fa pie & de fa foi, de ce qu'il le f£ . 
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» pour fe foümettre à l'ordre de Dieu : ainfi, con- 
» inue ce Pere , on ne doit point s'étonner en con- 
v fiderant que tant de fan * répandu par Moiíe 
» durant ces guerres ; usar homme qui n'exe- 
» cutoit en cela que les ordres de fon Dieu , ne doit 
» pas être accuíé de cruauté , mais loué plutôt de 
» fon humble obéiffance. Et Dieu lui-même, en 
» donnant des ordres fi cruels en apparence ne de- 
» voit pas être non plus regardé comme un Dieu 
» cruel & inhumain , mais comme un juge très- 
» jufte qui pue les crimes des uns en méme- 
» tems qu'il épouvantoit les autres. /Vec Deus cum 
» jubebat ifla , feviebat , fed digna lignis retribuebat. 

Ce que l'Ecriture dit ici du roi de Bafan, qu'il 
étoit feul. reflé de [a race des geans , doit s'entendre 
feulement , felon la remarque d'un interprete, des 
geans de ce payis. Car il eft certain qu'il y avoit en 
méme-tems , & long-tems depuis, c'eft-à-dire , au 
tems de David , des geans dans la terre de Chanaan. 
Quant à ce qui eft marqué de la grandeur prodigieu- 
fe de fon lit, les uns l'expliquent du lit méme où il 
{e couchoit ordinairement ; & les autres de celui fur 
lequel après fa mort il fut étendu comme fur une gril- 
le de fer au-milieu de toutes fortes de parfums pour 
être brüle, felon la coutume des anciens ; ce qui eft 
affez indifferent , puifque l'Ecriture a eu feulement 
deffein d'exprimer par cette defcription la taille & 
la force extraordinaire de ce prince , & de convain- 
cre le peuple de Dieu , que les plus petits d'entr'eux 
étoient capables, lorfqu'il les affermiffoit par la ver- 
ru toute divine de fon Efprit, de terraffer ces geans, 
comme on le vid dans la fuite en la perfonne de Da- 
vid, le plus foible de fes freres en apparence, qui 
abbauit h un feul coup le fuperbe Goliath, & qui 
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procura par fa mort la victoire à Ifrael. 

Y. 13. 1$. 26. En ce méme-tems je fis cette priere 
au Seigneur , © je lui dis : Permettez que je pale au 
dela du Jourdain, © que Je voie cette terre fifertile, 
cette excellente montagne du Liban. Mais le Seigneur 
me dit en colere: C'efl affez , me me parlez plns jamais 
de cela. 

Il vient naturellement dans l'efprit , dit un favane 
Theologien, de demander comment un fi fainc 
Prophete , qui avoit le cœur infiniment élevé au- 
deflus de cette terre promife , qu'il ne regardoit que 
comme un crayon trés-foible de la terre des vivans, 
ui eft le ciel , & avec lequel Dieu méme avoit 
did converfer famillierement comme un ami 
avec un ami, püt témoigner cependant un fi grand 
defir de voir cette même terre , quoique Dieu lut 
eût déclaré formellement qu'il ne pourroit y entrer. 
Sur quoi il femble qu'on pourroir dire d'abord , que 
Moite étant veritablement prophete pouvoit bien 
envifager cette cerre d'une maniere plus élevée que 
les autres, & que Dieu peut-être daigna lui faire 
connoître dans ces admirables entretiens qu'il avoit 
eus avec lui fur la montagne , que ce feroit dans cet- 
te terre promife que s'opereroient un jour les my- 
fteres ineffables de notre redemption , dont il a par- 
lé lui-méme au commencement de la Genefe , Dr. 
qu'il dit que Dieu menaça le ferpent , que la race 
de la femme, c'eft-à.dire JEsus-Cnnrsr , felon les 
faints Peres, briferoit fa rête ; qu'ainfi il fe fentit em- 
brafé d'une extrème ardeur de voir ces lieux , non- 
feulement fantifiés par le demeure des faints patriar- 
ches fes ancécres, mais qui devoient l'être infini- 
ment davantage par la vie divine, & par la mort 
precieufe du Seigneur de tous les prophetes & de 
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tous les patriarches. D'autres croient que la raifon 
p laquelle il importuna Dieu en quelque forte de 
ui permettre d'entrer dans cette terre promife , ve- 
noit plutót de l'excés de fa charité pour le peuple 
d'I(rael , que non pas d'une fimple curiofité ; parce , 
difent-ils , qu'il apprehendoit qu'un peuple, qui 
fous fa conduite avoit fait paroitre tant de dureté & 
d'ingratitude à l'égard de Dieu , ne fecouát entiere- 
ment le joug aufli-tót qu'ils ne l'auroient plus pour 
leur chef , & qu'il ne tombát en quelque faute qui 
le rendit , comme leurs peres , indigne d'entrer 
dans la poffeffion d'une terre que Dieu leur avoit 
promife depuis tant d'années. Car, comme remar- 
que un favant homme , il pouvoit bien regarder ce 
que le Seigneur lui avoit dit de fa mort, comme 
une menace femblable à celles qu'il avoit faites plu- 
fieurs fois, qui avoient été fans effet à l'égard de 
ceux qui s'étoient humiliés en fa prefence. Mais de 
e caufe qu'ait pu naître ce defir qu'il témoi- 
gna de paffer le Jourdain avec les Ifraelites , il eft 
certain qu'il ne fur point exaucé , & que Dieu mè- 
me étant en colere contre lui à caufe d'eux, felon 
qu'on l'a expliqué auparavant, lui défendit de lui 
arler davantage fur cela. Et cet exemple nous 
hi connoitre que les plus grands Saints ne font pas 
toujours exaucés de Dieu en la maniere qu'ils le de- 
mandent , quoiqu'ils le foient fort fouvent d'une 
maniere plus avantageufe. Les Ifraélites avoient été 

. caufe par leur incredulité , que Moife méme avoit 
encouru l'indignation de Dieu ; & pour en être 
punis, ils meritoient d’être privés à l'avenir de la 
conduite d'un fi faint homme tout rempli d'amour 
pour eux. C'étoit donc eux proprement qui per- 
doient beaucoup en perdant celui qui avoit voulu 

Eflingé 



44 Ls Dzurrnowowr. CHaAr. IV. 
être anathéme , & effacé du livre de vie pour faw- 
ver ceux que Dieu vouloir perdre. Mais pour Moi- 
fe, que perdoit-il en n'entrant point dans cette ter- 
re de Chanaan, lorfqu'il étoit affüré que par fa 
mort il entreroit dans le repos du Seigneur , & fe- 
roit recû , felon le langage de l’Ecriture , dans le 

"t^. (ein du patriarche Abraham? Car quoiqu'il paroif- 
bow. :7.{e , dit Bin: Auguftin , que Dieu étoit en colere 
*- '7* contre lui, croyez-vous donc , ajoûte-t-il, que tout 

le travail de ce grand homme, tout le zele, toute 
l'ardeur, & route l'inquiétude de fa charité envers 
fon peuple fe foient tout-d'un-coup perdus devant 
Dieu par ce doute paflager où il tomba? Au-con- 
traire , continue ce Saint, ne voyons-nous pas qu'a- 
rés méme que Dieu s'eft mis en colere, & qu'il 
fi a déclaré qu'il alloit mourir après qu'il a velut 
de lui permertre de faire pafer le Jourdain aux If- 
raclites, & d'introduire dos cette. terre abondante 
le peuple qu'il cheriffoit fi tendremenr , il ne laiffe 
pas de lui dire encore diverfes chofes comme à {on 
ami , de le charger méme d'inffruire Jofué & de l'af- 
fermir , & de lui donner divers ordres pour la con- 
duite d'Ifrael , qu'il n'auroit fans doute jamais don- 
nés à un homme qu'il eût regardé dans fa colere z 
Numquam iflo damnato injungere dignaretur. 

Y. 27. Montez [ur le baut de [a montagne de Phaf- 
ga, portez vos yeux de tous côtés 5 car vous ne paf- 
ferez point ce fleuve du Jourdain. 

On a déja remarqué avec un grand Saint , fur la 
fin des Nombres , que Dieu en ne voulant pas que 
fon peuple füt introduit dans la terre de Chanaan. 
par Moife , mais par Jofué , autrement dit Jeíus , 
marqua dès-lors en figure que ce ne feroit point la 
loi de Moïfe, mais la grace de Tesus-Cnrist qui 

Arnguf. 
tbid, 
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fetoit entrer fon peuple dans la vraie terre promife 
aux Chréuens. Suivant cette méme. application 
nous pouvons bien dire , que lorfque Dieu com- 
mande ici à Moife de monter fur une haute mon. 
tagne , & de regarder de-là la terre promife à fon | 
peuple , fans qu'il lai füt libre d'y paffer; il mar- 
.quoit peut-être la même chofe que Jesus-CunrzsT 
a dite depuis aux Apôtres , Que plufeurs prophetes 
avoient Éuhairé de voir celui qu'ils voyoient eux- 

, memes devant leurs yeux; & ce que faint Paul a 
exprimé lorfqu’il a dit des faints patriarches : Qu'ils | 
étoient morts dans la foi, n'ayant point veg les biens sy, "" 
que Dieu leur ayoit promis , mais les voyant Ó comme 
les [aluant de loin , €r confeffant qu'ils étoient étrangers 
€ voyageurs fur la terre. Car en effet coute la loi de 
Moiïle ne regardoit que de loin la vraie patrie des 
Chrétiens, où elle ne pouvoit point par elle-méme 
les introduire. 

B393355828855888399988992993:885 

CHAPITRE IV. 

1. [7 T nunc, Ifrael, x, Aintenant donc, Ô If- 
A audi pracepta rael , écoutez les loix 
: judicis ; dade. & les ordonnances que je vous 

ceo te, ut faciens | 
ca, vivas, & ingre- es afin que vous trou- 

diens poffideas terram, VIEZ la VIE en les obfervant , & 

quam Dominus Deus qu'étant entrés dans la terre 
parum veftrorum da- Que le Seigneur le Dieu de vos 
turus el vobis. eres vous doit donner, vo 

poffediez. IT 

2. Non addetis ad — 2. Vous n’ajoürerez ni n'óte- 
verbum quod vobislo- rez rien aux paroles que je vous 
quor , nec auferetis ex dis, Gardez - les commande- 
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mens du Seigneur votre Dieu , 
que je vous annonce de fa 
part. | 

3. Vos yeux ont vü tout ce 
que le Seigneur a fait contre 
Béelphegor , & de quelle forte 
1l a exrerminé tous les adora- 
teurs de cette idole , du milieu 
de vous. | 

4. Mais vous qui vous êtes at- 
tachés au Seigneur votre Dieu, 
vous avez tous été confervés en 
vie jufqu'aujourd'hui. 

$. Vous favez que je vous 
ai enfcigné les loix & les ordon- 
nances , Íclon que le Seigneur 
mon Dieu me l'a commandé. 
Vous les pratiquerez donc dans 
la terre que vous devez pofle- 

D, 

6. vous les obferverez & 
vous les accomplirez effective- 
ment. Car c'eft-là la. (ageffe *& 
l'intelligence que vous ferez 
paroitre devant tous les peu- 
ples, qui leur fera dire loríqu'ils 
entendront parler de toutes ces 
loix : Voilà un peuple fage & 
intelligent , voilà une nation 

. vraiment eftimable /- 
7. Car il n'y a point d'autre 

nation, quelque puiffante qu'el- 

co. Cuftodite mandat 
Domini Dei veftri quæ 
cgo præcipio vobis, 

3. Oculi veftri vi: 
derunt omnia quz fe- 
cit Dominus contra 
Bcelphegor, quomodo 
contriverit omncs culs 
tores ejus de medio 
veftri. 

4- Vos autem qui ads 
hzretis Domino Dco 
veftro, vivitisuniver- 
fi ufque in præfentem 
diem. 

f. Scitis quód do- 
cuerim vos pracepta 
atque jullitias, ficuc 
mandavit mihi Domi- 
nus Deus mcus: fie 
facietis ea in terra 
quam poflefluri eftis, 

€. & obfervabitis 
& implebitis opere. 
Hzc eft enim veftra 
fapientia & intellectus 
coram populis , ut au-- 
dientes univería prx- 
cepta hzc, dicant : 
En populus . fapiens & 
intelligens , gens ma- 
gna. 

7. Nec eft alia na- 
tio tam grandis, quz 

le foit , qui ait des dieux auf habeat dcos appropin- 
Xe 6. lettr, magna, id aft, cximia, inclyta, 
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quantes fibi,ficut Deus 
nofter adeít cunctis 
obfecrationibus no- 

is. 

8. Quz eftenimalia | 
pes fic inclyta , ut 
abeat czremonias , 

juftaque judicia, & uni- 
verfam legem , quam 
€go proponam hodie 
antc ocules veftros ? 

9. Cuftodi igitur 
temetipfum — &- ani- 
mam tuam follicite. 
Ne oblivifcaris verbo- 
zum , quz viderunt 
oculi tui, & ne exci- 
dant de cordc tuo cun- 
étis diebus vitz tuz. 
Docebis ea filios ac 
acpotes tuos , 

- 

Io. à dic in quo 
ftetifti coram. Domi- 
no Deo tuo in Ho- 
reb , quando Domi- 
nus locutus eft mihi 
dicens: Congrega ad 
me populum , ut au- 
diant fermones meos , 
& difcant timere me 
omni tempore quo vi- 
vunt in terra, doceant- 
que filios fuos. 

47 
proches d'elle , comme notre 
Dieu eft proche de nous , & pré- 
fent à toutes les prieres & à tout 
le culte que nous lui rendons. 

8. Et ou eftle peuple fi cele- 
bre qui ait des céremonies, des 
ordonnances pleines de juftice , 
& toute une loi femblable à cel- 
le que j'expoferai aujourd’hui 
devant vos yeux ? 

9. Confervez-vous donc vous- 
même , & gardez votre ame 
avec un grand foin. N'oubliez 
point les grandes chofes / que 
vos yeux ont vües , & qu'elles 
ne s'effacent point de votre 
cœur & de votre efprit tous les 
jours de votre vie. Enfeignez- 
les à vos enfans & à vos perits- 
enfans. 

10. N'oubliez-pas ; dis-je, tout 
ce que vous avez v depuis le 
jour que vous vous préfentátes 
devant le Seigneur votre Dieu 
à Horeb, lorfque le Seigneur 
me parla , & me dit: Faites ve- 
nir tout le peuple devant moi , 
afm qu'il entende mes paroles 
& qu'il apprenne à me crain- 
dre tout le tems qu'il vivra fur 
la terre, & qu'il apprenne à fes 
enfans ce que vous lui aurez 
appris. 

$. 5. lettr, verborum, Verbum, pro re : bebraïfin, 
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11. Vous.approchátes alors 

du pied de cette montagne , 
dont la flàme montoit juíqu'au 
ciel; & qui étroit environnce 
de tenebres , de nuages & 
d'obícurités. | 

12. Le Seigneur vous parla 
' du milieu de cette flame. Vous 
entendites le fon de fa voix , & 
Vous ne vies en lui aucune 
forme. 

, 13. ll vous fit entendre fon 
aliance quil vous ordonna 
d'obíerver , & les dix comman- 
demens quil écnvit fur les 
deux tables de pierre. 

14. ll m'ordonna en ce mé- 
me-tems de vous apprendre les 
cerernonies & les ordonnan- 
ces que vous devez oblerver 
dans la terre que vous allez 
poffeder. . 

15. Appliquez- vous donc 
avec grand foin À la garde de 
vos ames. Souvenez-vous que 
vous n'avez vü aucune reffem- 
blance au jour que le Seigneur 
vous parla à Horeb du milieu 
du feu : 

16. depeur qu'éant fé- 
duits , vous ne vous faffiez 
quelque image de fculpture , 
quelque image ou d'homme, 
ou de femme, 

11. Et acceffiftis ad 
radiccs montis , qui 
ardebat ufque ad cœ 
lum ; crantque in ce 
tenebrz & nubes, & 
caligo. | 

12. Locutufque eft 
Dominus ad vos de 
medio ignis. Vocem 
verborum cjus audi- 
ftis , & formam peni 
tüs non vidiftis. 

13. & oftendit vo- 
bis pa&um fuum,quod 
præcepit ut faceretis, 
& decem verba , quz 
fcripfit in duabus ta- 
bulis lapideis. 

14. Mihique man: 
davit in illo temporc 
ut doccrem vos czre« 
monias & judicia , 
quz facere deberetis 
in terra , quam poffe(- 
furi eftis. 

rf. Cuftodite igi- 
tur íollicité animas 
veftras. Non vidiftis 
aliquam — fimilitudi- 
nem , in die quà locu- 
tus eft vobis Domi: 
nus in Horeb de mc- 
dio ignis : | 

16. ne fortè decepti, 
faciatis vobis fcul ptarü 
fimilitudinem , auc 
imaginem mafculi vel 
feminæ , 

17. fimilitudinem 
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17. fimilitudinem 

©mnium jumentorum 
quz funt fuper terram, 
vel avium fub calo 
volantium , 

18. atque reptilium 
quz moventur in ter- 
ra , five pifcium qui 
Íub terra morantur in 
aquis $; 

I9. ne forté cleva- 
tis oculis ad czlum , 
videas folem & lu- 
nam, & omnia aftra 
cxli , & errore dece- 
ptus adores ea & colas 
quz creavit Dominus 
Deus tuus in minifte- 
rium cunctis gentibus, 
qua fub czlo funt. 

20. Vos autem tu- 
lit Dominus & eda- 
xit de fornace ferrea 
Ægypti , ut haberet 
populum ^ hzredita- 
rium , ficut cít in 
præfenti die. 

21. Iratufque eft 
Dominus contra me 
ropter fermones ve- 

$, & juravit ut non 
tranfirem Jordanem , 
nec ingrederer terram 

17. ou la figure de quelqu'une 
des bétes m {ont fur la terre, 
ou des oifeaux qui volent fous 
le ciel, 

18. ou des animaux qui 
rampent fur la terre ; ou des 
poifíons qui font fous les 
eaux /; | 

19. ou qu'élevant vos yeux 
au ciel, & y voyant le foleil ; 
la lune & tous les afttes , vous 
ne tombiez dans lillufion &c 
dans l'erreur , & que vous ne 
rendiez un culte d'adoration à 
des creatures que le Seigneur 
votre Dieu a faites pour le fer- 
vice de toutes les nations qui 
font fous le ciel. 

26. Mais pour vous; le Sei- 
gneur vous a choifis & vous à 
drés de l'Egypte comme de la 
fournaife ardente où l'on fait le 
fer / pour avoir en vous un 
peuple où il établit fon herita: 
ge , comme vous voyez aujour- 
d'hui: 

21. Et le Seigneur étant en 
colere contre moi à caufe de vos 
murrmures , a juré que je ne 
pafferois pas le Jourdain, & 
que je n'entrerois point dans 

, de duriffima fervirute. 
y. 28. lettr. fous la terre m2 in qua ferrum liquatur , id 

€ 

Ÿ- 20. lettr, de fornace ferrea ; 
D 
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cette excellente terre qu'il vous 

doit donner. | 

22. Je vais donc mourir en 

ce lieu où je fuis , & je ne pat- 

ferai point le Jourdain; mais 

pour vous vous le palletez ; & 

vous poifederez cete. belle 

terre. 
13. Prenez-garde de n'ou- 

blier jamais l'alliance que le 

Seigneur votre Dieu a faite 

avec vous , & de ne vous point 

faire d'image taillée de toutes 

les chofes que le Seigneur vous 

a défendues : 

24. parceque le té vo- 

tre Dieu eft un feu devorant; 

& un Dieu jaloux. 

25. Si aprés avoir eu des en- 

fans & des peuts enfans , & 

avoir demeuré dans cette terre, 

vous tombez dans l'illufion , & 

vous vous allez former quel- 

que figure , en commettant un 

crime devant le Seigneur votre 

Dieu, en attirant fur vous fa 

colere : | 

26. jameíte aujourd'hui le 

ciel & la terre que vous ferez 

bien-tót exrerminés de ce payis 

que vous devez poffeder apres 

avoir pailé le Jourdain. Vous 

n'y demeuretez pas long-tems, 

mais le Seigneur vous détruira; 

- 

optimam , es das 
turus clt vobis. 

22. Ecce morior in 
hac humo , non tran- 
fibo Jordanem : vos 
tranfibitis , & poflide- 
bitis terram egregiam. 

23. Cave ne quan- 
do oblivifcaris pacti 
Domini Dei tui, quod 
pepigit tecum : & fa- 
cias tibi fculpram fi- 
militudinem corum , 
qux fieri Dominus 
prohibuit : 

14. quia Dominus 
Deus tuus ignis con- 
fumens cít , Deus æ- 
mulator. 

15. Si genueritis 
filios ac nepotes , & 
morati fueritis in ter- 
ra, deceptique feceri- 
tis vobis aliquam fi- 

militudinem , patran- 
tes inalum coram Do- 

mino Deo veftro , ut 
cum ad iracundiam 
provocetis : 

26. teftes invoco ho- 
die czlum & terram , 
citó perituros vos elle 
de teria , quam tranfi- 
to Jordane poilefluri 
cftis. Non habitabicis 

in ca longo téporc, ted 

deiebir vos Dominus; 
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27. atque difperget 

5n unes Labs y 
xemanebitis pauci in 
nationibus , ad quas 
vos ducturus eft Do- 
minus. 

28. Ibique fervietis 
diis , qui hominum 
manu fäbricari funr , 
ligno & lapidi qui non 
vident , nec audiunt , 
nec comedunt , nec 
‘odorantur. 

19. Cumque quæ- 
ficris ibi Dominum 
Deum tuum , invenies 
cum: fi tamen toto 
Corde quzíeris , & 
totà tribulatione ani- 
ma tuz. 

30. Poftquam te in- 
*enerint omnia quz 

predica funt, novif- 
fimo tempore rever- 

teris ad Dominum 

Deum tuum, & au- 

dies vocem ejus ; 

31. quia Deus mi- 
fericors , Dominus 
Deus tuus eft : non 
dimittet te, nec om- 
ninó delebit , neque 
oblivifce:ur pacti, in 
quo juravit patribus 
tuis. 

27. 1l vous difperfera dans 
tous les peuples , & vous de- 
meurerez en petit nombre par- 
mi les nations où le Seigneur 
vous aura conduit. 

28. Vous adorerez là les 
dieux qui ont été faits par la 
main des hommes, des dieux 
de bois & de pierre qui ne 
voient point » qui n'entendent 
point, qui ne mangent point ; 
& qui ne fentent point. 

29. Que fi dans ces lieux-là 
mémes vous cherchez le Sei- 
gneur votre Dieu, vous le trou- 
verez , pourvû toutefois que 
vous le Mira de tout votre 
cœur & dans toute l'amertume 
& l’affliétion de votre ame. 

30. Après que vous vous fe- 
rez trouvé accablé de tous ces 
maux qui vous avoient été pré- 
dits, vous reviendrez enfin / au 
Seigneur votre Dieu, & vous 
écouterez fa voix; 

31. parceque le Seigneur 
votre Dieu eft. un Dieu plein 
de mifericorde : il ne vous 
abandonnera point , & il ne 
vous extermineta point enties 
rement , & il n'oubliera point 
l'alliance quil a jurée ; & 

y. 30. lettr, novilfimo tempore , id. eff, tandém Vatabl. antrs 
Dans la fin des tems, 

D ij 
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quil a faite avec vos peres. 

32. Intertogez tous les /fie- 
cles les plus reculés qui fe font 

es avant vous d'une extre- 
miié du ciel jufqu'à l’autre ^ , 
depuis le jour auquel le Sei- 
gneur crea l'homme fur la ter- 
re, & confderez s’il s'eft ja- 
mais rien fait de femblable , 
& s'il a étc dit, 

33. qu'un peuple ait entendu 
la voix de Dieu qui lui parloit 
du milieu des flàmes , comme 
vous l'avez entendu fans en 
avoir perdu la vie: 

34. qu'un Dieu foit venu . 
rendre pour lui un peuple au 
bee es nations , i diem 
éclater fa puiffance / par des 
fignes , par des prodiges ,en 
des pee où il s'eft figna- 
lé avec une main forte & un 
bras étendu , & parmi des vi- 
fons horribles , Élon tout ce 
que le Seigneur votre Dieu a 
fait pour vous dans l'Egypre, 
dont vos propres yeux ont été 
témoins ; 

3 5. afin que vous fuffiez que 
le Seigneur eít le verirable 
Dieu, & qu'après lui il n'y en 
a point d'autre. 

qu'à l'occident. V'atabl. 
Ÿ:34. lettr. per wntationes , 

Y. 32. expl, depuis m |" ef, 

Lz Drurzronoms. Car», IV. 

;1. Interroga de 
diebus antiquis , qui 
fuerunt ante te ex die 
quo creavit Deus ho- 
minem fuper terram , 
à fummo czlo ufque 
ad fummum cjus, fi fa- 
&a cít aliquando hu- 
jufcemodi tes, aut wn- 
quam cognitum eft , 

33. ut audiret po- 
pulus vocem Dei lo- 
quentis de medio ig- 
nis, ficut tu audifti & 
vexifti ; 

34. fi fecit Deus ut 
ingrederetur , & tolle- 
rec fibi gentem de me- 
dio nationum, per ten- 
tationes, figna, atque 
portenta, per pugnam, 
& robuítam manum , 
extentumque brachi@, 
& horribiles vifiones, 
juxta omnia quz fecic 
pro vobis Dominus 
Deus vefter in Ægy- 
pto , videntibus oculis 
Uns ; 

jf. ut fcires quo- 
niam Dominus ipfe 
eft Deus , & non eft 
alius przter eum. 

per probationes , mé in/rà 
cap. 7. 19, Watabl, 



ViiLES DE REFUCE. 
36. Dc cxlo te fe. 

cit audire vocem fuä, 
ut doceret te , & in 
terra oftendit tibi ig- 
nem fuum maximum, 
& audifti verba. illius 
de medio ignis; 

37- quia dilexit pa- 
tres tuos , & elegit 
femen eorum poft eos. 
Eduxitque te przce- 
dens in yirtutc fua 
magna ex JEgypto, 

38. ut deleret natio- 
nes maximas & for- 
tiores te in introitu 
tuo ; & introduceret 
te, daretque tibi ter- 
ram earum in poffcí- 
fionem , ficut cernis 
in præfenti die. 

. 39. Scito. ergo ho- 
die, & cogitato in 
corde tuo , quód De- 
minus ipfe fit Deus in 
cælo furfum , & in 
terra deorfum , & non 
fit alius. 

4o. Cuftodi præ- 
cepta ejus atque man- 
data , quz ego præci- 
pio tibi ; ut bené fit 

tibi , & filiis tuis poft 

te , & permaneas mul- 

to temporc fuper ter- 

.36. ll vous a fait MEA 
{2 voix du haut du ciel pour 
vous inftruire , & il vous a fait 
voir fur la terre un feu effroya- 
ble ; & vous avez entendu fa 
voix du milieu de ce feu ;. 

37. parcequil a aimé. vos 
peres, & qu'après eux il a choi- 
{1 pour lui leur pofterité. Il vous 
a tiré de l'Egypte en marchant 
devant vous avec fa grande 
puiflance , 

38. pour exterminer à votre 
entrée de grandes nations qui 
étoient plus fortes que vous , 
pour vous faire entrer dans leur 
payis , & pour vous faire poffe- 
der leur terre, comme vous le 
voyez vous-mèmes aujourd'hui, 
39. Reconnoiffez donc en ce 

jour, & que cette jones foie 
toujours gravée dans votre 
cœur, que le Seigneur eft /'a- 
nique Dieu depuis le haut du 
ciel jufqu’au plus profond de la 
terre, & quil n'y en a point 
d'autre que lui. 

40. Gardez fes preceptes 
& fes commandemens que 
je vous prefcris aujourd'hui ; 
afin que vous foyez heureux 
vous & vos enfans après vous, 
& que vous demeuriez long- 

xam , quam Domipus tems fur la terre que le Sei- 

D iij 
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gneur votre Dieu vous doit 
donner. 

41. Alors Moife fépara trois 
villes au-deçà du Jourdain vers 
lorient , 

41. afin que celui qui au- 
roit tué fon prochain contre fa 
volonté, fans qu'il eür été fon 
ennemi deux ou trois jours 
auparavant , püt fe retirer en 
füreré en quelqu'une de ces 
villes. NP 

43. Ces villes furent Bofor 
dans le defert , qui eft fituée 
dans la plaine , & appartient à 
la tribu de Ruben ; Ramoth en 
Galaad , qui eft de la tribu de 
Gad; & Golan en Bafan, qui 
eft de la tribu de Manalfé. 

44. C'eft-là la loi que Moife 
propofa aux enfans d'Ifrael. 

45. & cefont-làles préceptes, 
les céremonies & les ordon- 
nances qu'il prefcrivit aux en- 
fans d'Ifrael , aprés qu'ils furent. 
fortis de l'Egypte , 

. 46.étant au-delà du Jourdain 
dans la vallée qui eft vis-vis du: 
temple de Phogor , au payis 
de Sehon roi des Amorrhéens , 
Qui fut défait par Moife. Les 
enfans d’Ifrael qui étoient forus 
ge l'Egypte , 

CnuaAr. IV. 
Deus tuus daturus cíà 
tibi. | 

41. Tunc feparavit 
Moyfes tres civitates 
trans Jordanem ad 
orientalem plagam , 

41. ut confugiat ad 
cas qui occiderit no- 
lens proximum fuum, 
nec fibi fuerit inimicus 
ante unum & altcrum 
diem , & ad harum ali- 
quam urbium poffit 
cvadere. 

43. Bofor in foli- 
tudine , quæ fita cft in, 
tzrra campeftri de tri- 
bu Ruben ; & Ramoth 
in Galaad , quz cft in 
tribu Gad ; & Golan, 
in Bafan, qux cft in 
tribu Manafle. 

44. Ifta eft lex, 
quam propofuit Moy- 
fes coram filiis Itracl , 

4f. & hzc teftimo- 
nia & ceremonia atquc 
judicia , quz locu- 
tus eft ad filios Ifrael 
quando cgreífi funt. de 

4Egypto 
4$. trans Jordanem 

in valle contra fanum. 
Phogor in terra Se- 
hon regis Amorrhzi , 
js Lait in Hc- 
ebon , quem percuf- 

fit Moyfes. Filii quo- 
que Iírael egrefli ex 

Ægypto ; 



N'AroürzR NI N'ÔTER À LA PAR. DE Dieu. $$ 

| 47. poifederuntter- 47: poffederent {es terres ; 

ram cjus, x pee & les terres d'Og toi de Bafan, 

Og regis Bafan, duo- Qui éroient les deux rois des 
rum regum Amor- A hé , nig 

rhzorum , qui eran morrhéens qui regnoient au- 

trans Jordanem ad fo- deçà du Jourdain vers le le- 

lis ortum , vant » 

| 48. tat ee ion 48. depuis Aroer, qui cft 

ita eft fuper ripam firuée fur le bord du torrent 
torrentis Arnon, ul- y : : à 

d'Arnon , jufqu'au mont Sion; 
ue ad mohtem Sion gx 
an cít & Hermon , , qui S appelle auffi Hermon E 

. 49. omnem plani- — 49. cefl-à-dire , toute la plai
- 

es I Lies ne au-delà du Jourdain vers 

ad oriencalem plagam, |orienc , jufqu'à la mer du de- 
(que ad folitu- s. dag? 

vie ud ma li faute gta pied du mon 
dices montis Phafga. Phafga. 

ÿ. 49. expl. la mer-morte. Druf. 

RTE PH 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 2. Ous n'ajofiterez ni n'üterez, rien AUX paroles 

que je vous dis. 

. Le grand (aint Báfile en ex liquant ce paffage ; dit 

que Moiíe entendoit par-là feulement qu'il n'étoit 
Bifil. 
Regul. 
hrevier. 

E 3 aucun homme de rien faire des chofes que ir#erreg. 

Dieu avoit défendues , ni de rien omettre de celles 

qu'il lui avoit ordonnées ; c'eft-à-dire , que toute la 

loi devoit être exactement obfervée par tout le peu- 

- de Dieu. Car on ne peut int enrendre à la 

erue ce qu'il dit, qu'on n'ajoüteroit aucune chofe 

à ces preceptes & à ces cérémonies legales, puifqu'il 

e(t certain , felon la remarque d'un Interprete , que 

1.4008. 1e 

p. 

les Juges , les Rois & les Pontifes , à qui Moife ot- Deuter, 

. donne lui-même fous peine de mort, que 
D ui 

l'on obciffe ‘7: 19° 
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éxactement , y ont ajoüté plufieurs ordonnances, 
C'eft donc fans raifon que les heretiques prétendent 
ouvoir abufer de ce paffage , pour rejetter toutes 
i traditions & les ordonnances de l'Eglife , com- : 
me étant des additions que l'on a faites à l'Ecriture, 
Car s'il étoit vrai que Dieu defendit en cet endroit 
de rien ajoûrer ni de rien Ôrer generalement à ce qui 
étoit écrit dans le Livre du Deuteronome , on n'au- 
toit dà reconnoitre pour la loi de Dieu , que ce qui 
y eft formellement éxprimé , quoique dans les au- 
tres Livres du Pentateuque , & dans le refte de l'E- 
criture , il fe trouve plufieurs ordonnances qu'on 
n'éoit pas moins obligé de pratiquer. Ain(i il eft 
clair que Moife a feulement prétendu que le peuple 
d'I(racl , tant qu'il feroit la figure du peuple chré- 
tien , feroit obligé déconne fidelement tout ce 
qu'il leur ordonnoit de la part de Dieu, parceque 
c'éroit le tems , comme dit fouvent faint Auguftin , 
d'obíerver. ces ordonnances legales qui figüroient 

"tf. des chofes plus excellentes. Figuris temporalibus , 

pied dit-il , prenuntiabantur eterna. 
. 176. 

Ambr 

Y. 6. Vous les obferverez. avec foin. Et c'efl en cela 
que votre fage[fe éclatera devant les peuples , qui,diront 
entr'eux : Voila un peuple vraiment [age C intelligent. 

Toute la fagelle & toute l'intelligence des hom- 
mes confilte à connoitre Dieu , à executer fes ordres, 
& à fe conduire par (a lumiere. Hanc dicit Apoflo- 

tom. y. «d lus , comme parle faint Ambroife , veram effe fapien- 
Col;jf. € 

x-p- $38. 
tian que eff in difciplina Dominica , cum. agnofGitur 
Chrifius. C'a été. toute la confufion & tout le mal- 
heur d'Adam , d'avoir voulu fe fervir de guide à lui- 
méme , en defobéiffant à celui qu'il reconnoiffoic 
ape fon Créateur. Ainfi l'Ecriture donne par-tout 
A : nom de folie à l'impieté par laquelle un homme. - 



Ux vRAr CHRETIEN , UN VRAI SAGE. $7 
s'éloignant de Dieu , comme font tous les pécheurs , 
croit pouvoir fe fufhire à foi-même. Car c’eft com- 
mc íi quelqu'un renoncoit volontairement à la lu- 
miere du foleil , & choiüifToit les ténebres de la nuit 
pour marcher plus fürement. Un tel homme feroit 
regardé fans doute par tops les autres comme un 
fou & comme un extravagant. Mais Moife fe fert 
encore d'une autre confideration pour porter les 
Juifs à obferver plus exactement » preceptes du 
Seigneur. C’efl que ces preceptes étant remplis de 
fageffe , tous les autres peuples , en voyant les lfraé- 
lites fe conduire felon ces divines je Ces , fe- 
roient touchés d'admiration ; & qu'en publiant leur 
fageffe , ils relevoient en méme-tems la grandeur du. 
Dieu tout-puiffant qu'ils adoroient , & à qui ils fe 
rendoient fi fidelement foumis. C'eft cette méme 
raifon par laquelle JE sus-Cun 15 T ordonna de- 
uis à fes difciples de faire éclater la lumiere de 
Lo bonnes œuvres devant les hommes , afin , di- 
foit-il , qu'ils glorifient votre Pere qui eff dans le ciel. 
Comme au contraire faint Pierre le Prince de fes 
Apotres , fe plaignoit du déreglement de quelques 
perfonnes , qui expofoient , comme il le dit , /a voie, p, 
de la verité aux blafphémes C aux médifances des infi- 1. 2 
deles. | 

Y. 12. Le Seigneur vous parla du milieu de cette 
flame : vous entendites le (on de [a voix , & vous ne vi- 
tes en lus aucune forme. | 

Ce que Moife fait remarquer à fon peuple , que 
lorfqu'ils eurent le bonheur d'entendre Dieu, ils 
n'appercütent aucune forme en lui , a rapport à ce 

ul eft dit plus bas ; que c'étoit depeur qu'ils ne fe 
(fent quelque image de fculpture pour l'adorer. 

Car comme ce peuple étoit fort charnel & attaché 
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extraordinairement à l'idolátrie , il eût été dan 
reux que Dieu méme fe für apparu à lui fous quel- 
que figure dont il auroit pu Ac rus fe faire un Dieu. 
Et d'ailleurs il étoit jufte que celui qui eft un efprit 
tout pur , ne prefentât rien de materiel à ceux de 
qui i vouloir être adoré en efprit & en verité par 
l'obéiffance qu'on rendoit à fes volontez. 

Y. 15. Apoliquez-vous donc avec grand foin à La 
Ami, $41 de vos ames. n | 
tom. in Veillez fut votre ame , dit faint Ambroife , com- 
"n ‘8 me la loi vous l'ordonne , & oubliez tour ce Fe y 
f. »-. a dans le monde & dans vous-même de feculier & 
1, 7^. de terreftre. C'eft une chole grande & précieufe 
».».98. que l'homme felon l'Ecriture. Apprenez donc, à 

"29: homme, continue ce Pere , à reconnoitre où vous 
êtes vraiment grand & précieux. Y a-r.il rien de 
plus précieux zn le monde que l'image de Dieu 
meme ? Veillez donc fur vous , comme la loi vous 
le dit , pour ne pas tomber dans l'oubli de celui qui 
vous a créés. Veillez fur vous, depeur que loríque 
vous ferez dans l'abondance, votre cœur enfin ne 
S'Cleve , & ne fe fouvienne plus de fon Dieu. Veillez 

aa nie, für vous, & connoiffez-vous vous-même. Ne re- 
?->3.24 gardez pas quelle e(t ni la force ni la beauté de vo. 

tre corps, ni quelles font vos richeffes : mais envi- 
fagez la meilleure & la plus riche partie de vous- 
méme; & veillez pour lui conferver fa gloire, qui 
cit d’être l'image de Dieu. 

Y. 21. 22. Le Seigneur étant en colere contre moi à 
caufe de vos murmures ya juré que je mentrerois point 
dans cette terre cxcellente qu'il vous doit donner. Je vais 
donc mourir ici , C vous pafferez, vous autres le Jour- 
dain pour po[Teder cette belle terre. 

Nous nc devons point avoir ici des penfces hu- 



Dieu, UN FEU DE'VORANT, UN DIEU 1ALOUX. 49 
maines touchant ce grand homme & ce faint Pro- 
phete. Ce n'eft point par un fentiment bas & indi- 
gne de fa foi , qu'il repréfente à ce peuple qu'il va 
mourir , & qu'il ne pourra entrer comme eux dans 
ce beau payis que Dieu leur avoit promis. Mais c’eft 
lutót une fainte adreffe de fa charité qui le porte à 
fe revêtir , pour le dire ainfi , de la foibleffe L ceux 
à qui il parloit, afin de leur imprimer plus vivement 
l'horreur qu'ils devoientavoir de ces murmures , où 
étoient tombés leurs peres , & qui étoient caufe que 
lui-méme fe voyoit exclus alors de l'entrée de cete 
terre. promife. 

Y. 24. Le Seigneur votre Dieu eff un feu dévorant , . 
€ un Dieu ja'oux. | | 

Moife , dit faint Ambroife , étoit dans l'étonne- Abs 
i > . ^ Hevat- 

ment lorfqu'il vit'le feu contre fa nature brûler le 4 4: 
buiffan fans le confommer : ce qui lui marquoit que to». 1. 
Je propre du feu divin eft d'éclairer , & non pas de ^?" 
confommer ce qu'il brüle. Aufli lorfque l'Ecriture 
dit de Dieu qu'i/ eff un feu dévorant , elle ne le dit 
qu'à l'égard des feuls pechés , qu'il confume par 
l'ardeur de fon feu divin. Il eft donc vrai, comme dit rz. ïa 
encore le méme Saint , que Dieu eft un feu,mais un pase: 
feu divin, un feu vivant,un feu éternel,qui confume 7,5. 
non pas ces matieres corporelles que nous voyons , 4? 102 
mais les impuretés cachées des coníciences des pe- 
cheurs , & qui enfláme nos cœurs par l'ardeur de fa 
charité. Zgnis efl divinus €" etermus , qui non ifjas mate- AM IX 
rias corporales confumit , fed conftientias peccatorum pu- iom. 4. 

rificat ,C in fui caritate corda nofira fuccendit. Ce feu P ou 
adorable eft dévorant & confumant , dit faint Je- ' 
rome, à l'égard du bois, du foin , & de la paille que 
báriffent les Chrétiens {ur le fondement de JEsus« 
Cunrsr 5 & comme il éclaire Ics juftes , il embrafc 

1 

D 



60 Le Disurrnonomz. Car. IV. 
& confume les pecheurs & les ee mêmes qui 
font dans les juftes. On ne doit donc pas s'étonner 
de ce que ce grand Prophete reprefentoit Dieu aux 
Jíraélites comme un feu qui les devoit confumer , 
fi en s'éloignant de lui par leurs crimes , & furtout 

l'idolátrie , ils attiroient fur eux-mêmes fa co- 
LE Car le Seigneur d’Ifrael étant , comme 1l. dit 
encore , #n Dieu jaloux , qui ne peut foufftir qu'on 
adore d'autres dieux que lui , 4l n'a que des ardeurs 
redoutables pour confumer ceux qui ne le recon- 

| noillent point uniquement pour leur Dieu. Les Ma- 
Pd nichéens , comme remarque faint Auguftin , ne pou- 
Adim. volent fouffrir qu'on admit ce zele de jaloufie en 

- €, Dieu, concevant par-là le trouble ordinaire d'une 
7» ^ baffe jaloufie. Mais le méme Saint fait voir admira- 

blement , Que ce zele d'un. Dieu jaloux nous ex- 
prime d'une maniere trés-fenfible l'amour égale- 
ment pur & ardent qu'il a pour les ames qu'il re- 
arde comme fes époufes , lorfque ne pouvant fouf- 
ir qu'elles fe corrompent par l'amour honteux des 

créatures , il punit féverement les impuretés par un 
effet de l'amour méme qu'il a pour la chafteté. Dieu 
donc , ajoire ce Pere, eff un Dieu jaloux , comme 
1l eft wn feu confumant © dévorant , c'e(t-à-dire , 
qu'il confume en nous par l'ardeut de fon amour 

. la vie du vieil homme, & nous renouvelle en lui : 
comme un Dieu jaloux , il aime nos ames ; & com- 
me un feu dévorant , il les rend dignes de l'aimer 
lui-méme Ex eo quod Deus ignis eff edax , facit ut 
eum nos amemus : ex eo autem-quód Deus zelans ef , 
ipfe nos amat. 

Y. 30. Vous reviendrez à [a fin au Seigneur votre 
Dieu , © vous écouterez fa voix. 

C'eft-à-dire ; felon quelques Interpretes ; après 
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l s de Babylone , & méme à la fin du 
monde , lorfque , comme dit faint. Paul , Le mwiti- 
tude des nations etant entrée dans la voye du. falut , 
Ifrael fera aufi lui-même (auvé. 

Y. 48. Depuis Aroer jufqu’su mont Sion, 
Cette. montagne eft très-differente de la celebre vide 

DES t de Sion qui eft dans la ville de Jerufalem. '" 
Celle dont il eft parlé ici ferme la demi-tribu de 
Manaflé du côté de l'orient, & elle fe joint ai 
mont Liban vers la ville de Damas. 

$$4$444i440444 
CHAPITRE Vy. 

x. V Ocavitque — r. Oife ayant fait venir 
, Moyíes om- M tout le peuple d'if- 

ee ne: 5 A rael , lui dit : Ecoutez, lírael , 
Iael. czremonias ar. les Céremonies & les ordon- 
que judicia , quz ego Dances que je propole auJour- 
loquor in auribus ve- d'hui devant vous; apprenez- 
Tiris hodie ; diícite ea, les & les pratiquez. 
& opere complerc. | 

2. Dominus Deus 2, Le Seigneur notre Dieu 
mig? PP pcd a fait alliance avec nous à 
vum fadus in Horeb. En 

j. Non cum patti- — 5, I] n'a point fait alliance 
"n n inut pacti, avec nos peres, mais avec nous 

(enüarum (imas, Qui fommes & qui vivons au- præfentiarum fumus, . d'hui 
& vivimus, joura nur. ^K RE 

4. Facie ad faciem — 4. Il nous a parlé face à face 
locutus eft. nobis in fur la montagne du milieu du 
montc de medio ignis. feu. | 

s. Ego fequefter & —— s. Je fus alors l'interprete & 
medius fui inter Do- le mediateur entre le Seigneur 
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& vous, pour vous annoncer 
fes paroles. Car vous apprehen- 
dátes ce grand feu, (x vous ne 
montátes point fur la monta- 
gne, & le Seigneur dit : 

6. Je fuis le Seigneur votre 
Dieu qui vous ai uré de l'E- 
gypte , de la maiíon de fervi- d 
tude. 

7. Vous n'aurez point en 
ma préfence de dieux étran- 
gets. 

8. Vous ne vous ferez point 
d'image taillée , ni-de iiie 
de tout ce qui eft ou en haut. 
dans le ciel , ou en bas fur la 
terre , ou qui vit fous la terre 
dans les eaux. 

9. Vous ne les adorerez 
point, & ne les fervirez poiat. 
Car je fuis le Seigneur votre 
Dieu , un Dieu jaloux, qui pu- 
nis l'iniquité des peres {ur les 
enfans jufqu'à la troifiéme & 
quatriéme generation de ceux 
qui me haiífent ; 

10 & qui fais mifericorde 
jufqu'à mille & mille genera- 
tions à ceux qui m'aiment & 
qui gardent mes préceptes. 

11. Vousne prendrez point le 
nom du Seigneur votre Dieu en 
vain: car le 5 eigneur votre Dieu 
nc tiendra point pour innocent 

CHA». V; 
minum & vos in tem 
pore illo, ut annun- 
uarem vobis verbd 
cjus. Timuiftis enim 
ignem , & non afcen- 
diilis in monté, & ait : 

6. Ego Dominus 
Deus tuus qui cduxi 
te de terra. Ægypti ; 
€ domo fervitutis. 

.7. Non habebis 
deos alienos in con- 
fpectu meo. 

8. Non facies tibi 
fculptile, nec fimilitu- 
inem omnium qua 

in czlo funt defuper ; 
& quz in terra dcor- 
fum, & quz verfan- 
tur in aquis fub. terra. 

9. Non adorabis 
ca,& non coles. Ero 
enim fum Dominus 
Deus tuus: Deus zmu- 
lator , reddens iniqui- 
tatem patrum fuper fi- 
lios in tertiam & 
quartam generationem 

his qui oderunt me , 
10. & facicns mi- 

fericordiam in multa 
millia diligétibus me, 
& cuflodicntibus præ- 
cepta mea. 

11. Non ufurpabis 

nomen Domini Dei 

tui fruftra: quia non 

erit impunitus qui fu- 
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per re vana, nomcn celui qui aura pris le nom du 

affumpferit. 

12. Obíerva diem 
fabbati , ut fanctifices 
cum , ficut przcepit 
tibi Dominus Dcus 

tuus. 
« 13. Sex diebus ope- 

raberis, & facies om- 
Dia opera tua. 

ejus 

14. Septimus dies 
fabbati eit , id eft, 
zcquies Domini Dei 
tu. Non facies in co 
quidquam operis tu, 
& filius cuus , & filia, 
& fervus & ancilla, & 
bos , & afinus , & om- 
ne jumentum tuum, 
& peregrinus qui cít 
intra portas tuas: ur 
rcquictcat fervus tuus, 
& ancilla tua , hicut 
& tu. 

15. Memento quód 
& iple fervieris in 
Ægypto , & cduxerit 
tc indc Dominus Deus 
tuus in manu forti, 
& brachio excento. 
Idcirco præcepit cibi 
ut obfervares diem 
fabbati. 

16, Honora patrem 
tuum & matrem , ficut 
præcepit ubi Domi- 
nus Deus tuus , ut lon- 
£9 vivas temporc ; & 

Seigneur fon Dieu en vain. 
12. Souvenez-vous de fan- 

&ifier le jour du fabbar , felon 
que le Seigneur votre Dieu 
vous l'a ordonné. 

1 3. Vous travaillerez pendant 
fix jours, vous ferez alors touc 
ce que vous aurez à faire. 

14. Mais le feptiéme jour eft 
le jour du fabbar , c'eft-à-dire , 
le jour du repos de votre Sei- 
neur & votre Dieu. Vous ne 
mam aucune œuvre /ervile en 
ce jour-là, ni vous , ni votre 
fils , ni votre fille , ni votre fer- 
viteur , ni votre fervante , ni 
votre bœuf, votre âne & tou- 
tes vos bères, ni l'étranger qui 
eft dans vos villes, NA que 
votre ferviteur & votre fervante 
{e repolent comme vous. 

1$. Souvenez-vous que vous 
avez vous-mêines été efclaves 
dans l'Egypte , & que le Sei- 
gneur vorre Dieu vous en a ti- 
rés avec une main forte & un 
bras étendu. C'eftpourquoi le 
Seigneur votre Dieu vous a ot- 
donné d obferver le fabhar. 

16. Honorez votre pere & 

votre mere , felon que le Sei- 
gneur votre Dieu vous l'a or- 

denné; afin que vous viviez 
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long-tems , & que vous foyez 
heureux fur la terre. que le 
Seigneur votre Dieu vous doit 
donner. | 

17. Vous ne tuerez point: 
18. Vous ne commeéttrez 

point de fornication. 
19. Vous ne déroberez 

point. 
10. Vous ne porterez point 

de faux témoignage contre vo- 
tre prochain. 

21. Vous ne defirerez point 
la femme de votre prochain , 
niía maiíon , ni fon champ, 
nl {on ferviteur, ni fa fervan- 
te, ni fon bœuf, ni fon âne, 
ni aucune chofe qui lui appar- 
tienne. | 

22. Le Seigneur prononça 
ces paroles avec une voix for- 
te devant vous tous fur la 
montagne , du milieu du feu, 
de la nuée , & de l’obfcurité , 
fans y ajoûter rien davanta- 
ge ; & 1l les écrivit fur les 
deux tables de pierre qu'il me 
donna. 

23. Mais après que vous eü- 
tes entendu L voix du milieu 
des tenebres, voyant que rou- 
te la montagne étoit en feu, 
vous m'envoyátes tous les prin- 

ces de vos uibus & vos an- 

bene fit tibi in terrà; 
quam Dominus Deus 
tuu$ daturus eft tibi. 

17. Non occides ; 

1$. Neque moecha- 
beris. | 

19. Furtumque no 
facies. 

10. Nec lJoqué- 
ris contra proximum 
tuum falí(um teftimo- 
nium. 

21. Non concupif- 
ces uxorem proximi 
tui, non domum , 
non agrum , non fer- 
vum , non ancillam , 
non bovem, non afi- 
num, & univcría qua 
illius funt. 

12. Hzc verba lo. 
cutus eft Dominus ad 
omnem multitudinem 
veftram in monte de 
medio ignis , & nubis, 
& caliginis , voce má- 
gn, nihil addens am- 
pliüs: & fcripfit ea i 
duabus tabulis lapi- 
dcis , quas tradidi nii- 
hi. — 

23. Vosautem poft- 
nam audiftis vocem 
ra mcdio tenebrarum, 
& montem ardere vi- 
diftis, accefliftis ad me 
omnes principes tri- 
buum, & majores ns&- 

TM 4 
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9" , atque dixiitis : 

24. Ecce oftendit 
nobis Dominus Deus 
noïter majeftitem. & 
magnitudinem fuam : 
voccm cjus audivimus 

medio ignis, & 
probavimus hodie , 
qgiod loquente Deco 
cum homine , vixerit 
homo. 

25. Cur erco mo- 
riemur , & devorabit 
nos ignis hjc maxi- 
mus ? Si cnim audie- 
rimus ultra vocem 
Domini Dei noftri, 
moriemur. 

26. Quid eft. om- 
nis caro , ut audiat 
vocem Dei viventis, 
qui de medio ignis lo- 
quitur, {cut nos au- 
divimus , & pofiit. vi- 
vere ? . 

17. Tu magis -ac- 
cede ; & audi cuncta 
quz dixerit Dominus 
Dcus nofter tibi: lo- 
querifqué ad nos , & 
nos audientes facic- 
mus ea. 

28. Quod cüm au- 
difet Dominus , ait 
ad me : Audivi vocem 
verborum populi hujus 
quz locuti ins tibi : 
bené omnia funt locuti- 

NI A DROIT NI A GAUCHE. 6ÿ 
ciens, & vous me dites : 

24. Le Seigheur notre Deu 
nous a fait voir aujourd'hui fa 
majeíté & fa grandeur : nous 
avons entendu fa voix du mi- 
lieu du feu , & nous avons 
éprouvé aujourd'hui que Dieu 
a parlé à un homme, fans que 
l'homme en foit mort. 

2 5. Pourquoi donc mourrons- 
nous nous autres, & pourquoi 
ferons - nous devorés par ce 
grand feu > Car fi nous enten- 
dons encore la voix du Seigneur 
notre Dieu , nous en mourrons: 

26. Qu'eft tout homme revèé- 
tu de chair / pour pouvoir en- 
tendre la voix du Dicu vivant; 
parlant du milieu du feu, com- 
me nous l'avons entendue, fans 
qu il en perde la vie » 

27. Approchez : vous doné 
vous mêmes du Seigneur notre 
Dieu plutôt que nous : & écou- 
tez tout ce qu'il vous dira : vous 
nous rapporterez ce qu’il vous 
aura dir, & quand nous l'aurons 
appris , nous le ferons. 

18. Ce quele Seigneur ayant 
oui, il medic: J'ai entendu les 
paroles de ce peuple : tout ce 
qu'il a dit eft bien. 

Y. 26. lestr, Qu'eft-ce que toute chair ? 
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29. O qui leur donnera l'ef- 

prit & le cœur pour me crain- 

dre, & pour garder en tout 

cms mes ordonnances , afin 

qu'ils foient heureux pour ja- 
mais, eux & leurs enfans après 

eux ! 

30. Allez , & ditesleur : Re- 
tournez en vos tentes. 

31. Et pour vous, demeu- 
rez ici avec moi, & je vous di- 
rai tous mes commandemens , 

toutes mes ceremonies , & 
tnes ordonnances ; & vous les 

leur enfeignerez , afin qu'ils les 

obfervent dans la terre que je 
leur donnerai pour être leur 
heritage. 

31. Obfervez donc & exe- 
, curez ce que le Seigneur vous 
a commandé. Vous ne vous 

detournerez ni à droit ni à 

gauche ; 
33. mais vous marcherez 

par la voie que le Seigneur 

vous a prefcrite , afin que vous 

viviez , que vous foyez heu- 
reux, & que vos jours fe mul- 
si nis dans la terre que vous 

ez pofíeder. 

19: Quis der talem 
cos habere mentem, ut 
timeant me ; & cuíto- 
diant univcría manda- 
ta mea in omni tem- 
pore , ut bene fit eis 
& filiis eorum in fem- 
pirernum ? 

30. Vadc & dic cis : 
Revercimini in tento- 
ria veftra. 

31. Tu veró hic fta 
mecum , & loquar tibi 
omnia mandata mea , 
& cæremonias atquc 
judicia : quz. docebis 
cos , ut randi ca in 
terra , quam dabo illis 
in poffcíhonem. 

32. Cuftodite igitur 
& facite quz praecepit 
Dominus Deus vobis : 
non declinabitis neque 
ad dexteram , ncque ad 
finiftram : 

33. Sed per viam , 
quam præcepit Do- 
minus Deus vefter , 
ambulabitis, ut viva- 
tis & bené fit vobis, 
& protelentur dies in 
terra poffcílionis veí(- 
ux. 
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(uin Mee: Aer o M En iro c Mo dit s f erit 

SENS! LITTERAL ET SPIRITUEL. : 

Y.2.3. TJ E Seigneur notre Dieu a fait alliance avec 
L_inous à Horeb. Il m'a point fait alliance 

avec vos peres , mais avec nous ‘qui fommes € qui vi- 
yons aujourd bui. | 

Cet endroit paroît obícur , & les Interpretes l'ex- 
pliquent diveríemenr. 1l temble qu'on peut enten- 
dre par leurs peres, leurs ancétres , comme Abra- 
ham, Ifaac & Jacob , à qui la loi n'avoit point été 
donnée. Mais on peut bien dire encore en un fens 
trés-veritable avec le favant Theodoret & faint. Au- 754. i* 

. . . \ * euter, 
guftin , que l'alliance faite à Horeb ne fuc pas tant qu. 1. 

ur les peres de ceux à qui Moïfe parloit , que pour ^£ ^ 
urs ue. puifque ces peres violerent les condi- ^ ^ 

tions du traité ; & qu'ayant manqué à la parole qu'ils 
avoient donnée à Dieu d'obíerver fidelement fes 
pens ils l'obligerent de leur refufer ce qu'il 
eur avoit promis , en les empêchant d'entrer dans 
la terre promife. Quant à leurs enfans , comme de 
tous ceux qui s'étoient trouvés au-deflous de l’âge de 
vingt ans , & que Dieu ne condamna point à mourir 
dans le defert , il pouvoit y en avoir un grand nom- 
bre qui avoient oui avec leurs peres les paroles & 
les ordonnances de la loi au mont Sina ; il eft vrai de 
dire , comme fait ici Moife , que Le Seigneur avoit 
fait alliance avec eux à Horeb. Et de plus même 
comme ils devoient jouir en la place de leurs pe:es 
de l'effet de ces promelles qu'on leur avoit faites, 
en poffedant effectivement la terre promife dont les 
autres avoient été rejettés comme indignes ; 1l eft 

E ij 
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vrai encore de dire en ce fens , que ç'avoit été proe 
prement avec les enfans , & non pas avec les peres s 
que l'alliance de Dieu s'étoit. faite. Ce qui femble 
nous donner lieu de faire ici cette autre teflexion , 
que ces peres líraélites , à l'égard de leurs enfans, 
étoient la figure de tous les Juifs à l'égard des Chré- 
tiens; & qu'ainfi l'alliance méme que Dieu fit à Ho* 
reb , & qui ne put. sdccomplir que long-tems après 
avec les enfans de ceux qui avoient peché contre lui 
parleurs murmures,nous marquoit encore une autre 
alliance infiniment plus parfaite , que le méme Dieu 
devoit faire un jour avec un peuple nouveau crée , 

z,j,J. , Comme dit l'Apótre, en Jesus-Cun ts dans les bornes 
10. ‘œuvres, dont les enfans de ces premiers Iíraélites 

éroient feulement une figure imparfaite. 
Y. 4. Jl nous a parlé face à face. 

ff;,;  linedit pas, felon la remarque d'un favant hom- 
banc loc. me , qu'ils avoient và Dieu , mais que Dieu leur 

avoit parlé face à face, c'eft-à-dire , comme l'expli- 
Ang. ib. que faint Auguftin , que Dieu parla à fon peuple fur 
RM le mont Sina d'une maniere fi fen(ible , qu'ils ne pu- 
£. 115. rent point douter dela prefence de fa majefté divine: 

Propter rerum evidentiam © quodammodo prefentiam 
manifeflata divinitatis , de qua. dubitare nemo poffet. 

y. 5. Je fus alors le médiateur entre le Seigneur c 
vous pour vous annoncer (es paroles à caufe de la frayeur 

dont vous étiez tous [aifis. 
Moife faifoit véritablement la fonction de média. 

teur entre Dieu & Ifrael , non pas feulement en fai- 
fant entendre la volonté du Seigneur à fon peuple 
qui n'ofoit l'enrendre parler lui-même ; mais encore 

en s'interpolanc dans toutes les occafions où ils 

avoient offenfé leur Dieu, pour defarmer (a juftice. 
C'eft donc fans raifon , que les hereuques refufeng 
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abfolument de reconnoitre que les Saints devien- 
nent nos interceffeurs auprès de Dieu , comme n'y 
ayant qu'un médiateur entre Dieu C" nous , qui efl JE- 
sus-CHRIST. 

Il eft vrai qu'il y a une difference infinie entre Je- 
sus-Cunrsr médiateur, qui a farisfait pour nous à 
fon pere par le prix ineftimable de fa mort, & Moife 
ou les autres Saints , qui ne peuvent que prier & 
être écoutés de Dieu favorablement à caufe de leur 
pieté. Mais l'Eglife auffi ne prétend pas faire de com- 
paraifon entre ce fouverain médiateur de l'univers , 
& les autres à qui l’Ecritufe donne ce nom. La loi, 
dit faint Paul , a éré donnée par l'entremife d'un média- 
teur , c'eft-à-dire , de Moife, qui portoit les paroles 
du peuple à Dieu, & celles de Dieu au peuple. 
Les anges en cette maniere ont fouvent porté les 
ordres de Dieu aux hommes , comme on en voit 
mille exemples dans l'Ecriture , & furtout lorfque 
l'ange vint traiter de la part de Dieu avec la Vierge; 
de la plus grande & de la plus importante affaire qui 
fut jamais , qui étoit celle de l'Incarnation. Ces mé- 
mes anges, felon qu'on le voit dans l'Apocalypfe, 
fe chargent encore des prieres des hommes pour 
les m aed à Dieu. Mais & les anges & les Saints 
font encore quelque chofe de plus grand , lorfqu'à 
l'exemple de Moife qui fut doublement médiateur 
dans l'érabliffement de la loi ancienne , ils fe pro- 
fternent avec une profonde humilité devant Dieu , 
& implorent par bun prieres fa mifericorde pour 
les pecheurs. 
On peut voir fur le vingtiéme chapitre de l'Exode 

l'explication du Décalogue qui eft repeté dans la 
fuite de ce chapitre. 

Y. 9. 10. Je fuis le Seigneur votre Dieu , un Dien 
E üj 

Effi m 
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jaloux qui punit l'imiquité des peres fur les enfans juf 
qu'a la troifiéme € quatriéme generation de ceux quë 
me baiffent. Et qui fais mifericorde jufqu'a. mille cv. 
mille generations à ceux qui m'aiment C qui gardent 
mes preceptes. 

On ne doit point accufer Dieu d'iniuftice , mais 
louer plutôt fa mifericorde & fa fagefle , de ce qu'en 
puniffant par des peines temporelles jufqu’aux petits 
enfans de ceux qui l'ont offenfé par leurs crimes , il 
épouvante falutairement tous les autres à qui ces for- 
tes de châtimens tiennent lieu d'une lecon impor- 
tante , pour empêcher quiils ne commettent de s 
blables crimes qui font punis fi feverement. Car ces 
chátimens qu'il exerce fur les enfans de ces peres 
criminels , But peu de chofe en comparaifon de 
l'avantage qu'en retirent ceux à qui ces exemples 

Mc font capables de procurer le falut. Nous pouvons 
bien dire encore , felon la penfée d'un Interprete, 
que Dieu punit jufqu'à la troifiéme & quatriéme 
generation Le crimes des peres , en ce que leurs 
enfans & les enfans de leurs enfans fuivant fouvent 
leur exemple , & s'abandonnant à une femblable 
corruption , meritent d'etre punis comme étant les 
imitateurs & les heritiers des crimes de leurs ancè- 
tres, | 

pin. Cet auffi de la même forte que faint Jerôme a 
in Exch. expliqué ce paffage , lorfqu'en juftifiant la conduite 
E de Dieu que les heretiques accufoient de dureté 
334. 6. & d'injuftice , il dit , que tous ces enfans dont il eft 

arlé dans cet endroit , n'étoient pas punis précifé- 
ment parceque leurs peres avoient peché , puifque 
la punition auroit été düe plutót à ceux qui avoient 
été pecheurs ; mais parcequ'ils ont été 1mirateurs 
de leurs peres; qu'ils ent bai Dieu comme eux , & 
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ue l'impieté s'eft répandue de la fource dans les ruif- 
us » ou de la racine dans les branches. Ce Saint 
néanmoins a donné encore à ces paroles de l'Ecri- 
ture un autre fens que celui que fon entend ordi- 
nairement. Les impies en prenant fujet de blafphé- 
mer contre Dieu, s'écrient infolemment : Que ce 
Dieu eft bon & jufte , qui fe tient dans le filence à 
l'égard des peres lorfqu'ils ont peché, & qui punit 
leurs pechés fur leurs enfans innocens ; mais amm 
qu'il eft cruel d'étendre aim {a colere Mosis qua- 
triéme generation. Sur quoi faint Jeróm: aulieu de 
leur repliquer, comme il femble qu'il l'auroit pa 
faire , que Dieu puniffoig& les peres & les enfans , 
répond que tant s'en fà on puifle trouver de la 
cruauté en Dieu de ce iffere la punition des 
peres jufqu'à leurs defcendans , qu'on: ne fauroit au 
contraire ne pas adorer en cela même fon infinie mi- 
fericorde , qui le porte ainfi à aendre avec cette 
longue patience que les pecheurs reviennent à lui, 
& qui ne fe hâte point de les punir dés qu'ils l'au- 
rojent merité. [Non enim truculentia eft & feveritatis 
tram tenere ufque ad. tertiam Cr. quartam generatio- 
nem ; fed fignum mifericordie penam differre peccati. 
Mais on peut encore remarquer avec un grand hom- 
me, dans cette oppofition que Dieu fait lui-méme 
des chárimens dont il punit les méchans ; qui s'éten- 
dent jufqu'à la troifiéme & quatriéme generation , 
& des récompenfes qu'il donne aux bons, en leur 
faifant , comme il dir, mifericorde jufqu'à mille & 
mille generations, combien fa bonté eft plus grande 
encore que fa juftice , /uperexaltat mifericordia judi- PES 
eium, hé 

Y. 29. O qui leur donnera l'efprit € le cœur pour 
me craindre , C pour garder en tout tems mes ordon- 
nances ! E uij 

^ 
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Ce n’écoit pas , dit un favant Interprete que Dieu 

ne fü: bien qu'il étoit en fon pouvoir d'attirer à lui 
le cœur de l'homme , & de le rendre docile pour 
obéir à fes preceptes. Mais il s'abai(Toit. ainfi , 8c 
ufoit d'un langage humain pour fe faire mieux en- 
tendre aux hommes , leur marquant par-là feule- 
ment, que fa volonté éroit qu'ils fuflent remplis 
de fa crainte , & fideles à obfervér fes ordonnances. 
Saint Auguftin dit néanmoins , qu'il femble que 
Dieu , en parlant de cette'forte , voulut dès-lors faire 
connoitre que cet avantage feroir l'effet de fa grace, 
& que la juítice veritable dans les hommes viendtoit 
de la foi & non de la lokiloríqu'l leur auroit óxé le 
cœur de pierre qui ét ux , & auroit mis en fa 
lace un cœur de chái quoi , dit ce Pere, étoix 
difference du vieux T'eftament d'avec le nouveau. 

Car dans le premier la loi fut donnée & écrite (ur la 
pierre ; aulieu que dans le fecond elle a été gravée 
dans les cœurs par. l'on&ion de la grace. Zn veteri 
data efl lex in tabulis lapideis 5 in noyo autem in coydi- 
&us per gratiam. 

pSOSo399900S: aem psgpec qe qoe) p 

CHAPITRE VI. 

Y. Y F Oici les preceptes ,les t. /Ec funt prz- 
ceremonies , & les ot- H cepta , & ca- 

* * B 

: remoniz , atquc judi- onnanc ER d es que le Seigneur vo cia,quz mandavit Do- 
te Dieu m'a commandé de inus Deus- vefter ut 
vous enfeigner , afin que vous docerem vos , & facia- 
les obferviez dans la terre que tis ea in terra , ad 
vous allez poffedet ; quam tranfgredimini 

23 vs fhdendam ; 2. afi p im 
1que vous craighiez le i. ut timeas Do. 

Seigneur voue Dieu, & QUE migum Dcum tuum , 
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& cuftodias omnia 
mandata & præcepta 
ejus , qux ego przci- 
pio tibi , & filiis ac 
neporibus tuis , cun- 

is diebus vitz tuz, 
ut prolongentur dics 
tui. 

;. Audi, Ifrael , & 
obferva ut facias quz 
præccpit tibi Domi- 

nus , & bené fit tibi, 
& multipliceris am- 
pliis ficut pollicitus 
et Dominus Deus pa- 
trum tuorum tibi ter- 
ram lacte & melle ma- 
hantem. 

4. Audi , 
Dominus Deus nofter, 
Dominus unus eft. 

f. Diliges Domi- 
num Deum tuum cx 

toto corde tuo, & cx 
tota anima tua , & ex 

tota. fortitudine tua. . 

6. Eruntque verba 
hzc , quz ergo præci- 
pio tibi hodic , in cor- 
dc tuo : 

7. & narrabis ea fi- 
liis tuis , & meditabe- 

ris in eis feden? in do- 

mo tua, & ambulans 

in itinere , dormiens 

Ifrael ;/ 

tous les jours de votre vie vous 
gardiez tous fes commande- 
mens & fes préceptes que je 
vous ordonne à vous, à vos en- 
fans, & aux enfans de vos en- 
fans, & que vous viviez long- 
tems fur la terre /. 

3. Ecoutez , lírael , & ayez 
grand foin de faire ce que le 
Seigneur vous a. commandé , 
afin que vous foyez heureux ,- 
& que vous croifliez de plus en 
plus felon la promelle que le 
Seigneur le Dieu de vos peres 
vous a faite, de vous donner 
une terre où couleroient des 
ruifleaux de lait & miel. 

4. Ecoutez , Ifrael , le Sei- 
gneur notre Dieu eft le feul 
Seigneur. 

$. Vous aimerez le Seigneur 
votre Dieu de rout votre cœur, 
de toute votre ame , & de tou- 
tes vos forces , 

6. Ces paroles & ces ordon- 

nances feront gravées dans vo- 

tre coeur ; 

7. vous les raconterez à vos 
enfans ; vous les méditerez aflis 
dans votre maifon, & mar- 
chant dans le chemin ; la nuit 
dans les intervalles du fom- 

Y. 2. lettr. que vos jours fc multiplient, 
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meil, le matin à votre réveil ". 

8. Vous les lierez comme un 
figne dans votre main , vous 
les porterez {ur le front & en- 
tre vos yeux , 

9. vous les écrirez fur le 
fueil & fur les pôreaux de vo- 
trc porte. , 

10. Et lorfque le Seigneur 
votre Dieu vous aura fait en- 
uer dans la terre quil à pro- 
miíe avec ferment à vos peres , 
Abraham , lfaac & Jacob, & 
qu'il vous aura donné de bon- 
ncs & grandes villes , que vous 
n'aurez point fait bâtir, 

5. UNE Pac dia pleines de 
toutes fortes de biens que vous 
n'aurez point fait faire, des ci- 
térnes que vous n'aurez point 
creufées dans la terre, & des 
vignes & des plants d'oliviers 
que vous n'aurez point plantés , 

12. & que vous vous ferez 
nourris & raffafics de toutes ces 
chofes , 
. 13. prenez bien garde de 
ne pas oublier le Seigneur qui 
vous a tirés du payis d'Egypte, 
dela maifon de fetvitude. Vous 
craindrez le Seigneur votre 
Dieu ; vous ne fetvirez que lui 

Y'. 7: lettr, dormiens atque confur 
Fatabl. À E 

atquc confurgens. 

8. Et ligabis ea 
quafi fignum in manu 
tua, eruntque & mo. 
vebuntur inter oculos 
tuos, 

9. fcribefque ea in 
limine & oftiis domüs 
tua. 

ro. Cumque intro- 
duxerit te Dominus 
Deus tuus in terram, 
pro qua juravit patri- 
bus tuis, Abraham , 
Ifaac, & Jacob : & 
dederit tibi civitates 
magnas & optimas , 
quas non zdificafti , 

11. domos plenas 
cunctarum opum, quas 
non um cifter- 
nas quas non fodifti, 
vineta & oliveta quz 
non planrafti , 

12. & comedceris , 
& faturatus fueris; 

13. cave diliventer, 
nc oblivifcaris Domi- 
ni, qui eduxit te de 
terra Ægypti, de do- 
mo fefvitutis. Domi« 
num Deum tuum ti- 

mebis , & illi foli fer- 

id efl , noàu, & interdiu, 
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vies , ac pcr nomen il- 
lius jurabis. 

14. Non ibitis poft 
deos alienos cuncta- 
rum gentium, quz in 
circuitu. veftro funt, 

1$. quoniam Deus 
zmulator , Dominus 
Deus tuus in medio 

tui: nequando irafca- 

tut furor Domini Dei 

tui contra te, & au- 

ferat ce de fuperficie 
terrae. 

16. Non tentabis 
Dominü Deum tuum, 
ficut tentafti in loco 
rentationis. 

17. Cuftodi przcepta 
Domini Dei tui, ac te- 
ftimonia & carcmo- 
nias quas praecepit tibi: 

18. & fac quod pla- 
citum eft & bonum in 
confpe&u Domini , ut 
bené fit tibi, & ingref. 
fus poffideas terram 
optimam , de qua ju- 
ravit Dominus patri- 
bus tuis, 

19. ut deleret om- 

nes inimicos tuos co- 

ram rc ficut locutus 
eft. 

10. Cumque inter- 

sogaveric te filius tuus 

Y. 15, lettr, ne s'irrite, 

F5 
feul, & vous ne jurerez que 
par fon nom. 

14. Vous n'irez point après 

les dieux étrangers de toutes 

les nations qui font autour de 
VOUS ; 

15 parceque le Seigneur vo 
tre Dieu qui eft au milieu de 
vous, eft un Dieu jaloux; de- 
peur que la fureur du Seigneur 

votre Dieu ne s'allume ^ contre 

vous , & qu'il ne vous extermi- 

ne de deffus la terre. 

16. Vousnetenterez point le 

Seigneur votre Dieu , comme 

vous l'avez tenté au lieu de la 

tentation. 
17. Gardez les préceptes da 

Seigneur votre Dieu, & les 
ordonnances & les céremonies 

qu'il vous a preícrires. 

18. Faites ce qui eft bon &c 

agreable aux yeux du Seigneur ; 

afin que vous foyez heureux , 

& que vous poffediez cette ex- 
cellente terre où vous allez en- 

trer,que le Seigneur votre Dieu 

a juré de donner à vos peres » 

|. 19. en leur permettant d'ex- 

terminer devant vous tous vos 

ennemis. ; 

20. Et lorfque vos enfans 

vous interrogeront à l'avenir » 
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& vous diront : Que vous mar- 
quent ces commandemens , & 
ces 'céremonies, & ces ordon- 
nanccs que le Seigneur notre 
Dieu nous a prifcrites ? 

21. Vous ps direz : Nous 
étions efclaves de Pharaon dans 
l'Egypte, & le Seigneur nous en 
a tirés avec une main forte ; 

22. lla fait dans l'Egypte de- 
vant nos yeux de se fignes , 
& des prodiges terribles con- 
tre Pharaon & contre tout fon 

peuple ; 
25. & il nous a tirés de ce 

pays là pour nous faire entrer 
dans cette. terre quil nous a 
donnée , qu'il avoit promife à 
nos peres avec ferment , 

24. & le Seigneur acomman- 
dé enfuite d’obferver toutes ces 
loix, & de craindre le Seigneur 
notre Dieu , afin que nous 
foyons heureux tous les jours 
de notre vie, comme nous le 
fommes aujourd'hui. 

25. Le Seigneur notre Dieu 
nous fera mifericorde, (i nous 
obfervons & fi nous prati- 
quons devant lui toutes fes 
loix qu'il nous a données , fe- 
lon qu'il nous l'a commande. 

cras , dicens : Quid 
fibi volunt teftimonia 
zc, & cæremoniæ , 

arque judicia,quæ præ- 
cepit Dominus Deus 
nofter nobis ? 

11. Dices ei : Servi 
eramus Pharaonis in 
Ægypto , & cduxit 
nos Dominus de Ægy- 
pto in manu forti : 

11. fecitque figna 
atque prodigia magna 
& peflima in Ægypta 
contra Pharaonem , & 
omnem domum illius, 
in confpe&tu noftro, 

23. & eduxit nos 
inde, ut introduétis 
daret tcrram , fuper 
qua juravit patribus 
noftris. 

24. Precepitque ne 
bis Dominus , ut fa- 
ciamus omnia lepiti- 
ma hzc, & timeamus 
Dominum Deum no- 

ftrum , ut bené fit no- 
bis cunétis dicbus vi- 
tz noftrz , ficut & ho- 
die. 

1$. Eritque noftri, 
mifericors , fi cufto- 
dierimus & fecerimus, 
oinnia praecepta cjus 
coram Domino Deo 
noftro , ficut mapda- 
vit nobis. 
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CÉETELLREELLETEUELE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

y. 24. Coutez Ifrael , le Seigneur votre Dieu ef 
le feul Seigneur. | 

Moiíe demandoit toute l'attention des Ifraélites , Thoder. 
pour bien entendre ce grand myftere d'un feul Dieu. Pe 
On ne leur découvroit point encore , dit Theodoret, Felgen. | 
celui de la fainte Trinité ; parcequ'étant fi groffiers , 2777. 
ils auroient conçü trois dieux , aulieu des trois Per- Ambrof. 
fonnes facrées en un feul Dieu. Mais les faints Pe- 7,414 
res & route l'Egliíe avec eux ont regardé & adoré om. 4. 
dans ce Dieu unique prèché par Moile, la trinité 5, 
des Perfonnes. C'elt ce que. fait voir faint Fulgence /4. 1. 
en écrivant contre les Ariens. Saint Ambroile dic "^ ‘7 
auffi que ces paroles, /e Seigneur notre Dieu , expri- 
moient d'une maniere très-haute & trés-magnifique 
la puiffance de celui qui eft le maitre fouverain de 
toures les nations. Et il marque encore en un autre 
leu, que cette expreflion de Moife , le Seigneur no- 
tre Dieu efl un , ne fignifie pas (eulement qu'il eft - 
unique , mais encore qu'il eft immuable , toujours 
le méme dans l'unité de fa toutepuiffance , fans qu'il 
puiífe arriver jamais aucun changement en lui , foit 
par quelque diminution , ou par quelque accroiffe- 
ment. 

Y. ç- Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur , de toute votre ame, C de toutes vosforces. 

Saint Auguftin expliquant ce commandement qui 445,7. 
e(t le plus grand & le plus indifpenfable de tous , dit ^75. de 
qu'aimer Dieu de tout fon cœur , de toute fon ame , c»ifis. 
& de toutes fes forces , c'eft rapporter toutes leg ̂  "- 2 



Apud 
Augu. 
fom. 9. 

+ 379: 
LNH AN] 
» 6 18. 

98 Le DrzurkEnonóoxt. CnuAr. VI. 
penfées de fon efprit, tous les mouvemens de for 
cœur, & toutes les actions de fa vie à celui de qui 
on tient & fon efprit & fon'cœur, & fa propre vie. 
E: il ajoüte que par ce premier precepte tout l'hom- 
me , pour le dire ainí1, eft obligé d'aimer Dieu, 
c'eft-à-dire , qu'il ne doit point y avoir aucune par 
tie ni dans l'homme ni dans touté l'étendue de la vie 
de l'homme qui n'aime Dieu , ou qui aime quel- 
qu'autre chofe que Dieu , & qu'ainfi dans le moment 
qu'il fe prefente à notre efprit quelque objet qui de- 
mande notre amour , il doit être comme abforbé en 
cet amour dominant qui regne en nous , & rapporté 
uniquement à cet autre objet fouverain où fe porté 
toute l'impétuofité de notre cœur : Z//uc rapiatur quà 
totus dileétionis impetus currit. C'eft ce qui femble 
être marqué pe les dernieres paroles de ce precepré 
qui nous ordonne d'aimer Dieu de toutes nos forces , 
puifqu'en effet fi nous n'aimons Dieu que foible: 
ment , & non pas de toutes nos forces , tout autre 
objet pourra aifément s'emparer de notre cœur ; 
lorfqu'il ne le trouvera point poffedé fouveraine- 
ment par l'amour *de Dieu. Comme donc, dir en- 
core un ancien Auteur en s’adreffant à Dieu même, 
je ne trouve dans toute ma vie aucune heure ni 
aucun moment qui ne foit rempli des effets de votre 
mifericorde ; aufliil ne doit y avoir aucun point dans 
tout le tems que je vis, où je ne vous aye prefent 
dans mon cœur , & où je ne vous aime de toutes 
mes forces. Mais parceque Dieu nous commande 
auffi d'aimer nos en , faint Auguftin nous ap- 
prend encore , que quiconque aime fon prochain , 
comme il y eft obligé, doit le porter de tout. fon 
pouvoir à aimer auffi lui-même Dieu de tout fon 
cœur , de toute fon ame , & de toutes fes forces. 
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Car c’eft ainfi , ajoüte-til , qu'en aimant les autres 
comme il s'aime foi-même , il rapporte tout l'amour 
qu'il a pour foi & qu'il a pour eux , à cet amour fou- 
verain qu'il a pour Dieu, qui ne fouffre point qu'on 
détourne aucun ruiffeau de fa fource , & qu'elle foit 
diminuée par ce partage. Totam dileclionem fui & 
proximi. refert in illam dilectionem Dei , qua nullum à 
ft rivulum. duci extra patitur , cujus. derivatione mi- 
UA. 

On demande néanmoins, s'il eft poffible en cette £gi« e 
vie d'accomplir ce premier commandement qui nous fe lea 
oblige d'aimer Dieu de tout notre cœur, de toute 
notre ame & de toutes nos forces. Les heretiques 
pon qu'on ne lc peut point. Mais l'Eglife 

inte qui reconnoit que Dieu n'a rien commandé 
aux hommes qu'ils ne puiffent accomplir avec {a 
grace , eft crès-convaincue de la poffibilité de ce 
precepte. Et l’Ecriture aflure elle-même d'un roi 
d'Ifrael , qu'il revint à Dieu de tout fon cœur, de * "et 
toute fon ame , C" de toutes fes forces , en obferyant ^ 
toute la loi de Moife. 
Que fi l'on voir que faint Paul fe plaint lui-mé- s, ,, ' 

meque /a loi du peché qui étoit en [ui le rendoit com- 
me captif , cette efpece de captivité qui n'étoit que 
dans fes membres, n'excluoit point de fon cœur la 
liberté des enfans de Dieu , qui confifte dans {on 
amour, non pas un amour aud parfait qu'il le fera 
dans le ciel, mais tel qu'il foit plus puiffant que tous 
les autres amours ; ce qu'on appelle l'amour domi- 
nant du cœur. C'eftpourquoi un ancien Pere dit que Thender: 
ce premier precepte du Décalogue a été depuis ex- qu. ,. " 
pliqué par ces paroles de J £ sv FC 151 : Que 
nul ne peut fervir en méme-tems à deux maitres; 
c'eft-à-dire ; que notre amour ne doit point être 

L 



v. Cor. 

10. 31. 

£0 Lg DzvurERONOME UÜnaAr. VI. 
partagé entre Dieu & les richeffes , entre Dieu & 
une femme , ou des enfans , ou des amis ; mais qu'il 
doit être entierement confacré au Créateur ; & que 
l'on ne doit aimer qu'après lui & pour lui , tous 
ceux qu'on eft obligé d'aimer. | 

Y. 7. Vous les mediterez áffis dans votre maifon , & 
marchant dans le chemin 5 [a nuit dans les intervalles 
du fommeil , le matin a votre réveil. 

Toutes ces expreflions & les fuivantes par lefquel- 
les ce fage legiflateur preffe fon peuple d'avoir tou- 
jours & devant les yeux & entre les mains , & dans 
l'eprit & dans le cœur les commandemens de Dieu, 
ne font que comme une fuite neceffaire , ou com- 
me une explication du precepré de l'amour de 
Dieu. Car un homme qui aime avec ardeur un ob- 
jet, y penfe fans celle , & y rapporte tout ce qu'il 
fait. Ainfi loríqu'on aime Dieu de tout fon cœur , 
on ne penfe & on ne tend qu'à lui feul ; c’eft-à- 
dire , que toutes les penfces de l'efprit & les mouve- 
mens du cœur fe portent vers lui. Soit donc qu'il 
dorme , foit qu'il veille , foit qu'il mange ; foit qu'il 
jeûne , foit qu'il agiffe , foit T demeure en re- 
pos » Dieu eft toujours dans fon cœur par la charité 
qui y regne, & dans fes actions par la méme cha- 
rte qui les anime ; ce que fainr Paul , l'un des plus 
faints Interpre es de la loi exprime par ces paroles : 
Soit donc que vous mangiez. , foit que vous buviez , & 
quelque cbofe que vous fafliez ; faites tout pour la 
gloire de Dieu. | 

Les Juifs qui étoient extrémement groffiers , s'at- 
tachant fervilement à la lettre , croioient avoir farif- 
fait en quelque forte à la loi , en portant ces com- 
mandemens de Dieu écrits fur des bandes de par: 
chemin , fans confiderer que c'étoit principalement 

, aV 
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au fond de leurs cœurs que Dieu vouloir qu'ils fuf- 
fent gravés. On ne pouvoit les blàmer de faire l'un 
comme pouvant leur fervir d'une reprefentation ex 
térieure de la loi : mais ils éoient trés-coupables de 
negliger l'autre qui enfermoit tout l'efpric &&4d'effenz 
ce de la loi. 

Y. 13. 14. Vous craindrez le Seigneur votre Dieu , 
vous ne jurerez que par fon nom. Vous n'iréz point 

apres les dieux etrangers. | 
On peut remarquer ici avec un faint Pere & un ,,,,j, 

lavant Interprete , que Dieu proprement ne com- i» Dew. 
mandoit pas aux.líraélites de nig par fon faint £75; 7, 
Nom ; mais que voulant empécher qu'ils ne jura(- ^» loc. 
feit par le nom des dieux étrangers, il leur ordon- .— ? 
noit, que s'ils fe crouvoient dans une neceffité in- 
difpenfable de jurer , ils ne le fiffent que par le nom 
du Seigneur. C'eft ce qu'on voir éclairci , felon la re- 
marque d'un ancien Evéque, par ces paroles d'un Trodor. 
Prophete : Orez les noms des faux-dieux de votre bou- 7, 
che, C jurez ainfi : Il efl vrai comme le Seigneur eff Ofés. 2. 
vivant. Et en effet , aprés que Moife a ordonné aux 77. iio 
Ifraélites de la part d: Dieu de ne jurer que par fon ^ 
nom , il ajoüre , pour faire connoitre quil les vouloit 
implement détourner par-là des faux-dieux : ous 
ne fuivrez. point les dieux étrangers des nations qui font 
tout autour de vous, Auffi , comme le remarque faint 
Auguftin , il leur eàt été PE avantageux de ae point 
jurer, felon que le Fils de Dieu nous l'a depuis de- 
claré dans l'Evangile , non que le ferment qui atteíte mer, 
la verité foit par lui-même mauvais ; mais parceque 5- 34 
le pagjure peut naître aifément d'une trop grande 
E: à jurer. 
. Y. 16. Vousne tentere*. point le Seigneur votre Dieu, 
Comme vous l'avez tenté au lieu de [a tentation. 

" 
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gheodor.  C’eft tenter Dieu, dit unancien Pere , que de s'ex- 
ibi pofer à quelque penl fans neceflité & fans raifon, 
1^ * comme Jesus-Cuarisr le fit connoître au tentateur, 

en lui oppofant ce paflage méme dont nous parlons. 
Mais femble que le vrai fens de ces paroles, felon 
le rapport qu'elles ont à la maniere dont le peuple 
d’ifiael avoit tenté Dieu dans le defert , & comme 
al eft dic ici , dans le heu de la tentation , eft. qu'on 
tente Dieu lorfqu'on n'agit pas avec un cœur fimple 
& droit dans l'obeiflance qu'on lui rend , & qu'on 
témoigne par le peu de fidelité qu'on fait paroitre 
dans l'oblervation de fes preceptes , qu'on n'ajoüre 

| s une entiere foi à fes paroles. Ce fut de la forte 
Pj. 94. 6. que les Ifraclites tenterent Dieu dans le defert ; ainfi 

qu'il s'eft plant lui-même , en l'iriirant tous les jours. 
par leurs défiances & par leurs murmures ; & furtout 
en refufant dele croire , loríqu'il leur avoit promis 
de les faire entrer dans la terre promife , & croyant 
plutôt des hommes timides qui leur reprefenterent 
cette terre comme étant capable de dévorer ceux 
rie s'en voudroient approcher. Ce fur ainfi qu'A- 

Gen. 3. dam le premier des i nés tenta Dieu , loríque 
contre la certitude. de {a parole il mangea du fruit 
dcfendu , & voulut voir s'il feroit vrai qu'il mour- 
soit après en avoir mangé , coinme le Seigneur le 
lui avoit dit; ou fi au contraire il ne pourroit point 
devenir femblable à Dieu méme , felon la parole du 
ferpent. Rien n'eit plus capable d'itriter Dieu que 
ceue hardielfe qu'a l'homme de douter de la verité 
de fes paroles , en même-tems qu'il ajoàce foi à cel- 
les de fon ennemi. Et c'eft néanmoins ce quisl'on 
fait tous les jours , lorfque fans fe mettre en peine 
de la malediétion que Jzsus-Cunrsr a prononcée 
contre les richeffes , les plaiirs; & les confolanons 

^ 
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de cette vie, on recherche avec ardeur à être grand, 
fiche & heureux dans le fiecle.Car c'eft comme fi l'on 
difoit à Dieu dans fon cœur , quoiqu'on n'ofe pas le 
dire de bouche : Je fai que vous avez interdic 
l'amour de ces chofes à ceux qui veulent ètre vos dif- 
ciples ; mais je fuis bien-aife d'éprouver fi je ferai ve- 
ritablement malheureux en ne fuivant pas fi exa&e- 
ment les regles de votre Evangile. 

ododbJobdbgbhoaecon:dedbeedbdbgdahsd 

| CHAPITRE VII 
E Um  introdu- 1, Lc le Seigneut vo- 

| xerit te Domi- tre Dieu vous aura fait 
Ps Deus tius ofm,. Cntrer en cette terre que vous 
vm, quim porc "" allez poffeder, & qu'il aura ex: . rus ingrederis, & de- À pip yq 
leverit gentes mulas terminé devant vous plufieurs 
coram te, Hcthzum, nations, les Hethéens , les Ger- 
& Gergezzum , & gezcens ; les Amorrhéens, les 
Amorrhæum , Chana- Chananéens , les Pherezéens » nzum , & Pherezæum, & Hevzum , & Jebu- Les Hevéens , & les Jebuféens, 
fzum feprem geptes Qui font fept peuples plus nom- « 
multó majoris numeri breux $ DE plus puiffans que 

am tu es, & robu- vous n'étes ; 
res t€ ; 

2. tradideritque eas s. lorfque le Seigneur votre 

Dominus Deus tuus Dieu les aura livrés entre vos 
tibi à trames cas uf- mains, vous les taillerez en 
fion DER ce C pieces, & les ferez tous paffer 
fedus, nec miferebe- au fil de l'épée , fans qu'il en 
ris earum; demeure un feu!. Vous ne fe 

rez point d'alliance avec eux , 
& vous n'auréz point de coms 
paflion d'eux ; 

F ij 
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3. vous ne contraéterez point 

de mariage avec eux ; vous ne 
. donnerez pointvos files à leurs 

fils , ni vos fils n'épouferont 

point leurs filles ; u 

- 4. parceque leurs filles fédui- 
ront vos fiis , & leur perluade- 

ront de m'abandouner, & d'a- 

dorer des dieux etrangers au- 

lieu de moi. Ainfi la fureur 

du Seigneur s'allumera contre 

vous, & vous exterminera dans 

peu de tems. | 
$. Voici au-contraire la ma- 

niere dont vous agirez avec 

eux; Renverfez leurs autels , 

brifez leurs ftatues , abatiez 

leurs bois profanes, & biülez 

tous leurs ouvrages de Ículpture; 

6. parceque vous tes un 

peuple faint confacré au Sei- 

gneur voue Dieu , & que le 
* Seigneur votre Dien vous a 

choifis, afin que vous fuffiez 

le peuple qui lui füt propre & 

particulier d'entre tous les peu- 

ples qui font fur la terre. 

7. Ce ira point êté parceque 

vous furpatfez en nomb:e tou- 

tes les nations , que le Seigneur 
. vous a unis à lui, & vous a choi- 

fis pour lui, puifqu'au-contraire 

. vous êtes en plus petit nombre 

que tous les aurres peuples : 

3. neque fociabié 
cum eis conjugia. Fi- 
liam tuam non dabis 
filio cjus, rec filiam 
illius accipies filio tuo; 

4. quia feducet fi- ' 
lium tuum , ne fequa- 
tur me , & ut ma- 

gis feiviat diis älic- 
nis. Irafceturque furor 
Domiui , & d.lcbit 
tacito. 

$- Quin potius hzc 
facietis eis: Áras eo- 
rum fubvertite , & 
confringite  ftatuas , 
lucofque fuccidire , & 
fculpulia comburite $ 

6. Quia populus 
fanus es Domino 
Dco tuo. Te clegit 
Dominus Deus tuus , 
ut fis ei populus pe- 
culiaris de cunétis po- 
pulis qui funt fuper 
tcrram. 

7. Non quia cun- 
das gentes numero 
vincebaris , vobis jun- 
&us cft Dominus , & 
clegit vos, cüm om- 
nibus fitis populis pau- 
ciores : 
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8. fed quia dilexit 

vos Dominus , & cuf- 
todivit juramentum 
quod juravit patribus 
veftris : eduxitque vos 
in manu forti, & re- 
demit de domo fervi- 
tutis , de manu Pha- 
raonis regis 4Egypt. 

9. Et fcies , quia 
Dominus Deus tuus 
ipfe eft Deus fortis & 
delis , cuftodiens pa- 
&um & mifericordiam 
diligentibus fe, & his 
qui cuftodiunt præ- 
cepta cus, ig mille 
gegerarioncs ; 

10. & reddens odien- 
tibus fe ftatim , ita 
ut difperdat cos , & 
ultrà non differat, pro- 
tinus cis reftiruens 
quod merentur. 

i1. Cuflodi ergo 
przeepta & ccremo- 
nias atque judicia, quz 
«go mandabo tibi 
bodic ut facias. 

12. Si poítquam 
audieris hzc judicia , 
cuftodieris ea & fece- 
ris, cuftodiet & Do- 
minus D«us tuus pa- 
&um tibi & mifericor- 
diam quam juravit pa- 
tribus tuis. 

13. Ex diliget te ac 

8. mais c'eft parceque le Sei- 
eur vous a aimés, & qu'il a 

ardé le ferment qu'il avoit fait 
à vos peres, en vous faifant 
fortir de l'Egypte avec une main 
puiflante , en vous racherant de 
cette maifon de. fervitude , & 
en vous tirant des mains de 
Pharaon roi d'Egypte. 

9. Vous faurez ix: que le 
Seigneur votre Dieu eft lui- 
méme le Dieu fort & fidel- 
le , qui garde fon alliance & 
fa mifericorde jufqu'à mille ge- 
nerations envers ceux qui l'ai- 
ment & qui gardent fes pré- 
ceptes ; 

10. lequel au-contraire punit 
promptement ceux qui le haif- 
fent; qui les perd entierement 
fans differer , & qui leur rend 
fur le champ ce qu'ils meritent. 

11. Gardez donc les préce- 

ptes, les ceremonies , & les or- 

donnances que je vous coms 
mande aujourd'hui d'obferver. . 

12. Si aprés avoir entendu 
ces ordonnances , vous les gar- 

dez & vous les pratiquez , le 
Seigneur votre Dieu gardera 

auffi l'alliance & la mifericorde 

qu'il a promife à vos petes aveo 

(erment. 
1 3. Il vous aimera , & il vous 

F aj 
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mulupliera ; il beaira le fruit de 
votre ventre, le fruit de votre 
terre , 1l benira votre blé, vos 
vignes , votre huile , vos bœufs 
& vostroupeaux de brebis dans 
la terre qu'il vous donnera , fe- 
lon la promeffe qu'il en a faite 
avec ferment à vos peres. 

14. Vous ferez beni enc? 
tous les peuples. Il n'y aura 

int parmi vous de fterile de 
bun ni de l'autre fexe , ni dans 
les hommes , ni dans les bêtes. 

1$. Le Seigneur , loin de 
vous frapper de toutes les lan- 
gueurs » & de toutes les plaies 
très-malignes dont vous favez 
qu'il a l'Egypte, les 
loignera de vous , & il en frap- 

pera au-contraire tous vos en- 
nemis. 

16. Vousexterminerez / tous 
les peuples que le Seigneur vo- 
tre Dieu vous doit livrer. Vous 
ne vous laïffèrez toucher d'au- 
cune compaffion en les voyant, 
& vous n'adorerez point leurs 
dieux, de-peur qu'ils ne devien- 
hent le fujet de votre ruine. 

17. Si vous dites en votre 
cœur. Ces nations font plus 
nombreufes que je ne fuis,com- 
ment les pourrai-je exterminer? 

Y''16. leatr, dévorerez. 

CHar. VIÉ 
multiplicabit, benedi- 
cetque fruétui ventris, 
tui , & fructui rerræ 
tuz , frumento tuo at- 
que vindemiz , olco. 
& armentis , grecibus 
ovium tuarum fuper. 
terram pro qua jura- 
vit patribus tuis ut das 
rct eam tibi. 

14. Benedictus eris 
inter omnes opulos. 
Nonerit apud tc fte- 
rilis neri uc fexus, 
tam in Lib 
quàm in gregibus tuis. 

35. Auferet. Domi- 
nus à te omnem lan- 
guorem , & infirmita- 
tes Ægypti pethimas 
uas novifti , non in- 
res tibi, fed cunctis 
hominibus tuis. 

16. Devorabis om- 
nes populos, quos Do- 
minus Deus tuus da- 
turus eft cibi. Non par- 
cet cis oculus tuus, 
nec fervies diis corum, 
nc fint in ruinam tui, 

I7. Si dixeris in 
corde tuo : Plures.func 
gentes iftc quam ego, 
quomodo potero de- 
lere. eas? 
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18. Noli metuere, 
fed recordare. quz fc- 
cerit Dominus Deus 

tuus Pharaoni, & cun- 
dis Ægyptiis, 

19. plagas maxi- 

mas , quas viderunt 

oculi tui, & figna ate 
que portenta , manum- 

que robuftam , & ex- 
tentum brachium , ut 

educeret te. Dominus 

Deus tuus. Sic faciet 

cunctis populis , quos 

metuis. 

20. Inluper & cra- 
brones mittet Domi- 

nus Deus tuus in cos , 

donec deleat omnes 

atque difperdat qui te 
fugcrint, & latere po- 
tucrint. 

__ ir. Non timebis 

«os , quia Dominus 

Deus tuus in medio 

tui eft: Deus magnus 

& terribilis. 

12. Jpfe confumet 
nationes bas in con- 

fpe&u tuo paulatim 
atque per partcs. Non 

poteris eas delere pa- 

riter , ne fortè multi- 

licentur contra tc be- 

iz terra. 

23. Dabitque cos 

ne€ 
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18. Ne craignez point ; mais 

(ouvenez-vous de la maniere 

dont le Seigneur votre Diea 

a traité Pharaon & tous les 

Egypriens , 

19. deces grandes plaies que 
vos yeux orit vües , de ces fignes 
& de ces prodiges, de cette 
main forte & de ce bras étendu 

uele Seigneur votre Dieu a 

dir paroitre pour vous tirer de 

l'Egypte- C'eft ainfi qu'il traite- 
ra tous les peuples que vous 
pouvez craindre. 

20. Le Seigneur votre Dieu 

envoyera conrr'eux des frè- 

lons , jufqu'à ce qu'il ait dé- 
tuit & qu'il ait perdu entic- 
rement tous ceux qui auront pu 

vous échapper & (e cacher à 

vos efforts. 
21. Vous ne craindrez point 

tous ces peuples ; parceque le 

Seigneur votre Dieu qui eft 

au milieu de vous , eft le Dieu 

grand & terrible. 

22. C'eft lui méme qui pet- 

dra devant vous. ces nations 

peu-à-peu & par parties. Vous 

pourrez les exterminer tout- 

d'un-coup , depeur que les bé- 

tes de la terre ne fe mulriplient, 

& ne s'élevent contre vous. 

23. Mais le Seigneur votre 
F nij 
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peuples, & il les fera mourir 
Jufqu'à ce qu'ils foient détruits 
entierement. 

24. Il vous livrera leurs rois 
entre les mains, & vous exter- 
minerez leur nom de deffous 
le ciel. Nul ne pourra vous re- 
fifter , jufqu'à ce que vous les 
ayez réduits en poudre. 

25. Vous jetterez dans le feu 
les images tailles de leurs 
dieux , vous ne defireréz point 
l'argent & l'or dont elles font 
faites, & vous n'en préndrez 
rien du-tout pour vous, de-peur 
que ce ne vous foit un fujet de 
ruine, parcequ'elles font l'abo- 
mination du Seigneut votre 
Dieu. 

26. Il n'entrera rien dans vo- 
tre maifon qui vienne de l'ido- 
le, depeur que vous ne deve- 
niez anathéme comme l'idole 
méme. Vous la détefterez com- 
me de l'ordure; vous l'aurez en 
abomination comme les chofes 
les plus fales, & qui font le 
plus d'horreur , parceque c'eft 
un anathème. 

4 

Dominus Deus tuus 
in confpedu tuo , &c 
interficiet illos donec 
penitusdeleantur. — 

24. Tradetque re-. 
gcs eorum in manus 
tuas , & difperdes nos . 
mina corum {ub calo. 
Nullus poterit refifte_ 
re tibi, doncc contc- 
ras cos. ' 

2$. Sculptilia eo- 
rum igne combures, 
non concupifces ar- 
gentum & aurum, de 
quibus fa&a funt , ne- 
que affames ex cis ti. 
bi quidquam, ne of- 
endas, proptercà quia 
abominario eft Domi- 
ni Dei tui. 

16. Nec inferes 
pe ex idolo in 
omum tuam, ne fias 

anathema , ficut & il. 
lud cft. Quafi {purci- 
tiam deteftaberis, & 
velut inquinamentum, 
ac fordes abomiaatio- 
ni habebis , quia anas 
thema eft. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 2. f /Ous les ferez paffer au fil de l'épée fans qu'il 
en demeure un feul. Vous ne ferez point d'al- 

liance avec eux 3 vous n'aurez point de compa[fion d'eux. 
On peut ici remarquer trois differentes raifons de 

cet ordre fi (evere en apparence que donnoit Moïfe 
au peuple de Dieu. Premierement , ces nations que 
lc Seigneur toutpuiffant devoit livrer entre les mains 
des Ifraélites , avoientattire fur elles tout le poids de 
fa colere , ayant comblé par leurs crimes la mefure 
de leur condannation. Ainfi Dieu étant fouveraine- 
ment maitre de la vie des hommes , & tenant entre 
fes mains les balances d'une équité fouveraine , pour 
rendre à chacun ce qui lui eft dà ; il a pà très-jufte- 
ment livrer ces peuples couverts de crimes aux Ifraé- 
lites , & les condanner tous également à la mort, fans 
qu'on puiffe l'accufer de cruauté. Secondement, Dieu 
voulut donner à fon peuple une grande horreur des 
déreglemens de ceux qu'il punifloic avec une fi ter- 
rible feverité. Et enfin il ne vouloit pas qu'ils en épar- 

affent un feul, depeur que ces idplâtres & ces 
ess corrompus ne les AR de fon faint 
culte , & ne les fiffenc tomber infenfiblement dans 
leurs defordres. Mais comme faint Paul nous affure 
que toutes ces chofes étoient des figures de ce qui 
arriveroit aux Chrétiens ; on peut bien dire que cet 
ordre que Dieu donnoit à fon peuple de n'épargner 
aucun des Chananéens , nous marquoit que nous de- 
vions travailler à égorger dans nous-mèmes tous les 
ennemis de notre falut , figurés par ces ennemis d’If- 
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rael , fans épargner ce qu'il y a de plus tendre à [a 
nature , & fans nous flater en quelque fiçon que ce 
puiffe &re , pour faire alhance avec les moindres 
aflions qui nous peuvent éloigner infenfiblement de 
A loi de Dieu , & nous jetter dans une efpece d'ido- 
Brie par un amour déreglé , tant de nous-mémes 
que des créatures. 

Y. 10. /L punit promptement ceux qui le batffent ; 5€ 
les perd extierement [ans differer , € d leur rend fur le 
champ ce qu'ils meritent. 

Les Interpretes font fort partagés entr'eux tou- 
chant la vraie. fignification de ces paroles; & plu- 
fieurs prétendent que felon la langue originale , elles 
ne fignifient point que Dieu punit promptement , 
mais qu'il punit certainement ceux qui le haiffent , 
& qu'on doi s'attendre. qu'il ne peur manquer de 

, trier tous les pécheurs felon la rigueur de à jufti- 
ce. Car ils difent qu'on ne pourroit accorder cette 
prompte punition dont 1l e(t parlé ici , avec cette 
rande patience que l'Ecriture. attribue à Dieu fi 

Eye Duvent) que faint Paul appelle /es richeffes de [x 
Num,14. bonté C7 de (a longue tolerance , & dont il affure qu'il 
P. 8. ufe envers les pecheurs pour les inviter 4 la pénitence. 
55. C«. Mais rien n'empéche qu'on ne dife aufli, que Dies 
Rose. punit promptement ceux qui le bai fent , cc. Car quoi 
*. quil ufe fouvent d'une patience extraordinaire en- 

vers les plus grands pécheurs qu'il femble avoir ou- 
bliés, & qui jouiffen: dans tout le cours de leur vie, 
& au milieu de leurs crimes d'une paix & d'une feli- 
cité temporelle , quefaint Auguftin & tous les (aints 
Peres ont regardée comme une très-grande tentation 
pour les iuítes 5 1l eft auffi très- certain qu'il ne laifle 

as de punir fouvent dés ce monde les crimes des 
ommes, Ce que l'Ecriture nous apprend de la pue 
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nition des adorateurs du veau d'or , de Core, de ,,,,. 
Dathan & d'Abiron , & de pluíieurs autres, nous 32. 
fait connoitre que s’il referve des chârimens éternels 
à ceux qu'il laiffe jouir ici-bas d'une fauffe paix, il 
fait fentir quelquefois dès certe vie la pefanteur de 
fon bras à ceux qui irritent fa colere. Et cés exein- 
ples des chàtimens temporels qu'il exerce de tems 
en tems fur quelques impies , font des effets d'une 
trés-grande mifericorde pour tous les autres , leur 
étant comme des avertiflemens falutaires qui les 
preífent de recourir à la pénitence. On peut dire en- 
core véritablement , que lors méme que les pécheurs 
ne font point troublés dans leur faux bonheur o 
font punis promptement , étant furpris par la mort 
dans le tems qu'ils ne s'y attendent pas. Car il eft 
bon de remarquer que Dieu parle quelquefois en 
Dieu , & qu'il parle quelquefois comme les hom- 
mes , pour fe rabaiffer à leur foibleffe. Que s'il eft 
vrai , comme l'on n'en peut douter , que mi//e ans de- 
vaut le Seigneur font comme le jour d'hier qui efl paffe , 
il n'eft pas fort furprenant que Dieu declare aux 
pecheurs , qu'il puniræ promptemant , & qu'il perdra 
fans veffource ceux qui le haïffent ; puifque quand mè- 
me ils pourroient jouir durant tout un fiecle de l'im- 
punité de leurs crimes , ce fiecle entier n'étant à fes 
eux que comme un inftant , il eft vrai de dire qu'il 
es punit promptement. Et cette maniere de s'expri- 

‘mer , qui eft très-digne de Dieu, doit avoir auffi 
une force toute particuliere pour réveiller les impies 
de leur affoupifement. 

Y. 22. C’efl lui-même qui perdra devant vous ces na- 
tions peu à peu C par parties. Vous ne pourrez les ex- 
terminer tout-d'un-coup , depeur que les bêtes de laterre 
ue fe multiplient C* ne s'élevent contre vous. 

* 

Nun.t16, 
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Dieu pouvoit , comme remarque un favant hom« 

me , faire vaincre aux Ifraélites leurs ennemis tout- 
d'un-coup avec la même facilite qu'il les leur fit 
vaincre peu à peu. Mais il n'étoit pas avantageux à ce 
peuple, qui préfuimoit extrémemeot de lui-mème , 
de devenir tout-d'un-coup viétorieux des Chana- 
neens ; ils en feroient devenus beaucoup plus fuper. 
bes, & fe (eroient attribué le merite de cette vi- 
ire , aulieu que ne les vainquant que peu à peu, 
ils fe fentoient obligés d'avoir fans celle recours à 
Dieu , comme à celui qui feul pouvoir les rendre 
invincibles. D'ailleurs , la terre que Dieu leur avox 
promife étant trop grande pour être peuplée pat 
eux , 1l falloit, comme le marque l’Ecriture , qu'ils 
fe mulripliaffent avec le tems , & qu'ils ne devinflent 
maitres de rout le payis , que lorfqu’ils fecoient ea 
état de le peupler. C'et de cette forte que Dieu fe 
conduit encore au tems de la loi nouvelle envers 
les Chrétiens qui font proprement fon peuple. Il ne 
permet pas que nous puiflions furmonter en nous 
tous les vices tout-d'un-coup ; parceque ke plus dan- 
gereux de nos ennemis , dit faint Augufti , eft l'oc- 
gueil , qui naic ordinairement de là viétoire même 
que l'on remporte fur les autres vices. C'eftpour- 
uoi il arrive aflez fouvent , que comme les enfans 

dIfrael ne purent vaincre certains peuples qui pa- 
roilfoient les plus foibles , hotte euffeat exter- 
minc les plus puiffans , Dieu aufli, aprés nous avoit 
fait furmonter les plus grands obftacles de notre (a- 
lu: , laiffe en nous plufieurs reftes du peché que nous 
combattons toujours , fans pouvoir nous en défaire ; 
afin que, comme dit un grand Pape, la vüe conti- 
nuelle de ces foibles ennemis qui nous font la guer- 
re, nous tjenno dans une plus grande humilité, 



LA NATURE; UNE IMAGE DE LA GRACE. 9j 
Et d’ailleurs il faut reconnoitre que l'édifice de la 
vertu ne fe. bârit que lentement dans les ames , & 
quelles ne peuvent parvenir à l'érat de perfection 
où Dieu les appelle , qu'en paflant par divers degrés 
qui les y doivent conduire. C'eft la nature de routes 
les chotes d'ici-bas, de ne pouvoir croïtre que peu 
à peu , & par l'exercice & le travail. Et ce qu'on 
voit dans les choíes de la nature , eft une image de 
ce qui fe paffe dans les ames. 

Y. 25. Vous jerterez dans le feu les images de leurs 
dieux. Vous ne defirerez point l'argent €& l'or dont el- 
les font faites , C vous n’en prendrez rien du tout pour 
vous , depeur que ce ne vous foit un fujet de rume. 11 
mentrera vien dans vorre maifon qui vienne de l'idole , 
depeur quc vous ne deveniez anaibéme comme l'idole 
meme , Cc. 

Ce commandement que Dieu faifoit à fon peu- 
ple , n'eft point contraire à ce que fainc Paul a dit de- 
puis , que les 1doles ne font rien effectivement dins Les. cor. 3 
monde , & qu'on ne les doit confiderer en aucune * 
forte. Car quoique ces 1doles d'or & d'argent érant 
fondues dans le feu , duflent être regardées alors 
fimplement comme la créature de Dieu, il pouvoit 
être dangereux qu'un peuple fort porté , comme on 
l'a dic , à l'idolátrie , ne fe laifsac infenfiblement al- 
ler par la pente malheureufe de fon naturel à fe for- 
mer dans la fuite de ce méme argent & de ce mème 
or les mêmes ftatues qu'il auroit détruites. Et l'on 
ne pouvoit leur donner un trop grand éloignement 
des moindres chofes qui pouvoient les faire penfer 
aux dieux é:rangeis qu'ils avoient quittés pour fuivre 
Dieu. C'eft la raifon pour laquelle int Auguftin 
croit en Pain que Dieu défendit aux Ifraélires avec 
tant de fe picis verité , de ne rien lai[fer entrer des idoles dans es. 
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leur maifoi , depeur , dit-il qu'on ne fe portát ens 
fuite à l'honorer comme queique chole de divin , ce 
qui feroit en abomination & en execration devant 
Dieu. Mais le mêine Saint témoigne encore qué 
C'étoit une chofe avantageufe d'en ufer de cette forte 
pour renoncer à toute avarice. Ainfi, dicil , lor(- 
u'on abbat des teinples profanes , & qu'on brife 

rad images , quoiqu'il foit clair qu'on le fait , non 
pour honorer ni ces temples ni ces idoles, mais 
pour témoigner l'horreur qu'on ena, on ne doit pas 
toutefois en rien prendre pour fon ufage particulier $ 
afin qu'il paroiffe à tout le monde que c'eft la feule 
picté, & non l'avarice , qui nous a portés à les dé- 
truire. Que fi au contraire l'on convertit ces mémes 
chofes en des ufages publics , & furtout qui tendent 
àla gloire du vrai Dieu , on fait alors des vafes & 
des images profanes : ce que les hommes font d'eux- 
mêmes,quand de facrileges & d'impies ges étoient 
auparavant , ils embraffent la pieté , & fe confacrent 
à la vraie Religion : Hoc de illis fit quod de ipfis bo» 
minibus, cm ex facrilegis @ impiis in veram religios 
nem mutantur. 
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CHAPITRE VIII 
f. pos bien garde d'ob- 1. Mne manda- 

ferver avec grand foin 7 tum Me umi 
i c = 

toutes les chofes que je vous 52 PAPA 
d d'hui s ie , cave. diligenter 

or onne aujourd nul ; alin QUE ur facias : ut pofficis 
na) dig vivre , que vous vivere & mulriplice- 
croifiez en nombre de plus mini, ingreflique pot- 

. — fideatis cerram , pro en plus , & que vous poffediez qui junvit Damions 
la terre où vous allez entrer » patribus veftris. 
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que le Seigneur a promife à vos peres avec ferment. 

2. Et recordaberis 
cunéti itineris , per 
quod adduxit te Do- 
minus Deus tuus qua- 
draginta annis per de- 
fertum , ut afhigeret 
fc atque tentaret , & 

mota fierent quz in 
tuo animo verfaban- 
tur, utrum cuftodires 
mandara illius , an 
non. 

3. Afflixit te penu- 
ria, & dcdit tibi ci- 
bum inanna , quod 
ignorabas tu & paires 
tui : ut oftenderec ribi 
quód non in folo pau« 
vivat homo , fd in 
omni verbo quod c- 
greditur de orc. Dei. 

4.  Veftimentum 
tuum quo operiebaris, 
Tw et ir vetuftare 
defecit , & pes tuus 
non eft fubtritus , en 
quadragefimus annus 

s. Ut recogites in 
corde tuo, quia ficut 
erudic filium fuum 
homo, fic Dominus 
Dcus tuus crudivit te ; 

Ÿ. 3. autr. de tout ce qu'il plaît 

2. Vous vous fouviendrez de 
tout le chemin par lequel le 
Seigneut votre Dieu vous a fait 
marcher dans le defert pendant 
quarante ans , afin de vous affli- 
ger & de voustenter, & de dé- 
couvrir ce qui étoit caché dans 
votre cœur, pour voir fi vous 
feriez fidelles ou infdelles à 
obferver fes commandemens. 

3- ll vous a aflligés de La faim, 
& 1l vous a donné la manne qui 
étoit une nourriture inconnue 
à vous & à vos peres pour vous 
faire voir que l'homme ne vit 
pas feulement de pain, mais 
de toute parole qui fort de la 
bouche de Dieu ". 
4. Voici la quarantiéme année 

que vous étes en chemin , & 
cependant les habits dont vous 
étiez couverts ne fe {ont point 
rompus par la longueur d ce 
tems , ni les foulies que vous 
avez à vos pieds ne fe font 

int ufés. 
$. Penfez donc en vous- 

mémes que le Seigneur vorre 
Dieu s'eft appliqué à vous in- 
ftruire & à vous regler, com- 

Y. 4. letir. voire pied ne scít 
À Dieu fui donner pour fa nour-|point ufé. Hebr. votrc pied ne s'el 
firure , le. mot de parole en Hébreu point enfé. 

* prenant pour chofe. 



56 Le DeurTeRoNoME. Car. VIII 
me un homme s'applique à inftruire & à corrige? 
fon fils; 

6. afin que vous obferviez 
les commandemens du Sei- 
gneur votre Dieu , que, vous 
marchiez dans fes voies , & 
que vous viviez dans fa crainte". 

7. Carle Seigneur votre Dieu 
eft prèr de vous faire entrer 
dans une bonne terre, dans 
une terre de ruifleaux & de 
fontaines , où les fources des 
fleuves cculent dans la plaine 
le long des montagnes ; 

8. dans une terre qui produit 
du fioment , de l'orge & des vi- 
gnes , où naiffent les figuiers , 
les grenadiers, lesoliviers ; dans 
une terre d'huile & de miel; 

9. où vous mangerez votre 
pain fans que vous en man- 
quiez jamais, & où vous ferez 
dans une abondance de toutes 
chofes ; dans une terre dont les 
pierres font du fer, & des 
montagnes de laquelle on tire 
les métaux d'airain ; 

10. afin qu'après avoir mangé 
& vous être raífafiés de tous ces 
biens, vous beniffiez le Sei- 
gneur votre Dieu , qui vous au- 
ra donné une excellente terre. 

11. Prenez bien garde de 
Y. 6. lettr, que yous lc craigniez, 

La 

6. ut cuftodias man- 
data Domini Dci tui, 
& ambules in viis cjus, 
& timcas cum. 

7. Dominus enim 
Deus tuus , introducec 
te in terram bonam , 
terram rivorum , aqua- 
rumque & fontium, in 
cujus campis & mon- 
tibus erumpunt fluvio- 
rum abytli ; 

8. terram frumenti, 
hordei ac vinearum , 
in qua ficus, & malo- 
granata , &  olivcra 
nafcuntur ; tcrram olei 
ac mellis ; 

9. ubi abtque ulla 
penuria comedes pa- 
nem tuum, & rerum 
omnium  abundantià 
perfruéris : cujus Ja- 
pides ferrum funt, & 
de montibus ejus æris 
metalla fodiuntur ; | 

IO. Ut cüm come- 
dcris , & faciatus fue- 
ris , benedicas Domi- 
no Deo tuo pro terra 
optima , quam dcdic 
tibi, 

11. Obíerva , & 

Cave 
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tave nequando obli- 
vifcaris Domini Dei 
tui , & negligas man. 
data cjus atque judi- 
cia X czrcmonias quas 
€go præcipio nn: be 
1C ; 

12. ne poftquam 
comederis & (a jatus 
fuiris , domos pul- 
chras ædificaveris , & 
habitaveris in eis, 

13. habuerifque ar- 
menta boum , & oviü 
greges ,argenti & au- 
ri, cunctarumque re- 
rum copiam, 

I4. clevetur cor 
tuum , & non reminif- 
caris Domini Dei cui, 
qui eduxit te de terra 
Ægypti , de domo fer 
yitutis , | 

15$. & du&or tuus 
fuitin folicudiné ma- 
gna arque terribili , in 
qua erat ferpens flatu 
adurcns , & fcorpio ac 
difpas, & nullz om- 
nino aquz : qui edu- 
xit rivos de petra du- 
riffima ; 

I6. & cibavit te 
^ * B * 

manna in folitudine, 
quod nefçierunt patres 
tui. Et. poftquam af- 
flixit ac probavit , ad 

97 
n'oublier jamais le Seigneur 
votre Dieu , & de ne poinr ne: 
gliger fes préceptes , fes loix , 
& les cereinonies que je vous 

ordonne aujourd hui, * 

12. de - peur qu'aprés que 
vous aurez mangé & que vous 
vous ferez ra(Tafiés de tous ces 
biens, que vous aurez bâti de 
belles maitons, & que vous y 
ferez crablis , 

13. que vous aurez eu des 
troupeaux de bœufs & de bre: 
bi$ , & une abondance d'or & 
d'argent , & de toutes chofes , 

14. votre cœur ne scleve , 
& que vous ne veniez à ou« 
blier le Seigneur votre Dieu 
qui vous a tirés de l'Egypte , de 
la maifon de fervitude ; 

15. qui a été votre condu- 
&eur dans ce detert vafte & af: 
freux , où il y avoit des ferpens 
qui brüloient par leur fouftle ; 
des fcorpions & des dipfades /, 
& où il n'y avoit point d'eau ; 
qui a fait forcir des ruitfeaux de 
la pierre la plus dure ; 

16. qui vous a nourris dans 
cette folitude de la manne 1n- 
connue à vos peres , & qui 
aprés vous avoir affligés & vous 

d: 15. expl. efpece de vipere qui caufe la foif par fa morfure, 
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avoir éprouvés , a eu enfin pitié 
de vous ; ' 

17. afin que vous ne difiez 
point dans votre Cœur : C'eft 
par ma propre puiffance & par 
la force de / mon bras que je 
me fuis acquis toutes ces chofes. 

18. Mais fouvenez-vous que 
c'eítle Seigneur votre Dieu qui 
vous donne lui-même toute vo- 
«re force, pour accomplir ainfi 
l'aliance qu'il a jurée avec vos 
peres, comme il paroit ar ce 
que vous voyez aujourd'hui. 

19. Que fi vous oubliez le 
Seigneur votre Dieu , fi vous 
fuivez les dieux étrangers, fi 
vous les fervez & fi vous les 
adorez., je vous prédis dès 
maintenant que vous ferez 
tout-à-fait détruits. 

20. Vous perirez miferable- 
ment, comme les nations que 
le Seigneura perdues à votre 
entrée , fi vous vous rendez 
defobeiffans à la voix du Sei- 
gneur votre Dieu. 

y. 17. lettr, ma main. 

Car. VII 
extremum mifertus eft 
tui, | 

17. ne diceres in 
corde tuo : Fortitudo 
mca, & robur manüs 
mez hzc mihi omnid 
preftiterunt. 

18. Scd recorderis 
Domini Dci tui, quód 
ipfe vires tibi A 
rit , Ut impleret pa- 
&um fuum , fuper quo 
juravit patribus tuis, 
ficut præfens indicat 
dies. 

19. Sin autem obli- 
tus Domini Dei tui, 
fecutus fucris deos 
alienos , coluerifque 
illos &  adoraveris : 
ecce nunc prædico tibi 
quód omnino difpe- 
reas. 

10. Sicut gentes , 
quas delevit Dominus 
in introitu tuo , ita & 

vos peribitis, fi inobe- 
dientes fueritis voci 
Domini Dei veftri. 
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+ nn La En nn e cn os 
berry EIN vis ev eir ete ep epe ep epe epi v) 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. i. Ous vous fouviendrez de tout le chemin par 
lequel le Seigneur votre Dieu vous a fait mar: 

cher dans le defert pendant quarante ans , afin de vous 
affliger & de vous tenter , C de découvrir ce qui étoit 
taché dans votre cœur. 

Dieu en obligeant fon peuple de fe fouvenir de 
toutes les chofes qui s'étoient paffees dans le defert, 
l'avertiffoit de ne jamais oublier les graces qu'il avoit 
recües de luiau milieu de tant d'affli&tions differen- 
tes par lefquelles 1l les avoit , comme il dit lui-mêz 
me , tentés, pour connoitre le fond de leur cœur. 
]l n'avoit pas toutefois befoin d'éprouver ce peuple 
pour favoir ce qui ne pouvoir lut être caché ; mais 
Yates , dit faint Augutin , à notre maniere %'£*f: 
de parler , il dit qu'il connoit ce qu'il fait connoître a». 13. 
aux hommes. Que sil éprouvoit les Ifraélites par 
plufieurs afflitions , ce n'étoit pas » comme le remar- 
que un Interprete , qu'il fe plát à les aftliger , lui qui j,,5,, 
eft tout plein de mifericorde ; mais c'eft que les peu- i: une 
les ne peuvent point s'affurer de leur pieté & de ” 
din fideliré envers Dieu, s'ils ne font téntés & affli- 
gés. Ainfi faint Paul témoigne lui-même qu'i/ ? gfo- rom. ,. 
rifioit dans l'afflition , fachant que l'afflittion produit 
la patience , la patience l'épreuve , € l'épreuve l'efpe- 
rance. Sur quoi faint Jean Chryfoftome nous repre- ch». ir 
fente fort bien , qu'aulieu que les afiliétions de cette ^" "^ 
vie font perdre ordinairement l'efperance aux hom- 
mes du fiecle , l'Apótre s'efforce au contraire deles 
détromper par fon exemple , en leur faifänt voir qug 

G ij 
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ces memes affli&ions doivent affermir leur cœur ; 
relever leur efperauce dans la vüe des biens futurs 
dont ces épreuves patlageres leur font un gage af- 
furé , pourvü qu'ils foient fideles & foumis à Dieu. 

Y. 3. L'homme ne vit pas [eulement de pain , mais 
de toute parole qui fort de a bouche de Dien. 

Ce paáffage eft devenu très-celebre par l'applica- 
tion que Jisus-Cunisr ena fare en refiltant au 
démon qui le vouloit obliger de changer les pier- 
res en pain après fon jeûne de quarante jours. Moife 
donc, & Jesus-Carisr depuis lui , ont voulu par 
ces paroles exhorter les peuples à fe confier pleine- 
ment en la divine providence , qui fait. faire fervir 
toutes chofes comme 1l lui plait à la nourriture. des 
vrais ferviteurs de Dieu. Il eüt pu fans doute four- 
nir du pain aux Ifraclites dans le defert avec la mê. 
me clic qu'en tout autre lieu. Et celui qui mul- 
tiplia à l'infini quelques pains dans un femblable de- 
feit pour nourrir les peuples qui le fuivoient , n'au- 
roit pas eu plus de peine à faire la méme chofe en 
faveur de cet ancien peuple. Mais il voulut par un 
miracle encore plus grand , après l'avoir affligé par 
la faim pour éprouver fa patience , lui faire iH ie 
du ciel, comme une rofce , la manne qu’il deflinoit 
à être enfuite l'une des figures les plus belles du vrai 
pain qui eft defcendu d'enhaut pour nourrir dans le 
defert de cette vie les vrais Ifraélites qui font les 
Chrétiens. Dieu donc nous afflige , mais c'eft pour 
nous éprouver. Il nous envoye la famine , mais c eft 
pour Lire éclater davantage fa magnificence envers 
ceux dont il aura éprouvé.la fidelité. Que s'il en ufoit 
de cette forte envers les Ifraclites dans les chofes tem- 

relles , c'étoit pour marquer d'une maniere fenfi- 
fie ce qu'il fur envers les ames. Lorfqu'’il les afflige 



Dreu NOUS AFFLIGE POUR NOUS FPROUVER. 101 
par les differentes tentations de leur ennemi , c'eft 
pour affermir leur pieté par toutes ces affliétions 
paffageres ; lorfqu'il femble les abandonner pour 
quelque tems , en leur retirant toutes les confola- 
tons fenfibles qui les foûrenoient , c'eft pour leur 
donner enfuite un pain fans comparaifon plus excel- 
lent , qui eft fon Efprit divin. Jesus-Cunusr traita 
les Apótres de cette forte. Ils fe nourriffoient , pout 
le dire ainfi , de pain tant qu'il étoit avec eux par fa 
prefence corporelle : mais loríqu'il les eut quittés en 
montant au ciel, &' qu'il les eut affligés de la faim, 
comme il eft dit en ce lieu , en fe retirant fenfible- 
ment d'avec eux , il leur envoya du ciel la manne 
qui avoit été jufqu'alors conne 4 leurs peres. 1l les 
nourrit d'une maniere toute divine & par fon Efprit 
& par fon Corps , & les rendit dignes d'entrer & de 
faire entrer avec eux , non-feulement les enfans de 
ces anciens Iíraélites , mais les Gentils mêmes , dans 
le royaume de fon Eglife & du ciel. 

Y. 4. Depuis quarante ans que vous Ctes en chemin, 
vos habits ne [e fout point rompus ,ni les fouliés que 
vous avez à vos pieds ne fe ont point wes. 
On voit aifcment que cela ne peut fe faire fans mi- 

racle 5 mais fi Dieu nourrit fi long-tems fon peuple 
d'une maniere miraculeufe , en lut envoyant la man- 
ne du ciel, il ne faut pas s'étonner s'il pourvoit de 
méme à tous fes autres befoins. Saint Auguftin prend .#4e. de 
fajet de ce miracle par lequel Dieu E urant Peter. 
quarante ans les habits & les (ouliés des Iíraelites , ;. x. 2. 
de dire que fi Adam n'avoit pas peché , fon corps, 7 5 
qui éroir comme le vêtement extérieur de fon ame , y. p. 
n'auroit point éré ufc de vieille(Te , & que fans être 
obligé de dépouiller cette chair mortelle , il eüt été 
zeveru de la bienheureufe immortalité , paflant tout- 

G uj 
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d'un-coup de la vie charnelle & animale à une vie 
toute fpirituelle & celefte. Car il n'auroit eu , dit ce 
faint Pere , aucun lieu de craindre que demeurant 
plus loagtems fur la terre , il eüc été Hn par le 
nombre des années , & conduit infenfiblement à la 
mort ; puifque fi Dieu imprima aux vétemens & aux 
fouliés des Ifraélites cette proprieté de ne fe pouvoir 
ufer durant un fi long efpace de tems , qu'y auroit- 
il eu de furprenant que le méme Dieu par l'effet 
d'une femblable puiffance accordát à l'homme, lorf- 
qu'il lui feroit demeuré obéiffant , cette grace fingu- 
liere d’être vieux d'années, fans ètre fujet à la mort, 
& de conferver fon corps dans fa force jufqu'au tems 
où il eüc dà a ele $1 enim. Deus 
Ifraelitarum veflimentis € calceamentis preflitit quód 
per tot annos non funt obtrita , quid mirum fi obedienti 
boinini eju'dem potentig preflavetur ut diutius bic vi 
yendo [eneclu:e non gravaretur , nec paularim vetera[- 
cendo perveniret ad mortem , (ed ad immortalitatem fine. 
media morte veniret? Mais ne peut-on pas encore 
ajoü:er à la reflexion de ce grand Saint , que le mè- 
me Dieu qui eût confervé le corps de l'homme dans 
{a vigueur , s'il n'avoit point violé fes ordres, & 
ui conferva depuis les vèremens de tout fon peuple: 
Eier quarante ans dans le defert , fans qu'ils Sul. 
fent , eft encore toutpuiffant pour conferver aux 
Chrétiens , tant qu'ils vivent dans le monde comme 
en un defert , les vétemens fi précieux de la grace 
qu'ils ont recüe , loríqu'ils ont été , comme dit faint 

Gala. 5 Paul, revètus de Jasus-Cnnisr , & pour empêcher 
Rem. 13. qe lorfqu'ils marchent dans la voie de fes comman- 

ie ils ne febleffent & ne fe brifent » C'eft auffi 
ce que le méme Apótre declare affez hautement , 
loifqu'il. parle de tous les maux qu'il fouffroit , & 

Pf 118 
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par lefquels Dieu l'éprouvoit , comme il éprouva les 
líraélies : Je n'en rougis point , diloit-il ; car je fai 
qui efl celui à qui j'ai confié mon dépôt 5 C je fuis per- 
fuadé qu'il efl toutpuiffant pour le conferver jufqu'au 
grand jour. Que les ames donc qui craignent tout en 
Íe regardant elles-mêmes , & fe défiant de leur foi- 
blefle , ayen; une ferme efperance en celui à qui un 
fi grand Apó:re crut devoir confier fon dépôt pour 
le pouvoir conferver ; & qu'elles fongent que les 

» vêtemens dont elles ont été revétues iaa le Barè- 
me , étant le prix du fang méme de Jzsus-Cunisr , 
il aura foin de les conferver jufqu'à la fin beaucou 
plus que ces anciens vétemens des Ifraélies , qui 
n'en croient que la figure , pourvü néanmoins qu'el- 
les les lui confient par une humble dépendance. 

Y. 11. 12. I4. 17. Prenez bien garde de n'oublier ja- 
mais le Seigneur votre Dieu; depeur qu'après que vous 
vous ferez raffafies de tous ces biens , que vous aurez 
bati de belles maifons , Cc. votre cœur ne S’éleve enfin, 
€» ne tombe dans l'oubli de Dieu , & que vous ne difiez. 
en vous-même : C'efl par ma propre puiffance que j'ai 
acquis toutes ces chofes. | 

Moiíe aimant tendrement fon peuple , s'efforcoit 
de l'affermir contre une très-dangereufe tentation, 
qui eft de s'élever dans l'abondance , & d’attribuer à 
la force de fon bras , ce qu'on ne doit regarder que 
comme un effet de l'afliftance de Dieu. Mais difons 
plutür, que ce faint Prophere prévoyant l'infidelité 
& l'elevement de fon peuple , lui marquoit deflors 
l'état funefte où tant de faveurs de Dieu devoient le 
précipiter un jour à caufe de leur ingratitude. Que fi 
ces avertiflemens d'un chef fi zelé furent inuules à 
une grande partie de ces irs ils ne doivent 
pas l'éue pour ceux qui, felon le a faint 
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Paul , ont ete entés comme un olivier fauvage fur l'olivier 
franc, en la place des branches qui etotent rompues , 

c'eft-ä-dire, pour les Genuls qui ont pris la place des 
Junfs , à caufe de leur incrédulité. Aufli faint Am- 
broife prend occafion de ces avertiffemens de Moife, 
de donner à tous les Chrétiens cet avis trés-impor- 
tant, Peuez garde , leur. dit - il avec cet ancien le- 
giflateur , que lor/que vous vous verrez dans l'abondance 

de toutes /ortes de biens , votre cœur ne s'éleve erfin , c 
ne tombe dans l'oubli de Dieu. Or vous oublierez , 

ajoüre-t-il , votre Dieu , quand vous vous ferez ou- 
bliés vous-memes. Mais fi vous reconnoiffez fince- 
remeut que vous n'êtes que foibleffe , vous recon- 
noitrez en même-tems que Dieu cít infiniment élevé 
au deflus de vous & de toutes chofes, & vous ne 
pourrez alors oublier à lui rendre le refpe& & l'hom- 
mage que vous lui devez. Ecoutez donc , continue 
ce Peie , & apprenez de Moife à ne vous pas regar- 
der comme l'auteur. & le principe de vos bonnes 
œuvres , loríqu'il avertit fon peuple de ne pas dire 
au fond de leur cœur : Que ceroit par leur pui[[ance 
€ par la [oce de leur bras qu'ils avoient fait tant de 
grandes cho/es ; mats d'avoir toujours prefeut dans l'ef- 
pit que Cetoir Dieu méme qui leur donnoit toute leur 
force. C'é:oit , dit encore le méipe Saint , cé que pra- 
tiquoit admirablement le grand Apórre , cet excel- 
lent interprere de la loi , lorfque bien-loin de fe glo- 
rher dans lui-même , 1l s'appelloit le dernier des 
Ap^tres , & recounoiffoit qu'il devoit à la grace de 
Jesus-CHrisr tout ce qu'il éoit: Se minimum 24po- 
fío!o. um effe dicebar , © autcquid effet, grasie divine 
eff: , von meriti fui. Voilà, conclut ce faint Arche- 
vèque, des preceptes f;luraires que l'on vous pre- 

fente, ne rejeutez pas les inftrumens & la main du 
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Chirurgien qui peuvent guérir la plaie mortelle de 
votre orgueil. 

Saint Jeróme dit aufli fur ce méme endrôit , que Hier: 
l'*bondance de toutes chofes eft à l'homme une fe- ^7 ii 
mence d'orgueil. Ce mauvais riche de l'Evangile , t». *- 
dit-il , ne nous eft reprefenté que comme un homme id 

- à qui fes riclieffes avoient tellement élevé le cœur, 
"n dédaignoit méme d’aflifter le pauvre couché à 
a porte, s'étant oublié lui-même aufli-bien que Dieu. 
Lorgueil , continue le méme Saint , la bonne chere, 
les délices, & l'oifiveté font le peché de Sodome , 
en ce qu'ils nous portent à oublier Dieu , & nous 
jexenc à la fin dans l’abime des plus grands excès. 
Superbia , faturitas panis , verum omuium aburdantia, 
etium € delicie , peccatum Sodomiticum efl , € propter 
boc fequitur Dei oblivio. C'eftpourquoi , ajoü:e-cil , 
Cétoit avec grande raïfon que Moife avertifloit If. 
rael de le garde, qu'après qu'il auroit mangé 
& bu , & qu'il fe feroit raffafié , aprés qu'il auroit 
bii de belles maifons , & qu'il fe verroit dans 
l'abondance de l'or & de l'argen: , & de toutes fortes 
de biens , il ne tombát dans l'oubli de Dieu. 
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CHAPITREIX 
:. Udi , Ifrael: 1. "y? Coutez , Ifrael : Vous: 

. Tu tran(gre- paflerez aujourd'hui le: 
dicrishodicJordanem, Jourdain pour vous rendre 
ut poffideas nationes " , d wed 
maximas & fortiores marre de ces nations qu - 

t£, Civitates ingentes plus fortes & plus puiflanres 

& ad cælum ufque que vous , de ces grandes villes 

Ruratas ; dont les murailles s’élevent juf- 
| qu'au ciel ; 
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2. de ce peuple d'une taille 

haute & furprenante,des geans/ 
que vous avez vüs vous-mêmes, 
& que vous avez entendus / , 
devant lefquels nul homme n'o- 
feroit paroitre. 

3. Vous faurez donc aujour- 
d'hui que le Seigneur votre 
Dieu pañlera lui-méme devant 
vous comme un feu devorant 
& confummant , qui les reduira 
en poudre , qui les perdra, qui 
les exterminera en peu de tems 
devant votre face, felon qu'il 
vous l'a promis. 

4. Après que le Seigneur vo- 
tre Dieu aura détruit ces peu- 
ples devant vos yeux, ne duri 
pas en vous-même : Le Sei- 
gneur m'a mis en poffeífion de 
cette terre , à caufe de la jufti- 
ce qu'il a trouvée en moi, & 
ila détruit ces nations à caufe 
de leurs impietés. 

$. Car ce n'eft ni votre jufti- 
ce , ni la droiture de votre 
cœur, qui eft caufe que vous 
entrez dans cette terre ,. pour 
la poffeder ; mais Dieu détrui- 
ra ces nations à votre entrée , 
pour les punir des impietés 
qu'elles ont commiles ; & vous 

2. populum mae 
Eun atque fublimen, 
lios Enacim , quos 

ipfe vidifti , & audifti, 
quibus nullus poteft 
ex adverfo refiftere. 

3. Scies ergo hodie 
quod Dominus Deus 
tuus ipfe tranfibit ante 
te , ignis devorans at- 
que confumens , qui 
conterat eos & dceleat 
atque difperdat ante 
faciem tuam veloci- 
ter , ficut locutus cft. 
tibi. 

4. Ne dicas in cor-- 
detuo , aim deleverie- 
eos Dominus Deus 

tuus in confpedu tuo 5 
Propter juftiriä meam. 
introduxit me Domi- 
nus ut tcrram banc 
poffiderem , cum pro- 
pter pietates fuas iftæ 
deletæ funt nationes. 

f. Neque enim pro- 
prer juítitias tuas & 
zquitatem cordis tui 
ingredièris ut  poffi- 
deas terras catum ; 
fed quia illæ egerunt 
impié introcunte te 

deletz funt , & ut com- 

pleret verbum | fuum 

y. 2. lettr. filios Enacim , id ef? , gigantes. abl, 
Ibid, Hebr. quis confiiet co:am hliig Enac. arab, 
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Dominus , quod fub. 
jramenco pollicitus 
elt patribus tuis , 

braham , Ifaac & Ja- 
cob. 

6. Scito ergo quód 
non propter juftitias 
tuas Dominus Deus 

tuus dederit tibi ter- 
ram hanc optimam in 
poffeffionem , cim du- 
riffimz cervicis, fis po- 
pulus. 

7. Memento , & ne 
oblivifcaris, quomodo 
ad iracundiam pro- 
vocaveris Dominum 
Deum tuum in foli- 
tudinc. Ex eo dic , quo 
egreflus es ex Egypto 
ufque ad locum iftum , 
femper adversus Do- 
minum contendifti. 

8. Nam & in Ho- 
teb provocalti cum, 
& iratus delere te vo- 
luit, 

9. quando afcendi 
in montem, ut accipe- 
rem tabulas lapideas , 
tabulas pacti quod pe- 
pigit vobifcum Domi- 
nus ; & perfeveravi 
in monte quadraginta 
dicbus ac noctibus ,. 

I0? 
entrerez en leur place , afin 
que le Seigneur accomplitfe 
ainfi ce qu'il a promis avec fer- 
ment à vos peres , Abraham , 
Ifaac, & Jacob. 

6. Sachez donc que ce n'eft 
point pour votre juftice que le- 
Seigneur votre Dieu vous fait: 
oder cette terre fi excellen- 
te, puifque vous êtes au-con- 
trae un peuple inflexible & 
d'une téte crés-dure. 

7. Souvenez-vous, & n'ou- 
bliez jamais de quelle maniere 
vous avez excité contre vous la 
colere du Seigneur votre Dieu 
dans le defert. Depuis le jour 
que vous êtes forus de | Egy- 
pte ; jufqu'à ce que nous foyons. 
venus au lieu où nous fommes, 
vous avez toujours été rebelles 
au Seigneur. 

8. Car vous l'avez irrité lorf-. 
que nous étions à Horeb ; & 
dès ce tems-là s'étant mis en 
colere contre vous ,1l vous vou+ 
lut perdre. 

9. Ce fut alors que je mon« 
tai fur la montagne pour y re- 
cevoir les tables de pierre , les 
tables de l'alliance que le Sei- 
gneur avoit faite avec vous ; & 
je demeurai toujours fur cette 
montagne pendant quarante 
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jours&quarante nuits,fans man- 

ger de pain, & fans boire d'eau. 
10. Le Seigaeur me donna 

alors deux tables de pierre écri- 
tes du doigt de "ieu, qui con- 
tenoient routes les paroles qu 1 
vous avoit dites du haut de la 
montagne du milieu du feu, 
loríque tout le peuple étoit af- 
femblé. 

1 1. Et aprés que les quaran- 
te jours & les quarante nuits 
furent paffés, le Seigneur me 
donha les deux tables de pierre, 
les deux tables de l'alliance , 

12. & il me dit: Allez ^, 
defcendez vite de cette mon- 
tagne ; parceque ce peuple que 
vous avez tiré de l'Egypte, a 
abandonné aufli-tôt la voie que 
vous lui aviez montrée : ils fe 
font fait une idole jettée en 
fonte. 

13. Le Seigneur me dit en-: 
core: Je voi que ce peuple a 

la téte dure: 
1 4. laiflez-moi faire , & je le 

reduirai en poudre , & j'efface- 

rai fon nom de deflous le ciel , 

* & je vous établirai fur un autre : 
peuple qui fera plus grand & 

plus. puiflant que celui-ci. 
15. Je deícendis enfuite de . 

dit 

panem non comedens, 
& aquam non bibens. 

10. Deditque mihi 
Dominus duas tabulas 
fcriptas digito Dei, 
& continentes omnia 
verba quz vobis locu- : 
tus eft in monte de 
medio ignis , quando 
concio populi congre- . 
gata cft. 

rr. Cumque tranfif- 
fent quad'azin:a dies : 
& totidem nocts , de- 

mihi Dominus 
duas tabulas lapideas , 
tabulas feederis , 

12. dixitque mihi : 
Surge & defcinde hinc 
citó , quia populus 
tuus , quem eduxifti 
de Ægypto , defcruc- 
runt velociter viam. 
quam demonftrari eis, 
feceruntque fibi con- 
flatilc. 

13. Rurfumque ait : 
Dominus ad me: Cer- 
no quód populus ifte 
‘duræ cervicis fit : 

I4. dimitte me ut 
contcram eum , & de- 
leam nomen cjus de 
fub calo, & confti- 
tuam te fuper gentem, 
quiz hàc major & for- 
tior fit. 

15. Cumque de 
y. 12, dettr, Surge , id «f? , ages hebraifm, 
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monte aidente defcen- 
derem , & duas tabu- 
las fœderis utráque 
tencrem manu, 

16. vidiffemque vos 
peccaile Domino Deo 
veflro , & feciffe vo- 
bis vitulum confati- 
lem, ac deferuiffe ve- 
lociter viam ejus,quam 
yobis oftenderat ; 

17. projeci tabulas 
de manibus meis : con- 
fregique cas in con- 
fpeétu veftro ; 

18. & procidi antc 
Dominum (icut prius , 
quad:aginta diebus & 
noctibus panem non 
comedens , & aquam 
non bibens ; propter 
omnia peccata vcilra 
quz geltis contra Do- 
minum , & eum ad ira- 
cundiam provocaltis. 

19. Timui enim in- 
dignationem & iram 

ilius quà adverfum 
vos concitatus , dele- 
rc vos voluit. Et exau- 

divit me . Dominus 
<tiam hac vice. 

20. Adverfum Aa- 
ron quoque vehemen- 
ter iratus , voluit eum 
conterere , & pro illo. 

fimiliter deprecatus fu. 

cette montagne ardente , te- 
nant dans mes deux mains les 
deux tables de l'alliance. |— 

16. Et voyant que vous aviez 
peché contre le Seigneur votre 
Dieu , que vous vous étiez 
fait un veau de fonte, & que 
vous aviez abandonné fi-tó. la 
vole qu'il vous avoit moutrée ; 

17. je jettai les cables d'en- 
tre mes mains, & je les bri(ai 
devant vos yeux ; 

18. je me profternai devant 
le Seigneur comme j'avois fait 
auparavant , €» je demeurai qua- 
rante jours & quarante nuits 
fans manger de pain & fans 
boire d'eau, à caufe de tous 
les pechés que vous aviez com- 
mis contre le Seigneur , qui 
avoient excité fa colere contre 
vous. 

19. Car j'apprehendois l'in- 
dignation & là fureur qu'il avoit 
concüe contre vous; & qui le 
portoit à vouloir vous perdre, 
Et le Seigneur m'exauga enco- 
re pour cette fois. | 

20. Le Seigneur fut auffi 
alors extirémemenr irrité con- 
tre Aaron, & 1l voulut le per- 
‘dre; mais je l'appaifai de mê- 
me, en priant pour lui. 
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21. Je pris auffi alors votre 

peché, c'eft-à-dire , le veau que 
vous aviez fait; & l'ayant jet- 
té dans le feu, je le rompis en 
mofceaux , je le reduifis tout- 
à-fait en poudre, & je le jettai 
dans le torrent qui deícend de 
la montagne. 

22. Vous avez aufli irrité le 
Seigneur dans les trois lieux , 
dont l'un fut appellé / l'Embra- 
fement , l'autre / la Tentation, 
& le troifiéme / les Sepulcres 
de la concupifcence. —— 

23. Et lorfque le Seigneur 
vous envoya de Cadefbarné , 
en vous difant : Allez prendre 
polleflion de la terre que je 
vous ai donnée, vous mépri- 
fatesle commandement du Sei- 
gneur votre Dieu, vous ne crü- 
tes point ce. qu'il vous difoit , 
& vous ne voulütes point écou- 
‘rer fa voix; 

24. mais vous lui avez tou- 
jours été rebelles , depuis le 
jour que j'ai commencé à vous 
connoitre. 

25. Je me profternai donc 
devant le Seigneur quarante 
jours & quarante nuits , le 
priant & le conjurant de ne 

11. Peccatum ari2 
tem veftrum quod fe- 
ceratis, id eit , vitu- 
lum , arripiens , igne 
combuffi , & in frufta 
comminuens , omni- 
ncque in pulverem re- 
digens , projeci in tor» 
rentem , qui de monta 
defcendit. 
21. In incendio quo- 

que & in tentatione , 
& in fepulchris concu 
pifcentiæ — provocafli 
Dominum. 

23. Et quando mifit 
vos de Cadefbarne, 
dicens : Afcendite , & 
poffedite terram quam 
dedi vobis , & con- 
cemfiftis imperiá Do- 
mini Dei vii & non 
credidiftis ei , neque 
vocem ejus audire vo- 
luiftis 5 

14. fed femper fui: 
ftis rebelles à dic quà 
nofle vos capi. 

2j. Et jacui corairt 
Domino quadraginta 
diebus ac noctibus , 
quibus eum  fupplici- 
ter deprecabar , nedc- 

Y 22. Numér 10. 1 Exod. j4. Nurher, 11. 14e 
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leret vos ut fuerat 
comminatus ; 

26. & orans dixi: 
Domine Deus , nc dif- 
perdas populum tuum 
& hereditatem. tuam 
quam redemifti in ma- 
gnitudine tua , quos 
cduxifti de Ægypto in 
manu forti, 

27. Recordare fer- 
vorum tuorum Abra- 

ham, Ifaac & Jacob ; 
nc afpicias duritiám 
populi hujus, & im- 
pictatem atquc pecca- 
tum ; 

28. ne forte dicant 
habitatores terræ, de 

eduxifti nos : Non 
poterat Domiuus in- 
iroducere cos in ter- 
ram qua pollicitus 
e(t cis , & oderat illos : 
idcirco eduxit, ut in- 
terficeret cos in folitu- 
dine $ 

19. qui funt popu- 
lus tuus & hzreditas 
tua , quos eduxifti in 
fortitudine tua magna, 
& in brachio tuo ex- 
ento. 

vous point perdre, felon la 
menace qu'il en avoit faite ; 

. 26. & je lui dis dans ma prie: 
re : Seigneur , ne perdez point 
votre peuple & votre herita- 
ge, ne perdez point ceux que 
vous avez rachetés par votre 
grande puiffance , que vous 
avez tirés de l'Egypte par la 
force de votre bras 7. | 

27. Souvenez-vous de vos 
ferviteurs Abraham , Ifaac & 
Jacob ; ne confiderez point la 
dureté de ce peuple , ni leur 
impieté & leur peché ; | 

28. depeur que les habitans 
du payis d'où vous nous avez 
tirés, ne difent , Le Seigneur 
ne pouvoit les faire entrer dans 
la terre qu'il leur avoit promi- 
fe, & "1l les haiffoit. C'eft- 
pourquoi il les a cités de /'E- 
ph poer les faire mourir dans 
le defert ; 

29. & cependant ils font vo- 
tre peuple & votre heritage, 
& ce font eux que vous avez 
tirés de l'Egypte par votre gran- 
de puiffance , & dans route l'é- 
tendue de votre bras. T 

2€. lettr. de votre main. 
y. 18. autr. ou il les haiffoit, Drxf. 
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AXXXYAXAXAXAXXAETALXXX 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Wa Près que le Seigneur votre Dieu aura de- 
LL otruit ces. peuples devant vos yeux ,ne dites 

pas en vou:-mêmes : Le Seigneur m'a mis en poffeffion 
de cette terre 4 caufe de ma ju[lice. 

Après que Moife a repréfenté aux Ifraélites dans 
le chapitre précedent , qu'ils devoient bien prendre 
garde, uit auroient remporté la victoire fur 
leurs ennemis , à n'oublier pas que c'étoit par le 
fecours du Seigneur , & non par leur propre for- 
ce’, il les prévient de nouveau fur une autre ef- 
pece de tentation, qui étoit de croire que quot 
qu'il füt vrai que c’étoit Dieu qui leur avoit donné 
la vi&oire , il l'avoit donnée à caufe de leur juftice. 

PUN Il leur apprenoit par-là ,dit faint Ambroife , à ne 

de Abe point fe E eux-mêmes , en s'élevant vaine- 
4 uu ment au ond de leur cœur , comme fi Dieu avoit 
tom. 1. Cu égard à leur juftice , en les rendant maitres du 
pr As. payis de leurs ennemis. Ce s'eff point à nous , Sei- 

greur , difoit le Prophete , ce n'eff point à nous, 
Cefl a vous feul qu'appartient la gloire. Et faint Je- 

Hie. rome fe fert des paroles de Moife que nous expli- 
misi ; quons , pour faire voir, comme il le dit, quil n'y 
i. tom. 1.3 rien de plus clair par l'Ecriture, que ce n'eft point 
ptu par notre propre juftice , mais par la mifericorde 

de Dieu: que. nous efperons d’être fauvés. 
phiusin — On peut remarquer avec un favant Theologien , 
Sunc lu. que Moife rend deux raifons de la conduite de Dieu 

envers Ifrael, & à l'égard de ces peuples qu'il livra 
entre fes mains, Car après avoir repeté verf. $. & 6. 

que 
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Que ce n'étoit point pour fa juflice qu'il lui feroit pof 
feder cette terre fi excellente, i ajoüte , que ce fe- 
roit premierement pour punir les impieres des Chana- 
néens ; & en fecond lieu, pour accomplir La prome[fe 
qu'il avoit faite à leurs peres ; puifque pour eux, 
ils étoient un peuple infléxib'e , C d'une tête tres- 
dure. D'où l'on peut tirer cette conclufion impor- 
tante ; que c'eft toujours par une très-grande juftice 
que Dieu punit & détruit les peuples , rendant. à 
leurs crimes & à l'impieté de leur cœur la jufte 
peine qu'ils ont méritée ; & que c'eft par une ués- 
grande bonté qu'il comble d'autres de fes graces, 
regardant en eux l'alliance toute divine qu'il a faite 
en la perfonne de fon Fils unique , dont la pro- 
meflé donnée à Abraham , à Ifaac & à Jacob , étoit 
la figure. Car fi Dieu, comme il eft marqué id, 
avoit égard 4 la dureté Cv à l'inflexibilite de more 
cœur ; s'il vouloit confiderer tous les fujets que nous 
lui donnons, auffi-bien que les Ifraclires , de s’irri- 
ter contre nous, ileft viñble que nos pechés le for- 
ceroient en quelque forte de nous perdre. Mais 
de même qu'il e(t dirici Y.8. 9. &c. que /orfque 
Dieu étoit en colerecontre Ifrael & le vouloit perdre, 
AMoife monta fur la montagae ; C y demeura qua- 
rante jours C" quarante nuits , fans boire C fans man- 
ger, pour appaifer la colere du Seigneur , C" recevoir 
les tables de l'alliance : auffi lorfque nous étions des 
objets de fa fureur, unnouveau Moïfe fans com- 
paraifon plus grand & plus puiffant que ce pre- 
mier , cid de Jesus-CHRIST méme fé 
préfentant à fon Pere dans cette nature quil avoit 
prife pour notre falut , a défarmé fa colere non feu- 

ment par les jeünes & partous les autres travaux 
de fa vie, mais beaucoupplus par fa mort, ayang 
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dit véritablement à Dieu, comme cet ancien legi 
lateur, en faveur de ceux qu'il venoit de fauver ;, 
qu'il l'effacát du livre de vie, c'eft-à-dire , qu'il ac- 
eeptát le facrifice qu'il lui vouloit faire de fa vie 
propre pour racheter les pecheurs, & les fauver de 
la mort. | 

Nous ne dirons point ici diverfes réflexions que 
faint Auguftin a faites en plufieurs endroits de fes 
écrits, fur le nombre de quarante jours que dura 
le jeüne de Jesus-Cna 1s v aufli-bien que ce- 
lui de Moife , parce qu'elles pourroient paroitre 
moins proportionnées à l'intelligence du commun 
des fideles ;; mais nous marquerons feulemenc 
la confequence qu'il croi. en devoir tirer, qui eft 
que le jeune de quarante jours confacré par J & s v s- 
CnunrisT elt imié dans l'Eghfe par le jeüne du 
Caréme , & que ce Caréme nous repréfente la vie 
temporelle durant laquelle on. eft obligé de garder - 

«tt. de un jeûne fpirituel , en s'abftenant du peché. La vüe , 
rien, dit-il , & le defir de l'éternité où nous voulons vi- chriflian, > 

216. VIE, nous doit faire renoncer à tous les plaifirs de 
cette vie qui doit finir : & le cours même fi rapide 
de ces tems nous apprend à en méprifer la breveté, 
& à defirer ce qui fubfifte éternellement. 4 tem- 
porum delectatione ; dum nr temporibus vivimus , propter 
eternitatem in qua vivere volumes, abflinendum € 
jejunandum efl : quamvis temporum curfibus ipfa nobis 
infinuetur. doctrina. contemnendorum temporalium. & 
appetendorum eternorum. 

Y. 13. Y4. Le Seigneur me dit encore : Je vos 
, que ce peuple a la téte dure : laiffez-moi faire, e 

Je le reduirai en poudre, Ó' je vous établirai fur um 
autre peuple qui fera plus grand & plus pui[[ant qua 
éclui-cr. 

P4 
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Dieu fe laiffant vaincre à la priere très-ardenté 

de Moife, pardonna alors aux Juifs. Mais leurs cri- 
mes l'ayant irrité de nouveau , il leur a fubftitué de 
nouveau un peuple, & plus grand & plus puiffant 

-qu'lfrael , qui font les Chrétiens. Il eft plus grand ; : 
puifqu'ils ont rempli toute la terre ,au-lieu qu'If- 
rael n’éroit alors qu'une petite poignée de gens à 
l'égard du refte de l'univers. Leur grandeur fe tiré 
aufli de leur dignité : pui(qu'au-liea que les Hé: 
breux étoient traités dans la rigueur de la loi com- 
me des efchives ; les difciples de Jesus-Curisr 
ont merité d’être regardés non-plus comme ef 
caves, mais comme amis, & comme enfans de 
Dieu méme : Jm non dicam vos férvos , fed ient Joan: 1$. 
tos. Dedit eis poteflatem filios Dei fieri. Leug, puf- ;* 
fance ne confifte E nes la "ebd leurs ind k icm 
ni dans l'abondance de leurs biens , comme celle 
des Hébreux , mais dans leur humilité , dans le fen- 
timent de leur foiblefle , dans la vertu efficace de 
leurs bonnes œuvres: Cim infirmer , tunc. potens 2.Corxx 
fum , difoit autrefois le plus puiffant & le plus hum- 
ble des Apótres. Le chef de ce peuple a été J s- 
sus-Cnunisr plus grand que Moïle, mais re- 
préfenté néanmoins par Moife , qui fut fans doute 
une des plus nobles figures du Sauveur, par fon 
exacte fidelité dans fon miniftere , que faint Paul 
compare à cele deJesus- Cun 1sT méme, 
qui eff, difoitil , fidele à celui qui l'a établi , com- Hebr. fi 
me Aoife lui fu* fidele dans toute fa maifon , 8c °° 
- cette ardente charité qu'il fit paroitre jufqu’à la 
n pour ceux qui ne le méritoient pas; puifqu'il 

eft crès-vrai de dire de lui en un fens ce que l'Ecri- 
ture a dit encore de Jesus- Cu R1st, qué,  : 

" . TP. , #2. 5 047, 114 
comme il avoit aime les fiens qui étosent n le mon: : 

1} 
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de, il les aima jufqu'a la fi". Tout ce quon a và 
jufqu'à préfent de la conduire de ce faint legifla- 
teur , ne l'a fait que trop connoitre , & fes dernie- 
res paroles contenues dans le livre que nous ex- 

pliquons , en,font une preuve très-éclatante ; puif- 
que la vüe de la mort, dont il éoit proche ; ne fut 
point capable de rien diminuer du zele ardent qu'il 
eut toujours pour le falut d'un peuple ingrat, qui 
fembloit sére rendu tant de fois indione de fon 
amour. | 

Y. io. Le Seigneur fut anfi alors .extrémement 
srrité contre Aaron, C il voulut le perdre ; mais je 
L'appai'ai de même en priant pour lui. 

On ne voit point dans l'Exode , felon la remar- 
Efi. i; Que d'un Interprete, ce que Moife rapporte en ce 
bunc loc. iet touchant cette grande colere que Dieu fit pa- , 

roitre contre Aaron. ll y a ainfi diverfes chofes que 
l'Ecriture ne dit pas toujours dans le tems où elles 

.. font arrivées ; comme ce quetémoigne faint Paul , 
* que la maniere “ont Dieu donna à fon peuple la 

Heri premiere loi, étoit fi. terrible , que *Moife dit lui- 
* — méme qu'il en fut tout effrayé Cr tout tremblant ; ce 

qu'on ne voit point ni dans l'Exode, ni dans tous 
les livres du vieux Teftament. Mais quand l'Ecri- 
ture n'auroit rien marqué en particulier de cette co- 
lere de Dieu contre Aaron , qui avoit fi lâchement 
confent à l'idolà:rie du peuple , on ne pourroit point 
douter , que celui qui comme frere de Moife fem- 
bloit être plus engagé que les aatres à fourenir 
l'interét & l'honneur de Lieu, ayant fervi au-con- 
traire de miniftre à l'impieté de ces idolátres , ne fe 
für rendu en quelque facon pe coupable que tout 
le peuple. L'on peut aufli aifément juger du grand 
pouvoir qu'avoit Moïfe auprès de Dieu, puifqu'il 
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affure lui-mème qu'il appaifa fa colere en priant 
pour Aaron , quoique ce füc Aaron que Dieu defti- 
na depuis à lui offrir comme Grand-prètre des fa- 
crifices & des prieres pour tout le peuple. Rien ne 
paroir plus capable de convaincre ceux que l'erieur 
de ces derniers tems a fépaiés de l'Eglife , & qui 
regardent comme une is d'idolà:rie d'invo- 
quer la fainte Vierge & les autres Saints : car fi un 
homme mortel , & fujet encore à plufieurs foiblef- 
fes tel qu'étoit Moife , eut la force comme ami de 
Dieu de lui reconcilier tout un peuple criminel , & 
celui-là méme qui devoit être établi Grand-prétre , 
que n'a-t-on point lieu d'efperer de l'iaterceffion de 
celle qui eft la mere de Dieu, & de tant d'autres 
grands Saints , qui étant unis à lui dans le ciel d’une 
maniere ineffible, l'aiment avec une extrème ar- 
deur, comme ils font aimés de lui. 

y. 12. Vous avez au[f irrite le Seigneur dans les 
trois lieux , de l'Embra'ement , de la Tentation, & des 

Sépulcres de [a concupiftence. 
L'hiftoire de ce qui s'étoit paffé dans ces trois lieux, 

eft rapportée dans l'onziéme chapitre des Nombres, 
& dans le dix-feptiéme de l'Exode , où on la peut. 
voir. Et nous dirons feulement qu'un ancien Pere a rodor. 
remarqué que Moife fait fouvenir les Ifraélites des sign 
divers lieux où ils avoient offenfé Dieu , & detou-* ^ ̂ 
tes les circonftances de leurs crimes , afin, dit-il, 

qu'ils fuffent plus pleinement convaincus de ce qu'il 
leur avoit declaré , que ce ne feroit point à caufe de 
leur juftice qu'ils entreroient en poffetfion dela terre 
que Dieu leur avoit promife. Car en effet étant les 
enfans de ces peres fi criminels , & n'étant gueres 

plus flexibles qu'eux à la volonté de Dieu , ils ne 

pouvoient regarder l'heritage de cette e comme 
1 uj 
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la récompenfe de leur merite & de leur juftice. 

Y. 25. Je me proflernai donc devant le Seigneur qua 
vante jours € quarante nuits , Cc. 

Ffius i; Les Interpretes ne s'accordent point fur le nom 
me ic bre des quarantaines que paffa Moife fur la monta- 
«ap. 32. gne. Les uns croient que ce qu'il dir en ce lieu , n'eft 
> p;,;, Qu une li phun de ce qu'il avoit dit auparavant, 
«p. :o, & qu'ainfi on ne doit pas entendre que ce faint 
^: homme ait paffé trois quarantaines dans le jeüne & 

dans la priere , mais feulement deux ; la premiere , 
lorfqu'il reçut fur la montagne la loi du Seigneur ; 
& la RS à , loríqu'aprés j^ rupture des tables de 
cette loi, & le châtiment du peuple qui avoit ft ou- 
trageufement méprifé Dieu en adorant le veaud'or , 
dans le tems méme qu'il leur di&oit fes divines or- 
donnances , il retourna de nouveau fur la montagne 
pour recevoir les fecondes tables de la loi, & con- 
fommer la reconciliation du peuple avec lui. 

Les autres croient au contraire , qu'il a véritable- 
ment paífé trois fois quarante jours dans le jeûne & 
dans la priere : que la feconde eft marquée , loríqu'il 

Ex. — eft dit LE l'Exode , que Moïle retourna vers Dieu 
ato pus lui faire cette Sinis priere qu'il lui fit en 

aveur du peuple ; & que la troifiéme eft , lorf- 
qu'ayant obtenu de Dieu fon pardon, & l'étant venu 
trouver pour le difpofer par la pénitence à une véri- 
table reconciliation , il retourna de nouveau fur la 
montagne avec les deux tables de pier:e, où Dieu 
lui avoit promis d'écrire les mêmes chofes que fur 
«elles qui ctoient rompues. 

Quoiqu'il en foit , ces deux ou trois quarantaines 
que pallà ainfi Moife fans boire ni fans manger, font 
voir véritablement quel étoit fon zele pour le falur 

de fon peuple > & quelle étoi: au contraire l'indiffe- 
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rence de ce méme peuple ee fon falut propre, 
puifque tandis que leur chef s'oublioit lui-même juf- 
qui jeüner quarante jours deux ou trois fois diffe- 
rentes , fans rien manger , pour penfer Es ivan 
à leur procurer les faveurs du ciel, ils s'abgndon- . 
noient au contraire au jeu , à la bonne chere , à l'im- 
pieté. Ec ils éroient en cela une terrible figure d'un 
autre peuple qui a Jesus-Carist pour chef, & 
qui randis e ce chef divin eft vraiment fur la mon- 
tagne à la droite de fon Pere, intercedant & offrant 
fes jeünes , fes plates , & fa mort en leur faveur , di- 
fent dans leur cœur , s'ils ne difent pas de la langue 
comme les Ifraélites : Nous ne favons ce que ce Moife, 
qui nous a tirés de l'Egypte , efl devenu ; c'eft-à-dire , 
qu'ils agiffent & qu'ils vivent comme s'ils avoient 
cnrierement perdu de vüe celui qui lesa fauvés , & 

u'ills fe forment de leur or & de leur argent , & 
d tous les autres objets qu'ils aunent , autant de 
dieux pour les fuivre. 

LEPÉTTTTÉTTTEE 
CHAPITRE X. 1 

-[ N tempore illo, rz, N ce tems - là, le Sei- 
dixit Dominus gneur me dit : Taillez- 

ad me: Dola tibi duas «oue deux tables de pierre » 
tabulas lapidcas , ficut ix : 
priores fuerunt , & af. COMME étotent les premieres, 
cende ad me in mon- & venez à moi fur la monta- 

tem , faciefque arcam. gne , & faites-vous une arche 
ligneam. E s de bois ; 

2. & fcribaminta- — 2. & j'écrirai fur ces tables les 

bulis verba quz fue- paroles qui étoient fur celles 

mnt in his quas antc Qué VOUS avez Arp aupa- 
iij 
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ravant , & vous les mettrez 
dans l'arche. 

3. Je fis donc une arche de 
bois de fettim ; & ayant taillé 
deux rables de pierre comme 
les premieres , je montai fur la 
montagne les tenant entre nies 
mains. 

4. Et le Seigneur écrivit fur 
ces tables, comme il avoit fait 
fur les premieres, les dix com- 
mandemens qu'il vous fit enten- 
dre , en vous parlant du haut de 
Ja montagne , du milieu du feu, 
lorfque le peuple étoit affem- 
blé , & il me les donna. 

$. Je revins enfuire, & je 
defcendis de la montagne, & 
je mis les tables dans l'arche 
que j'avois faite , qui y font 
demeurées jufqu'aujourd hui , 
felon que le Seigneur me l'a- 
voit commande. 

. 6. Or les enfans d'Ifrael de- 
camperent en fuite de Beroth 
qui appartenoit aux enfans de 
Jacan, & ils allerent à Mofe- 
ra, où Aaron eft mort, & où 
ila été enfeveli, Eleazar fon 
fils lui ayant fuccedé dans les 
fonctions de fon facerdoce. 

7. Is vinrent de-là à la Gad- 
pad , d'où étant partis ils 
camperent à Jercbatha, qui 

confregifti , poncfqu® 
cas in arca, 

3. Feci igitur arcam 
de lignis fcttim. Cum- 
que dolaffem duas ta- 
bulas lapideas inftar 
priorum, afcendi in 
montem , habens eas 
in manibus. ' 

4. Scripfitque in ta- 
bulis, juxta id. quod 
prius fcripferat , verba 
decem , quz locutus 
eft Dominus ad vos in 
monte de medio ignis, 
quando populus con- 
gregatus eft, & dedis 
cas mihi. 

f. Reverfu(que de 
monte , defcendi, & 
pofui tabulas in arcara 
quam feceram, quz 
hucufque ibi funt , fi- 
cut mihi precepit Do- 
minus. 

6. Filii autem IC 
rael meverunt caftra 
ex Beroth filiorum Ja- 
can in Mofera, ubi Aa- 
ron mortuus ac fepul- 
tus eft, pro quo, fa- 
cerdotio fun&us cít 
Eleazar filius cjus. 

7. Inde venerunt in 
Gadgad , de quo loco 
profecti , caftrametati 
funt in Jetebatha , in 
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terra aquarum atque eft une terre d'eau & de tor- 
torrentium. 

8. Eo tempore fe- 
paravit tribum Levi, 
üt portarct arcam fac- 
deris Domini , & fta- 
ret coram co in mi- 

nifterio , ac benedice- 
jet in nomine illius 
ufque in przícntem 
dicm. 

9. Quam ob rem 
son habuit Levi par- 
tem , neque poflcífio- 
nem cum fratribus 
fuis , quia ipfe Domi- 
nus poffcffio ejus eft, 
ficut promifit ei Do- 
minus Deus tuus. 

10. Fgo autem ftcti 
in montc , ficut prids , 
quadraginta dicbus ac 
noctibus , exaudivit- 
que me Dominus c- 
tiam hac vice, & tc 
perdere. noluit. 

11. Dixitque mihi : 
Vade , & præcede po- 
pulum , ut ingredia- 
tur , & poflideat ter- 
ram quam juravi pa- 
tribus eorum ut trade- 
rem cis. 

21. Et nunc, Ifrael, 

. quid Dominus Deus 

Ld rens. 
8. Ence tems-là /e Seigneur 

fépara la tribu de Levi des au- 
tres tribus, afin qu'elle portác 
Farche d'alliance du Seigneur , 
qu'elle afhiftät devant lui dans 
les fonctions de fon miniftere , 
& qu’elle donnât la benedi- 
tion au peuple en fon nom , 
comme elle fait encore juf- 
qu'aujourd'hui. 

9. C'eftpourquoi Levi n'eft 
point entré en partage de tout 
ce que fes freres poffedent, par- 
ceque le Seigneur eft lui-même 
fon partage , felon que le Sei- 
gneur votre Dieu lui a promis. 

10. Et pour moi je demeurai 
encore fur la montagne qua- 
rante jours & quarante nuits « 
comme j'avois fait la premiere 
fois, & le Seigneur m'exauga 
encore pour lors, & il ne vou- 
']ut pas vous perdre. 

11. ll me dit eníuite : Allez, 
& marchez devant ce peuple , 
afin qu'ils aillent poffeder la 
terre que j'ai promis à leurs 
peres de leur donner. 

12. Maintenant donc , Ifrael, 
que demande de vous le Set-. 

, 
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gneur votre Dieu , finon que 
vous craiguiez le Seigneur vo- 
tre Dieu , que vous marchiez 
dans {es voies, que vous l'ai- 
miez , que vous fetviez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre 
cœur & de toute votre ame, 

13. & que vous oblerviez les 
commandemens & les cére- 
monies du Seigneur , que je 
vous ordonne aujourd'hui, afin 
que vous foyez heureux? 

14 Vous voyez que le ciel 
& le ciel des cieux, que la ter- 
re & tout ce qui eft dans la ter- 
re, appartiennent au Seigneur 
votre Dieu. 

15. Cependant le Seigneur 
s'eft uni trés-étroitement avec 
vos peres ; il les a aimés, & il 

. vous a. choilis d'entre toutes 
les nations , vous qui êtes leur 
pofterité ; il vous a. pris s 
eux , comme il paroit vifible- 
ment en ce jour. 

16. Ayez donc foin de cir- 
concire la chair / de votre 
cœur , & n'endurciffez pas da- 
vantage votre tète; 

17. parceque le Seigneur vo- 
tre Dieu eft lui-méme le Dieu 
des dieux, & le Seigneur des 

y. 26. lettr,. przputiam cordis veftri, 
mel dans votre cœur, 

tuus petità tc , nift 
ut timcas Dominum 
Deum tuum, & am- 
bules in viis ejus, & 
diligas eum , ac fer- 
vias Domino Deo tuo 
in toto corde tuo , & 
in tota anima tua, 

13. Cuftodiafque 
mandata Domini, & 
cæremonias cjus , quas 
cgo hodie przcipio ti- 
bi, ut bené fit tibi ? 

14. En Domini Dei 
tui cælum eft , & cx- 
lum czli , terra, & 
omnia quz in ea funt, 

If Ettamen patri- 
bus tuis conglutina- 
tus eft Dominus, & 
amavit cos , clegitque 
femen corum poft cos, 
id eft vos, de cun&is 
gentibus ficut hodic 
comprobatur. 

. 16. Circumcidite 
igitur Lora cor- 
is veftri, & cervicem 

veftram ne induretis 
ampliüs : 

17. quia Dominus 

Deus vefter ipfe cft 

Deus deorum , & Do- 

autr, cc qu'ily a dc char« 
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minus dominantium, 
Deus magnus & po- 
tens , & terribilis , qui 
perfonam non accipit, 
pe muncra, 

18. facit judicium 
pupillo & viduz , amat 
peregrinum , & dat ci 
vidum atque vefti- 
tum : 

I9. & voscrgo ama- 

te qx ye quia & 
ipfi fuiftis advenæ in 
terra ZEgypti. 

20. Dominum Deum 
tuum timebis , & ci 
foli fervies, ipfi adhz- 
gebis , jurabifque in 
nominc illius. 

21. Ipfe cft laus tua, 
& Deus tuus , quia fe- 
cit tibi hzc magnalia 
& terribilia, quz vi- 
éerunt oculi tui. 

22. In feptuaginta 
animabus  dgfcende- 
runt patres tui in Æ- 
gyptum : & ecce nunc 
mulriplicavit te Do- 
minus Deus tuus ficut 
aftra cxli. 

feigneurs ; le Dieu grand , puit- 
fant & terrible , qui n'a point 
a'égard à la qualité des perfon- 
nes, qu'on ne gagne point par 
les préfens, 

18. qui fait juftice à l'or- 
phelin & à la veuve , qui aime 
famis » & »» lui donne de 
quoi vivre & fe vèir. 

19. Aimez donc aufli les 
étrangers, parceque vous l'a- 
vez été vous-même dans l'E- 
Eypte 

10. Vous craindrez le Sei- 
gneur votre Dieu , & vous ne 
ferviréz que lui feul , vous de- 
meurerez attaché à lui, & vous 
ne jurerez que par fon nom. 

21. C'eft lui-méme qui eft 
votre gloire & votre Dieu c'eft 
lui qui a fait en votre faveur 
des merveilles grandes & terri- 
bles ,. dont vos yeux ont été té« 
moins, 

22. Vos peresn'étoient qu'au 
nombre de foixante & dix per- 
fonnes lorfqu'is deícendirene: 
en Egypte; & vous voyez main- 
tenant que le Seigneur vous a. 
mulripliés comme les étoiles 
du ciel, 
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SDS 99999 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
V.6.7. 8. &c. fJ Es enfans d'Ifracl décamperent en- 

fuite de Beroth out appartenoit aux 
enfans de Jacan , C ils allerent à Mor/era, où Aaron 
efl mort. Ils vinrent de-la à Gadgad. En ce tems-la le 
Seigneur fepara. la tribu de Levi des autres tribus, 

p. 
Tout cet endroit eft rempli d'obfcurité , {elon la. 

remarque des Interpretes ; & l'ordre des tems n'y eft 
point gardé. 1l fuffi: de dire que Moife prend occa- 
fion d'une chofe pour en rapporter une autre , fans. 
S'arr^ter à l'exactitude de la fuite de l’hiftoire. Ainfi 
à caufe qu'il avoit parlé dans le troifiéme verfet de 
l'arche où les tables de l'alliance étoient gardées , il 
touche auffi quelque chofe de ceux qui avoient été 
établis pour garder & porter cette arche. Il faut donc. 
neceflairement avoir recours à l'Exode pour éclair 
cir ce qui paroit ici embrouillé , PM rrouver la véri- 
table fuite des chofes , & entendre mème ces lieux 
differens dont il eft parlé ; puifque Mofera , où l'E- 
criture dir ici qu'Aaron mourut, doit être le mème. 
que Hor , où (a mort eft rapportée dans l'Exode , ou 
au moins c'éoient deux lieux proche l'un de l'autre. 
Ce qu'elle ajoü:e de la féparation de la tribu de Levi 
d'avec les autres tribus , ne peut s'entendre de la pre- 
miere féparation qui fut faite à Sinai trente-quatre 
ans avant les demeures & les campemens doat il 
e(t parlé ici, mais de quelque chofe denouveau que 
Dieu fit pour confirmer la féparation qu'il en avoit 
déja faite fi longrems auparavant. Que fi néanmoins 
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on vouloit l'entendre de cette ancienne féparation , 
il faut dire que Moule ayant rapporté comme pax 
une cípece de digreflion ce qui regardoit ces cam- 
pemens , reprend tout-d'un-coup la fuite. des pre- 
miers verfets , où il avoit dit cé” qui fe paffà loriqu'il 
reçut les fecondes tables de la loi. Quoiqu'il en foit , 
nous ne pouvons nous empêcher de faire ici avec 
faint bon une importante reflexion , dont on sms, 
a déja touché quelque chofe , fur ce que Dieu fépara ^; : à 
cerre tribu de Levi , & confirma même cetre fépara- "inei 
tion , déclarant que /e Seigneur étroit fon par:age, P 9)* 
» Qu'il eft rare, dit ce grand Saint , de trouver en 
» terre des perfonnes qui puiflent dire véritablement: 
» Le Segneu: efl mon partage ! Ec quelle doit &re la 
» pureté de celui qui n'a rien de coinmun avec le fie- 
» cle , qui eft un digne miniitre de l’aurel , qui ett né 
» non pour foi-m&ne , mais pour Dieu ? C'ett , dic 
».ce Pere, l'effet de la grace du *eigneur. Car de 
» méme qu'un heritage ne peut être à moi fi je ne 
e l'acheue , nul auffi ne peut être à Dieu en qualité 
» de Levite , fi Dieu ne le prend & nel'enleve pour 
» fox. Ox en déclarant , comme 1l fait ici , que les 
» Levites ne partagent point avec leurs freres, il ne 
» leur refufe ce partage dela terre ; qu'afin qu'il foic 
»leur parrage , qu'eux-mémes foient fon heritage, 
» Qu'ils apprennent donc à ne poffeder que Dieu 
» feul , & qu'ils s'affurent que leur foi & leur pieté . 
» les rendra beaucoup plus riches que ceux qui aug- 
» mentent tous les jours la vafte étendue de leurs cer- 
» res. Car la terre enfin , continue-t-il, manquera à 
» l'infaciable cupidité des richeffes du monde , & la 
» mer les bornera ; mais celui qui eft confacré à Dieu, 
» quoiqu'il ne poffede rien (ur la terre , aya»t Dieu 
» meme pour fon paxrage , poffede tout l'univers, Si 
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» vous voulez voir un homme , ajoûre ce Saint , qui 
» avoit pris Dieu pour fon partage , & non pas le fie 
» clé , regardez Pierre, cec homme fi pauvre & fi ri: 
» checn méme-tems : Je n'ai , difoir À à ce boiteux ; 
»» ni or ni argent , mais je vous donne ce que fai: ui 
e nom de Jesus-Cunasr de Naz aretb , levez-vous e 
% marchez ; comme s'il difoit : Voici quel eft mon 
» partage ; c'eft Jssus-CHRIST même, au nom du. 
» quel je vous commande de vous lever & de mar« 
» cher ; c'eft en lui que je fuis riche ; c'eft en lui que 
» je peux tout. C'eft par cet exemple de faint Pierre, 
le chef illuftre de tous les faints Levites de la loi 
nouvelle , & par celui de faint Paul , que faint Am- 
broiíe nous exhorte à conferver avec Bin notre par+ 
tage celefte , & à renoncer à celui du fiecle ; à juger 
du pauvre qui eft en mépris au monde , non par {es 
habits qui font méprifables à nos yeux , mais par fon 
trélor qui eft dans le ciel; & à regarder au contraire 
avec une fainte indignation ces riches fuperbes qui 
préferent quelque peu d'or & d'argent à Dieu 
méme. | | 

Y. 10. Et pour thoi je demeurai encore [ur la montás 
gme quarante jours C quarante nuits ,comme j' avois fait 
da premiere fois. Et le Seigneur m'exauça; € il ne 
voulut pas vous perdre. 
Nous devons dire de ce verfet la même chofe que 

des précedens , qu'il a rapport avec ce qu'a dit Moife 
des fecondes tables de la loi , & du mont Sina. Car 
il eft vifible que la quarantairie dont il eft parlé ici, 
n'eft pas une quatriéme differente des trois autres 
rapportées dans le chapitre précedent , mais la me 
me que la feconde , qui fut celle que Moife , comme 
un pere trés-zelé , & un médiateur tres-ardent entre 
Dicu & Ifracl, paffa toute entiere dans le jeüne pout 

$* 
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demander & obtenir le pardon de tant de pécheurs, 

Y.12. Maintenant donc, Ifrael , que demande de 
vous le Seigneur votre Dieu , finon que vous craigniez, 

. de Seigneur votre Dieu, que vous marchiez dans fes 
voies , que vous l'aimiez. , Cc. 

Maintenant , c'eft-à-dire , après tant d'épreuves de 
votre défobéiffance & de la bonté de Dieu, que peut- 
il moins exiger de vous, finon que vous le craigniez, 
& que vous l'aimiez; & que vous lui donniez des 
reuves de votre crainte & de votre amour en ob- 
ila {es preceptes 96. a-cil rien en effet de plus 
jufte que de craindre un Dieu fi puiffant & fi jaloux 
de fa gloire ? Mais y at-il rien de plus facile que 
d'aimer un Dieu fi rempli d'amour ? Cependant & 
cette crainte & cet amour étoient proprement le 
privilege de la loi nouvelle , & l'effet du Saint-Ef- 
prit qui a répandu , comme dit faint Paul , la cha- 
rité dans nos cœurs. Car la crainte des Ifraélires char- 

 nels qui ne fuivoient que la lettre, étoit une crainte 
d'eíclaves. Et leur amour , sil étoir vrai qu'ils en 
euffent , étoit plutôt par rapport à leur avantage 
temporel , qu'un amour tout pur de Dieu pour Dieu 
meme. 

Y. 14. 15. Vous voyez que le ciel € le ciel des cieux 
la terre , € tout ce qui efl dans la terre appartiennent 
au Seigneur votre Dieu. Cependant le Seigneur s'efl uni 
très-étroitement avec vos peres , il les a aimés, & il 
yous 4 choifis entre toutes leg nations , Cc. 

On peut remarquer dans ces paroles de Moife un 
heri tà raifonnement , qui prouve aux Ifraélites 
d'une maniere trés-touchante l'obligation indifpen- 
fable qu'ils avoient d'aimer Dieu de tout leur cœur. 
Car c'eft comme sil leur difoit : Vous voyez que 
Dieu étant le maitre fouverain de la terre & de roue 

Col ALECRAA COUR em 
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les cieux ,a jetté fes yeux fur vous feuls , & vous a 
choifis volontairement par un pur effet de fon amour 
entre ce grand nombre d'autres nations qu'il eût pu 
vous i sn qu'il vous a comblés de fes faveurs 
depuis tant d'années , & qu'en confideration de l’al: 

, diance fi étroite qu'il fit autrefois avec vos peres , il 
eft fur le point de vous faire entrer dans la terre qu'il 
leur a promile , quoique vous vous en foyez rendus 
indignes De vos murmurcs continuels & par votre 
ingratitude. Comment donc ne feriez-vous pas obli- 
gés de craindre & d'aimer un Dieu , qui ne demande 
de vous pour toute reconnoi(lance de {es graces , 
que cet amour & que ce reípe& fincere que vous 
lui devez d'ailleurs comme étant fes créatures : 1l eft 
prefque inconcevable qu'un Dieu s'abaiffant de cette 
forte à faire voir à tout fon peuple d'une maniere fi 
engageante les juftes fujets qu'il avoit de lui deman- 
der fon cœur , lui à qui le ciel & la terre appartien- 
nent , & qu'il fe fufhc infiniment à lui-même; fans 
qu'il ait aucun befoin de fes créatures , ce Fea le 
cependant ait paru toujours fi dur & fi peu fenfible 
à de témoignages d'une bonté fi divine. Mais difons 
plurôt qu'il eft encore plus étonnant que ceux dont 
ce peuple portoit la figure »faflent paroitre une du- 
rete fans comparaifon plus criminelle envers un Dieu 
qui eft mort pour eux , & qui ne demande pour res 
corfoiffance de fa mort , finon qu'ils vivent pour 
lui, & qu'ils l'aament ainfi qu'il les a aimés. C’eft 
eux proprement que regarde le verfet {uivant. 

Y. 16. Ayez donc foin de circoncire la chair de votre 
cœur. © ne rendez pas davantage votre téte dure C 
viflexible. | 

Cette. chair du coeur de l'homme en marque la 
fenfualité , & non pas la flexibilité. Dieu avoit créé 

ce 
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tecœur parfait. L'homme en pechant l'arendu char: 
hel aulieu de fpirituel qu'il étoit. Et la loi nouvelle 
à éte établie par Jesus-Cunsr pour le rétablir dans 
l'état où il fut créé: Un grand homme a très-bien 
remarqué , Le Moife en cer endroit ne parle pas en 
legiflateur de la loi ancienne , mais en doéteur dé 
là verité , & en directeur des ames : ce qui fembloir 
ne lui pas appartenir , mais à faint Paul & à tousles 
autres prédicateurs de l'Evangile. Car lorfqu'il par- 
loit E same » fes paroles figuroient la verité, 
Ainfi la circoncifion de la chair qu'il ordonnoit par 
fa loi , étoit la figuré de la circoncifton du cœur qu'a 
ordonné Jzsus-Cumisr par fon Evarigile. Mais ici 
il parle en faint Paul , & fait voir, comme cet 
Apotre , que /4 véritable circoncifion efl celle du cœur . sius Le 

. . . : . 9. 
qui fe fait par l'efprit. Auffi (aint Ambroife recon- 4,4. 
noit que c'eft cette circoncifion parfaire & fpirituelle Ze 45«- 
que Moife récommandoit aux Ifraélires en ce lieu. ., pir 
Et il ajoüte , qu'il a enfeigné également les deux cir- 
régi , l'extérieure & l'intérieure ; l'une qui eft 
véritable , & l'autre qui eft la figure de la véritable ; 
l'une qui (e fait vifñblement dans la chair , & l'autre 
ui s’accomplit invifiblement dans le cœur ; parce, 

dici que l'ame & le corps ont befoin d’être cir- 
concis par le retranchement de la fenfualité dans l'un 
& dans l'autre. Et faint Gregoire le Grand expliquant 5, 
lus particulierement ces deux fortes de circonci- Mag. 
Es , * dit qu'il y a une impureté de la chair , qui anal 
» eft celle par laquelle nous violons la chafteté , & rom. 2, 
» qu'il y a une impureté du cœur , qui eft celle par 
» laquelle on fe glorifie de la chafteté même. Ainfi, 
» continue ce Pere , que celui qui a vaincu ce dar: 
» gereux enriemi qui attaquoit la pureté de fon corps; 
» travaille à vaincre de même cet autre ennemi ena 

i 
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» core plus dangereux ; 1 attaque par l'orgueil [4 
» pureté de fon cœur : depeur que s'il s'élevoit fus 
» perbement de fa chafteté & de fa patience , il ne 
» parüt d'autant »- impur aux yeux de Dieu , qu'il 
» paroitroit & plus chafte & plus patient aux yeux 
» des hommes. C'eft ce qui porta Moife à inftruire 
les Ifraélices par cet excellent avis : Ayez foin , leur 
difoic-il , de circoncire La chair de votre cœur 5 c eft-à- 

dire , ne reglez pas feulement ce qui regarde la pu- 
reté de la chair ; mais veillez encore pour rua ee 

les vaines penfées de votre cœur. Veillez pour abat- 

tre votre orgueil. Car comme la circoncifion exté- 

rieure de la loi cendoit à abattre la révolte de la chair 3 

auffi la circoncifion fpirituelle du cœur tendoit à 
abattre la révoke de l'efprit. C'eftpourquoi un Inter- 
prete témoigne que cette circoncifion de la chair dus 
cœur , dont parle Moife , eft expliquée immédiate- 
ment aprés , loríqu'il avertit ce peuple de ne rendre 

pas davantage leur tête dure C inflexible. 

estote usato: 16 fente de dla le 
CHAPITRE XI. 

E À Imez donc le Seigneur 1: A Maitaque Do< 
votre Dieu, & gardez minum Deum 

, tuum , & obferva præ- T. 
2 tout tems fes pe : e done jur Rt ORO. 

ordonnances. mandata , omni tem- 
pore. 

1. Reconnoiffez aujourd'hui , ?- Cognofcite us 
. c 

ce que vos enfans ignorent , ie quz: ignorant filii 
iau À ^] veftri qui non vide 

eux, qui nont point VU IES ;unr difciplinam Do» 
châimens du Seigneur votre mini Dei veftri , mar 

— 
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halia cjus & robu- 

Lam manum , exten- 
tumque brachium , 

3. figna & opera 
quz fecit in medio 
#Ægypti Pharaoni re- 
gi, & univeríz terre 
ejus , 

4. omnique exer- 
citui Ægyptiorum , & 
equis ac curribus, quo- 
modo operuerint cos 
aqua maris rubri, cüm 
vos perfequerentur , & 
deleverit eos Domi- 
nus ufque in præfen- 
«em diem. 

$. Vobifque quz 
fecerit in folitudine , 
donec veneritis ad 
hunc locum ; 

- €. & Dathan atque 
Abiron filiis Eliab | 
qui fuit filius Ruben , 
quos aperto orc fuo 
terra abforbuit , cum 
domibus , & taberna- 
culis & univerfa fub- 
ftantia eorum ; quam 
habebant in medio I£- 
racl. 

7. Oculi veftri vi- 
derunt omnia opera 
Domini magna quz 
fccit , 

. 8. ut cuftodiatisuni- 
vera mandata illius , 

I;X 
Dieu, fes merveilles, (a acl 
tout- puiffanie , &.íon bras” 
étendu, 

3. fes fignes & fes œuvres 
Prodigieufes qu'il a faites au 
milieu de l'Egypte fur le roi 
Pharaon & fur tout fon payiss 

4. fur toute l'armée des Egy- 
poe » fur leurs chevaux & 
eurs chariots ; de quelle forte 
les eaux de la mer-rouge les 
ont enveloppés lorfqu'ils vous 
pourfuivoient, le Seigneur les 
ayant exterminés fans qu'il en 
refte un feul aujourd'hui, 

$» Souvenez-vous auíli de 
imas maniere i| vous a con- 
uits dans ce defert , jufqu'à ce 

que vous foyez arrivés en cé 
lieu-ci ; 

.6. Dé quelle forte il punic 
Dathan & Abiron fils d'Eliab ; 
qui fut fils de Ruben , la terre 
s'étant entrouverte ; & les 
ayant tous abimés avec leurs 
maifons , leurs tentes, & tout 
ce qu'ils poffedoient au milieu 
d'Ifrael. 

7. Vos yeux ont vü toutes 
ces œuvres merveilleufes que 
le Seigneur a faites ; | 

8. afin que vous gardiez 
tou.es fes loix que je vous 

lij 
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ordonne aujourd’hui, & que 
“vous puifliez poffeder la ter- 
re en laquelle vous allez en- 
trer, 
^ 9. & que vous puiffiez vivre 
long-tems en cette terre oü 
coulent des ruifleaux de lait 
& de miel, & que le Seigneur 
a promife avec ferment à vos 
peres & à leur pofterité. 

10. Car la terre que vous 
allez poffeder , n'eft pas com- 
me la terre d'Egypte, d'où vous 
êtes fortis, où après qu'on a 
jetté la femence , on Pit ve- 
nir l'eau par des canaux pour 
l'arrofer, comme on fait dans 
les jardins ; 

11. mais c'eft une terre qui 
a des montagnes & des plai- 
nes , qui attend les pluies du 
cicl , 

12. que le Seigneur votre 
Dieu regarde toujours , & fur 
laquelle il tient fes yeux arrêtés 
depuis le commencement de 
l'année jufqu'à la fin. 

13. Si donc vous obéiffez au 
commandement que je vous 
fais aujourd'hui , d'aimer le 
Seigneur votre Dieu , & de le 
fervir de tout votre cœur & de 
toute votre ame » 

quz ego hodie przcis 
pio vobis, & poflitis 
introire & poffidere 
terram , ad quam. in- 
gredimini , ! 
EL multoque in ea 

vivatis tempore, quam 
fub juramento pollici- 
tus eft Dominus patri- 
bus veftris, & femini 
corum , lacte & melle 
manantem. 

10. Terra enim ad 
uam ingrederis pof- 
dendum , non cít fi- 

cut terra Ægypti, de 
ua exifli, ubi jaco 
boss in hortorum 
morcm aqua ducuntur 
urrigux ; 

11. fcd montuofa 
eft & campeltris, de 
cælo expectans plu- 
vias, 

12. quam Dominus 
Deus tuus femper in- 
vifit, & oculi illius 
in ea funt à principio 
anni ufque ad finem 
ejus. 

13. Si ergo obedic- 
ritis mandatis meis, 
quz ego hodie ne 
cipio vobis , ut diliga- 
tis Dominum Deum 
veftrum, & ferviatis ei 

_intoto corde veftro, & 
in tota anima veftia , 
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14. dabit pluviam 

terrz veftræ tempora- 
neam & ferotinam , ut 
colligatis frumentum , 
& vinum, & oleum , 

1$. fœnumque ex 
&gris ad paícenda ju- 
menta, & ut ipfi co- 
medatis ac faturemini. 

16. Cavete nc for- 
té decipiatur cor ve- 
fttum , & recedatis à 
Domino , ferviatifque 
diis alienis , & ado- 
tetis cos; 

17. iratu(que Do- 
minus claudat cxlum, 
& pluviz non deícen- 
dant , .nec terra det 
germen fuum , perea- 
ti(que velociter de ter- 
ra optima ,quam Do- 

minus daturus eft vo- 
bis. 

18. Ponite hac ver- 
ba mea in cordibus & 
in animis veftris, & 
fufpendite ea pro fi- 
gno in manibus , & in- 
ter oculos veftros col- 
locate. 

19. Docete filios 
' weflros uc illa mediten- 

tur , quando federis in 

domo tua, & ambula- 

veris in via, & accy- 

I4 1l donna à votre terre 
les premieres & les dernieres 
luies, afin que vous recueil- 

fiez de vos champs le fromenr, 
le vin & l'huile, 

15. & du foin pour nourrir 
vos bétes , & afin que vous ayez 
vous-mémes de quoi manger 
& vous raffañer. ! 

16. Prenez bien garde que 
votre cœur ne fe laiffe pas fc- 
duire , & que vous n'abandon- 
niez pas le i nid. pour fer- 
vir & pour adorer des dieux 
étrangers ; 

17. depeur que le Seigneur 
étant en colere, ne ferme le 
ciel , que les pluies ne tombent 
plus, que la terre ne pouffe plus 
fon fruit , & que vous ne foyez 
exterminés en peu de tems de 
cette terre excellente que le Sei- 
gneur s'en va vous donner. 

19. Gravez mes paroles dans 

vos cœurs & dans vos ef- 

pris, & tenez-les fufpendues 

comme tin figne dans vos mains 

& fur votre front entre vos 
yeux. 
19. Apprenez à vos enfans 
à les i we , lorfque vous 
êtes aflis en votre maifon , ou 

que vous marchez dans le che- 

min, lorfque vous vous cqu- 
I 5j 

L| 
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chez ou que vous vous levez. 

20. Ecrivez-les fur les pó- 
veaux. & fur les portes de vo- 
tre logis ; ( 

21. afin que vos jours & les 
jours de vos enfans fe muli- 
plient dans la terre que le Sei- 
gneur a promis avec ferment 
LR donner à vos peres, afin 
qu'ils la poffedent tant que le 
ciel couvrira la terre. 

22. Car fi vous obfervez & 
fi vous pratiquez les comman- 
demens que je vous fais , d'ai- 
mer le Seigneur votre Dieu , 
de marcher dans toutes fes 
voles, & de demeurer trés- 
étroitement uni à lui ; 

25. le Seigneur exterminera 
devant votre face toutes ces 
nations qui font plus grandes 
& plus puiffantes que vous , & 
vous poffederez leurs terres. 

24. Tout lieu où vous au- 
rez mis le pied fera à vous /, 
Les confins de votre payis fe- 
ront depuis le defert , depuis 
le Liban , depuisle grand fleu- 
ve d’Euphrate jufqu'à la mer 
occidentale. 

25. Nul ne pourra fublifter 
devant vous. Le Seigneur ré- 

bueris atque furrexe- 
ris. 

20. Scribes ea fuper 
poftes & januas domus 
tua ; 

21. ut multiplicen- 
tur dies tui & filio- 
rum tuorum in terra , 
quam juravit Domi- 
Dus patribus tuis, wc 
daret cis quamdiu cæ- 
lum imminet terræ. 

L 

21. Si enim cufto- 
dieritis ma;data qua 
cgo præcipio vobis, & 
Icceritis ea , ut diliga- 
rs Dominum Deum 
veltrum , & ambuletis 
in omnibus viis ejus , 
adhzrentes ci ; 

23. difperdet Domi- 
nus omncs gentcs iftas, 
ante facicm veftram , 
& poflidebitis eas, quae 
majores '& fortiores, 
vobis funt. 

24. Omnis locus 
quem calcaverit pes 
vefter , vefter crit. A 
deferto, & à Libano , 
à flumine magno Eu- 
phrate ufque ad mare 
occidentale crunt. ter- 
mini veftri. 

25. Nullus ftabit 

contra vos. Terrorcra 

Y- 14. expl. Omnis locus vobis deftinatur. 
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weítrum & formidi- 
nem dabit Dominus 

Deus vefter fuper om- 

nem terram quam cal- 

caturi eftis, ficut. lo- 
cutus eft vobis. 

26. En propono in 
conípectu veltro ho- 
dic ue & 
malcdiétionem ; 

27. benedictionem , 

fi obcdieritis mandatis 

Domini Dei veftri , 

quz ego hodie præci- 
pio vobis ; 

28. maledictionem 

finon obedicritis man- 

datis Domini Dei vc- 

ftri ; fed. recefferitis 

de via quam ego nunc 

oftendo vobis ; & am- 

bulaveritis poft dcos 

alienos , quos igno- 

ratis. 

19. Cüm veró intro- 

duxerit te Dominus 

Deus tuus in terram 

ad quam pergis habi- 

tandam , pones bene- 
dictionem fuper mon- 

tem Garizim , & ma- 

ledi&ioné fuper mon- 

tem Hebal , 
30. qui funt trans 

Yordanem , poft viam 

quz vergit ad folis oc- 
cubitum, in terra Cha- 

nanzi, qui habitat in 
campeftribus contra 

. Galgalam, qua eff jux- 

pandra la terreur & l'effroi 
de votre nom fur toute la ter- 
re où vous devez mettre le 
pied , felon qu'il vous l'a pro- 
mis. 

26. Vous voyez que je pré- 
fente aujourd'hui devant vous 
ou la benedi&ion ou la male- 
di&ion , 

27.la benedi&tion, fi vous 
obéiflez aux ordonnances du 
Seigneur votre Dieu , que je 
vous preícrits aujourd'hui ; 

28. & la maledi&ion , fi 
vous n'obéiffez point aux or- 
donnances du Seigneur votre 
Dieu , & fi vous vous retirez 
de la voie que je vous moa- 
tre , pour courir aprés des 
dieux étrangers que vous né 
connoiffez pas. | 

29. Mais lorfque le Seigneur 
votre Dieu vous aura fait en- 
tret dans la terre que vous al- 
lez habiter , vous mettrez la 
benediétion fur la montagne 
de Garizim, & la malediction 
fur la montagne d'Hebal , 

30. qui forit au-delà du Jour: 
dain , fur le chemin qui mene 
vers l'occident, dans les terres 

des Chananéens , qui habitent 
dans les plaines vis-à-vis de 

Galgala , près d'une vallée qui 
li) 
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s'écend & qui s'avance bien 
loin. 

31. Car vous pañerez le 
Jourdain pour poffeder la ter- 
re que le Seigneur votre Dieu 
vous doit donner ; afin que 
vous y habiiez & que vous la 
poédies 

32. Prenez donc bien gar- 
. de d'accomplir les céremonies 
& les ordonnances que je vous 
propoferat aujourd'hui. 

ta vallem tendententi 
& intrantem procul. 

31. Vos enim tran- 
fibitis Jordanem , ut 
poffideatis terram , 
quam Dominus Deus 
vefter daturus eft vo. 
bis ; ut habeatis & 
poffidcatis illam. 

32 Videte ergo ut 
impleatis cæremonias 
atque judicia, quz cgo 
hodie ponam in con- 
fpectu veftro. 

CC E, EE AC C E, EC ETC. ERN, RE AEQ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 2.7. RP Econnoëfez aujourd'hui ce que vos en- 
| fans ignorent ; Cc. Vos yeux ont vi 

toutes ces œuvres merveilleu/es. 
C'eft-à-dire, faites au-moins maintenant une fe 

rieufe refl:xion fur tout ce qui s'eft pañlé depuis que 
Dieu vous a délivrés de la fervitude de "Egypte, 
juíqu'à préfent ; combien il a fait paroitre fa toute. 
puiffance en votre faveur ; combien ila fait auffi 
éclater fa juftice pour la punition des rebelles. Moife 
ajoûte , que leurs enfans ne connoiffoient point tou- 
tes ces chofes ; c'efl-à-dire , qu'ils ne les avoient pas 
vües comme eux, parce que ces enfans n'étoient 
pas encore nés , lorfque ceux à qui il ign for- 
urent d'Egypte. Et pour eux , il dit , qu'ils les avoient. 
vües , parceque plufieurs d'entr'eux ayant quinze , 
feize , dix huic, & vingcans , loríque leurs peres 
furent condannés pour leurs murmues & leur in; 
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æredulité , à ne point entrer dans la terre que Dieu 
leur avoit promife ,1ls purent être témoins oculai- 
res de tous les prodiges qu'il avoit faits & dans l'E- 
gypte & dans le defert. Et en ce fens il fembleroit 
qu'on pourroit bien dire auffi , que plufieurs de 
leurs enfans pouvoient avoir vü aufi diverfes cho- 
fes merveilleufes qui s'étoient faites dans le defert ; 
puifque ceux qui avoient dix-huit ou vingt ans lorf- 
que le peuple murmura contre Moïle & contre 
Dieu, fe marierent, & eurent fans doute plufieurs 
enfans dans les trente - neuf années qui s'étoient 
paffees jufques alors. Ainfi quand Moife dit à ce 
peuple , que leurs enfans ignoroient ces chofes fi 
merveilleufes que Dieu avoit faites en leur faveur , 
Àl entend parler vifiblement , felon qu'il le marque 
effez au même lieu, des prodiges qu'il avoit faits 
dans l'Egypte fur Pharaon , fur tout fon payis , & 
fur toute l'armée des Egypuens. Et il ne leur parle 
einfi que pour les prefler de raconter toutes ces 
chofes à leurs enfans ; ce qu'il a foin de leur re- 
peter en divers lieux, comme un avis important 
qu'ils devoient bien prendre garde à n'oublier pas. 
Car Dieu ne hait rien tant que l'oubli de fes faveurs, 
non que cet oubli puiffe apporter aucun préjudice à 
fa grandeur , qui eft fouverainement indépendan- 
te des creatures ; mais parceque l'homme fe. rend 
indigne de fon amour , s’il oublie & s'il manque à 
reconnoitre les graces qu'il a regües de fa bonté. 
Ainf il ne haic alors dans l'homme que ce qui s'op- 
pole aux nouvelles graces qu'il voudroi lui faire ; 
& cette. haine de Dieu eft la preuve la plus divine 
de fa charité envers nous. 

Y. 8. Afin que vous gardiez toutes fes loix que 
Je vous ordonne aujourd'hui , €" que vouspuiffiez po[- 
[der la terre, Ce. 
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C'eft la raifon pour laquelle il leur recommanz 

de de íe fouvenir de tant de merveilles que Dieu 
avoit faites. Car ce fouvenir devoit neceflairemene 
[po en eux un vrai defir d'accomplir les vo- 
ontés de celui de qui ils reconnoitront avoir rec 
tant de graces. C'eft la maniere dont les gens mé- 
me du Éde en ufent à l'égard de ceux qu'ils nom- 
ment leurs bienfaicteurs. 1ls les honorent , ils pen- 
fent fouvent à eux , ils fe fentent obligés de leur 
complaire par tous les fervices qu'ils peuvent leur 
rendre. Mais il e(t inconcevable que ce que des 
hommes font à l'égard d'autres hommes , ils refu- 
fent tous les jours de le faire à l'égard de Dieu. Plus 
ils reçoivent de graces de lui , plus ils s'accoutu- 
ment à en recevoir , & y deviennent moins fen- 
fibles. Ce qu'il fait gratuitement en leur faveur, ils 
le reçoivent indifferemment , & croient méme par 
un fond d'orgueil naturel à tous les hommes que 
tout leur eft dà de la part de Dieu , fans qu'ils fe 
mettent en peine de payer, au-moins par leur hum- 
ble reconnoiffance, les dons de celui qui s'eft rendu 
volontairement leur débiteur par un excès admira- 
ble de fon amour. Jamais on ne vit d'exemple plus 
étonnant de rette horrible infenfibilité , que des 
les Ifraélites à qui Moife parloit , & dont la con- 
duite , comme dit faint Paul , a. été marquée dans 
les Ecritures pout l'inftruétion des Chrétiens ; afin 
qu'ils apprennent des malheurs que ce peuple ingrat 
s'eft attiré fur fa t& e. dure & inflexihle , à avoir un 
cœur plus docile & plus flexible aux graces fans 
comparailon plus grandes de la loi nouvelle de 
Jesus-CHris'r. Car enfin Moife, pour porter 
ces peuples à garder les loix qu’il leur donnoit de 
la part de Dieu, ne leur propofe en ce lieu que /a 
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paifible poffeffion d'un payis fertile, qui étoit La terre 
promife à leurs peres, il neleur promet qu'uve lon- 
gue vie dans cette terre ; & les graces qu'il lui avoit 

procurées jufques alors , n'étoient non-plus que des 
graces temporelles , puifqu'il les avoit feulement 
rires de l'Egypte , & délivrés de la tyrannie de Pha- 

raon , dont la mortles eût délivrés au bout de quel- 

ques années. Mais ce que promet le divin legifla-, 
teur des Chrétiens, eft le royaume du ciel ,la pof- 
feffion de Dieu méme & des années éternelles , 

comme parle le faint Roi. Et l'ennemi dont il les 

a rachetés , eft le démon , dont la tyrannie fans 

comparaifon plus redoutable pour fa cruauté & pour 
fa dureté , auroit été éternellement leur partage : ce 

qui rend auffi leur ingratitude infiniment plus cri- 

minelle. | 
Y. 10. 11. Car la terre que vous allez poffeder , 

w'efl pas comme la terre d'Egypte , où aprés qu'on 4 

jetté La femence , on fait venir l'eau par des canaux 

pour l'arrofer comme des jardins. Mais c'eft une tetre 

de amc C de plaines qui attend les pluies du 

eic. | 
Les RS Ha remarquent fort bien , que l'E- 4; ia 

cricure ne fait pas ici la comparaifon de la terre hunc lec 

d'Egypre avec la terre de Chanaan , pour ce qui 

regarde la fertilité. Car plufieurs mêmes ont cru 

que cette premiere farpaffoit l'autre en ce Te 

à caufe du débordement du Nil , qui produifoit par 

la graiffe & le limon. de fes eaux une fort grande 

abondance, fur-tout , de blé dans ce payis : mais 

elle fait feulement la comparaifon de la maniere 

dont l'une. & l'autre étoient arrofées & rendues fer- 

tiles. Voici donc quel eft, à ce qu'on en peut ju- 

ger» le raifonnement de ce faint legiflateur , felon 
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ce qui précede & ce qui fuir. Ayez foin , à Ifraé- 
lites, de garder toutes les loix que je vous ordonne , 
afin que vous poffediez la terre promife à vos peres. 

la térre de Chanaan n'eft pas comme celle d'E- 
pre, dent la plus grande fertilité eft un effet or- 
re du débordement des eaux du Nil , qui inon- 
dent tous lesans, & qui engraiffent ce payis , dont 
L fiuation étant plate reçoit aifément ces eaux. 
Mais elle a également des montagnes & des. plai- 
nes; & fon abondance dépend non des eaux bour- 
beufes de la terre, mais des pluies toutes pures & 
toutes gratuires du ciel. C'eft-pourquoi comme elle 
dépend du regard favorable du Seigneur , qui tient 
fes yeux arrécés fur elle, vous devez bien prendre 
pude à obeïr au commandement que je vous fais de 
fa part, de l'aimer de tout votre cœur, & de le fer- 
vir de toute votre ame ; parceque fi vous lui étes 
fideles, il le fera aufli à rendre votre payis très- 
fertile. Or il. vous eft beaucoup plus utile & plus 
commode d'attendre du ciel la pluie qui doit arro- 
fer vos terres, que d’être obligé de creufer divers 
canaux pour y faire venir l'eau comme en ua. jardin. 
Car au-lieu que l’un dépend du travail & de l'in- 
duftrie de l'homme , l'autre eft un effet tout pur. 
de la libéralité de Dieu , qui demande feulement 
votre obéilfance pour vous rendre heureux. C'étoit 
fans doute, dit un favant Interprete , un avis très- 
neceffaire que donnoit Moïfe à ce peuple ingrat , 
accoutumé à rechercher fes interéts & fa propre 
loire, & en leur perfonne à tous les Chrétiens , 
puni toujours les yeux élevés au ciel pour en 
attendre tout leur fecours ; parce, dit-il, qu'ils fe 
fuflent aifément portés à oublier que tout leur ve- 
foit d'enhaut , s'ils avoient pü par leur induftrie & 
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p leur travail arrofer leur terre , & fe pañler du 
ecours de Dieu, dont ils n'auroient pas fenti au- 

tant qu'ils devoient la neceffité ; au-lieu que , com- 
me dit faint Paul, loríqu'une terre étant fouvent 5, & 
abreuvée des eaux de la pluie qui y tombe du ciel , 7. 
produit des berbages propres à ceux qui La culiivent y 
on reconnoit véritablement que c'eff de Dieu qu'elle 
reçoit [a benediclion. | 

Y. 14. J| donnera à votre terre les premieres & les 
dernieres pluies, «fin que vous recucilliez le froment, 
de vin © l'huile. 

Moife appelle la pluie premiere ou derniere, nor 
par rapport au commencement ou la fin de l’année, 
mais par rapport à la femence des grains. Ainfi la 
premiere dont il parle , eft celle de l'automne , qui 
eft neceffaire pour faire germer & lever les blés. Et 
la derniere eft celle qui tombe au printems & en 
été, pour faire croitre & meurir ces mêmes blés, 
lorfqu'ils ont paff l'hiver. Mais fous ces deux fortes 
de du , 1l comprend generalement toutes celles 
dont une terre a befoin pour être rendue fertile. 1l 
MI néanmoins que les hommes travailleroient 
ilabourer, à femer , & à cultiver la terre; mais il 
vouloit que nonobftant leur travail & tous leurs 
Íoins , ils s'attendiffent de n'en recueillir qu'autant 
qu'il plairoit à Dieu d'y donner fa benediction , en 
leur envoyant des pluies favorables dans le tems. 
Ce qui étant vrai i: biens temporels qu'envifa- 
geoient baffement les Ifraélites , l'eft beaucoup plus 
des faveurs de la loi nouvelle, qui font les À 
mêmes du Saint-Efprit , dont faint Paul parloit , lorí- 
qu'il dit, Qu'il avoit planté , qu'Apollon avoit at- 1. cor. ;, 
rofé ; mais que c'éroit Dieu qui avoit donné l'ac- ^ * 
croiffément. Les faints Peres ont expliqué en un fens 
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allégorique ces deux fortes de pluie ou rofée , prea 
miere & derniere. » La premiere, dit faint Gregoi« 
» I6 ,a été celle qui s'eft répandue au tems de l'an; 
» cienne loi fur quelques ames choifies, qu'il a plu 
» à Dieu d'éclairer. divinement pour connoitre & 
» pour goûter par avance les effets adorables du 
» grand myftere qui fe devoit operer par la mort de 
e Jesus-CHrisr en faveur des hommes. La derniere 
# pluie , ajoüte-t-il , a été celle dont il s'eft fait une 
» effufton abondante , lorfque dans les derniers tems 

. » ce meme myftere de l'Incarnation du Fils de Dieu 
» a été préché à toutes les nations. Et parceque 4 
» dit ce faint Pape, la fainte Eglife ne ceffe poing 
» de l'annoncer tous les jours aux peuples ; on peut 
e dire qu'elle continue encore à répandre dans les 
» cœurs de fes enfans cette. pluie derniere, dont 
» parle le Saint-Efprit : D sod incarnationis myfleriumrs 
» quia annunciare non definit , ora cordis audientium 
» velut ex imbre ferotino infundit. Nous recevons 
» Jasus-Cunasr , dit faint Jeróme, comme cette 
» premiere pluie dont il eft parlé en cet endroit, 
» lorfque la femence de la foi eft jettée en nous; 
» & nous le recevrons enfin comme la derniere ros 
» fée qui nous eft promife , lorfque la divine moif- 
'w fon recevant fa maturité , nous ferons rendus le 
» froment pur du Seigneur , & ferrés dans fes gre- 
» niers éternels. Les Juifs qui n'ont point reçû ces 
» premieres pluies , & en qui la divine femence eft 
» tombée comme en une terre fans eau , ne recueil- 
» lent point de fruit dans la derniere faifon : Judei , 
» qui temporaneas pluvias non receperunt , C ab(que 
» pluviis jecére fementem , frucus in ultimo tempore nons 
p recipient. 

Y. 18. 20, Z'enes, mes paroles fufpendues comme wn 
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figne dans vos mains & fur votre front. Ecrivez-les 
far les póteaux C fur les portes de votre maifon. 

Il ne paroit point , comme remarque faint Au- 4, 
guftin, & on ne lit nulle part, que le peuple d'Ifrael » Deus, 
ait executé à la lettre ce que leur prefcrit Moife , * '7 
d'avoir toujours dans leurs mains & fur leur front, 
& d'écrire fur les póreaux & fur les portes de leurs 
maifons les ordonnances de la loi. Et cela même, 
comme il le témoigne , auroit été impoffible , n'é- 
tant pas en leur pouvoir de placer tant d'ordon- 
aances en chacun de ces endroits qu'il leur mar- 
quoit , à moins qu'on ne veuille entendre, qu'ils les 
partageaffent en tous ces lieux differens; ce qui n'a 

eres non plus d'apparence, & n'a point été, que 
‘on fache , pratiqué jamais par ces peuples. C'eft 
donc , felon la penfée du même Saint , une maniere 
de parler dont peut fe fervir Moïfe E exprimer 
avec plus de ice l'obligation indifpenfable qu'ils 
avoient tous de penfer fouvent à ces ordonnances, 
& de s'appliquer fans cefle à les obferver. Mais de 
plus Moife pouvoit bien , clon la remarque d'un fa- 2g;,, 
vant homme, ufer en ce lieu d'un langage figuré , bune dec, 
pour les avertir qu'ils devoient as ceffe avoir dans 
leurs mains les preceptes de la loi , c'eft-à-dire , les pra- 
tiquer dans toutes leurs aétions ; /es porter toujours 
fur le front , C entre leurs yeux, c'eft-à-dire, n'en 
perdre jamais la vüe, & faire paroitre devant tout le 
Sp na qnn n'en rougit point , puifque le front eft 
le iege de la honte ; & enfin /es peindre fur les p8- 
teaux © fur les portes de leurs maifons ; c'eft-À-dire, 
en faire leur ornement & toure leur gloire. Ce qui, 
felon la penfée du même Auteur , ne convient pas 
davantage aux Juifs qu'à tous les Chrétiens , qui 
{ont obligés ;c omme di faint Paul , de tout rappors 

+ 

+ 
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ter à la gloire de Jesus-CHrisr , & qui ne doivent 
jamais , non plus que ce grand Apóue , rougir de 
fon Evangile. 

Y. 21. La terre que le Scigneur 4 promis avec fera 
ment de donner à vos peres , afin qu'ils la poffedent tant 
que le ciel couvrira la terre. 

On peut demander , comment Dieu étant fidelé 
dans fes promeffes , a executé celle-ci par laquelle il 
$'engageoit & avec ferment à faire éternellement 
p la terre dont il s'agit , à la pofterité des faints 
atriarches ; puifqu'il y a teize fiecles que les Juifs 

font dépoffedés & chaífés de cette terre. Mais il eft 
aifé de remarquer & dans ce chapitre & par tout ail« 
leurs , que Dieu n'avoit fait cette promefle que con- 
ditionnellement ; & pourvü que les Ifraélires s'ac« 
quitraffent de ce qu'il leur demandoir , il avoit fait 
une alliance avec eux. Er cette alliance par laquelle 
il les choififfoit pour fon peuple , & leur promet- 
toit de les mettre on poffeflion de la terre de Cha 
naan , en les rendant victorieux de leurs énriemis, 
quoique fans comparaifon p/us puiff ans qu'eux , com- 
me il le dit en ce lieu , obligeoit en méme-tems les 
l(raélites à marcher fidelement dans toutes fes voies , en. 
lui demeurant tràs-étroitement unis. Comme ils ont 
rompu cette divine alliance par mille infidelitez , & 
furtout par le plus grand de tous les crimes, en 
tuant le fils que le pere de famille leur envoyoit , 
c'éft-i-dire, le Meflie méme qu'ils attendoient , & 
u ils attendent encore inutilement , ils fe font ren« 
du indignes de l'accompliffement parfait de la pro- 
meífe de Dieu , qui n'étoit düe qu'à leur nahe 
fidelité. Mais on peut dire de plus, que le Seigneur 
qui eft admirable dans la conduire de fes deflzins 8 
n'a pas laiffé d'accomplir en un fens crès-vérirable la 

promelle 

* 
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promelle qu'il avoit faite aux enfans des faints Pa- 
triarches : puifque ceux d’entr'eux qui ont été les 
vrais enfans de la foi & de la pieté d'Abraham , ont 
obtenu d'une maniere beaucoup plus avantageufe ce 
qu'ils atrendoient , ayant regü pour récompenfe de 
leur humble fidelité, non pas la terre promife, où 
faint Paul declare , qu’ Abraham lui-méme demeura 
comme dans une terre étrangere , mais une autte beau- 
coup meilleure , comme dit encore faint Paul , qui eff 
la celefle patrie , € cette cité éternelle dont Dieu mé- 
me efl le fondateur & l'architelle 

Y 24. Tout lieu où vous aurez, mis le pied fera à 
vous. Les confins de votre payis feront depuis le defert , 
depuis Le Liban, depuis le grand fleuve d'Euphrate juf- 
qu'a la mer occidentale. 

Saint Jeróme décrivant toute l'étendue des terres 
qui ont été polledées par les Hebreux , prétend qu'ils 
ne furent proprieraires que de celles qui s’érendent 
depuis Dan jüíqu'à Berfabee ; & qu'encore qu'il foit 
écrit que Salomon & David fon pere ont été maitres 
de tout le payis qui s'étend jufqu'à l'Euphrate , ils 
n'en avoient pas néanmoins la proprieté , mais lé 

(fedoient feulement par. droit de confédération 
& d'alliance. Quant à ce que l'on pouvoit lui ob- 
je&er , que la terre qui devoit être poffedée par les 
Hebreux étoit décrire dans les livres de Moïle beau- 
coup plus grande & plus étendue , 1l répond : » J'a- 
» voue que cela leur avoit été promis ; mats je ne voi 
» point qu'il ait été accomph. Moife le leur promit 
» S'ils obfervolenr les commandemens de Dieu , s'il$ 
» marchoient dans {es voies , & s'ils n’adoroient 
» point les faux-dieux aulieu du Seigneur Dieu tout^ 
» puiffant. Mais comme ils ont préferé à Dieu Béel- 
» phegor , Baal , Béelzebur , 1ls fe font rendus indi- 
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» gnes de l'effet de cette Ie De méme , ajoütes 

» t-il , que le royaume des cieux m'eft promis dans 

» l'Evangile , & toutefois frje manque à faire ce 

» qu'il m'ordonne, Je perdrai ce qu'on me promet , 

» non par la faute de celui qui me l'avoit promis , 

» mais uniquement par ma propre faure qui me rend 

» indigne de l'effet de fa promefle. 

Cependant faint Auguftin a cru que la promeffe 

de Dieu fut réellement accomplie fous le regne de 

David & de Salomon fon fils : car il dit que leur 

royaume eut toute l'étendue depuis le fleuve de 

l'Egypte , juíqu'au grand fleuve de l'Euphiate, ces 

rois ayant fubjugué tous les peuples qui fe trouve- 

rent entre-deux , & les ayant rendus tributaires. 

» Ce fut fous ces Princes, dit ce Saint , que la pofte- 

»rité d'Abraham fe vit établie, felon la parole du 

» Seigneur , dans toute l'étendue de la terre qu'il 

» avoit promife. Et il ne manque à l'entier accom- 

» pliffement de fes promeffes , finon que les Juifs 

» foient demeurés jufqu’à la fn des fiecles heureux 

» & paifibles poffeffeurs de cette terre , ce qui ne 

» devoit néanmoins arriver qu'à condition qu'ils 

» obéiroient aux loix du Seigneur leur Dieu. Mais 

» comme il (avoit qu'ils n'y obéiroient pas , il a mé- 
» nagé les chátimens temporels dont il les a affligés ; 

» pour éprouver le petit nombre des fideles fervi- 

» teurs qu'il avoit au milieu d'eux , & pour inftruire 

» falutairement tous les autres qui le ferviroienz 

» dans toutes les nations , en qui il devoit un jour 

» accomplir l'autre promelle par lincarnation de 

» Jesus-Carist , en découvrant la verité de la nou- 

» velle alliance , ou du nouveau Teftament. 

y. 29. Vous mettrez, la benediction fur la montagna 

de Garizim , & la malediclion [ur la montagne d. Hebal, 



MONT DE GARIZIM , MONT 5'Hrsar. 149 , On peut voir au vingt-fepriéme chapitre de ce même am l'explication de ce verfet » qui fignifie en deux mors, que les tribus d'Ifrael devoient étré féparées en deux ; les unes pour prononcer des be- nediétions en faveur de ceux qui feroient fideles à 
Dieu ; & les autres au contraire pour prononcer des malediétions contre tous ceux qui violeroient fes 
commandemens. Les fix premiers devoient pour 
cela être placés fur le mont de Garizim ; & les fix autres fur le mont d'Hebal, qui étoient comme 
deux pointes differentes d'une même montagne 
trés-élevée dans le payis de Samarie. 

OUPDOQOOO)0099)0:4 
CHAPITRE XIL 

s. H Æc funt præ- 1, Oici les precepres & 
LU MU REREN re les ordonnances que 
jMcia , que facere |. devez obferver dans la debetis in terra quam : A Dominus Deus pa- terre que le Seigneur le Dieu 
ttum tuorum daturus de vos peres vous doit donner, 
eít tibi, ut poflideas afin que vous la poffediez pen- 
cam ces sur dant tout le tems que vous fe: 

1 m NE DUIS REESE e ES OSEO gradieris. « 
2. Subvertite om. 2. Renverfez tous les lieux 

nia loca, in quibus co- où les nations dont vous poffe- 
luerunt gentes , Lm derez le payis , ont adoré leurs 
poffeffuri cftis , deos dieux fur leurs hautes monta- fuos fuper montes ex- 
celíos , & colles . & 9263» & fur les collines, & 
faluer omnc lignum fous tous les aïbres couverts de. 
frondofum. feuilles. 

3. Diffipatc aras co- 3: Detruifez. leurs autels $ 

: Y. 1. lettr. que vous marcherez fur la terre. 

K 1j 
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b:iíez leurs ftatues, biülez leurs 

bois profanes, reduilez en pou- 

dre leurs idoles, & eflacez de 
tous ces lieux la memoire de 
leur nom. 

4. Ce n'eft pas ainfi que vous 
vous conduirez à l'égard du 
Seigneur votre Dieu 2 

y. mais vous viendrez au 
lieu que le Seigneur votre Dieu 
aura choifi d'entre toutes vos 
tribus pour y établir fon nom / , 
& pour y haburer ; 

6. Et vous y offrirez vos 
holocauftes & vos viétunes , 
vos dixines & les preinices des 

euvravcs de vos mains, vos 
vœux & vos dons , les pre- 
miers-nés de vos bœufs & de 
vos brebis. | 

7. Vous mangerez en ce 
lieu en la préfence du Seigneur 
votre Dieu, & vous vous y ré- 
jouirez vous & votre maion , 

de tous les travaux de vos 
mains, que le Seigneur votre 
Dieu aura benis. 

8. Vous ne vivrez plus alors 

comme on vit ici aujourd'hui, 
où chacun fait ce que bon lui 

{emble /. 

rum , & conítringitd 
ila:uas , lucos igne 
comburi:e , & idola 
comminaite , difper- 
dite nomina eorum de 
locis illis 

4. Non facictis ita 
Domino Dco veftro ; 

f. fed ad [locum , 
quem elcgerit Domi- 
nus Deus vefter de 
cunctis tribubus ve- 
ftris , ut ponat nomen 
fuum ibi, & habitet 
in co, venietis ; 

6. & oferetis in lo- 
co illo holocaufta & 
victimas veftras : deci- 
mas & primitias ma— 

nuum veftrarum, & 
vota atque donaría , 
primogenita boum & 
ovium. 

7. Et comedetis ibi 
in confpectu Domini 
Dei veltri , ac lztabi- 
mini in cunétis,ad quae 
mifetitis manum vos 
& domus veitrz in 
quibus benedixerit vo- 
bi: Dominus Dcus ve- 
fter. 

8. Non facietis ibi 
quz nos hic facimus 
hodie, finguli quod 
fibi reétum videtur , 

y. s. expl. nomcn ftum vocata | exaudicbat. VataM. 

arcim foederis , unde. ipie refponfa y. 8. autr. où chacun en uífg 

dabat populo iuo , & invocantem|comne il le juge à propros, 
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9. Neque enim uf 

que in præfens tcmpus 
veniftis ad requiem 
& poffeffionem quam 
Dominus Deus vefter 
daturus eft vobis. 

10. Tranfibitis Jor- 
danem , &  habita- 
bitis in terra quam 
Dominus Deus vefter 
daturus eft. vobis , ut 
requiefcatis à cun&is 
hoftibus. per circ i- 
tum, & abíque ullo 
timore habitetis, 

11. in loco quem e- 
legerit Dominus Deus 
vefter , ut fit nomen 
cjus in eo, illuc om 
nia, qua przcipio,con- 
fereris , holocauft2 , 
& hoftias , ac deci- 
mas , & primitias ma- 
nuum veftrarum , & 
quidquid præcipuum 
eft in muneribus quz 
vovcbitis Domino. 

12. Ibi epulabimini 
coram Domino Dco 
veltro, vos & filii ac 
filie veftræ, famuli, 
& famulæ , atque. Le- 
vites qui in urbibus 

weftris commoratur ; 

neque enim habet a- 

9. Car vous n'é:es point en- 
core entrés jufqu'à ce Jour dans 
le repos & dans | heritage que 
le Seigneur votre Dieu vous 
doit donner. 

10. Vous pafferez le Jour- 
dain, & vous habi:erez dans 
la terre que le Seigneur votre 
Dieu vous doit donner, afin 
que vous y trouviez votre re- 
OS , étant à couvert de tous 
I ennemis qui vous environ- 
nent , & que vous y demeuriez 
fans aucune crainte. 

1 1. Ce fera dans ce lieu que 
le Seigneur votre Dieu aura 
choifi pour y établir fa gloire c 
fon nom , que vous apporterez, 
felon l'ordre que je vous pref- 
cris, tous vos holocauftes, vos 
hofties , vos dixmes, & les pre- 
mices des ouvrages de vos mains, 
& tout ce qu'il y aura de plus 
confiderable dans les dons que 
vous aurez fait vœu d'offrir au 
Seigneur. 

12 Ce fera-là que vous ferez 
des feftins de réjouiffance de- 
vant le Seigneur votre Dieu , 
vous & vos fils & vos filles, vos 
ferviteurs & vos fervanres, avec 
les Levites qui demeurent dans 
vos villes / ; car c'eft-là la par 

Y. 12, Hebr. dans vos pottcs: porte, pour ville: b r7 m. 

K uj 
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qui leur a été refervée, & ils 
ne pofledent nulle autre chofe 
parmi vous. 

13. Prenez bien garde de 
ne point offrir vos holocauftes 
dans tous les lieux que, vous 
verrez 5 

14. mais offrez vos hofties 
dans le lieu que le Seigneur vo- 
tre Dieu aura choifi en l'une de 
vos tribus, & obfervez-y tout 
ce que je vous ordonne. 

1 $. Que fi vous voulez man- 
er de la viande , fi vous aimez 

à vous nourrir de chair, tuez 
des bètes, & mangez-en felon 
la benediction que le Seigneur 
vous aura donnce dans vos vil- 
les , foit que ces bétes foient 
impures , c'eft-à-dire , qu'elles 
ayent quelque tache ou quel- 
que défaut dans les membres 
du corps , foit qu'elles foient 
entieres & fans tache comme 
{ont celles qui peuvent étre of- 
fertes à Dieu. Vous mangerez 
de toutes ces bétes, int ue 
Vous mangez de la chevre is: 
vage & du cerf. 

16. Vous prendrez garde feu- 
lement de ne point manger de 
lang, & vous aurez foin de le 
répandre fur la terre comme de 
l'eau. 

CnA»r. XIT. 
liam partem & poffc(- 
fionem intcr vos. 

13. Cave ne offerag 
holocauíta tua in om- 
ni loco, quem videris; 

14. fed in co , quem 
elegerit Dominus , in 
una tribuum tuarum 
offeres hoftias , & fa- 
cics quacumque præ- 
cipio tibi. 

Ij. Sin autem co- 
medere volueris , & 
te cfus carnium de- 
lz&averit, occide , & 
comede juxta bencdi- 
étioncm Domini Dei 
tui, quam dedit ribi 
in urbibus tuis : five 
immundum fuerit , 
hoc eft , maculatum 
& debile, five mun- 
dum, hoc eft , inte- 
grum & fine macula , 
quod offerri licet , fi 
cut caprcam & cer- 
vum , comedes , 

16. abfque efu dume 
taxat fanguinis quem. 
fuper terram quafi a- 
quam cffundes, 
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17. Non poteris 

comedere in oppidis 
tuis decimam frumen- 
ti, & vini , & olei 
tui, primogenita ar- 
mentorum &  pcco- 

rum , & omnia quz 
voveris , & fponte of- 
ferre volueris, & pri- 
mitias manuum tuarü ; 

18. fed coram Do- 
mino Deo tuo co- 

m-des ea , in loco 

quem elegerit Domi- 
nus Deus tuus , tu 

& filius tuus & filia 

tua, & fervus & fa- 
mula, atque Levites 
qui manet in urbibus 
tuis, & lætaberis & 
reficiéris coram Do- 
mino Dco tuo, in 

cunctis ad quz. exten- 

deris mánum tuam. 

19. Cave ne derc- 

linquas  Levitem in 

omni tempore quo 

verfaris in terra, 

20. Quando dilata- 

verit Dominus Deus 

tüus terminos tuos , 

ficut locutus eft tibi, 

& volueris velci car- 

nibus «quas defiderat 

anima tua ; 
21. locus autem , 

quem elegerit Domi- 

nus Deus tuus ut fit 

ICT 

17 Vous ne pourrez ne 
dans vos villes les dixmes du 

froment , du vin & de l'huile, 
ni les premiers-nés des bœufs 

& des brebis, ni tout ce que 

vous aurez voué , tout ce que 
vous voudrez offrir à Dieu de 
vous-mémes , ni les premices 

des ouvrages de vos mains 
13. mais vous mangerez de 

ces chofes devant le Seigneur 

votre Dieu, dans le lieu que 
le Seigneur votre Dieu aura 

choifi , vous , votre fils & votré 

fille, votre ferviteur & votre 

(ervante , avec les Levires qut 
demeurent dans vos villes, & 

vous prendrez votre nourriture 

avec joie devant le Seigneur 
votre Dieu, en recueillant lé 

fruit de tous les ouvrages de 

vos mains. | 

19. Prenez bien garde de né 
pas abandonner le Levite. pen- 

dant tour le tems que vous fe- 

rez fur la terre. 
20. Quand le Seigneur votre 

Dieu aura étendu vos limites , 

felon qu'il vous l'a promis, & 

que vous voudrez manger de 

la chair dont vous aurez envie ; 

21. file lieu que le Seigneur 

votre Dieu aura choifi pour y 

éxabli fon nom eft éloigné , 

| K uj 
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vous pourrez tuer des bœufs 
& des brebis que vous aurez , 
felon que je vous l'ai ordonné , 
vous en mangetez dans vos vil- 
les comme vous le defirerez. 

22. Vous prendrez de cette 
chair comme vous prenez de 
celles des chevres ds es & 
des cerfs, & le pur & l'impur 
en mangeront indifferemment. 

23. Gardez vous feulement 
de manger du fang de ces bè- 
tes: car le fang leur tient lieu 
d'ame, ainíi vous ne devez pas 
manger avec leur chair ce gui 
efl comiue leur ame ; 

24. mais vous en répandrez 
le fang fur la terre comme de 
l'eau, 

25. afin que vous foyez heu- 
reux , vous & vos enfans après 
vous , ayant fait ce qui eft agréa- 
ble aux yeux du Seigneur. 

26. Quant aux chofes que 
vous aurez confacrées , ou que 
vous aurez promis de rendre 
au Seigneur , vous les prendrez 
avec vous; & étant venus au- 
lieu quele Seigneur votre Dieu 
aura choifi, 

27. vous préfenterez en obla- 
tion la chair & le fang fur l'au- 

nomen cjus ibi, fi pro- 
cul fuerit , occides de 
armentis & pecoribus 
quz habueris , ficut 
præcepi tibi, & co- 
medes in oppidis tuis, 
ut tibi placet. 

22. Sicut comedi- 
tur caprea & cervus , 
ita vifcéris eis , 8c 
mundus & immundus 
in commune vefcen- 
tur. 

23. Hoc folüm ca- 
ve, ne fanguinem co- 
medas : fanguis enim 
corum pro anima eft ; 
& idcirco non debes 
animaä comedere cum 
carnibus ; 

24. fed fuper ter- 
ram fundes quafi a- 
quam , 

2$.ut bené fit tibi 
& filiis tuis poft te , 
cum feceris quod pla- 
cet in confpeétu Do- 
mini. 

216. Quz autem 
fanctificaveris , & vo- 
veris Domino , tol- 
les , & venics ad lo« 
cum quem  clcgerit 
Dominus , 

27. & offeres obla- 
tiones tuas carncin & 

«l du Seigneur votre Liv. fanguinem fuper alta- 
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xc Domini Dei tui. 

Sanguinem hoftiarum 
fundes in altari , car- 
nibus autem ipfe vcí- 
i. 

céris. 
28. Obíerva & audi 

omnia quz ego præci- 
io tibi, ut bené fit 

tibi , & filiis tuis poft 
te in fempiternum , 
cum feceris quod bo- 
num eft & placitum 
in confpectu Domini 
Dci tui. 

19, Quando difper- 
- diderit Dominus Deus 

tuus ante faciam tuam 
gentes ; ad quas ingrc- 
diéris poffidendas , & 
offederis eas, atque 
ve in terra 
earum , 

30.cave ne imiteris 
eas , poftquam te fue- 
rint introeunte fub- 
verfi , & requiras cz- 
remonias earum ,. di- 
cens : Sicut colucrunt 
entes iftæ deos (uos , 

Xa & ego colam. 

31. Non facies fi- 
militer Domino Dco 
tuo. Omncs enim abo- 
minationes, quas aver- 

fatur Dominus , fece- 
runt diis fuis offeren- 

tes filios & filias, & 
gomburentes igni, 

Vous répandrez le fang des ho- 
fies autour de l'autel , & vous 
mangerez vous-meme de leur 
chair. | 

28. Ecoutez & obíervez avec 
foin tout ce que je vous ordon- 
ne; afin que vous foyez heu- 
reux pour jamais, vous & vos 
enfans après vous , lorfque vous 
aurez fait ce qui eft bon & 
agréable aux yeux du Seigneur 
votreDieu. 

29. Quand le Seigneur va: 
tre Dieu aura exterminé de- 

vant vous les nations dont vous 

allez pofleder la terre , que 
Vous à poffederez effeétive- 
ment , & que vous y ferez cta- 
blis ; 

30. prenez bien garde de ne 
pas imiter ces nations , aprés 

que Dieu les aura détruites à 

votre entrée , & de n'aller pas 

rechercher leurs céremonies , 

en difant : Je veux fuivre moi- 

méme le culte dont ces nations 

ont honoré leurs dieux. 
31. Vous ne rendrez point 

au Seigneur votre Dieu un (em- 

blable culte. Car ces nations ont 

fait pour honorer leurs dieux , 

toutes les abominations que le 

Seigneur a en horreur , en leur 

facrifiant leurs fils & leurs filles, 
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& les brülant dans le feu. 

31.ilonorezle Seigneur en — 3:1. Quod pracipio 
la maniere feulement que je tibi , hoc tantüm faci- 

, . to Domin . 
vous lordonne , fans y rien Domino, nec addas 
den X a quid quam,nec minuas. 

ajourer ni rien Oter. 

db re Le e e e e et NN 
Per rre vie Es epi cereo eri ere err epe py v 
SENS LITTER AL ET SPIRITUEL. 

y.2i. ARI tous les lieux où les nations ont 
adoré les dieux fur les hautes montagnes , c 

fur les collines , C fous tous les arbres couverts de feuilles. 
Les démons par un effet de leur orgueil portoient 

les peuples à les venir adorer dans les lieux les plus 
élevés , où ils fe failoient drefler des autels & des 
ftatues au milieu de plufeurs arbres qui leur étoienc 
confacrés par la fuperftition de ces idolátres. Dieu 
‘ordonne donc aux Ifraélites par la bouche de Moife 
de détruire tous les lieux profanes , de mettre en 
poudre les idoles des nations dont ils fe feroienc 
rendu les maîtres , de brüler leurs bois , & d'effacec 
toute la memoire de leur nom. Et 1l leur fait ce 

| commandement pour trois raifons ; premierement , 
ur leur imprimer une extréme horreur de l'ido- 

liic ; fecondement , pour prévenir le fcandale 
qu'auroit pu caufer la vüe de ces lieux & de ces fta- 
tues , en leur infpirant infenfiblement un mauvais de- 
fit d'embraffer un femblable culte ; & enfin parceque 
pour les détourner de cette multiplicité de dieux 
profanes, il ne vouloit point qu'il leur füt permis 
d'adorer mème le vrai Dieu en differens lieux , felon 
qu'il plairoit à chaque tribu de s'élever des aurels 

pour lui offrir des facrifices. Car comme deflors il 
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avoit deffein de figurer le grand & unique facrifice 

de la loi nouvelle , il ordonna que fon peuple ne 
ourroit offrir des facrifices en tous lieux comme 

es payens : Vous m'en uferez pas de [a forte , leur dir-Jo/. 184 
. FT À . / 8. Te 

il, 4 l'égard du Seigneur votre Dieu. Mais dans lei. reg. 

lieu qu'il aura choifi pour y babiter , vous y offrirez vos ^ sis 

victimes , G'c. Ce lieu fut premierement à Silo, où le Sc «t. 

tabernacle & l'autel demeurerent jufqu'au tems ^ ,,,4 

d'Heli ; enfuite à Nobé ; depuis à Gabaon ; & enfin 1.3. G6« 

à Jerufalem, où ce temple fi fameux fut bâti par 

Salomon , hors duquel on ne pouvoit point facrifier. 

au Seigneur , pour marquer , di faint Auguftin , que 

le {acrifice ne devoit point être offert hors l'Eglife , 

dont ce temple de Salomon étoit la figure. Et cete 

défenfe fübfifta jufqu'à ce que tous ces facrifices de 

l'ancienne loi furent détruits par l'augufte facrifice 

de Jesus-Curisr , qui en réuniffant divinement 
tous les peuples en une feule Religion & en une 

feule Eghfe , leur donna droit, comme le dit Jesus- 

Curisr méme dans.l’Evangile , d'adorer Dieu en 

tous lieux par un culte fpirituel & véritable oppofé 

au culte des Juifs , qui n'agiffoient pas par l'efprit , 

& qui repaiffoient leur cœur des fimples figures tou- 

ces charnelles de la Religion Judaique. 
y. 8. Vous ne vivrez plus alors comme on vit ici att- 

jourd'hui , où chacun fait ce que bon lui femble. 

. Moife ne prétend pas témoigner ici , que le peu- 

ple avoit vécu dans le defert fans aucune difcipline , 

en fuivant chacun fon caprice. Car quoiqu'ils tom- 

balfent de tems en tems en diverfes fautes , ils ne laif- 

foient pas d'obferver extérieurement avec aflez d'e- 

xactirude les ordonnances de la loi. Mais , comme 

l'explique un ancien Pere, & les autres Interpretes , Themes 
. . . » . in. Dent. 

il vouloit les avertir que n'ayant point eu de de- 4». ;. 



156 Le Drureronome. CnaAr. XII. 
meure fixe dans le deferc , & s'étant và obligés d'of- 
frir les {acrifices de la loi en tous lieux ; felon qu'ils 
S y rencontroient , fans pouvoir même obferver plu- 
fieurs circonftances legales dans ces facrifices , à 
caufe des changemens des lieux qui fembloient les 
en difpenfer ; i| nc feroit plus en leur liberté d'en 
ufer ainfi lorfqu'ils feroient établis dans la terre que 
Dieu leur avoit promife ; mais qu'ils feroient indif- 
penfiblement obligés à routg la rigueur de la loi. 

Y. 15. Que fi vous voulez masger de la viande, 
fi vous aimez a vous nourrir de chair , tuez des bétes, 
€ mangez-en {elon La benediclion que le Seigneur vous 
aua donnée dans vos villes , foit que ces bétes foient 
ampures , C’efl-a-dire , qu'elles avent quelque tache om 
quelque défaut dans les membres , foit. qu'elles foient 
entieres C [ans tache , comme celles qui peuvent être 
offertes a Dieu. 

Moife diftingue deux fortes de repas que pou- 
voient faire les Ifraelites. Il a parlé du premier dans 
le fepriéme verfet , lorfqu'il leur dit, qu'ils mange. 
voient en la pre/ence du Seigneur au lieu defliné pour 
offrir les /ac'ifices ; parcequ'on leur en donnoit une 
partie pour manger & pour fe réjouir , comme il eft 
dit , en la prefence de Dieu. Il marque ici le fe- 
cond , en leur difant , que s'ils de(iroient de manger 
de la viande hors le tems des facrifices , ils le pou- 
voient faite en mangeant indifferemment de celles 
des bêtes que Kieu leur avoit données par un effet 
de fa benediction , fans prendre garde fi elles étoient 
pures ou impures , c'eft-à-dire , fi elles avoient ou 
non les qualités que devoient avoir les bétes que 
l'on offroit au Seigneur. Car ce qu'il appelle ici puc 
ou impur , n'a rapport qu'aux facrifices , & non à la 
qualité des bêtes, puifqu'il n'étoit point permis de 
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fnanger jamais de celles qui étoient cenfées impu- 
tes, comme les porcs & plufieurs autres. 1l leur per- 
met donc de manger alors de toutes les autres bères 
indifferemment , comme ils mangeoient , leur dit-il, 
de la chevre fauvage & du cerf , qui étoient des ani- 
maux qu'on n'offroit jamais en facrifice , & qu'il leur 
étoit toujours permis de manger. Les Manichéens 
abufant de cet endroit de l'Ecriture , & l'expliquant 
mal, prétendoient que l'Evangi'e & faint. Paul y 
étoient contraires , loríqu'ils ordonnoient à tous les 
Chrétiens de prendre hide que leurs cœurs ne fuffent 
appefantis par le vin C la bonnc-chere. Mais faint Au- 4 
guftin leur fait voir fort bien que le nouveau Tefta- cei 
ment n'étoit point contraire au vieil; mais que dans .. 
l'un & dans l'autre tout y éoit ordonné par la fagefle som. 6. 
de Dieu , felon que le tems le demandoit. Et comme ?:. 7° 
ce qui leur donnoit un plus grand fujet de décrier Zu. zu 
le vieux Teftament , étoit que l'on expliquoit alors ?* 
ces paroles du verfet quinziéme , /elon /a benediction 
que le Seigneur vous aura donnée , en cette autre ma- 
niere , felon le defir que Dieu vous aura donne , il leur 
témoigne que cette réjouifTance , & ce pouvoir que 
l'on accordoit aux Juifs de manger de toutes fortes 
de viandes, felon le defir que le Seigneur leur en 
donneroit , n'autorifoit nullement les débauches , 
puifque le Seigneur n'avoit point donné à l'homme 
un defir immoderé d'ufer des viandes avec excès ; 
mais feulement de fe nourrir autant qu'ils en avoient 
befoin , & de le faire avec action de graces. Dieu 
donc , comme remarque un autre Pere , voulant dé- Thodor. 
ttuire parmi les Ifraélites tout defir d'idelâtrie, & adig 
fachant que le démon fe fervoit des réjouiffances pu- | 
bliques & des feftins 36g engager dans fon culte , 
& y attacher les infideles , Íe {ervoir trés-fagement 
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de ces moyens mêmes pour en retirer un peuplé * 
charnel & groffier comme étoient ces Juifs en leur 
ermettant de fe réjouir au Seigneur dans le fervice 
u'ils lui rendroient , & de manger , mais fans excès, 

de toutes les viandes qu'ils auroient reçües par un 
effet de fa benediétion. Que s'il nous étoit permis 
de faire une reflexion en paflant fur ces repas dont 
nous venons de parler, on pourroit dire peut-être 
que Dieu nous marquoit fous la figure du premier 
où les peuples fe nourriffoient d'une partie des bêtes 
offertes en facrifice , le banquet celefte de l'Egiíe 
Catholique , où les fideles ont tous part à la chair 
facrée de l'agneau divin immolé fur nos autels , qu 
fert de nourriture à leurs ames , & qui dégoüre in- 
fenfiblement ceux qui s'en nourriffent comme ils le 
doivent , de ces autres viandes périflables ; qu'il. eft 
permisaux Chrétiens de manger indifferemment , 
mais dont ils ne doivent jamais manger que comme 
des effers de la benediétion de Dieu , dont il ne peut 
leur étre permis d'abufer par quelques excés. 

Y. 17. 18. Vous ne pourrez manger dans vos villes 
les dixmes du froment , du vin C de l'huile , &c. Mais 
vous mangerez de ces chofes devant le Seigneur votrá 
Dieu , dans le lieu qu'il aura choifi , Cc. 

. Moife vouloit par-là détourner les Ifraélites de fc 
rien approprier de ce qui feroit à Dieu , leur interdi- 
fant abíolument de manger aucune des chofes qui 
étoient à lui, fait comme dixmes , foit comme pré- 
mices , foit comme offrandes volontaires. Car toutes 
ces chofes n'étant plus à eux , mais à Dieu, ils ne 
pouvoient y avoir de part que celle qu'on leur don- 
noit devant le Seigneur , c'eft-à-dire , dans le lieu 
deftiné uniquement à offrir les facrifices. Que fi ces 
líraclites étoient obligés par la loi de Dieu détre fs: 
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religieux pour ne fe pas mL ces biens tem * 
porels qui lui étoient confacrés , combien les Chré- 
uens doivent-ils faire paroitre encore plus de fidelité 
à fe rendre rout entiers à Jesus-Carisr , depuis que 
leurs corps & leurs ames lui ont été confacrés par 
une oblation volontaire dans le Batème ? Car l'hom- 
me devenu enfant de Dieu, & racheté par le fang 
de Jesus-Curisr , n'eft plus à foi, mais à celui 
qui l'a acheté , comme dit faint Paul, par un fi grand *: ̂" € 
prix. C'eft un bien dont Dieu demande la totalité , 
& non pas feulement la dixme; & c'eft-pourquoi le 
premier de tous les préceptes engage l'homme à 
donner à Dieu tout fon cœur & toute fon ame. Ec 
faint Paul auffi conjure tous les Chrétiens de [ui offrir Rom. 14 
leurs corps comme une boflie vivante , fainte C agrea- ^ 
ble à fes yeux. 

Ÿ. 19. Prenez bien garde de ne pas abandonner le 
Levite pendant tout le tems que vous ferez [ur la terre. 

Ce paífage n'a aucun befoin d'éclairciffement , 
étant trés-clair par lui-même. Mais les peuples n'y 
font pas toujours une auffi folide reflexion qu'ils de- 
vroient ; car ils croient perdre en quelque forte ce 
qu'ils donnent aux vrais Levites qui font les prè- 
tres de Jrsus-Cunisr , & ils ne confiderent pas 
affez qu'étant chargés du foin de leurs ames , du 
miniftere des autels , & de la prédication de l'Evan- 
gile , c'eft peu pour eux d'etre déchargés de ce qu£ 
regarde les foins de la vie préfente. Si l'on regar- 
doit les chofes avec les yeux de la foi, on fauroit 
fans doute faire le difcernement de ces deux fortes 
de foins qui regardent ou le corpsoul'ame ; & l'on 
feroit avec joie le partage d'un peu de bien tem- 
porel à des perfonnes uniquement iid den inous  — 
procurer les biens éternels. Nous regarderions non 
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pas (eulement un homme, mais Jesu s-Cun 1s 

. méme en leurs perfonnes ; & nous dirions avec faint 
Lr Ambroife , que c'eft lui veritablement que nous ne 
08. 17 devons jamais abandonner tant que nous vivons , 
p. 105. puifque c'eft lui qui eft le veritable Levite , le grand 

' Miniftre de la loi nouvelle, & le Pontife éternel : 
Intelligis , fi confideres , quis. fit ifle Levites , qui ve- 
nit miniffrare, qui facerdos efl in eternum. 

Y. 23. Gardez-vous feulement de manger du fang 
de ces betes 5 car le fang leur tient lieu d'ame. 

Nous ne nous arrétons pas ici à refuter les extra 
vagances des Manichéens , qui préténdoient fe fer- 
vir de ce paflage, ainfi que de beaucoup d'autres 

- du vieux Teftament , pour tourner en ridicule la 
Religion des Hebreux & la loi de Moife, qui étoit 

vt«t»f. celle de Dieu méme. On peut voir dans faint Au- 
os gufun comment il répond à leurs blafphémes ; & 
cen. 12. 1] fuffit de marquer ici ce qu'on a dit plus au lon 
"7.5 fur la Genefe , que cette défenfe que Dieu faifoit à 
C4. fon peuple , de manger du fang des bêtes , leur 
* *  faifoit connoitre. qu'il eft le maitre de la vie & de 

la mert , parceque la vie eft principalement dans le 
. fang. Il vouloit auffi , felon la penfée d'un ancien 

rising Pere, leur infpirer plus d'horreur de l'homicide , 
4». »*. €n leur faifant voir que le fang des animaux leur 
Ai tient lieu d'ame, puifque s'il leur défendoit. pour 

certe raifon de manger ce fang des béres , dans le- 
quel étoit leur vie & comme leur ame , il devoit 
punir fans comparaifon plus feverement ceux qui 
oferoient répandre le fang humain , & feparer 
d'avec le corps l'ame de l'homme , non pas unc 
ame animale relle que peut être celle des bêtes, 
qui ne confifte proprement que dans cette aecono- 
mie de tous les efpriis. viaux qui les font vivre; : 

mais 
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Mais une ame raifonnable que Dieu a creée à fora 
image. Le fang donc de ces animaux devoit ètre ; 
comme il eft marqué enfuite , répandu fur la terre 
ainfi que de l'eau ; & ceue. effufion méme du fang 
des bêtes étoir , felon la penfée d'un favant homme, 
comme une efpece d'oblation que l'on en faifoit à 
Dieu , pour lui témoigner que c'é&oit à lui qu'il ap- 

enoit comme au maitre fouverain de la vie de 
E creatures. C'eftpourquoi lorfqu'il eft marqué 
un peu auparavant , que ff /e lieu que le Seigneur au- 
oit choifi, c'eft-à-dire, le lieu du tabernacle ou du 
temple, éroit éloigné, les liraelites. pourroient tuer 
€ manger des bêtes dans leurs villes, ill femble qu'on 
donne à entendre, qu'en cas que ce lieu ne füt pas 
trop éloigné , il étoit de leur rita d'aller tuer en 
la préfence du Seigneur , c'eft-à-dire, devant le 
temple ou le tabernacle, les bétes qu'ils defiroient 
de manger , afin que là il fe fit comme une efpecé 
d'oblation devant Dieu du fang que l'on répandoit 
en fa préfence. Et ces circonftances qui pourroiené 
paffer pour peu de chofe aux yeux dés hommes 
charnels, ne préchoient à cet ancien peuple qué 
la dépendance continuelle où il devoit êtré de fo 
Createur. Car comme l'amour de l'indépendance 
avoir perdu tous les hommes , il n'y avoit que l'a- 
mour contraire d'un profond aflujettiflement qui 
püt les faire rentrer en grace avec Diéu. Er c'eft 
ce que fon divin Efprit a peint fous tant dé figures 
differentes de l'ancienne loi , ayant principalement 
en vüe les Chrétiens, en qui devoit s'accomplir là 
verité voilée fous ces ombres. 

Y. 32. Honorez le Seigneur en La maniere. feule= : 

nent que je vous l'erdonne , fans y rien ajoiter ; ni-en 
vien ótgnr. " 
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Mf. ^ Saint Auguftin ne peut aflez admirer l'aveu« 
rac glement des Manichéens , qui prétendoient que 
bb. 17. JEsus-CHRIST n'voit pu fans violer cet ordre 
ne. de l'ancien legiflaeur des Hebreux, précher aux 
f. '3» peuples fon Evangile , où il ajoûücoit , difoient-ils , 
idm Jide de chotes à la loi, & en retranchort. aufi 

lufieurs. Et 11 fait voir d'une maniere trés- digne de 
 majetté de notre Religion, que le Fils de Dieu 
en venant au monde , n'a fait proprement qu'ac+ 
complir la loi , en établiffant la charité , qui en eft, 
comme dit faint Paul, l'accompliffemenc. 1l dic 
que la loi pouvoit s'accomphr en deux differentes 
manieres ase files chotes qu'elle ordonnoit fé 
pratiquoient. veriablement ; & l'autre , fi celles 
qu'on y prédifoit fe verifioient par l'evenement ; 
& qu'elle l'a été en l'une & en l'autre, lorfque 
Jssus-Cunisr a apporté fur la terre la. grace 
& la verité. » Car la grace , dit ce Saint , a été don- 
» née pour la plenitude de la charité ; & la veicé 4 
» été relevée pour l'accomplitfe;nent des propheries. 
» Jesus-Cnrist donc, ajoüre-t-il , n'eft pas 
» venu détruire ni la loi niles prophetes, mais les 
» accoinplir ; non en ajoütant ce qui manquoit à la 
» loi, mais en füfant pratiquer ce que la loi or- 
» donnoit , felon ce aui dit lui-même dans l'Evan- 
» gile où ii. declare , on pas qu'on ajoûtera ce qui 
e y manque, mais qu'il ne s'omettra pas un feul 
» lota, ni un feul point de ce qui y eít, fans &ré 
» accompli. G*atía pertinet ad caritatis plenitudinem , 
veritas ad prophesi.rum impletionem. Et quia utrum- 
que per Chriflum , ideó non venit. folvere legem aut 
prophetas , [ed adimplere , non ut legi adderenrur que 
deerant , fed ut fierent. que fcri^ta erant. Mais le me- 
me Sau fait voir plus en paruculier d'une manie: 
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re admirable comment J zsu s-Cu R1sraeffecti- 
vement accompli la loi; & cet endroit cít fi impor- 
tant, qu'il merite bien d être rapporté ici tout entiere. 
» La loi, dit-il , en commandant à des hommes fuz PPP 
» peibes ce qu'elle ne pouvoit leur faire accomplir, ; * 
» les rendoit plus criminels par leur defobéiffance d La 

.» mais la grace du *aint-Eíprit accomplit la juftice 5. 1o. 
» de cetre loi dans tous ceux qui ont appris à ètre 
» doux & humbles de cœur , de celui qui eft venu 
» accomplir la loi, & non la détruire. Or comme 
» il eft difficile à ceux niémes qui font établis dans 
»la grace de J&sus-Cun sr , d'accomplir par- 
» faiement durant cette vie mortelle ce précepté 
» de la loi ancienne : Vous n'aurez, point de mauvais 
» defirs,Jesus-CHrist, qui eft devenu notre 
» Grand-prètre par le facrifice qu'il a offert de fon 
# COTPS, nous ciat du Pere éternel l'indulgen- 
» ce necellaire, accompliffant en cela mème la loi 
» de Moile. Que fi noue. infirmité nous empêche 
e d'accomplir f1 pleinement ce qui nous eft ordon- 
» né, nous retrouvons en quelque forte ce qui nous 
» manque dans la plenitude & dans la perfection 
» de ce chef divin , duquel nous fommes les mem- - 
» bres. Si donc vous me demandez pourquoi le. 
» Chrétien n'eft point circoncis , je vous répons 
» que c'eft parceque J £s s-C HRIST à accom- 
» pli par fa refurrection la verité figurée par la cir- 
» concifion des Juifs, en nous meritant le dépourlle- 

. » ment de l'impureté de notre naiffance charnelles 
» S1 vous demandez pourquoi le Chrétien n’obler- 
» ve plus dans les viandes la difference marquée 
» par la loi, je répons encore, que c'eft parceque 
»Jzisus-Cnunisr a accompli la verité mème 
» de certe figure ; en ce quil n'admet dans fon 

L ij 
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» corps myftique compolé des Saints qu'il prédefti: 
» ne au falut & à la vie éternelle , que ceux dont les 
» maux étoient figurés E ces animaux qu'il étoit 
» permis de manger felon la loi. S1 vous deman- 
# dez pourquoi le Chrétien n'offre pa à Dieu des 
» facrifices de la chair & du fang des bêtes, je répons 
» gi c'eft parceque JEsus-CHRIST a immolé 
» fa propre chair & fon propre fang, dont la chair 
o & le fang de ces animaux étoient des figures. Si 
e vous demandez pourquoi le Chrétien n'immole 
» plus l'agneau paícal , je répons que c'eft parce- 
»que JEsSUs-CHRIST, qui eft vericablement 
» l'Agneau fans tache , a été immolé pour notre 
# faluc fur la croix. Si vous demandez pourquoi la 
»féte des Tabernacles ne fe folennife plus par les 
» Chrétiens , je répons que c'eft parceque les Chré- 
» tiens font eux-mêmes devenus par la charité qui 
» les unit tous enfemble , comme un tabernacle vi« 
» vant du Seigneur dans lequel il daigne habiter , 
» & qué JEesus-CHR1IST a accompli de la forte 
» en formant l'Eglife , ce qui nous étoit propheti- 
» quement promis fous la figure de cet ancien ta- 
» bernacle rempli par la majefté de Dieu. Auffi ce 
grand Saint fait voir en toutes manieres , qu'il étoit 
très-vrai que l'écabliffement de la Religion de J z- 
sus-Chn1sr n'avoit été que l'accompliflement 
de la loi, & non pas un violement de cet ordre 
de Moife qui défendoit d'y rien ajoíter , ni d'en. 
Tien óter. 
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CHAPITRE XIII. 

3. (C I furrexcrit in 
medio tui pro- 

phetes , aut qui fom- 
nium vidiffe fe dicat, 
& prædixeric fignum 
atque portentum , 

1. & cvenerit quod 
Jocutus eft , & dixerit 
tibi : Eamus , & fe- 
quamur deos alienos 
quos ignoras, & fer- 
viamus cis; 

3. non audies verba 
| prophetz ilius aut 

fomniatoris , quia ten- 

tac vos Dominus Deus 

vcfter , ut palam fiat 
utrüm diligatis cum 

annon , in toto corde, 

& in tota anima vc- 

ftra. 

4. Dominum Deum 

veftrum fequimini , & 

ipfum timete, & man- 

data illius cuftodite , 

& audite vocem ejus , 

ipfi fervictis & ipft ad- 

hærebitis , 

g. propheta autem 

jlle aur fiébor fomnio- 

y. 2. lettr. fuivons. 

1. C'Il séleve au milieu de 
| vous un prophete qui 

dife qu'il a eu une vifion en 
fonge , ou qui prédife quelque 
figne ou quelque prodige , 
_2. & que ce qu'il avoit pré- 

dit foit arrivé; & qu'il vous 
dife en méme-tems : Allons, 
honorons / des dieux étran- 
gers qui nous étoient inconnus, 
& fervons-les; | 

3. vous n'écouterez point 
les paroles de ce prophete & 
de cet inventeur de vifions c 
de fonges , parceque le Sei- 
gneur votre Dieu vous tente , 
afin qu'il paroiffe clairement fi 
vous l’aimez de tout votre cœur, 
& de toute votre ame, ou fi 
vous ne l'aimez pas de cette 
forte. 

4. Suivez le Seigneur votre 
Dieu, craignez-le, gardez fes 

commandemens , écoutez fa 

voix , fervez-le feul , & atta- 

chez-vous à lui feul : 

"* s. mais que ce prophete &- 
que cet inventeur de fonges 

Li 
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foit puni de mort , parcequ'il 
vous a parlé pour. vous détour- 
ner du Seigneur votre Dieu 
qui vous a urés de l'Egypte , 
& qui vous a rachetés de la 
maiíon de fervitude, pour vous 
faire égarer de la voie que le 
Seigneur votre Dieu vous a 
relcrite ; & vous Óterez ainfi 
À mal du milieu de vous. 

6. Si votre frere le fils de 
votre mere , fi votre fils, ou 
votre fille , ou votre femme 
qui vous eft fi chere, fi votre 
amique vous aimez comme 
votre ame , vous veut petfua- 
der, & vous vient dire en {e- 
cret : Allons , adoronsles dieux 
étrangers qui nous font incon- 
nus, comune ils l'ont été à nos 
peres , 

7. les dieux de toutes les na- 
tions qui nous environnent , ou 
près de nous , on loin de nous , 

depuis un bout de la terre juf- 
qu'à l'auire, 

8. ne vous rendez point à fes 
perfuafions , & ne l'écoutez 
point ; ne foyez rouché d'aucu- 
ne compaffion fur fon fujet ; 
ne l'épargnez point ; ne tenez 
po nt fecrer ce qu'il aura dit / , 

.. 9. mais cuez-le fur le champ. 

y - 9. lctir, ne le cachez point, 

rum iuterficietur , quia, 
locurus eft ut vos aver- 
teret à Domino Dco 
vcllro , qui eduxit vos 
de terra ZEzypti , & 
redemi: vos de domo 
(c:vitutis, ut errare te 
faceret de via, quam 
tibi præccpit Domi- 
nus Deus tuus ; & au- 
feres malum de medio. 
tui. 

6. Si tibi voluerit 
erfuadere frater tuus, 

lius matris ruz, aut 
filius tuus , vel filia, 
five uxor quz eft. in 
finu tuo , aut. amicus 
quem diligis ut ani- 
mam tuam,clam di- 
cens : Eamus & fer- 
viamus diis alienis, 
quos ignoras tu , & 
patres tui, 

7. cunctarum in cir- 
cuitu gentium , zm 
juxta vel procul func 
ab initio u(que ad fi- 
ncm terra ; 

8. non acquie(cas ci, 
nec audias , neque pat- 
cat ei oculus tuus ut 
miferearis & occultes 
eum , 

9. fed ftatim inter- 
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ficies. Sit primtim ma- 

nus tua fuper eum, & 

pofteà omnis populus 

mittat manum. 

10. Lapidibus obru- 

tis sh cd , quia 

voluit te abftrahere à 

Pomino Deo tuo , qui 

eduxit te de terra. Æ 

gypti, de domo fervi- 

[utis ; 

11, ut omnis Ifrael 

audiens timeat , & ne- 

quaquam ultra faciat 

quippiam hujus rei fi- 

mile. 

Iz. Si audieris in 

una urbium tuarum , 

«mas Dominus Deus 

tuus dabit tibi ad ha- 

bitandum , dicentes 

aliquos , 

1 3. egreffi (unt filii 

Belial de médio tui , 

& averterunt habita- 

tores urbis fux , atque 

dixcrunt : Eamus , & 

ferviamus diis alienis 

| quos ignoratis, 

14. quære follicité 
& diligenter , rci veri- 

tate perfpecta, fi inve- 

neris certum effe quod 

dicitur, & abomina- 

tionem hanc opere 

perpetratam , 

Que votre main lui donne le 

premier coup, & qe tout le 

peuple le frappe en uite. 

10. Qu'il foit puni de mort 

étant lapidé , arcequ'il a vou- 

lu vous iet aa du culte du 

Seigneur votre Dieu , qui vous 

a tirés de l'Egypte, de la mai- 

{on de fervitude ; | 

11. afin que tout Ifrael en- 

tendant cet exemple, foic faift 

de crainte , & qu’ine (c trouve 

plus erfonne qui ofe entre- 

dic rien de femblable. 

12. Si dans quelqu'une des 
villes que le Seigneur vous au- 

ra donnces pour y habiter , vous 

entendez dire, * 

13. que des enfans de Belial 7 

font fortis de vous , qui ont dé- 

tourné du Seigneur les habitans 

de leur ville , en leur difant : Al- 

lons , adorons les dieux étran- 

gers qui yous font inconnus » 

14. informez-vous avec foin 

de la verité de la chofe; & après 

l'avoir connue par une recher- 

che très-exacte , fi vous trouvez 

que ce qu'on vous avoit dit eft 

certain, & que cette abomina- 

Ÿ. 13. des enfans de Belial, expl. des hommes fans joug , c'eft-à- 

dire, fans loi, fans Dieu , fans confcience. 

L nij 

- 

» 
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uon a été commife effectivement , 
1 5. vous ferez paler aufli-tôt 

au fil de l'épée tous les habitans 
de cerre ville, & vous la dé- 
truirez avec tout ce qui s'y ren- 
contrera , jufqu’aux bétes. 

16. Vous amafferez aufli au 
milieu des rues tous les meu- 
blesqui s'y trouveront, & vous 
lesb:ülerez avecla ville, & vous 
confumerez tout en l'honneur 
du Seigneur votre Dieu , en 
forte que cette. ville deviendra 
un tombeau éternel. Elle ne 
fera jamais rebátie , 

17. & il ne demeurera rien 
dans vos mains de cet anathè- 
me, afin quede Seigneur ap- 
paife fa colere & fa fureur, qu'il 
ait pitié de vous , & qu'il vous 
puukolie comme il l'a juré à 
'YOS peres , 

18. tant que vous écouterez 
la voix du Seigneur votre Dieu, 
& que vous obferverez toutes 
fes ordonnances que je vous 
prefcris aujourd'hui , afin que 
vous fafhez tout ce qui eft 
agreable aux yeux du Seigneur 

votre Dieu. 

15. ftatim percuties 
habitatores urbis illius 
in ore gladii , & dele- 
bis cam, ac omnia qux 
in illa funt , ufque ad 
pecora. 

16 Quidquid etiam 
fupelleétilis — fuerit , 
-congregabis in medio 
platearum ejus |, & 
cum ipía civitate fuc- 
cedes , ita ut univer- 
fa confumas Domino 
Deco tuo , & fit tumu- 
lus fempiternus. Noa 
ædificabitur ampliis, 

17. & non abhzærebir 
de illo anathemate 
quidquam in manu tua 
ut avertatur Dominus 
ab ira furoris fui, & 
mifercatur fui, multi- 
plicetque te ficut. jura- 
vit patribus tuis, 

18. quando augie- 
ris vocem Domini Dei 
tui , cuftodiens omaia 
præccpra cjus , quz 
cgo præcipio tibi ho- 
die , ut facias quod 
placitum eft in conf- 
pecu Domini Dci tui 
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VEA a UE A a8 ue E AE OIPDIBWEUPIE AS AS dE ENS 

SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

y.1.2.. QUII séleve au milieu de vous un prophete 
) qui prédife quelque prodige; € que ce qu'il 

avoit prédit foit arrivé 5 & qu'il vous dife en même-tems: 
Allons , honorons des dieux étrangers , &c. 

Moife parle en ce lieu non pas feulement des 
faux-prophetes , c'eft-à-dire , des E hetes des * 
faux-dieux qui peuvent prédire des chofes vraies , 
comme faint Auguftin dit que cela arrive fouvent d D 
» un jugement fecret de Dieu, qui livre ainfi Hé. :. 
es méchans à l'illufion des anges, prévaricateurs * **" 
en punition de leurs fecrettes cupidités ; mais en- 
core des prophetes du vrai Dieu. Et il demande à 
{on peuple une telle fermeté dans le culte veritable 
du Seigneur , qu'il ne veut pas qu'il écoute méme 
les prophetes du Trés-haut , s'ils leur enfeignoient 
une doétrine contraire à la piété, & differente de —— 
celle qu'ils recevoient par fa nes C'eft la même 
chofe que faint Paul a dite depuis aux Chrétiens , 
lorfque s'étant introduit parmi eux certaines gens 
qui les troubloient , & qui vouloient renverfer l'E- 
vangile de JEsus-Gnu n 15m, il s'écrie: Quand Gata. v, 
nous vous annoncerions noys-mémes , ou quand un ange Ÿ- 
du ciel vous annonceroit un Evangile different de celui 
que nous vous avons annóncé , qu'il foit anatbéme. Que 
fi l'on ne doit pas écouter un prophete du Dieu vi- 
vant , ni un ange méme , s'il é&oit poffible qu'il nous 
voulüt détourner du culte de fon divin maitre , en 
nous enfeignant une doctrine vifiblement oppofée à 
l'Evangile ; combien doit-on s'éloigner plürôt des 
faux-prophetes, quand méme il arriveront par l'or 
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dre de Dieu qu'ils prédiffent des prodiges, & qu'ils 
fillent des miracles ? 

Y. 3. Vous n'ecouterez point les paroles de ce pro- 
phete , parceque le Seigneur votre Dieu vous tente , afin 
qu'il paroiffe clairement fi vous l'aimez de tout. votre. 
£aur , Ci. | 

En les détournant d'ajoüter foi à l'impieté de ces 
propheres , il leur marque la raifon pour laquelle il 
plait à Dieu de permettre à ces impies de prédire 

. des chofes vraies, en méme-tems qu'ils combat- 

Hicron. 

epift. 6 

tom, 4- 

P717. 

tent la verité de fa fainte religion : parce; leur dit- 
1, que le Seigneur votre Dieu vous tente , afin qu'il 
parotffe clairement fi vous l'aimez.. Car rien en effet ne 
nous eft plus inconnu que le fond de notre cœur 5 _- 
& 1l eft aifé de simaginer qu'on aime Dieu, lorí- 
quon n'aime que foi-meme. C'eft-pourquoi celui , 
aux yeux duquel rien n'eft caché , permet ces fcan- 
dales; ou; comme il les nomme, ces tentations , 
afin de nous faire. connoitre fi nous l'aimons plus 
que toutes chofes , & fi nous fommes inviolable- 
ment attachés à fon fervice. ,, C'eft une chofe re. 
» doutable , dit faint Jerôme, qu'un foldat de J x- 
» SUS-CHR1ST veuille demeurer toüjours dans 
» la paix. C'eft être en quelque façon miferable, de 
» n'éprouver en cette vie aucune mifere , & de n'a- 
» voit à combattre aucun ennemi. Car comme les 
» coups differens qui nous frappent en ce monde 
# partent tous d'une méme main , qui eft celle de 
» Dieu méme, & font des effets favorables de fa 
# bonté envers nous , on a grand fujet de craindre 
» de n'avoir aucune part à fon amour, loríqu'on eft 
» exempt de tentations , Dieu faifant entendre à 
» toure la terre par la voix de fon faint legiflateur , 
» comune par le fon d'une romperte celelte : qu'i£ 
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+ "045 tente pour counoitre fi nous l'amons de tout no- 
» tre cœur. Saint Gregoire le Grand expliquant ce Gregor, 
méme paflage , dit que lorfque Dieu nous tente , ^». 
C'eft proprement qu'il nous interroge pour favoir de 4, 28.64 
nous , ou plutôt pour nous faire favoir à nous-mé- 
mes fi nous lui isa vraiment fidelles & obeif- 
fans: Tentare quippe Dei, efl magnis nos jufionibus 
interrogare , C noftram obedientiam noffe nos facere. 

Y. 6. 9. Si votre frere, ou votre fils, ou votre fem 
me, ou votre ami vous dit en fecret d'adorer les dieux 
étrangers, tuez-le fur le champ. Que votre main lui 
donne le premier coup , C que tout le peuple le frappe 
enfuite. | 

Il ne faut pas s'imaginer , comme remarquent 
tous les interpretes , que Dieu donnât le pouvoir à 
chaque particulier de tuer de fon autorité privée 
tous ceux qui voudroient corrompre leur piété & 
les engager dans l'idolatrie. C'auroit été une fource 
de toutes fortes de defordres La fuite fait voir que 
Dieu obligeoit par-là feulement un lfraélite à défe- 
rer auflitôt celui qui auroit voulu le pervertir, 
fans qu'il épargnat alors ni frere , ni fils, ni femme, 
ni atni; parceque fa religion devoit lui ètre plus 
chere que tous fes plus proches ; & après l'avoir ac- 
cufé 8 convaincu, & fait condamner , il devoir 
lui-méme lui donner le premier coup, pour mar- 
que de fa pieré & de fa fidelité envers Dieu: & 
tout le peuple étoit obligé enfuite de le frapper ; 
afin que les mains de tout le peuple l'ayant lapide, 
en filfent comme un facrifice à Dieu , de ce qu'il 
avoit voulu le détourner pour fuivre des dieux étran- 
pers Cet ordre fans doute paroit dur à la nature. 

ais l'Evangile a depuis appris aux Chrétiens, que 
fi leur pied, leur main, ou leur œil les fcandali- 
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foi, & leur étoit un fujer de chute, ils devoienz 
plutôt le couper, que de s'expofer à brüler éter- 
nelleinent dans les enfers. Ainfi faint Jerome par- 
lint d'un certain heretique qui blafphemoit contre 
notre religion , ne craint pas de paroitre trop cruel, 
lorfqu’il dit qu'il mériroit. qu'on lui coupát la lan- 
gue. ;, Je ne puis entendre, difoit ce Saint , un tek 
» lacrilege ; & je me fouviens du zele de Phinées, 
>» de la fainte cruauté d'Elie, de l'arret cerrible de 
,; mort que faint Pierre prononga contre Ananie & 

» Saphire , & de la jufte feverité de faint Paul, 
» qui condanna à un éternél aveuglement le magi- 
» cien Elymas, à caufe qu'il s'oppofoit à la verité 
;» de l'Evangile. Ce n'eft pas être cruel que d'éue 
i» lang envers Dieu. C'eftpourquoi , ajoüte-t-il , la 
» loi de Moi(e défendoit que l'on épargnát ni frere, 
» Di fils, ni femme, ni ami, lorfqu'ils s'efforcoient 
» de nous détourner de la verité, & elle obligeox: 
» alors de faire paroïtre fa pieté en órant. l'impie 
» du milieu du peuple. | 

Y. 12.13. Si dans quelqu'une des villes que le Sei- 
gneur vous aura donnees , vous entendez dire , que des 
enfans de Belial ont détourné du Seigneur les habitans 
de cette ville, Cc. 

Ce commandement s'adreffoit aux magiftrats qui 
étoient charges de l'autorité publique , & à qui il 
appartenoit de connoitre de ces affaires , d'en 
juger, & de condanner les criminels. Car comme 
la punition étoit grande , 1l étoit befoin auffi , com- 
me il eft dit dans la fuite , d'une recherghe trés-exacte 
pour s'affurer de la verité da crime. Moïfe favoit com- 
bien lesjhommes fe trompent dans leurs jugemens ; 
combien l'impoítare eft artificieufe pour accabler 
l'innocence; & combien il eft dangereux de donnos 
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moindre ouverture à la malice de l'efprit humain ; 

qui fart même fe couvrir d'un prétexte da pieté pour 
venger fes interêts particuliers fous une apparence 
de religion. C’eftpourquoi , encore qu'il püt paroi- 
tre affez inutile d'apporter de fi grandes précautions 
àl'égatd d'une impieté qui auroit été commife dans 
toüte une ville , puiíqu'il femble qu'elle devoit être 
publique , il ordonne néanmoins , ce qui eft très-re- 
marquable , qu'on s'informera avec foin de la chofe , 
qu'on en fera une recherche trés-exacle ; € que fi l'on 
trouve que ce que l'on avoit dit efl certain, & que l'a- 
bomination 4 été commife effeclivement , on fera alors 
p^lfer au fil de l'épée tous les babitans de cette ville, Cc; 
La loi ancienne , dit un favant homme , condannoit 
à mort tous ceux qui vouloient détourner les autres 
de la voie de Dieu; & en cela elle étoit une figure 
de ce qui devoit fe pratiquer dans la loi nouvelle. 
Car cet arrêt de mort ,. par lequel on retranchoit 
dans la loi ancienne de la vie & de la focieté des au- 
tres hommes ceux qui femoient des fcandales de- 
vant leurs freres, n'étoit qu’une image de la fenten- 
ce d'excommunication qui fépare dans la loi nouvel- 
le les pecheurs publics de la focieté des fidelles, 
& de la communion de l'Eglife. Et cette peine à la- 
quelle les pecheurs font condannés pour leurs cri- 
mes, eft beaucoup plus redoutable ; puifque cette 
féparation exterieure de la fainte focieté des enfans 
de Dieu , qu'ils ont meritée lorfqu'ils ont donné la 
mort à leur ame, les a livrés , ainfi que parle faint 
Paul, entre les mains du démon. 
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CHAPITRE XIV. 

t. Gor les enfans du Sei- 
gneur votre Dieu. Ne 

vous fares point d'incifion ^ , 
& ne vous ralez point en pleu- 
gant les morts; 

2. parceque vous êtes un 
peuple faint ! € confacre au 
Seigneur votre Dieu, & qu'il 
vous a choifis de toutes les na- 
tions qui font fur la terre , afin 
que vous fufliez paruculiere- 
ment fon peuple. | 

3. Ne mangez point de ce 
qui eit impur. . 

4. Voici les animaux dont 
vous pourrez manger, le bœuf, 
la biebi , le chevreau /, 

$. le cerf , la chevre fau- 
vage , le buftle / le chevre- 
cerf ^ , le chevreuil / l'orix  , 
Je girafte ^. 

6. Vous mangerez de tous 
les animaux qui ont l'ongie 

divifé en deux, & qui rumi- 
nent.  . 

E E Ilii eftote Doi 
mini Dei veftris 

Non vos incidetis nee 

facietis calvictium fu- 
per mortuo , 

2. quoniam populus 
fancus es Domino 
Deco tuo , & tc elegit 
ut fis ei in populum 
peculiarem , de cun- 
&is gentibus que funt 
fuper terram. 

3. Ne comedatis qua 
immunda funt. 

4. Hoc elt animal 
quod comedere dcbe- 
us, bovem; & ovem ; 
& capram , 

f. cervum , & cas 
pream , bubalum, rza- 
gclaphum, pygargum; 
orygem , camclopar- 

dalum. 
6. Omne animal 

qvod in duas partes 
hndit angulam & ru- 
minat, comedetis, 

Y. 1. expl. comm: font les ido-| magnitudine cervus. Scalig. 
jätres. 

Fa asbl, Ibi 

4. Hebr. hœdum caprarum. 
$. expl. le bœuf fauvage. 
4. hircoceryus ; hircus 1acic , 

y. 
Dco. 

y. 
y. 
Ibi 

lbid, pygargus , caprea fylve2 
2. fanáus , 3d efl , dicatus|ftcis , non ditimilis damis. Plin. 

d. oryx , ter genuse Colume 
Ibid. bête qui retlkmble au cha 

meau & à la pantherc. 
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7. De nis autem 

qux ruminant , & un- 
gulam non findunt, 
comedere non debetis, 
ut camelum, leporem, 
chorosryllum. | Hzc 
uia ruminánt, & non 

dividun angulam, im- 
munda erunt vobis. 

8. Sus quoque, quo- 
niam dividit ungulam, 
& non ruminat , im- 

munda eric. Carnibus 
torum non veícemini, 
& cadavera. non tan- 

getis. 

9. Hzc comedetis 
ex omnibus quz mo- 
rantur in aquis . quz 
habent  pinnulas & 
Íquamas , comedite. 

19. Quæablque pin- 
nulis & fquamis funt, 
ne comedaris ,. quia 
immunda (unt. 

11. Omnes aves 
mundas comedite : 

12. immundas ne 
«omedatis^, . aquilam 
fcilicec , & gryphem , 
& balizetum , 

I5. ixion, & vultu- 

y. 12. balieetis s on ne fait pas; blanc, mais 
bien ce que c'eft. que cet oiícau.| cour. Dray, 

7. Vous ne mangerez point 
de ceux qui ruininent , mais 
dont la corne n'eit poirit fen- 
due, comme du chameau , dd 
lievre , du chœrogrile. Ces 
animaux vous feront impurs ; 
parcequ encore qu'ils rumiz 
nent , ils n'ont point la corne 
fendue. . 

8. Le pourceau auffi vous fera 
impur , parcequ'ayant la corne 
fendue, il ne rumine point. 
Vous ne mangerez point de la 
chair de ces animaux, & vous 
n'y roucherez point lorfqu'ils 
feront morts. 

.. 9. Entre tous les animaux 
qui vivent dans l'eau , vous 
mangerez de ceux qui ont des 
nagoires & des écailles. 

10. Vous ne mangerez point 
de ceux qui n'ont point de na- 
geoires ni d'écailles, parcequ'ils 
{ont impurs. ? 

11. Mangez de tous les oi- 
feaüx qui font purs; 

12; imais ne. mangez point 

de ceux qui font impurs , qui 
font l'aigle , le grifon , l'aigle 
de mer ^ , 

13. l'ixion / , le veautour , 

plus petit que le vau« 

y. 13. cipecc de vautour qui cft 
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encore le lait de {a mere. 

22. Decimam par- 
tem feparabis de cun- 
&is fructibus tuis qui 
naícuntur in terra per 

' annos fingulos , 
23. & comedes in 

conípectu Domini Dei 
tui , in loco quem cle- 
gerit, ut in eo nomen 
illius invocetur , deci. 
mam frumenti tui & 
vini, & olei, & pri- 
mogenita de armentis 
& ovibus tuis , ut dif- 
cas timere Dominum 
Deum tuum omni 
tempore. 

24. Cüm autem lon- 
gior fuerit via, & lo- 
cus quem elegerit Do- 
minus Deus tuus, ti- 
bique benedixerit, nec 
potueris ad eum hzc 
cunéta portare , 

15$. vendes omnia 
& in precium rediges, 
pertabifque manu tuà 
& proficifcéris ad lo- 
cum quem elegerit Do- 
minus Dcus tuus: 

16. & emes ex ca- 

dem pecunia quidquid 
tibi placuerit , five ex 
armentis, five ex ovi 
bus , vinum quoquc 
& ficeram , & omne 

22. Vous mettrez à part 
chaque année le dixiéme de 
tous vos fruits qui naiífent de 
la terre ; 

23. & vous mangerez en 
la préfence du Seigneur votre 
Dieu au lieu qu'il aura choif , 
afin que fon nom y foit invo- 
qué , la dixiéme partie de vo- 
ue froment, de votre vin, & 
de votre huile , & les premiers- 
nés de vos bœufs & de vos 
brebis, afin que vous apprenicz 
en tout tems à craindre le Sei- 
gneur votre Dieu. 

24. Mais lorfque vous aurez 
trop de chemin à faire , que le 
lieu que le Seigneur votre Dieu 
aura choifi fera trop loin de 
vous , & que le Seigneur votre 
Dieu vous ayant beni , vous ne 
pourrez lui apporter toutes ces 
dixmes , 

15. vous vendrez tout , & 
en apportant l'argent en votre 
main, vous irez au lieu que 
le Seigneur votre Dieu aura 
choifi : 
.26. vous acheterez de ce me- 

me argent tout ce que vous 
voudrez, foit des bœufs ou 
des brebis, du vin & du ci- 
dré, & tout ce que vous de- 
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firerez, & vous en mangerez 
devant le Seigneur votre Dieu, 
vous ARA an vous & votre 

on, 
27. avec le Levite quieft dans 

lanceinte de vos murailles ; 
prenez bien garde de ne le pas 
abandonner,parcequ'il n’a peint 
eu d'autre part dans la terre 
que vous poffedez. 

28. De trois ans en trois ans 

vous féparerez encore une. au- 
tre dixme de tous les biens qui 
vous feront venus en ce tems- 
là, & vous les mettrez en re- 
ferve dans vos maifons; 

29. & le Levite qui n'a 
point eu d'autre part + la 
terre que vous pofledez , l'é- 
ranger , l'orphelin & la veu- 
ve qui font dans vos villes , 
“viendront en manger & fe 
-affafier , afin que le Seigneur 
votre Dieu vous benifle dans 
tous les ‘ouvrages de vos 
fnains. 

quod dceíderat anim 
tua , & comedes co- 
ram Domino Dco tuo,, 
& epulaberis tu & do- 
mus tua, 

27. & Levites T 
intra portas tuas cít ; 
cave nc derelinquas: 
cum, quia non habec 
aliam partem in pof- 
feffione tua. 

18. Anno tertio fe 
parabis aliam deci- 
mam ex omnibus quz 
naícuntur tibi co tem- 
pore, & rcponcs inter 
januas tuas: 

19. venietque Levi 
tes qui aliam non ha- . 
bct partem nec poffef- 
fionem tecum , & pe- 
regrinus ac pupillus & 
vidua, qui intra por- 
tas tuas funt, & come- 
dent & faturabuntur , 
ut benedicat tibi Do- 
minus Deus tuus in 
cunctis operibus, ma- 
nuum tuarum quz fe- 
ceris. 
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eieededeede cs Jedes dez defdecfedediesdedecldedi es 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL 

V. 1. A TE vous faites point d'incifions , &* ne vous. 
: rafez point en pleurant les morts. 

L'on peut voir fur le vingt-huiriéme verfet du 
dix-neuviéme chapitre du Levitique , ce. qu'on y 
a dit de ces fuperílitions des payens. 

600 ye 3. Ne mangez point de ce qui efl impur , €c. 
L'on peut voir encore {ur l'onziéme chapitre du 

méme livre du Levirique , ce qu'on y dit fort au 
long de ces animaux purs & impurs qu'il étoit per- 
mis ou défendu de manger. 1l fuffira d'ajoüter ici 
avec Tertullien , la raifon qu'il femble que Dieu ait Ter). — 
eu de défendre aux líraélites certaines viandes , 47% 
comme ft elles avoient été impures, quoiqu'elles ;, ,. «.:8; 
fuffent toutes en elles-mémes également pures, com- 
me étant l'ouvrage du C: cateur. Sans parler donc du 
fens fpirituel & myftique qu'on peut trouver dans 
cette défenfe , & dont mème on a touché quelque 
chofe auparavant , en rapportant les propres paroles 
de (ainr Auguftin , Tertullien témoigne que lies: Fon 
tion de la loi étroit en cela d'exercer la temperance i: 32: 
des Ifraélires. » Elle mettoit , dit ce favant homme, | 
» un frein àla gourmandife de ces peuples , qui lors 
» mème qu'ils mangeoient le pain des anges , re- 
» grettoient encore les concombres & les melons de 
» lEgypee. Et en méme-tems elle reprimoit la fen- 
» fualité & l'impureté , qui font les compagnes or^ 
» dinaires de la gourmandife, Mais difons aufli qué 
leur fage legiflateur vouloit les tenir par-là dans 
une humble dépendance à l'égard de Dieu , puifque 

M ij 
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ces viandes qu'il leur défendoit n'étoient non plus 
mauvaifes par elles-mêmes , que le fruit de l'arbre 
fameux de la fcience du bien & du mal, felon la 
remarque de faint Auguftin : & qu'ainfi ces vrandes 
ne devoient être regardées comme impures , qu'en 
tant que ceux qui auroient voulu en manger , fe 
feroient rendus iinpurs aux yenx de celui qui leur 
avoit défendu de le faire ; de méme que le fruit de 
l'arbre du paradis , auquel Dieu avoit ordonné au 
premier homme de ne point toucher , ne lui fuc 
mortel qu'à caufe qu'il fe. rendit defobéiffant à fon 
Créateur lorfqu'il en mangea contre fon ordre. 

Que fi Dieu a laiffe la liberté aux Chrétiens de 
manger indifleremment de toutes fortes de viandes, 
ce n eit pas pour en abufer. Vons ctes tous , dit faint 

Galar, ,, Paul ; appelles a n état de liberté ; mais ayez. foin que 
1j cette liberte ne vous [erve pas d'occafion pour vivre 

. félon [a chair. Ainfi l'on peut dire que leur étant li- 
bre de manger de tout , ils doivent faire à Jrsvs- 
Cnurisr un facnihice de la liberté qu'il leur a ac- 
quie , & s'abitenir non pat fuperftition , ni par un 
eífprit de Judaifme , mais par le principe d'un 
amour tout pur , de beaucoup de chofes qui leur 
fonc permiles , en difant avec faint Paul : Zost m'eff 
ermis 5 mais tout n'efl pas avantageux. C'eft dans cet 

efprit que l'Egiíe engage tous fes enfans à faire 
endant l'année plufieurs abftinences , non pour 
E infpirer de l'averfion des viandes qu'elle leur 
défend , comme l'en accufent les hereaques ; puif- 

que fi elle les regardoit comme mauvaifes , elle 

les incerdiroit abfolument aux fideles : mais pour 

mortifier leurs corps , & en foumertant la chair à 

l'efprit , les rendre dignes de devenir une hofüc 

vivante & agréable au Seigneur. | 

1 . €.r. 6. 

12e 
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Ÿ.9. Entre tous les animaux qui vivent dans l'eau, 

vous mangerez de ceux qui ont des nageoires € des 
écailles. i 

Saint Gregoire Pape dit que ces poiffoas que Dieu FAC | 
permettoit aux Ifraclires de manger , & qui ayant Mord. 
des nageoires comme des ailes , ont accoutumé de Spe 
fauter & de s'élever au-deflus de l'eau , reprefen- 
toient ceux qui entrent dans le corps myftique des 
€lüs , & qui ne font pas tellement plongés dans les 
chofes d'ici bas , adii n'élevent leur elprit au ciel; 
qui fe retirent de la profondeur des foins du fiecle ; 
comme du fond des abimes , & dont le cœur em- 
brafe de l'amour fuprème rend en haut comme à un 
air beaucoup plus pur , & afpire à la liberté des 
enfans de Dieu. Ces écailles qui fervent à ces poif- 
Íons comme de cuirafle, peuvent auffi nous mar- 
quer les armes de Dieu , dont (aint. Paul fouhaite 
que zous les Chrétiens foient environnés &' revétus , dpi 
pour être en état de refifler & tous les traits du malin x. Th. 
efprit ; c'eft-à-dire , comme il l'explique lui-même, 5 a 
la verice , la juftice , la foi , l'efperance, la charité, 
& la priere , qu'il appelle tantôt un bouclier , tantôt 
wn calque, & cantôt se cuiraffe , comme ctant les 
véritables armes qui font neceflaires aux foldats de 
Jesus-Curisr , pour combattre non contre des hom- 
mes de chair C de fang , mais contre les princes des 
tenebres & les efprits de malice. 

Y. 21. Fons ne mangerez d'aucune bete qui fera 
morte d'elle-même , mais ou vous la donnerez , ou vous 
la vendrez à l'etranger, Cc. 

L'éranger ici fe prend pour un infidele & un 
payen , & non pas pour un profely:e , c'eft-à.dire , 
pour un Gentil converti à la religion des Juifs ; pui 
qu'aprés avoir embraflé le Judaifme , il étoit éga- 

M 1j 
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Jement obligé avec les Juifs naturels à toutes les obs. 
{srvances de la loi. Moife donc , en ‘défendant à 
fon peuple de manger d'aucufie bête qui füt morte. 
d'elle-même , leur permet en meme-tems de la don- 
ner ou de la vendre aux Gentils pour la manger. 

Quant à cetre défenfe qu'il leur fafoit de man 
d'aucune bére qui für morte d'elle-même, 1l fem- 
ble qu'elle eùt été inutile, ne s’arrètant qu'à la let- 
tre ; puifque comme remarque faint Auguftin , la 
chair de ces bêtes étant malade, ne peut être propre 
pour la fanté. On peut dire donc avec ce Pere, 
qu'elle éoit une ombre & une figure d'une autre 
chofe. Et ainfi cette chair morte , dont il croit dé- 
fendu de manger , matquoit peut-être ces Chrétiens. 
làches , qui font toujours comme en un état de mort 
devant Dieu , n'ayant point la vie en eux-mêmes, 
c'eft-à-dire, Jesus-Cnnisr. & fa charité, & n'étant 
point de ces hofties vivantes qui font tous les jours 
u e immolation de leur chair par la pénitence , & 
de leur efprit par l'humilité. Ces membres morts. 
‘n'entreront point dans le corps myftique du peu- 
ple de Dieu , qui cft celui des élüs. | 

Vous ne ferez point cuire le chevreau lorfqu'il tette 
encore le lait de [a Mere. | 

Cet endroit paroit obfcur , & les Interpreres l'ex- 
pliquent en deux où trois manieres differentes. Les. 
uns difent , que Dieu défendoit par-là de faire cuire. 
le chevreau dans le lait méme de fa mere , comme 
étant une coutume ou une fuperftition dont ufoient 
les idolátres dans leurs facrifices. Et felon ce fens , 
faint Clement d'Alexandrie dit , que ce qui étoit 
deftiné pour entretenir la vie de l'animal , ne devoit 
pas lui fervir d’affaifonnement après fa mort , & 

«ontribuer à la deftruction d'une chair dont il avoi 
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L'Écr. ACCRUE PAR LE MASS. DE SES ENF.. 7$; 
procuré la noutriture & l'accroiffement : Non fiat id Clem. 
quod efl viventis nutrimentum , interempti animalis con- ja 
dimentum. C'etpourquoi le méme Saint blâme en- ?. 401. 
core la cruelle & exceífive délicateffe de ceux qui 
donnoient un coup de pied dans le ventre de cer- 
taines bêtes pour faire mourir leurs petits avant qu'ils 
näquiflent , & pour manger enfuite ces mêmes pe- 
tits , dont la chair auroit été comme affaifonnée & 
attendrie avec le lait de leurs meres. Car il témoi- 
gne qu’il étoit contre la nature de faire un fépulcre 
& un lieu de mort d'un lieu deftiné pour donner la 
vic. 
D'autres Interpretes difent , quele fens le plus na- Episs ;» 

. £urel de ce De eft , que l'on ne devoit point ##" tx. 
cuire le chevreau lorfqu'il tettoit encore le lait de 
fa mere. Et faint Auguftin expliquant myftiquement 
ces paroles de Jesus-CHrisT méme , dit qu'elles 
érolent une prophétie qui marquoit , qu'il ne devoit 
point étre tué par les Juifs , étant encore à la mam- 
melle , loríqu'Herode chercheroit cruellement à le 
maffacrer ; mais qu'il ne mourroit que loríqu'il {e- 
soit en un âge plus avancé. 

Enfin on Ln une troifiéme explication à ce mê- 
me endroit, qui eft , que l'on ne devoit point tuer 
& faire cuire la mere avec le petit ; comme il eft dit 
dans le trente-deuxiéme chapitre de ce mème livre, 
que /i l’on trouvoit un vid d'oifeaux , on devoit fe con- 
tenter de retenir les petits en laiffant aller la mere. Et 
l'on pourroit dire , felon l'explication précedente de 
faint Auguftin , que cette mere fignifioit peutêtre 
lEglife ; comme fes petits marquoient fes enfans 
qui font les Chrétiens ; & qu'ainfi l'Efprit de Dieu 
declaroit prophétiquement par ces paroles , que les 
enfans de l'Eglife fexoient égorgés durant Les perfé- 

uij 
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cutions , mais que l'Eglife leur mere feroit laïffée li- 
bre : ce qu'on a vü arriver effectivement , loríque les 
tyrans ayant entrepris d'étoufter l'Eglife, purent 
bien faire mourir un grand nombre de Martyrs , 
mais ne purent accabler la mere , dont ils procure- 
rent mene par tant de morts l'accroiffement & la 
liberté. Mais de quelque forte qu'on explique ce 
paffage , il fe nble qu'on peur convenir , que felon 
fon fens literal , on doit entendre que Dieu vouloit 
infpirer par-là à (on peuple une grande horreur de 
la die cruauté , l'obligeant à épargner les bétes 

^ 
mceines. 

Y.22.23. Vous mettrez à part chaque année [e di- 
viéme de tous les fruits qui naiffent. de votre terre 5 C 
vous en margerez en la prefence du Seigneur. 

po Cette dixme , felon la remarque d'un ancien Pe- 

gs. re, & de la plüpart des Interpretes , éoit toute dif- 
ferente de celle qui fe payoir aux Levites , & qui 
fufoit leur partage. Car celle qui appartenoit aux 
Levites fe payoit toujours en e(fence , & il n'en 
revenoit rien aux peuples qui la payoient. Mais 
celle dont il eft parlé en ce lieu , tournoit en partie 
au profit des peuples, & fouvent elle ne fe payoit 
point en ellence. Car loríqu'ils étoient trop éloignés 
du lieu où étoit le tabernacle , ils pouvoient la ven- 
dre , ainfi qu'il le marque dans la fuite, & en ap- 
porter l'argent pour ex acheter tout ce qu'ils vouloient , 

— foit. des bœufs ou des Erebis , Cc. & en manger avec 
les Levites. Outre cette feconde dixme , il y en avoit 
encore une troifiéme , dont il eit. parlé loríqu'il e(t 
dit : | 

Y. 28. Tous les trois ans vous feparerez, encore une 
autre dixine de tous les biens qui vous feront nes en ce 
temsnlà , Cc. | 
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Jofeph qui favoit parfaitement l'ufage des Juifs, 'ofepb: 

diftingue trés-expreffement cette troifiéme dixme ^5. 
des deux autres. Et faint. Auguftin a auffi très-bien reg, sae 
remarqué , que n'étant point propre aux feuls Levi- ad I 
tes comme la premiere , & ne tournant point en 
partie au profi: de ceux qui l’offroient comine la fe- 
conde , elle étoit abfolument deftinée tant aux Levi- 
tes, qu'aux étrangers , aux orphelins , & aux veuves. 
Auffi l'Ecrirure louant la fidelité de Tobie à s'aequit- 708. 1. # 
ter de tous fes devoirs envers Dieu, di: que dès fon 
enfance il ne manquoit point tous les trois ans de 
diftribuer aux prolis & aux étrangers toute. la 
dixme felon la loi. Que fi l'on veut faire quelque 
reflexion fur cette juftice extérieure que Dieu cxi- 
geoit des Ifraélites rout grofliers & tout charnels 
qu'ils étoient , combien trouvera-t-on imparfaire 
celle de la plüpart des Chrétiens , quoique le Fils 
de Dieu ait dit que leur juftice devoir être fans com- 
paraifon plus abondante ? Ces peuples qui ne regar- 
doient que la terre , & qui mettoient toure leur fe- 
licié à jouir longtems des biens periffables de ce 
monde , faifoient néanmoins comme des profufions 
de leurs richeffes , foir envers Dieu, foit à l'égard de 
fes miniftres , foit en faveur des étrangers, des or- 
phelins , & des veuves. Et dans une Religion com- 
me la nôtre , où la charité eft comme l'ame de l'E- 
glife , on paroit plus attaché aux biens de la terre, 
que n'étotent ceux mêmes qui femblotent vivre fous 
lerezne de la cupidizé. Les Juifs en donnant à Dieu 
tant de dixmes differentes , en efperoient fur la terre 
une plus grande benediétion de fa part; & les Chré- 
tiens , à qui Jesus- Cunisr. promet fon royaume 

S'ils font charitables , oublient en quelque forte ces 
biens éternels qu'il leur promet , & ne craignent 
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pas de renoncer à une ufure fi fainte qu'ils UF+e 

Ioient urer du commerce tout divin de leur charité. 

LEPTETOTTÉETET 
CHAPITRE XV. 

f. A fepriéme année fera 
l'année de la remife ^. 

. 2 Elle fe fera en cette ma- 
niere: Un homme qui aura 
rété quelque chofe à fon ami, 
Con prochain ou à fon frere , 
ne pourra le leur redemander , 
RS c'eft l'année de la re- 
mife du Seigneur. 

3: Vous pourrez exiger de 
l'étranger qui eft venu de de- 
hors en votre payis ce qui vous 
cft dà : mais vous n'aurez point 
le pouvoir de le redemander à 
VOS citoyens & à vos proches 3 

4. & i[ ne fe trouvera parmi 
vous aucun pauvre ni aucun 
mendiant , uh que le 22 à 
votre Dieu vous beniffe dans la 
terre qu'il vous doit donner 
pour la poffeder. 

s- Si vous écoutez la voix du 
Seigneur votre Dieu , & fi vous 
obíervez ce qu'il vous a com- 
mandé, & ce que je vous pref- 

1. (^ Eptimo anno fa- 
Sas remiffionem, 

2. quz hoc ordine 
celebrabitur : Cui de- 
betur "aliquid ab ami- 
CO vec proximo ac 
fratre fuo, repetere 
non potcrit , quia an- 
nus remiffionis tft Do- 
mini. . 

3. À petegrino & 
advena exiges : civem. 
& propinquum repe- 

tendi xoa habetis po- 
teftarem ; 

4. & omnino indi- 
gens & mendicus non 
erit inter vos, ut be- 
nedicat tibi Dominus 
Deus tuus in terra 
quam traditurus cft ci- 
bi in pofleflionem. 

f. Si tamen audietis 
vocem Domini Dei 

tui , & cuftodieris uni- 
vería quz juffit, & quæ 
ego hodie præcipia 

y. 1. expl. en laquelle on æemertoic La dette aux débiteurs infol- 
vables. Fatal, 
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fibi, bencdicet tibi cris aujourd hui , il vous benira 
ur pollicitus eft. comme il vous l'a promis. 

6. Fenerabis gen- — 6. Vous préterez / à beaux 
tibus multis , & ipíe coup de peuples, & vous n'em- 
à nullo accipies mu- prunterez rien de perfonne 5 
tuum ; dominaberis qoc dominerez (ur plufieurs nationibus plurimis, . |. | ay & tui nemo domina- Päti0ns , & nul ne vous domi- 
bitur. nera. 

7. Si unus de fra- — 7. Si étant dans la terre que le 
tribus tuis , qui mo- Seigneur votre Dieu vous doit 
rantur intra portas ci- donner, un de vos freres qui 
viratis tuz , in terra demewrera dans vos villes tom - 
quam Dominus Deus | 

tuus daturus cft tibi be dans la pauvreté, vous n'en- 
? . 

ad paupertatem vene- durcirez point vorre cœur, & 
rit, non obdurabis cor vous ne reflerrerez point vo- 
tuum , nec contrahes tre main 4 | 
manum ; 

8. fed aperies cam 
pauperi, & dabis mu- 
tuum , quo eum indi- 
gere perfpexcris. & 

9. Cave ne fortè 
fubrepat tibi impia co- 
gitacio , & dicas in 
corde tuo : Appropin- 
quat feprimus annus 
remiffionis , & avertas 
eculos tuos à paupere 
fratre tuo , nolens 
ci quod poftulat mu- 
tuum commodare , ne 
clamet contra tc ad 
Dominum , & fiat tibi 
in peccatum ; 

8. mais vous l'ouvrirez au 
pauvre, & vous-lui préterez 
tout ce dont vous verrez qu'il 
aura befoin. | 

9. Prenez garde de ne vous 
point laiffer Fe à cette 
peníée impie , & de ne pas di- 
re dans votre cœur : La feptic- 
me année qui eft l'année de la 
remife eft proche ; & qu'ainfi 
vous ne détourniez vos yeux de 
votje frere qui eft pauvre , fans 
vouloir lui préter ce qu'il vous 
demande , dos qu'il necrie 
contre vous auSeigneur, & qu'il 
ne vous foit imputé à peché : 

y. €. Hebr. © LXX. legum , Muraum dabis, 
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10. mais vous lui donnerez ce 

qu'il defire ; & vous le foulage- 
rez franchement dans fa neceili- 
té, fansufer de détour ni de 
fineffe , afin que le Seig eur 
votre Dieu vous beniffe en tout 
tems & dans toutes les chofes 
que. vous entreprendrez de 
faire. | 

11. Il y aura toujours des pau- 
vres dans le lieu où vous habite- 
rez. C'eftpourquoi je vous or- 
donne d'avoir roujours la main 
ouverte aux beíoins de votre 
frere pauvre & fans fecours 
qui demeurera avec vous dans 
votre payis. 

12. Lorfque votre frere ou 
votre fœur Hebreux d'origine 
vous ayant été vendus , vous 
auront fervi fix ans, vous les 
renvoierez libres la feptiéme 
année , | 

13. & vous ne laifferez pas 
aller vuide celui à qui vous don- 
nerez la liberté ; 

14. mais vous lui donnerez 
pour fubfifter dans le chemin 
quelque chofe de vos rfou- 
peaux , de votre blé, & de vo- 
tre vin ^, qui font des biens que 
vous avez recs par la benedi- 
don du Seigneur votre Dieu. 

W.14. deir, de votre aire & de votre 

10. {ed dabis ei j 
nec ages quippiam cal- 
lidé in ejus neceflirati- 
bus fublevandis , uc 
"benedicat tibi Domi- 
nus Deus tuus in om- 
ni tempore , & in 
cunctis ad qua manum 
miferis. 

II. Non deerunt 
pauperes in terra ha- 
bitationis tuz. Idcir- 
co ego praecipio tibi 
ut apcrias manum fra» 
tri tuo cgeno & pau- 
peri, qui tecum verfa- 
tur in terra. 

12. Cum tibi ven- 
ditus fuerit frater tuus 
Hcbræus , aut Hcbrxa, 
& Rx annis (ervierie 
tibi,in feptimo anno 
dimittcs eum liberum, 

13. & qucm liber- 
tate donaveris, nequa- 
quam vacuum abire 
patiéris ; . 

14. fed dabis viati- 
cum de gregibus , & 
de area, & torculari 
tuo, quibus Dominus 
Deus tuus benedixe- 
rit tibi. 

pre(foir, 
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1f. Memento quod 

& ipfe fervietis in 
terra Ægypti , & libe- 
raverit te Dominus 

Deus tuus , & idcirco 
tfo nunc præcipio ti- 

i. 

16. Sin áutem dixe- 
rit : Nolo egredi , có 
quód diligat te , & do- 
mum tuam , & bene 
fibi apud te effe fen- 
tiat, 

17. affumes fubulam, 
& perforabis aurem 
ejus in janua domüs 
tug , & fervier tibi 
ufque in zternum. An- 
cille quoque fimiliter 
facies. 

18. Non avertas ab 
cis oculos tuos , quan- 
do dimifcris eos libe- 
TOS , quoniam juxta 
mercedem mercenarii 
per fex annos fervivit 

. tibi ut benedicat tibi 
Dominus Deus tuus in 

cunctis operibus qua 

agis. 

19. De primogeni- 
tis, quæ nafcuntur in 

armentis & in ovibus 

tuis , quicquid eft fe- 
xus mafculini, fanéti- 

ficabis Domino Deo 

1$9 
1$. Souvenez-vous que vous 

avez été efclave vous - mé- 
me dans l'Egypte , & que le 
Seigneur votre Dieu vous a 
mis en liberté : c'eft pour cela 
que je voys ordonne ceci main- 
tenant. 

16. Que fi votre feviteur 
vous dit, qu'il ne veut pas for- 
tir , parcequ'il vous aime & 
votre maifon , & quil trouve 
que fon avantage eft d'étre avec 
VOUS , 

17. Vous prendrez un poin- 
con, & vous lui percerez l'o- 
reille à la porte d votre mal- 
fon , & il vous fervira pous ja- 
mais. Vous ferez de méme à 
votre fervante. 

18. / Vous ne détournerez 
point vos yeux de deflus eux 
aprés que vous les aurez ren- 

voyé libres , parcequ'ils vous 
ont fervi pendant fix ans com- 
me vous auroit fervi un merce- 
naire , afin que le Seigneur vo- 
tre Dieu vous beniffe dans tou- 
tes les chofes que vous ferez. 

19. Vous confacrerez au Sei- 

gneur tous les mâles d'entre les 

premiers-nez qui naiífent par- 

mi vos bœufs, ou parmi vos 

brebis. Vous ne labourerez 

y.18. Hebr. N'ayez point de peine de lcs renvoyer libres, 

Ys 
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int avec le premier-né du 
f, & vous netondtez point 

les premiers-nés de vos mou- 
&ons : 

20. mais vous les mangerez 
xhaque année, vous & votre 
signe , en la préfence du Sei- 
gneur votre Dieu , au lieu que 
le Seigneur aura choifi. 

21. Que fi le premier-né a 
une tache, s'il eft boiteux ou 
aveugle , s'il a quelque diffor- 
mité ou quelque défaur en 
ungues partie du corps, il ne 

ra point immolé au Seigneur 
votre Dieu : | 

22. mais vous lé mangerez 
dans l'enceinte des murailles de 
votre ville ; le pur & l'impur 
en mangeront indifferemment, 
comme on mange du chevreuil 
ou du cerf, 

23. Vous prendrez garde 
feulement de ne manger point 
du fang de ces animaux ; mais 
vous le répandrez fur la terre 
comme de l'eau. 

tuo. Non operaberis 
in primogenito bovis 
& non tondebis prix 
mogenita oyium, 

20. In confpectá 
Domini Dei tui come: 
des ca per annos fingu- 
los , in loco quem t 
gerit Dominus tu , & 
omus tua. 
21. Sin autem has 

buerit maculam , vel 
claudum foerit , vel 
czcum , aut in aliqua 
po deforme vel we 
ile, non immolabi- 

tur Domino Dco tuo À 

22. fed intra portas 
urbis tuz comedes il- 
lud;tam mundus quàm 
immundus , fimili:er 
vefcentur eis , quafi 
capreà & cervo. 

$3. Hoc folüm obs 
fervabis, ut fanguinem 
corum non comedas, 
fed eFinde. in terrara 
quafi aquam. 
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MÉUARLEELELELTELELE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y.1. J À feptiéme année [era l'année de la remife. 
Tout ce chapitre regarde la charité, 8 

une charité fi abondante , qu'elle paroit (urpaffer en 
quelque chofe celle méme du Chriftianifme. Dieu 
voulant donc infpirer aux líraélites une vraie ten- 
dreíTe pour leurs freies , & les détacher en mème- 
tems de l'amour trop grand des richeffes , les obli- 
geoit de remettre tous les fept ans à ceux qui 
étoient comme eux Ifraelites de naiffance , ce qu'ils 
pouvoient leur devoir , loríqu'ils fe trouvoient hors 
d'état de s'acquitter , il leur donnoit lieu par-là de 

rter plus loin leurs penfées , & de fonger férieu- £f; i» 
Le. , que fi on leur commandoit de remettre à ^" lee 
ceux qui étoient leurs freres quelques dettes de biens 
temporels, ils pouvoient encore moins s'exemter 
d'ufer de cette indulgence à l'égard des dettes fpiri- 
ruelles , c'eft-à-dire , des injures qu'on leur avoit fai- 
tes, Mais comme la cupidité ef ingénieufe pour fe 
tromper elle-méme , Dieu prévient un piege dans 
lequel leur avarice pouvoit aifément les faire tom- 
ber. C'eft dans le veríet neuviéme que nous join- 
drons à celui-ci, afin de mieux a dia l'un par 
l'autre. Prenez garde , leur dit-il , de ne vous point laif- 
fer furprendre à cette penfée impie , € de ne pas dire 
dans votre cœur : La feptiéme année efl. proche , c 
qu'ainfi vous ne détourniez vos yeux de votre frere qui 
efl pauvre , fans vouloir lui rien prêter. Saint Auguftin 
qui lifoit en cet endroit , verbum occultum , une pa- 
zole cachée ; ce qui revient au même fens ; dit que: 
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l'Ecriture a ufé d'une expreflion magnifique en fe 
fervant de ce terme : 7agnifice occultum verbum boc 
dixit. » Car il n'y a perfonne , ajoüre ce Saint , qui 
» ofe dire ce qu'il ofe bien penfer, qu'il ne veut 
» point aflifter fon frere dans fon befoin , à caufe 
» que l'année feptiéme où il devoit lui remettre ce 
» qu'il lui auroit prêté, étoit. proche , le méme 
» Dieu ayant commandé également l'un & l'autre 
» comme une œuvre de mifericorde , & de préter à 
» ceux qui en ont befoin, & de leur remettre la 
» fepticine année ce qu'on leur a prété. Comment: 
» donc, conclut ce Pere, celui qui penfe cruelle- 
» ment à ne point donner dans le tems où l'on lui 
» commande de le faire, farisfera-t-il à l’autre pré- 
» cepte , de remettre mifericordieufement dans l'an- 
» née de la remife ce qu'il avoit dà donner? S uoc- 
» modo mi/ericordter vemiffuius eft. illo anno quo re- 
» mitendumn eft , fi crudeliter cogitat illo tempore non 
» datum effe quo da«dum efl ? Aufhi Dieu declare à 
ces riches impitoyables , qui uferoieut, comme il dit, 
de derour C de fineffe pour s'exemter d'affifter leurs 
freres , aue leur cri s'elevera iufquà Dieu , pour lui 
demander vengeance de leur dureté ; non qu'il ap- 
prouve que les pauvres demandent à être vengés des 
riches avares , mais parceque l'état méme de ces 
pauvtes que l'on abandonne crüellement , crie ven- 
geance devant lui , comme il dit au commence- 
ment du monde , que la fang d'Abel injuftement 
répandu , crioit aux oreilles de Dieu contre Cain. 
Ill eít remarquable , dit un interprete, que Dieu 
traite en cet endroit , d'impie , la penfée de ces ava- 
TES , qui regarderoient au-contraire comme une 
prudence de ne pas préter peu de tems avant la 
fepüéme année, depeur de perdre leur dette. Elle 

toit 
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toit impie en effet, RM étoit contre la pie: 
ré , & qu'elle leur infpiroit de vouloir en quelque 
Íoite tromper Dieu , en les rendant des prevarica+ 
teurs de {a loi. 

Y. 4. [| ne fe trouvera parmi vous aucun pau- 
yre , Cc. 

On demande comment il n'y a point de contra- 
di&ion entre ce verfec & l'onziéme du méme chapi- 
tre, qui porte, qu'i/ y aura toujours des pauvres au 
milieu d'eux. Mais cette contradiction apparente 
s'explique aifément. Dieu donc, par la bouche de 
Moile , ordonne d'abord à fon peuple d’être fi rem- 
pli de charité , qu'autant qu'il feia en fon pouvoir, 
ils empéchent que leurs freres ne foient accablés par 
la pauvreté. Il ne leur commande pas de chafler les 
pauvres du milieu d'eux , comme quelques-uns l'ont 
mal entendu, mais d'en bannir en quelque forte la 
pauvreté par l'abondance de leur charité. C'eftpour- 
quoi Tertuilien dit, que le Createur des hommes 
prefcrivoit aux riches par ce précepte, la maniere 
dont ils devoient empécher qu'il n'y eût des pau- 
vres parmi leurs freres, & que ce moyen confittoit 
à les foulager dans leur pauvreté, » Et en cela, dit 
» ce favant homme, Dieu exigeoit plus des He- 
»breux , que JEsus- Cun 1s r méme femble 
» n'avoir demandé aux Chrétiens. Car lorfqu'il dic: 
» qu'il n'y ait point de mandiant ni de paure pa'mi 
» vous, afin que Dieu vous beniffe , c'eft-à-dire , qu'il 
. recompenfe la charité par laquelle vous empe- 
»cherez qu'il n'y ait des pauvres , 1l engage à 
» ie chofe de plus grand, que lorfqu'il dic 
»fimplement : Donnez a celui qui vous deman- 
» de ; puifque celui qui ordonne qu'on ne fouffte 
» pas méme qu'il y ait des pauvres ; c'eft-à-dire, 

Efias irt 
bunc lec, 

T rt dl 
aod j* 

M arc. onm, 

lib. 4. 
cap. 16, 



194 Ls Dreure£RoNoME. CHAP. XV. 
» qu'on faffe tout fon enn: pour ne pas permets 
# tre qu'aucun de nos freres foit accablé par la pau« 
» vreté , nous oblige affürément beaucoup davanta- 
» ge à donner à ceux qui demandent. 1l eft vrai, 
» ajoüre-t-il , que ce précepte de l'ancienne loi n'en- 
» gageoit les líraélites à ufer de cette mifericorde 
» qu'envers leurs freres , c’eft-à-dire, envers d'au- 
» tres lfraélites , au-lieu que le Fils de Dieu a obli- 
» gé les Chrétiens de donner à tous ceux qui leur de- 
» mandent. Mais il étoit , comme 1l dit , de la fageffe 
» du Createur , & de l'ordre naturel , d'enfeigner 
» d'abord la mifericorde envers les freres en la per- 
»Íonne des Juifs, tant que la veritable religion 
» étoit renfermée au milieu d'eux. Et loríqu'il lui 
» plut de donner à JEsu s-Cun 15 1 les nations 
» pour fon heritage, J&sus- C unis a étendu 
» generalement fur tous cette loi de la mifericorde 
» de fon Pere, ne faifant plus de diftin&ion des 
>» étrangers & des Juifs, & les embraffant tous 
» également dans les entrailles de fa charité, ainfa 

qu'il les appelloit tous par une méme vocation. 
In omnes legem paterne benignitatis extendit , nemi- 
nem excipiens in miferatione ficut in vocatione. 

Il étoit ordonné aux Iíraélites de travailler avec 
toute la charité poflible , pour faire enforte qu'il n'y 
€üt point de pauvres aun leurs freres. Et c'eít 
pour cela que i faint d aps leur cormmandoic 
de la part de Dieu , de leur remettre tous les fepc 
ans ce qu'ils leur devoient. Car l'on ign pré- 
fumer que ceux qui avoient été plufieurs années 
hors d'état de payer leurs dettes , le feroient enco- 
re plus dans la fuite, & fetrouveroient à la fin dans 
le dernier accablemenr. Mais lorfqu'il leur dit en- 
duite , qu'ils ne manqueroient jamais de pauvres dans 
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le lieu de leur demeure, il entend , que nonobftant 
tous les foins qu'ils apporteroient pour procurer 
l'afliftance de leurs freres pauvres, 1l y en auroit 
toujours qui leur feroient un fujet d exercer leur 
charité ; & cela étoit , comme le remarque un In- 
terprete , un ordre très-fage de la divine providence, 
qui ne permettra jamais que les riches manquant 
de pauvres à qui ils puiffent faire fentir les effets 
de Jem charité , foient privés d'un des moyens les 
plus efficaces de procurer leur falut ,4x de (e rendre 
à eux-mêmes un témoignage fidele de leur amour 

' envers Dieu. 
Y. 5.6. Sl vous écoutez. là voix du Seigneur, Cc. 

Vous prêterez à beaucoup de peuples , & vous n'emprun- 
perez, vicn de perfonne ; vous dominerez fur plufieurs 
nations , C^ nul ne vous dominera, 

Il veut prévenir en quelque forte l'obje&ion 
qu'auroient pu lui faire les Ifraélires , en lui difant : 
Mais fi vous nous obligez de préter ainfi aux pau- 
vres , & de leur remettre Be dá toutes leurs det- 
tes , vous nous réduirez bientót nous-mémes à la 
pauvreté, Il leur dit donc, que s'ils font fideles à 
obferver ce preceptre du Seigneur , il les remplira 
de fa benediction , & les mettra en état de pouvoir 
prêter à beaucoup de peuples , fans être obligés d'em- 
prunter rien de perfonne ; de dominer [ur plufieurs na- 
fions , fans que nul les dominar. C'étoit une récom- 
penfe temporelle que l'on propoloit à un peuple 
encore charnel. On lui promertoit de grandes ri- 
cheífes , s'il diftribuoit de grandes aumónes ; & on 
l'affuroit d'une élevation extraordifiaire audeflus des 
autres peuples, s'il demeuroit dans uné humble dé- 
pendance audeflous de Dieu. Il falloit ainfi que la 
figure précedàt la verité, & que la us fuccedás 

1} 
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enfuite à l'ombre. J £ su s- Cru n 15 r n'a point pro: 
mis à la charité des Chrétiens cette ufure & cette 
multiplication. temporelle des biens de la terre, 
mais Ü royaume du ciel. Il n'a point dit qu'ils domi- 
neroient fur les peuples , s'ils étoient fideles à écou- 
ter & à pratiquer fa loi ; mais qu'il les feroit entrer 
dans la joie de leur Seigneur , & qu'il les établiroit 
en puiflance & en gloire devant Dieu. Saint Am- 
broife expliquant ce patfage du Deuteronome , com- 
me fi c'eüc été une prophétie, dit que l'on vit cette 
prédiction accomplie , lorfque les Hebreux en la 
perfonne des Apótres , ont donné à toutes les na- 
tions le crefor de la parole du falut , qui eft compa- 

rée dans l'Ecriture , 4 s argent éprouvé par le feu, 
€ rendu trés-pur , & qu'eux-mêmes n'ont point recü 
de ces peuples une autre doétrine en échange de 
celle qu'il leur appartenoit ; parceque , comme il 
dit encore , le Seigneur leur avoit ouvert fes divins 
trefors pour en enrichir toute la terre, & pour s'éta- 
blir une principauté fpirituelle fur tous ceux qu'ils 
auroient remplis des graces du ciel , n'étant eux-mè- 
mes aflujertis qu'à Dieu feul. Hebreus fœneravit gen- 
tibus : ipfe enim non accepit. à populis doctrinam , fed 
tradidit , cui aperuit Dominus thefaurum fuum , ut gen- 
tes pluvia fermonis [ui faceret humeftere , C fieret prin- 
ceps gentium , ipfe autem fupra fe principem mullum 
baberet. » Répandez , dit encore le m&me Saint , les 
» trefors de votre foi fur les nations, afin que .vous 
» vous procuriez à vous-mémes une abondance de 
» graces. Mais er bien d'emprunter d’el- 
»les comme fi Vous étiez dans l'indigence ; puif 
» qu'érant riche & rempli des biens di ciel , c'eft 
»# à vous à donner aux autres de votre abondan- 
» ce, C'eft ainfi que Pierre, c'eftainfi que Paul, c'eft 
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» ainf que Jean ont donné aux peuples fans s'a 
» pauvrir. [ls ont donné à ufure non l'argent du fie- 
» cle, mais celudeJezesus-CuHRrisr. Ilem. ib, 

. Les peres mêmes des Hebreux , felon la peníée re 
de ce faint Evéque , ont pratiqué cete fainte ufure «p- 12. 
de la charité , lorfque Moife , Jofué , Gedeon, Sa- 
muel, David , Salomon , Elie, Eli(ée , éxoient tou- 
jours prèts de communiquer la connoiffance de 
Dieu aux étrangers qui s'approchoient d'eux , & 
qu'on appelloit profélytes , quand ils embrafloient la 
religion des Hebreux. Mais lorfque les Juifs , con- 
tinue ce Saint, commencerent à ne plus garder. la 
loi de Dieu , les étrangers qui crurent en JE su s- 
Cnun sr prenant leur place , voulurent leur faire 
à eux-mêmes la charité qu'ils auroient dû recevoir 
d'eux , en leur expliquant les Ecritures qu'ils n'en- 
tendoient point. Et c'eft ce que font encore aujour- #7: 4* 
d'hui , dit faint Ambroife , tous les miniftres de pear. 
l'Eglife , loríqu'ils inftruifent les Juifs qui fe veulent ^ peo 
convertir. Car il étoit jufte que n'ayant été que les 327. 
miniftres de la lettre feule envers les Gentils , & 
ne pouvant découvrir la verité des oracles dont ils 
étoient fimplement les dépofitaires ; ils empruntaf- 
fent de ces mêmes Gentils devenus Chrétiens, l'ef- 
prit & la grace du Chriftianifme , & de Princes 
u’ils étoierit auparavant , comme les dépolitaires 

trefors de la fageffe de Dieu , ils devinflenc af- 
fujertis , & les difciples de ceux doncils auroient dà 
être les maïtres. Sapientie principatum babuit. populus 
Judaorum. Sed quoniam quad docebat fervare non po- 

tuit , debet diftere quod docere neftivit. Et'qui litteram 
fœnerabat gentibus , nunc ab bis fpiritalibus doc vina - 
gnatiam. mutuatur , meritoque fubjecius efl fervi. uti. 

Y. 12. Lot f qu'un. Hebreu vous aura fervi fix ans ; 
N iij 
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ans, vous le renvoyerez libre la feptiéme année. 

Saint Auguftin croit que cette année feptiéme 
doit fe compter du jour que l'Hebreu a commencé 
à fervir, parcequ'il eft dic ici effcétivement qu'il 
fervira fix années. Cependant les Interpretes l'en- 
tendent de l'année fepriéme en laquelle on remer- 
toit generalement parmi les Hebreux toutes les 
dettes des pauvres ; & ils difent que l'obligation 
des perfonnes ne devoit pas étre plus rigoureufe 
que celle des biens , & qu'ainfi l'annee de la remife 
generale étoit aufli pour les efclaves. On peut voir 
fur ce fujet ce qu'on a dir fur le deuxiéme verfet 
du vingr-uniéme chapitre de l'Exode. Saint Gregoire 
Pape, dir qu'on peut entendre fpirituellement par 
les fix années de fervice qu'étoit obligé de rendre 
l'íclave Hebreu, le tems de la vie active & labo- 
rieufe , qui eft (uivie de la liberté que l'on acquiert 
la fepriéme année, qui eft le tems du fabbat & du 
repos du Seigneur. À quoi l'on peut ajoüter , que 
le Saint-Efprit a voulu aufli peutétre marquer par- 
là , que cet ancien 3i ini aprés qu'il auroit vécu 
en efclave durant les fix années , qui fignifient le 
cours du fiecle prefent , feroit affranchi la fepriéme 
année, c'eft-à.dire, à la fin des tems , & jouiroit 
alors de la liberté des enfans de Dieu , en fe fou- 
mettant à l'Evangile , felon l'efperance certaine 
qu'en a l'Eglife. 

Y. 16. Que fi votre ferviteur ne veut pas fortirs 
vous lui percerez l'oreille. 

On peut voir aufli ce que l'on a dit fur ce fujet 
dans le méme chapitre vingt & uniéme de l'Exode. 

Y. 19. Vous ne labourerez point avec le premier-né 
du bœuf, C" vous ne tondrez point les premiers-nés de 
VOS MIOHLONS, 
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Dieu vouloit peutétre arrêter par-là l'avarice de 

pen lfraélices , qui fe fentant. obligés, felon la 
o1 , de lui offrir les premiers-nés de leurs bœufs & 
de leurs moutons , auroient prétendu tirer du fer- 
vice de ces bœufs avant que de les lui confacrer , 
& vendre la laine de ces moutons avant que de les 
lui offrir. On ne doit point, dit faint Paul , fe mo- cu. ,. 
quer de Dieu. Ce qu'il t referve eft enrie:ement à lui, 7- 
& ne peut lui étre feulement offert en partie, Que 
sil témoignoit être fi jaloux de ces offrandes de 
differens animaux , il l'et beaucoup davantage du 
cœur de l'homme qu'il. demande tout entier; & 
l'on peut dire fur ce fujet avec le méme faint Paul : ;. cer. ;. 
Numquid de bobus cura efl Deo ? Eft-ce que Dieu fe »- 
mettoit en peine de ce qui regarde ou les bœufs 
ou les moutons , ex abs parloit de la forte ? 1l 
vouloit donc élever l'efprit de l'homme , afin de lui 
faire comprendre plus fenfiblement ‘par l'exemple 
de ces bêtes , dont il demandoit une offrande en- 
tiere , qu'il étoit lui-méme fans comparaifon plus 
obligé in fe donner fans pose: tout à lui. Mais Gregor. 
faint Gregoire , qui trouve un fens figuré dans ces 2/57 , 

roles de notre texte , dit que Dieu en défendant 8. «. 9. 
à fon peuple de labourer avec le fremier-né du bœuf, sf 
ni de tondre les premiers-nés des moutons , apprenoit Idem. in 
par-là aux Chrétiens ce que faint Paul leur a eníei- 5 
gné depuis: que pour travailler comme pafteur à : p«£. 
cultiver le champ de l'Eglife , o» ne doit pas étre ;^ 75, 
neopbyte , dépeur qu'on ne tombe dans l'orgueil € dans 3. 6: 
la condamnation du démon. Car labourer avec le pre- 
mier-né du bœuf , » c'eft , dit ce faint Pape, em- 
» ployer les commencemens de la vie chrétienne 
d les fonctions publiques ; & tondre les pre- 

» miers-nés des moutons , c'eft découvrir & faire 
N ui) 

” 
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» paroire aux yeux des hommes les prémices de 
» nos bonnes œuvres. Ces premiers-nés donc , ajou- 
» te til , & des bœufs & des moutons doivent être 
» deltinés uniquement au facrifice du Seigneur , 
» afin que ce qu'il peut y avoir de fimple & d'in- 
» noceat dans les premiers tems de notre vie chré- 
» tienne , foit entierement immolé fur lautel de 
» notre cœur à la gloire & aux yeux de celui-là feul 
» qui eft le juge du cœur des hommes, & agrée 
» d autant. plus ce qu'ils lui offrent, qu'ils ne l'ont 
» fouillé par aucun defir des louanges , & qu'ils l'ont 
» caché avec plus de foin aux yéux du monde. Tan- 
» dis donc , dicil encore , que nous nous fentons in- 
» firmes , nous devons nous renfermer dans nous- 
» memes, ie que fi nous produifons une vertu 
» encore tendre & iinparfaite , nous ne perdions 
» promtement tout le bien que nous avons : Zn in- 
firma. etate arandum non eff: quoad ufque etenim in- 
firmi fumus , continere nos intra nofmetipfos debemus , 
ne dum tenera bona citius oflendimus , amittamus. 

Y. 20. Vbus les mancerez, en la prefence du Seigneur 
au lieu qu'il aura choifi. | 

Q'elques-uns prérendent que Moïle adreffe ici 
fon difcours non au peuple , mais aux Prétres à qui 
tous ces premiers-nés appartenoient. Et d'autres di 
fent, que rien n'empéche qu'on ne l'entende du peu- 
ple mé ne à qui les Prétres pouvoient bien donner 
quelque parue de ces oblations à manger. 

A 



User DE LA PAQUE DES PAINS SANS LEV. 201 

ttis ad is 
CHAPITRE XVI. 

1. Bferva men- 
fem novarum 

frugum , & verni pri- 
mum temporis , us fa- 
cias Phafe Domino 
Deo tuo , quoniam in 
ifto menfe eduxit te 
Dominus Deus tuus 

de Ægypto nocte. 

2. Immolabifque 
Phafe Domino Deo 
tuo de ovibus, & de 
bobus, in loco quem 
clgerit Dominus Deus 
tuus, ut habitet no- 
men cjus ibi. 

3. Non comedes in 
eo panem fermenta- 
tum , feptem dicbus 
comedes abíque fer- 
mento afflictionis pa- 
nem , quoniam in pa- 
vore egreffus es de 
Ægypto , ut meminc- 
ris diei egreffionis tux 
de Æoypto omnibus 
dicbus vitz tuz. 

4. Non apparebit 

fermentum in omni- 

bus terminis tuis fep- 

ÜÉ O Bfervez le mois des 
blés nouveaux , qui eft 

au commencement du prin- 
tems , en celebrant la Pâque 
du Seigneur votre Dieu , par- 
ceque c'eft le mois où le Sei- 
neur votre Dieu vous a fait 

forts de l'Egypte pendant la 
nuit. 

2. Vous immolerez la Pique 
au Seigneur votre Dieu , en 
lui facrifiant des brebis & des 
bœufs , au lieu que le Seigneur 
votre Dieu aura choifi pour y 
établir fa gloire & fon nom 7. 

3. Vous ne mangerez point 
pendant cette fête de pain avec 
du levain , mais pendant fept 
jours vous n'uferez point de le- 
vain , & vous mangerez du À 
d'afflidiion comme étant fortis 
de l'Egypte dans une grande 
frayeur , afin vous vous fouve- 
niez de votrefortie de l'Egypte 
tous les jours de votre vie. 

4. Il ne paroitra point de 
levain dans toute l'étendue de 

votre payis pendant fept jours » 
y. 2. expl. au lieu où fera l'arche. 
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& il ne demeurera point de la 
chair de l'hoftie qui aura été 
immolée au foir du premier 
jour juíqu'au matin. | 

s- Vous ne pourrez pas 1m- 

moler la Pàque indiffereinment 
dans toutes les villes que le Sei- 
gneur vous aura données ; 

6. mais feulement dans le 
lieu que le Seigneur votre Dieu 
aura choifi pour y établir fon 
nom, & vous immolerez la 
Päque le foir au foleil couchant, 
m eft le tems que vous êtes 
ortis d'Egypte. 

7. Vous ferez cuire l'ho(tie , 
& voys la mangerez au lieu 
que le Seigneur votre Dieu 
aura choifi, & vous levant le 
matin vous retournerez dans 
vos maiíons /, 

8. Vous mangerez des pains 
fans levain pendant fix jours , 
& le fepriéme jour vous ne fe- 
rez point d'œuvre fervile , par- 
ceque ce fera une alfemblée 
folennelle pour le Seigneur 
votre Dieu. 

9. Vous compterez fept fe- 
, maines depuis le jour que vous 
aurez mis la faucille dans les 
blés; 

10. & vous celebrerez la fête 
Y. 7. lettr, vos tentes. 

tem diebus , & non re 
mancoit de carnibus 
ejus quod immolatum:;: 
cit velpere in die pri- 
mo uíque mane. 

f. Non poteris im- 
molare Phaíc in qua- 
libe: urbium tuarum , 
quas Doiminus Deus 
tuus daturus eft tibi ; 

6. fed in loco quem 
elegerit DominusDeus 
tuus, ut habitet. no- 
men cjus ibi: immo- 
labis Phafe vefperè ad 
{olis occafum , quando. 
cgreilus es d: Egypto. 

7. Et coques , & 
comedes in loco qucm, 
elegerit DominusDeus 
tuus, manéque confur- 
gens vades ia taber- 
nacula tua, 

8. Sex dicbus co= 
medes azyma , & in 
die feptima, quia col- 
leéta eít Domini Dei 
tui , non facies opus. 

9, Seprem hebdo. 
madas numerabis tibi 
ab ca die , quà falcem, 
in fegetem miferis, 

10. & celcbrabiss . 
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dicm feftum hebdoma- 
d#um Domino Dco 
tuo, ob'ationem {pon- 
tancam manüs tuæ , 
quam offeres juxta be- 
nedictionem Domini 
Dei tui. 

11. cpulaberis co- 
ram Domino Dco tuo, 

tu , filius tuus , & filia 
tua, fervus tuus, & 
ancilla tua , & Levites 
qui eft intra portas 
tuas , advena ac pupil- 
lus & vidua , qui mo- 
rantur vobifcum , in 
loco quem elegerit 
Dominus Deus tuus , 

ut habiter nomen ejus 
ibi. 

12. Et recordaberis 
quoniam fervus fueris 
in Ægypto, cuftodic(- 
que ac facies quz præ- 
ccpta funt. 

I3. Solemnitatem 
quoque tabernaculo- 
rum cclebrabis per d 
tem dies , quando col- 
legeris de area & tor- 
culari fruges tuas : 

14. & epulaberis in 

feftivitate tua, tu, fi- 

lius tuus & filia , fer- 

201. 
des femaines / en l'honneur du 
Seigneur votre Dieu , en lui 
pretentant l'oblation volontaire 
du travail de vos mains, que 
vous lui offrirez , felon la be: 
nediétion que vous aurez recte 
du Seigneur votre Dieu. 

11, Et vous ferez des feftins: 
de réjouiffance , vous, votre 
fils & votre fille, votre fervi- 
teur & votre fervante, le Le-' 
vite qui eft dans l'enceinte de 
vos murailles , & l'étranger, 
lorphelin , & la veuve qui 
demeurent avec vous , au-lieu 
que le Seigneur votre Dieu 
aura choifi pour y établir fon 
nom. 

12. Et vous vous fouviendrez 
que vous avez été vous-mémes 
efclaves en Egypte , & vousau- 
rez foin d'obíerver & de faire ce 
qui vous aura été commandé. 

13. Vous celebrerez aufli la 
féte folennelle des rabernacles ^ 
pendant fepr jours, lorfque vous 
aurez cueilli de l'aire & du pref- 
Íoir les fruits de vos champs "5 

14. & vous ferez des feftins 
de réjouiffance en cette fête, 
vous & votre fils & votre fille à 

y. 10. expl. la féte de la Pentc-3 Hebraifm. 
côte. 

Ÿ. 11. Dettr. qui eft au-dedans 
Y. 13. 4nfr. des tentes. 
Ibid. expl. Le blé & 1e vin. 74 

d: vos pogics ; porte powr ville : tabl, 
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vorre ferviteur & votre fervan- 
te, & le Levite , l'étranger , 
l'orphelin & la veuve qui font 
dans vos villes. 

15. Vous celebrerez cette 
f&te pendant fep: jours en l'hon- 
neur du Seigneur votre Dieu, 
au-lieu que le Seigneur aura 
choifi ; & le Seigneur votre 
Dieu vous benira dans tous les 
fruits de vos champs, & dans 
toutes les œuvres de vos mains, 
& vous ferez dans la joie. 

16. Tous les males paroi- 
ttont trois fois l'année lied 
le Seigneur votre Dieu , au 
lieu qu'il aura choifi, à la féte 
folennelle des pains fans levain, 
à la féte des femaines, & à la 
fère des tibernacles. Nul ne 
paroïtra les mains vuides de- 
vant le Seigneur : 

17. mais chacun offrira à 
proportion de ce qu'il aura , 
felon la benedi&ion qu'il aura 
reçue du Seigneur fon Dieu. 

18. Vous établirez des juges 
& des magiftrats à toutes les 
portes des villes que le Sei- 
gneur votre Dieu vous aura 
données en chacune de vos tri- 

vus tuus & ancilla, 
Levites quoque & ad- 
vena , pupillus ac vi- 
dua qui intra portas 
tuas funt. 

I$. Septem dicbus 
Domino Dco tuo fe. 
fta celebrabis, in lo- 
co quem elegerit Do- 
minus ; benedicetque. 
tibi Dominus Deus 
tuus in cunctis frugi- 
bus tuis , & in omni 
Opere manuum tua- 
ram, eriíque in læti- 
tia. 

I6. Tribus vicibus 
per annum apparebit 
omne maf(culinü tuum 
in confpc&u Domini 
Dei tui , in loco quem. 
elegerit, in folemni- 
tatc azymorum, in fo- 
lemnitate hebdomada- 
rum , & in folemnita- 
te  tabernaculorum. 
Non apparcbit ante 
Dominum vacuus ; 

17. fed offeret u- 
nufquifque fecundum 
quod habuerit juxta 
benedictionem Domi- 
ni Dei fui , quam de- 
derit ei. 

18. Judices & ma- 
giftros conftitues in, 
omnibus portis tuis, 
quas Dominus Deus 
tuus dederit tibi, per 
fingulas tribus tuas , 
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ut judicent populum bus, afin qu'ils jugent le peu- 
jufto judicio , ple felon la juftice, 

19. nec in alteram 19. fans fe détourner ni d'un 
partem declinent. Non Côté ni d'autre. Vous n'aurez 
mn en point d'égard à la qualité des 
nera cxczcant oculos Perfonnes & vous ne recevrez 
lapientum ; & mutant. point de préfent , parceque les 
verba juftorum. gage aveuglent m yeux des 

ages, & qu'ils corrompent les 
fentimens des juftes. | 

20. Jufté quod ju- ^ 20. Vous executerez tout ce 
ftum cft perfequéris , qui eft de la juftice , dans la ut vivas & poflideas |^ dee 
terram , quam Domi- vüe de la juftice , afin que vous 
nus Deus tuus dederir Viviez, & que vous poffediez 
tibi. ^. laterre que le Seigneur votre 

Dieu vous donnera. 
21. Non plantabis 21, Vous ne planterez point 

rum & ggg aps de grands bois ni aucun arbre 
Domini Dei mi, auprès de l'autel du Seigneur 

votre Dieu. 
21. Nefaciestibi, — 22. Vous ne vous ferez 

neque conítitues fta- point, & vous ne vous dref- 
ims Deus us. ̂ (€€z point de flatu ; parce- 

que le Seigneur, votre Dieu 
hait toutes ces chofes. 

NCC Y POR TRNCPARCYURNCPRNRC RO, S 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

» B/ervez les mois des blés nouveaux , c. 
! On peut voir dans le vingt-troifiéme cha- 
pitre du Levitique ce qu'on y dit fur les fètes de l'an- 
cienne loi & de la nouvelle. . : 

. Y. 2. Vous immolerez la Páque: au: Seigneur votre 
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Dieu en lui facrifiant des brebis C des bœufs. 
Quoique l'immolation de l'agneau fût l'effentiel 

de la grande folennité de la Pâque , on he laiffoit 
pas d'immoler encore durant les fept jours de la 
même folennité beaucoup d’autres bêtes. Et c'eft, 

"efl. felon la remarque de faint Auguftin , de ces facri- 
“ÈS fices où l'on immoloit des bœufs & d'autres bètes , 

qu'on doit entendre la Pique dont il eft parlé ici , 
& non pas de la principale immolation paícale , qui 
ne pouvoit êcre e de l'Agneau en memoire de ce- 
lui dont le fang fut mis fur la porte des maifons des 
líraclites , pour empécher que l'ange exterminateur 
ne cut leurs premiers-nés comme ceux d'Egypte , 
& en figure de la redemption veritable que nous 
devoit meriter l'application des merites & du fang 
de J £su s-Cun 1sr. 

Y. 3. Pendant fept jours vous mangerez, du pain d'f- 
fiction, c. | 

Tout ce qui regarde les céremonies qui s'obfer- 
voient en cette fére, eft expliqué dans les livres 

fxod.11« précedens de l'Exode & du Levitique. Nous ajoû- 
Levi rerons ici feulement , que cette obligation fi rigou- 

reufe que l'on impofoit aux líraélites , de n'ufer 
int de levain durant les fept jours de cette gran- 

de folennité de la Pâque , n'étoit pas fans doute 
pour leur marquer fimplement qu'ils fe devoient 
ouvenir en mangeant de ce pain d'afflicion , de leur 
forie de l'Egypte, mais encore e apprendre à 

T l'ifrael de Dieu , comme parle € gran Apotre , 

us. Ceft-à-dire aux enfáns de Dieu qui font les vrais 
líraélites , qu'ils devoient non-feulement en cette 
fère de Pâque , mais dans tout le cours de leur vie, 
figuré par /es fzpt jours qui font marqués en ce lieu, 
Fcnencer à üne autre forte. de levain dont. celui de 
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l'ancienne loi étoit la figure. C'eft-pourquoi faint 
Paul développant aux Chrétiens ce grand myftere 
de la fète des pains fans levain & de l'agneau de la 
Pique Judaique , leur parle ainfi : Puzifiez-vous donc :- Cor. se 
du vieux levain, afin que vous foyez. une pate nouvelle " 
€" toute pure , comme vous devez, être purs C" fans aue 
gun levain d'iniquité. Car J&su s-CuR1sr , qui eft 
notre Agneau pafcal 4 été immolé pour nous. C'efi- 
pourquoi celebrons ce myfiere non avec le vieux levain , 
mi avec le levain de la malice & de [a corruption de 
l'efprit , mais avec les pains [ans levain de La fincerité 
© de la verité. Sur quoi faint Chryfoftome fait cet- 
re reflexion , que fclon la penfée de l'Apótre ,& Cof. i" 
felon la force 4 mot grec cercano qu'il eft difli- 15». s. 
cile d'exprimer en notre langue , tout le tems de f: 155 
cette vie eft celui de cette féte des pains fans levain, à 
&. de l’immolation de la Pique. Car faint Paul , 
comme il le remarque, invitant à la celebration des 
pains fans levain , n'ajoüte pas que c'eft à caufe de 
L. fete de Páque , mais il parle en general , & il 
donne lieu d'entendre qu'il n'eft point de tems pour 
les Chrétiens qui ne foit un tems de fete, à caufe 
de la grandeur des dons ineffables qu'ils ont regüs 
du Sauveur , qui les oblige d’être comme en une 
fère continuelle , en repréfentant , felon la doétrine 
de l'Ápótre , par la pureté & par la fincerité de leur 
conduite , non pas feulement durant un jour, ni 
durant fept À , mais tous les jours de leur vie, 
le myftere dont les Hebreux ne folennifoient la fi- 
'gure qu'une fois l'année. 3 

Y.6. Vous mangerez des pains fans levain pendant 
fix jours , € le feptiéme vous ne ferez point d'œuvre 
fervile , c. 

1 femble d'abord qu'il y ait quelque conrradi- 
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étion entre ce verfet & le troifiéme , où Dieu ora 
donne pofitivement qu'on n'ufera point de levain 
endant les fept jours. Mais lor(que Moife ne par- 
à ici que de fix jours, il le fait. non par rapport 
aux pains fans levain, mais par rapport feulement 
au travail qui étoit permis durant ces fix jours, & 
qui étoit défendu le fepriéme , parceque c'étoit 
le jour du repos , & de l'affemblée folennelle qui fe 
faifoit en l'honneur de Dieu. C'eft donc comme sil 
difoit : Les fix premiers jours vous vous abftiendrez 
feulement de manger des pains avec du levain ; mais 
pour le fepriéme vous vous abftiendrez encore de 
tour travail, & de toute œuvre fervile. 

Y. 16. Nul ne paroitra devant le Seigneur les mains 
yuides. | 

Dieu ne permettoit point à fon peuple de paroitre 
devant lui, c'eft-à-dire, ou devant I: tabernacle , 
ou dans le temple qu'il rempliffoit par fa majefté , 
fans avoir quelque préfenc à lui offrir. Il n'avoit fans 

9[.1 5. 1. 

Gregor. 
Moral. 
lib. 7. 
eap. 13: 
tom. 1. p. 

383. 184. 

doute aucun befoin de leurs biens , comme le faint 
roi le confeffe, en lui difant : Quoniam bonorum 
meorum non eges ; mais 1l vouloit feulement les en- 
gager à une perpetuelle reconnoiffance, leur de- 
mandant ces préfens comme autant de témoignages 
qu'ils rendoient publiquement, que ce qu'ils avoient, 
venoit de lui feul. Les faints Peres qui ont toujours 
recherché dans les ombres de la loi les verités de 
l'Evangile, ont appliqué ce commandement de Dieu, 
de ne paroitre jamais devant lui les mains vuides , aux 

líraélites de la loi nouvelle, & l'ont expliqué en un 
fens encore plus relevé. C'el ce qui fait dire à fait 
Gregoire le Grand , qu'il y a beaucoup de perfon- 
nes qui courent en vain & ont les mains vuides, 

- ne recueillant aucun fruit, & n'emportant rien de 
leur 
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eur travail. , Les uns , dit-il, font tout plongés dans . »le defit de Sacquerir des honneurs. Les autres ne » penfent qu'à augmenter leurs richeffes, & d'au- 

» tres recherchent avec ardeür d’être loués par les » hommes. Mais comme en mourant ils perdent » neccflairement tous ces faux-biens , tout iur tra- 
» vail devient inutile , n'ayant rien alors qu'ils puif- » fent porter devant Dieu qui eft leur juge. Cepen- » dant il leur ordonne dans la loi , de ye point paroitre » devant lui les mains vuides. Et tous ceux qui man- » quent de certe fage prévoyance qui leur doit faire 
n amafler des tréfors de bonnes œuvres pour l'autre 
» VIE, fe trouvent dans le moment de leur mort les 
» mains vuldes,loríqu'ils vont paroitre devant Dieu; 
» au-lieu qu'il eft dit des juftes : Qu aprés. qu'ils au- 
» vont jetté en pleurant leur femence fur La terre, ils 
» viendront enfin tout pleins de joie portant les geiles 
» qu'ils en auront recueillies, | | 

V. 18. Vous établirez des juges & des magiftrats à 
toutes les portes des villes , Cc. 

Il. n'entend pas qu'on établira des tribunaux à 
toutes les portes de chaque ville pour juger le peu- 
ple, mais feulement à une potte dans toutes les 
villes où l'on en établiffoit. Et ce lieu étoit choifi 
comme le plus propre & le plus commode pour tous 
ceux ou qui entroient dans ces villes ou qui en for- 
toient. Mais ne pouvons-nous pas dire, que Dieu 
pat cette figure exterieure marquoit à tous les Chré- 
üiens une grande verité , qui eft qu'ils doivent éta- 
blir un tribunal à la porte de leur ame , c'eftà-dire, 
aux fens par lefquels la mort entre en eux, comme 
parle l'Ecriture. C'eft ainfi qu'Eve pour n'avoit pas 
établi ce tribunal de la verité & de la crainte de 
Dieu à fes ercilles & à fes yeux ; écouta d'abord 

Q 

Pf 125ÿ4 
. 8. 



£ro Le DeureronNoms. Cra v. XVI 
trop legerement le ferpent, regarda enfuite avec 
complatfance le fruit détendu, & defobéit enfin à 
fon Createur en mangeant contre fon ordre ‘de ce 
qui devoit lui donner la mort. Adam pecha de la 
mème forte pour avoir manque de contulter le fou- 
verain Juge lorfque fa femme lui parla. Et il eft vi: 
fible que tous les pechés & tous les crimes qui fe 
commeétrent par les hommes naiffent de la méme 
caufe. Ainfi il eft d'une extrème confequence d’éta- 
blir pour juges à la porte de nos fens la lumiere 
de la veritc crernelle & la crainte du Seigneur , afin 
que rout ce qui eritte dans nous , ou tout ce qui 
fort de nous (oit foumis à cette regle fouveraine de 
la: juftice fur laquelle nous devons ètre jugés. 

Y. 19. Vous ne recevrez point de préfens , parceque 
les prefens aveuglent les yeux des fages , Cc. 

On peut voir fur ce fujer ce qui eft dit fur le 
huitiéme verfet du vingr-troifiéme chapitre de l'E- 
Xode | 

Y. 20. Vous executerez, tout ce qui efl de la jufficè 
dans [a vie de la juflice , Cc. 

Il femble que Dieu demandoit à Ifrael une ju: 
ftice aufi parfaite que celle qu'il a demandée. de- 
uis aux Chrétiens. Et l'on peut bien dire auffi qu'en 

ün fens cela eft très-verirable ; puifque ceux d'entre 
ce peuple qui découvroient par la lumiere de Dieules 
verités que cachoient les differentes figures de la 
loi, vivoient fans doute dans une aufli grande pere- 
té, & dans une foi aufli parfaite que l'ont. fait de- 
puis les difciples de JEesusCHrisr. Mais le 
vrai fens literal. de cet endroit doit ètre expliqué 
par ce qui precede. Et ainfi lorfque Moife ordon- 
ne de la part de Dieu à fon peuple, de rendre ju- 
flice dans la vile de la juflice , celt pour empècher 
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qu'ils ne tombent infenfiblement dans les fautes 
qu'il avoit marquées auparavant, c'eft-à-dire » qu'ils 
n'ayent égard à la qualite des perfonnes , & qu'ils ne 
tecoivent des préfens qui aveuglent les Jeux des fages, 

qui corrompent les fentimens des jufles. Car toute 
perfonne qui rendra juftice dans la vûe ou pour l'a- 
mour de la nue >» Cvitera tous ces pieges. ;, Sou-\ 

aint Gregoirele Grand, notre efprit fe gen » trompe lui-même , loifqu'il aen méme-tems deux M 

» VONT, dit 

» vües differentes ; & que croyant n'avoir en peníée 
» que de défendre la juftice , il n'envifage dans cet- 

agn. 
oral. 

lib. 9. 
cap. À: 
tom. 4i v» te défenfe que le profi temporel qui lui en re-p. 244 » vient. Combien en voit-on qui fe regardent com- 

» me Innocens, & qui ont une complaifance fecret- 
» te d'être les défenfeurs de la juftice» Mais ótez- 
» leur cette efperance qu'ils ont du gain , vous les 
» verrez bien-tót s'éloigner de cette juftice apparen- » te. Car ce qui les ecu lorfqu'ils s'imaginent 
» être des gens d'áquité & des protecteurs de l'inno- 
» cence , c'eft qu'ils aiment veritablement l'argent , 
» & non l'équité. C'eft à ces perfonnes, ajoüte-t-il, » que Moife parle, lorfqu'il dit: 7245 executerez ja- 
» flement ce qui cfl jufle. Car ceux-là violent cet or- 
» dre de Dieu , qui défendent la juftice par un 
» principe d'avarice & dans la vüe d'un bien tem- 
» porel. Ces perfonnes fe porteront aifément pat 
» un tel motif non à rendre, mais à vendre la ju- 
» ftice qu'ils rendoient auparavant. Saint Ambroife 4 
nous fait voir aufli que ce précepte de l’ancienne 7 

rol, 

kc. 

loi peut s'entendre en general de toutes les vertus® 1# #1 
chrétiennes ; & queJ £su s-Cun tsr l'a confirmé 

méme d'une maniere qui ne nous en fafle pas per- 
dre le fruit en nous expofant à la vanité. Bona e 

| O 1j 

Ni à : ; ) - Matth, lor{qu’il nous a averti de fairel aumóne , & de prier s, 
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mifericordia , bona efl ora io 5 fed potefl injufle fieri fi 

Toul. Jaclantie causa Aliquis pauperi largiatur. ,, Prenez- 
in Deut. garde , dit an autre Pere, de ne pas faire le bien 

» dans la vüe de plaire aux hommes ; mais faites le 
» bien pour l'amour du bien. Car on en voit quel- 
» ques-uns , ajoü:e-t-il , qui n'ayant pas un verita- 
» ble amour de la juftice , font paroitre exterieure- 
» ment qu'ils l'honorent & qu'ils l'aiment , mais 
» dans une vüe toute humaine, & pour plaire en 
» quelque forte à ceux qui l'aiment vericablement. 

3:231 23 232348233) 933.2234 03/7237 2? 423) 2347 1746 

CHAPITRE XVII. 

I. Ous n'immolerez point 
au Seigneur une brebis 

ou un bœuf qui ait quelque 
tache ou quelque défaut , par- 
ceque c'eft une abominauon 
au Seigneur votre Dieu. 

2. Loríque l'on aura trou- 
vé dans une des villes que le 
Seigneur votre Dicu vous au- 
ra données, un homine ou une 
femme qui auront commis un 
crime devant ie Seigneur votre 
Dieu, & qui auront violé fon 
alliance , 

3. en fervant les dieux étran- 
ers & adorant le foleil : la 
E , & toutes les étoiles du 
ciel , contre ic commandement 
que je vous ai fait : 

4. fi l'on vous fait ce rap- 

E On immolabie 
Domino Dco 

tuo ovem, & bovem, 
in quo eft macula, aut 
quippiam vitii , quia 
abominatio eft Domi- 
no Dco tuo | 

2. Cüm reperti fuc- 
rint apud te , intra 
unafn portarum tua- 
rum quas Dominus 
Deus tuus dabit tibi, 
vir au: mulier qui fa- 
ciant malum in cout- 
pcctu Domini Dei tui, 
& t:anígrediantur pa- 
um ilius, 

3. ut vadant & fer- 
viant diss alienis, & 

adorent eos, fo:em & 
lunam , & omnem mi- 

liriam cæli, quz non 

pre epi: 

4. € hoc tibi fuc- 
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rit nuntiatum audieni- 
que inquificris v ud 
ter; & verum cflc re- 

pereris , & abomina- 
tio facta cit in Ifrael ; 

f. educes virum ac 
mulierem , qui rem 
Íceleracitlimam perpe- 
trarunt , ad portas ci- 
vitatis tuz , & lapidi- 
bus obruentur. 

6. In ore duorum 
aut trium teftium pe- 
ribitqui interficictur. 
 INemo occidatur , uno 
contra fe dicente tefti- 
monium. 

7. Manus teftium 
prima interficiet eum, 
& manus reliqui po- 
puli extrema mittetur, 
ut aufcrae malum de 
medio tui. 

$. Si difficile & 
ambiguum apud te ju- 
dicium effe perfpexe- 
ris inter fanguinem & 
fanguinem , caufam 
& caufam ,lepram & 
lepram ; & judicum 
jntra portas tuas vide- 
ris verba variari ; fur- 
gc, & a(cende ad lo- 

cum quem c'egerit Dc- 

21 
port, & fi aprés l'avoir "e. 
vous vous en êtes informé trés- 
exactement , & fi vous avez 
reconnu que la chofe eft veri- 
table, & que cette abomination 
a été commife dans Ifrael , 

s- vous prendrez l'homme ou 
la fémme qui auront fait une 
chofe fi deteftable , & les ayant 
amenés à la porte de la ville, ils 
feront lapidés par tout le peuple. 

6. Celui qui fera puni de 
mort , fera condanné fur le rap- 
port de deux ou de trois d 
moins : & nul ne mourra fur 
le témoignage d'un feul. 

7. La main des témoins lui 
jettera la premiere. pierre pour 
le faire mourir , & enfuite tout 
le refte du peuple le lapidera , 
afin que vous ôtiez le mal du 
milieu de vous. | 

8. S'il fe trouve une affaire 
embrouillée , & où il foit dif- 
ficile de. juger & de difcerner 
entre le (ang & le fang " , entre 
une caufe & une caule 7, en- 
tre la lepre & la lepre; & fi 
vous voyez que dans les affem- 
blées qui fe tiennent à vos por- 
tes les avis des juges {ont parta- 

y. 8. expl. pour favoir fi unjfam ; sempe , minoris momenti, 
meurtre a été volontaire ou invo-|//eb. inter judicium & judicium, 
lontaire. V atabl, 

Jbid, lettr. inter caufam 8&8 cau- 

O iij 



214 Le DEeurreronomez Cnapr. XVII. 
gés ; allez au lieu que le Sei- 
gneur votre Dieu aura chofii, 

9. & adreflez-vous aux prè- 
tres de la race de Levi, & à ce- 
lui qui aura été établi en ce 
rems-là le juge du peuple ; vous 
les confulterez , & ils vous 
rendront un jugement felon la 
jufice & la veriré. 

10. Vous ferez tout ce qu'au- 
ront ordonné ceux qui com- 
mandent au lieu que le Sei- 
gneur aura choifi , & tout ce 
qu'ils vous enfeigneront , 

11. felon la loi de Dieu , 
& vous fuivrez leurs avis fans 
vous détourner ni à droit ni à 
gauche. | 

. 12. Mais fi un homme étant 
plein d'orgueil ne veut. obéir 
au pontife, qui en ce tems-là 
exercera le miniftere du Sei- 
gneur votre Dieu, ni à l'arrêt 
du juge , il fera puni de mort , 
& vous ôterez le mal du mi- 
lieu d'Ifrael , | 

13. afin que tout le pes ! 
entendant ce jugement foit faifi 
de crainte , & qu'à l'avenir nul 

.ne s'éleve d'orgueil. 
14. Quand vous ferez entré 

dans la terre que le Seigneur 
votre Dieu vous doit donner, 
que vous la poffederez , & que 

minus Deus tuus, 

9. vcniefque ad fa- 
cerdotes Levitici ge- 
neris , & ad judicem 
qui fuerit illo tempo- 
re , quzrefque ab cis , 
ui indicabunt tibi ju- 

dici veritatem. 

10. Et facies quod- 
cumque dixerint qni 
przfunt loco quem 
clegerit Dominus, & 
docuerint te, 

11. juxta lezem e- 
jus, fequérifque fen- 
tentiam corum, nec 
declinabis ad dexter& 
neque ad finiftram. 

12. Qui autem fu- 
perbierit , nolens obe- 
dire facctdotis impe- 
rio,qui eo tempore mi- 
piftra Domino Dco 
tuo, & decreto judicis, 
morietur homo ille , 
& auferes malum de 
Ifraet, 

13. cunctu(que po- 
pulus audiens timebit, 
ut nullus deinceps in- 
tumefcat fuperbià. 

14. Cum ingreffus 
fueris terram , quam 
Dominus Deus tuus 
dabit tibi , & poffè- 
deris eam , habitave- . 
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rifque in illa , & dixe- 

ris: Conftituam fuper 
me regem, ficut ha- 

bent omnes per circui- 

tum nationes ; 

15. eum conftitues 

euem Dominus Dcus 

tuus elegerit dc nume- 

ro fratrum tuorum. 

Non poteris alterius 

gentis hominem rce- 

gem facere , qui non 

it frater tuus, 

16. Cumque fuerit 

conftitutus , non mul- 

tiplicabit fibi eques , 

nec reducet populum 

in JEgyptum , equita- 

tüs siiis fableva- 

. tus , præfertim cüm 

Dominus præceperit 

vobis, ut nequaquam 

ampliüs per candem 

viam revertamini. 

17. Non habebit 

uxoras plurimas , quz 

alliciant animum cjus, : 

neque argenti & auri 

immenfa pondera. 

18. Poftquam autem 

federit in-folio regni 
fui , defcribet fibi 

Deuteronomium legis 

hujus in volumine , 
accipiens exemplar à 

facerdotibus Leviticz 

tribüs. | 
19. Et habebit fc- 

cum , legctque illud 

21 

vous y ferez établis, fi vous 
nez à dite : Je choifirai un roi 

pour me commander , comme 

en ont toutes les nations qui 

nous environnent 5 EY 

15. vous établirez celui que 
le Seigneur votre Dieu aura 

choifi d'entre vos freres. Vous 

he pourrez prendre pour roi 
un homme d'un autre payis & 

qui ne foit point votre frere. 

16. Et lorfqu'il fera établi 
roi, il n'amaffera point un grand 

nombre de chevaux, & il ne re- 

menera point le peuple en Egy- 

pte » s'appuyant fur le grand 
nombre de fa cavalerie ; puif- 

que le Seigneur vous a com- 

mandé de ne retourner plus par 
la méme voie. , 

17. Il n'aura point une mul- 

titude de. femmes qui attirent 
fon efprit par leurs careffes , ni 

une quantité immenfe d'or & 
d'argent. 

18. Après qu'il fera affis fur 
fon tróne , il fera décrire ce 

Deureronome , & cette loi que 
je vous prefcris , en faifant écri- 
re une copie qu'il prendra des 

prêtres de la rribu de Levi |. 

19. ll aura. cette copie avec 

lui, & il la lira tous les jours 
O uj 

+ 
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de fa vie , afin qu'il appren- omnibus diebus vitæ 
ne à craindre Le Seigneur fon fuæ ; ut difcat timere 
Dieu, & à garder les préceptes Apr ei An ere 
& les céremonies qui font or- cæremonias cjus, quz 
données dans fa loi , in lege præcepta funt , 

10. fans que {on cœur s'é- | 20. nec elevetur cor 

leve d'orgueil au-de(Tus de fes Jus in fuperbiam fu- 
freres, & fans quil fe de- » fratres fuos , neque 

eclinet in partem I 
tourne ni à droit mi à gauche, desta vel nite 
afin qu'il regne long:ems lui ut longo tempore. re- 
& fes enfans fur le peuple gaetipíc, & filii ejus, 
d'Ifrael. (uper Ifrael. | 

CLIP dl ld. x SUS S S S 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
y.8. 9. 10. 11. (Q7! fe trouve une affaire embrouil- 

lée , € que les avis des juges qui 
font à vos portes [osent partagés , adreffez-vous aux 
prétres de la race de Levi , & a celui qui aura été éta- 
bli en ce tems-la juge du peuple. Vous ferez tout ce qu'ils 
auront ordonné, G* tout ce qu'ils vous enfeigneront felon 
la loi de Dieu. | 

Le Grand-prètre étroit. établi juge fouverain de. 
toutes les caufes difficiles à décider. Et lorfque les 
juges particuliers établis dans les differentes villes 
étoient partagés de fentimens fur. quelque affaire 
embrouillée : foit qu'elle füt criminelle; ce qui eft 
marqué en ce lieu par ces paroles , entre le [ang 6 
de lang : oit qu'elle für pour des interéts civils; ce 
qui eft marqué encore par ces mots , entre une cau- 
fe & une caufe : foit enfin qu'elle regardát les cere- 
-monics de la loi : ce qu'on entend par ces autres 
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mots , entre la lepre C la lepre, Dieu vouloit que l'on 
allät confulter l'oracle établi en Ifrael , c'eft-à-dire , 
le Grand-prètre aflifté des autres prêtres de la race 
de Levi dont il étoit le chef. Ain il marquoit dès- 
lors dans cette figure de la loi ancieune, ce qu'il 
devoir établir dans la loi nouvelle , dont le Souve- 
rain pontife & les autres évèques doivent juger de 
tout ce qui regarde la conduite & la doétrine de 
l'Eglife ; avec cette difference neanmoins , qu'ils ne 
p point juger à mort ceux qui font foumis à 
eur jugement, étant les miniitres de celui 2 eft 
venu non pour tuer , mais pour fauver les pecheurs. 
On eft obligé , comme 1l eft marqué ici, de faire 
tout ce qu'ils ordonnent € tout ce qu'ils nous enfei- 
gnent felon la loi de Dieu. Ce qu'on ne doit pas en- 
tendre au fens que l'expliquent les hereriques , qui 
veulent que l'on ne foit obligé d'embraffer leurs dé- 
cifions touchant la foi , qu'autant qu'elles font ju- 
gées par chaque particulier être conformes à la ve- 
rité de la loi de Dieu, s’attribuant de cette forte le 
droit d'examiner eux-mêmes , fi ces décifions du 
Pontife fouverain & des évéques font effective- 
ment conformes à la loi divine , contre ce que Dieu F 47 *. 
leur défend par ces paroles; Vous ne jugerez. point d 
votre juge, parceque fon jugement efl accompagné de 
juflice. Mais on doit entendre felon le vrai fens des 
paroles de Moiíe , qu'on eft obligé de fuivre ce 
qu'ils enfeignent, parceque ce qu'ils enfeignent a 
une parfaite conformité à la loi divine de fes Ecri- 

"tures. Car autrement, comme l'a fort bien remar- , 
qué un interprete , chaque particulier fe rendoit dg un 
le juge de ceux qui font établis juges dans l'Egli- '^- 
fe, & méme de toutesles verités de la foi, (e don- 
pant le droit d'examiner fi elles feroient confor- 
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mes au fens veritable des livres facrés; ce qui 2 
toujours été & fera toujours la fource de toutes fes 
herelies. 
V2. Si un bomme rempli d'orgueil ne veut point 

obéir au Pontife , ni à l'arrêt du juge ; il fera puni 
de mort. | 
-Quelques-uns croient qu'on doit entendre par ce 

bg une autre perfonne que le Grand-ponüfe, c'eft- 
i-dire , un juge feculier établi pour condanner à la 
mort. Mais le fens qui paroit le plus naturel & le 
p fimple , eft d'entendre , comme font les autres, 
la méme perfonne par.ce juge & par ce pontife, 
qui avoit certainement le pouvoir dans l'ancienne 
loi de condanner à la mort, parceque la religion 
des Juifs étoit une religion de rigueur, & que les 
prètres dans toutes les chofes qui regardoient les 
précepres de la loi étoient érablis les. miniftres de la 
Juftice de Dieu pour la punition des coupables. C’eft 
ce qui n'eft plus maintenant , depuis que le Fils de 
Dieu étant devenu le Grand-pontife de la loi nou- 
velle , s'eft rendu lui-méme volontairement victime 
pour délivrer de la mort les violateurs de la loi de 
Dieu fon Pere. Saint Cyprien qui a expliqué ce m&- 
me paflage dans ce dernier fens , dit que c'eft vifi- 
blement s'attirer la diee du Seigneur , de mé- 
prifer fes pontifes : puiíqu'il obligeoit anciennement 
tous les peuples à leur porter un fi grand re(pe& ; 
que fi quelqu'un n'obéilfoit pas au Grand-prètre , 
lotíqu'il rendoit ici-bas un jugement temporel , il 
croit puni de mort. »Après donc, ajoûte-t-1l , qu'il a 
» plu à Dieu d'établir fi puiffamment l'autorité facer- 
» dotale , quel jugement devons-nous porter de ceux 
» qui fe declarent les ennemis des évêques , qui fe 
» revol:eut ouvertement contre l'Eglife , & qui ne 
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» peuvent être retenus par les menaces d'un Dieu ir- 
» tite , ni par la vüe du jugement redoutable du der. 
» nier jour ? Car les herefies & les fchifmes , con- 
» tinue le méme Saint , ne font point nés d'une au- 
“tre fource que de l'orgueil avec lequel on refufe 
» d'obéir au, pontife du Seigneur, & de ce qu'on 
» ne confidere point qu'il n'y a dans l'Eglife ( &eff- 
» 4-dire , dans chaque Eglife ) qu'un évèque & qu'un 
» juge , qui dent dans le tems oic ]e place de 
» JESUS-CHRIST. 

Y. 14. 15. Si vous defirez de choifir un roi, vous 
prendrez celui que le. Seigneur votre Dieu aura choifi 
d'entre vos freres , & vous ne pourrez prendre pour roi 
un homme d'un autre payir. 

Moife par un efprit prophetique connut ce qui 
devoit arriver rs fuite js tems ; & voyant dés. 
lors avec une. extréme douleur l'ingratitude des If- 
taclites, qui ayant Dieu méme poor roi, méprife- 
roient en quelque forte fa conduite , & foubaite- 
rfoient d'être gouvernés par un prince fouverain 
comme toutes les autres nations , il les avertit qu'au 
moins ils ne choififfent.pas eux-mêmes ce roi, mais 
qu'ils en remiffent le choix à Dieu , & fur-tout qu'ils 
priffent garde à n'en pas choifir qui ne für de leur 
payis & de leur religion. Il ne faut donc pas s'ima- 
giner , dit faint Auguftin , que ce paflage du Deute- 
ronome , où Dieu leur permet d'avoir un roi , foit 
contraire, comme il le pourrait paroitre d'abord , 
à ce qui eft dit ailleurs ; que lorfqu'effe&ivemenr ils 
demanderent ce roi , leur demande déplut au Sei- 
gneur , qui leur declara , que c'étoit lui-même qu'ils 
rejettoient , afin qu'il ne regnat point fur eux, Car, 
comme remarque le mêine Pere, Dieu ne leur or- 
donne pas ici d'établir un roi, puifqu'il paroit mé- 

Auguft. 

in Dent. 

q^. 16. 

r, Ref, 
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me qu’il éroit contre fa volonté qu'ils le fiffent ; mais 
il leur declare feulement, que s'il arrivok un jour 
qu'ils le vouluffent , comme il favoit bien qu'ils le 
voudtoient , il leur permettoit dele faire aux con- 
ditions qu'il leur marquoit. Et en cela méme Dieu 
donnoit aux Ifraélites une preuve extraordinaire de 
fa bonté , voulant lui-même leur choifit ce roi, 
quoiqu'ils meritaflent d'être rejettés de lui, ne vou- 
lant pas qu'il regnát fur eux plus long-tems. Quant 
à la deae qu'il leur fait d'en prendre un d'un au- 
tre payis, & qui ne füt pas leur frere , elle étoit en- 
core un effet de fa mifericorde pour fon peuple ; 
puifqu'un prince qui feroit choifi du milieu Hi en- 
tr'eux , ne pourtoit pas oublier fi-tót ce qu'il leur de- 
voit comme à fes freres; au-lieu ja prince étran- 
ger fe porteroit plus facilement à les traiter avec du- 
reté. Et d'ailleurs, il leur étoic d'une extrème con- 
fequence que leur roi ne fuivit pas des dieux étran- 
gets , puifque la ES des princes eft {uivie ordi- 
nairement des peuples. 

Y. 16. &c. /! n'aura point un grand nombre de che- 
vaux, ilne remenera point le peuple en Egypte s'ap- 
puvaut fur le grand nombre de [a cavalerie , puifque le 
Seigueur vous a commande de ne retourner plus par la 
mene voie. | 

fu», Le plus faint de tous les rois d'Ifrael avoit bien 
ia Deut. compris , dit un ancien Pere , la neceffiré de ce pré- 
P. cd cepre de Dieu, lorfqu'il s'écrioit: Non falvatur rex 

| per multam virtutem , © gigas non f[alvabitur in mul- 

tisuline viitutis fu£: ,, Le roine trouve point fon 
»» falut dans la grandeur de fa puiffance ; & le geant 
5 nc fera point non plus fauvé par fes grandes for- 
» Ces: Fallax equus ad falutem: in abundantia au- 
ten virtutis fue on falvabitus : En vain il efpere 
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»» de fes chevaux un falut que toute leur vigueur ne 
>» peut point lui procurer : Ecce oculi. Domini fuper 
>> Metuentes eum 5 in eisqui fperant fuper mifericor- 
»> dia ejus : Mais le Seigneur arrête fes yeux fur ceux 
» qui le craignent; & il fe rend favorable à ceux 
» Qui efperent en fa mifericorde. Que c'eft une cho- 
fe édifiante , d'entendre un grand roi parler ce lan- 
gage, & apprendre à tous les rois de la terre , que 
ce n'eft:m dans la mulritude de leurs chevaux, ni 
dans toute la grandeur de leur puiflance qu'ils doi- 
vent mettre leur gloire & leur appui! Et que ce 
que dit ce prince dans la vüe de la grandeur infinie 
de Dieu, s'accorde parfaitement avec ce que l'un des 
plus humbles interpretes de fes fentimens dic de la 
dignité fouveraine, Que plus elle eft élevée, plus | 
auf] clle. paroit expofée à de grands perils : Quantd ias, in 
altior , tantà periculofior efl. ;; Et ain, continue-t- ^. 137. 
»» 1, plus les rois font dans une élevation exrraordi- fps 
» naire à l'égard des autres hommes , plus ils doi- 
» vent être dans un profond aneanuflement devant 
» Dieu. Zdeoque reges , quanto fuit in majore. fubli- 
mitate terrena , tantó magis bumiliari Deo debent. 
» Que ces princes donc, dit encore le méme Saint, 
» marchent fidellement dans fes voies, & qu'ils chan: 
» tent avec tous les peuples: Que la gloire du Sei: 
» (eur eff grande! Le-roi prophete qui patloir ainfi, 4 
» dit que la gloire , non des rois , mais du Seigneur d 
» eft crès-grande; & ila prend à ces rois, que s'ils 

» S'élevent , le Seigneur efl infiniment élevé au-d:[fus 
» d'eux , Ó* qu'il ne regarde que les bumbles. Si donc 
» les princes veulent ètre regardés de Dieu comme 
» CE inc roi , qu'ils foient humbles comme lui. 

Salomon le fils de ce roi dont nous parlons, vio- 
la manifeftement le précepre par lequel Dieu dé- 
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fendoit à tous les rois d’Ifrael d'avoir un grand nom 
bre de chevaux , puifqu'il eft marqué dans l'Ecritu- 

, Par, E65 qu'il avoit dans fes écuries jufques à quarante 
:9 —— mille chevaux. Or la raifon pour laquelle Dieu leur 

défendoit ce grand nombre de cavalerie, c'eft dir 
pafl. in faint Bafile , qu'il ne vouloit pas que durant les guer- 
Ij. * res ils miffent leur confiance dans:la force & dans 
p. 7» le nombre de leurs troupes ; mais dans fon fecouts, 

duquel feul ils devoient fe. promettre la victoire, 
Car la multitude des chevaux infpire naturellement 
une plus grande fierté à ceux qui en font les mai- 
tres, que non pas le grand nombre d'infanterie , à 
caufe de la fierté de cet animal, & de celle quil int- 
pire à ceux qui le montent. Aufli le méme faint Ba- 
fille remarque encore , qu'on ne voit point qu'aucurt 
des faints rois des Juifs fe foit fervi dans les guerres 
de cette: multitude de chevaux que Dieu avoit dé- 
fendue. à 

Ce qui eft div dans la fuite, que ces princes ne re- 
meneront point fon peuple en Egypte, parceque Dieu 
lui 4 commandé de ne vetourner plus par [a même voie. 
ne paroi pas être marqué dans aucun endroit de 
lEcricure, c'ef-à.dire, qu'on ne voit point que 
Dieu leu ait défendu de retourner en Egypte. Peut- 
être que cette défente leur fuc faire , loríqu'ils mur- 

Num.14. murerent fi hautement contre: Moife après le retour 
# . des efpions quil avoit envoyés reconnoitre le payis 

des Chananéens , & lorfqu'ils dirent qu'ils vouloient 
effe&ivement s'en retourner en Egypte. Quoi qu'il 
en foit, il paroit par cec endroit que le Seigneur 
le leur avoit défendu. Et il renouvelle encore cette 
défenfe en la perfonne de leurs rois , qui s'élevant 
vainement de la puillance de leurs armées , fe {e- 
roient peut-être portés à vouloir venger les outrages 
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que les Egypuens avoient faits à leur nation. Car il 
lavoir que ce peuple, s'il retournoit en Egypte , 
pourroit aifément s'abandonner aux déreglemens & 
aux fuperfütions de ce payis idolâtre. Et d'ailleurs 
même il vouloit peut-être p cer ordre qu'il don- 
noit aux Iíraélites , apprendre aux Chrétiens , qu’a- 
prés qu'ils feroient fortis par le baptème, du regne 
du monde & de uus du diable , figurés par 
l'Egypte & par Pharaon , ils devoient bien prendre 
garde de ne s'y pas r'engager ; & être perfuadés , 
que la puiffance , les grandeurs , les richeffes , figu- 
rées par l'éclat de toute certe cavalerie dont il eft 
parlé ici, ne peuvent leur être qu'un piege très- 
dangereux , & un attrait très-puiffanc pour les faire 
retourner contre l'ordre du Seigneur , par la méme 
voie d'où il les avoit fi heureufement fait fortir. 
C'eft ce qu'il voulut encore leur. confirmer par la 7er 
bouche d'un autre prophete, loríqu'il menaga de la ** '^ 
pee , dé la famine & de la peíte , tous ceux de 
on peuple Lam s'enfuiroient. en Egypte fe fau- 
ver de la fureur des Chaldéens, Car il. demande 
comme une marque de fidelité & de gratitude. à 
tous ceux qu'il a racherés de l'eíclavage de Pharaon, 
que méme dans les pus les plus preffans ils n'ayenc 
recours qu'à lui feul. | 

Y. 17. Jl n'aura point une multitude de femmes , ni 
gue quantité immenfe d'or €. d'argent. | 

Saint Auguftin remarque fort bien que David n'a 4ugup. 
point peché contre ce précepte , quoiqu'il ait. ea 7 Pe 
plufieurs femmes ; parceque Dieu effectivement ne d 
défendoit point aux rois dans l'ancienne lot d'en 
avoir plufieurs , à caufe peut - être de l'efperance 
qu'ils avoient d'être peres du Mellie ; mais d'en 
avoir une grande mulurude, ce qui pouvoit amol- 
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lir & effeminer l'efprit, & les porter infenfiblement 
à fouhaiter méme d'autres femmes que celles d’If: 
rael , qui s'efforcerotent par leurs carefles de les dé- 
tourner de la religion du vrai Dieu. Salomon , dit 
le méme Pere , viola également ces deux préceptes, 
dont l'un regardoit les femmes , & l'autre l'argent , 
puifqu'il eut une fi prodigieufe quantité de fem- 
mes , & mêine des étrangeres qui le petverritent 
entierement , & qu'il amaffa des tré(ors immenfes. 
qui ne fervirent qu'à lui élever l'efprit, & qui fi- 
rent méme crier tout le peuple contre la dureté de 
fon regne. 

EFEXXXXXXXAXXXXEXXXEXIE 
(CHAPITRE XVIII. 

1. I5 prêtres & les Levi- 1. On habebunt 
tes, & tous ceux. qui 

font dela tribu de Levi, n'au- 
ront point de part ni d'herica- 
ge avec le refte d'lírael , patce- 
u'ils mangeront des facrifices 
u Seigneur ; & des oblations 

qui lui feronr faites , 
2. fans prendre rien autre. 

chofe de la terre que leurs fre- 
res poífederont: parceque le 
Seigneur éft lui-même leur E 
& leur heritage felon que lui- 
méme leur a d t. 

3. Voici ce que les prétres 
auront droit de prendre du peu- 
ple & de: ceux qui offrent des 

viétimes : S'ils: immolent. un. 

2 facerdotes & 
Levitz ,, & omnes qui 
de eadem tribu funt; | 
partem & hereditatem 
cum rcliquo Ifrael , 
quia facrificia Domi- 
ni, & oblationes cjus 
comcdent. 

1. & nihil aliud. ac- 
cipicot de poffetlione 
fratrum fuorum : Do- 
minus enim ipfc cft 
hereditas corum , ficut 
locutus eft illis. 

3. Hoc erit judi- 
cium facerdotum à po- 
pile , & ab his qui 
offerunt victimas : Si< 
v€ bovem , five ovem 

immolaverint 
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immolaverint dabunt 
facerdoti armum ac 
ventriculum ; 

4. primitias fru- 
inenti , vini, & olei, 
& lanarum partem ex 
ovium ronfionc. 

f. Ipfum enim cle- 
git Dominus Deus 
tuus de cunctis tribu- 
us tuis , ut flet , & 

miniftret nomini Do- 
mini ipfe, X filii ejus 
in fempiternum. 

6. Sicxierit Levites 
ex una urbium tuarum 
ex omni Ifrael in qua 
habitat , & voluerit 
venire , defiderans lo- 
cum quem  clegerit 
Dominus , 

7. miniftrabit in 
nomine Domini Dei 
fui, ficut omnes fra- 
tres cjus Levitz , qui 
ftabunt eo tempore 
coram Domino. 

8. Parcem ciborum 
eandem accipiet,quam 
& ceteri , excepto co, 
quod in urbe íua ex 
paterna ci fucceffione 
debetur. 

9» Quando ingref- 

bœuf ou une brebi, ils donne: 
ront au psétre l'épaule & la pois 
trine ; 

4. ils lui donnerent auffi les 
premices du froment , du vin - 
& de l'huile , & une partie des 
laines, lorfqu’ils feront tondre 
leurs brebis. 

$. Carle Seigneur votre Dieu 
l'a choifi d'entre toutes vos tri- 
bus , afin qu'il affifte devant le 
Seigneur , & qu'illeferve pour - 
jamais lui & fes enfans. 

6. Siun Levite fort de l'une 
de vos villes qui font répan- 
dues dans tout Ifrael , dans la- 
quelleil habite , & qu'il veuille 
aller demeurer au lieu que le 
Seigneur aura choifi , 

7: il fera employé au minifte: 
re du Seigneur votre Dieu com- 
me tous les Levites fes freres 
qui aflifteront pendant ce tems- 
là devant le Seigneur. 

8. Il recevta la méme part 
que tous les autres des viandes 
qui feront offertes , outre la 
part qui lui eft acquife dans fa 
ville par la fucceflion aux droits 
de fon pere ". 

9. Loríque vous ferez en» 

Y. 8. expl. outre la part , ou des dixmes, ou desmaifons dani 
r villes que les Levites pouvoient avoir, 

P 
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tré dans laterre que le Seigneur 
votre Dieu vous donnera , pre- 
nez bien garde de ne pas vou- 
loir imicer les abominations de 
ces peuples , 

10. & qu'il ne fe trouve per- 
fonne parmi vous qui faffe paí- 
fer par le feu fon fils ou fa 
fille , ou qui confulte les de- 
vius , ou qui obferve les fon- 
ges & les augures , ou qui foit 

cien, 
D ou qui foit enchanteur, 
ou qui coníulte ceux qui ont 
l'fprit de python , & qui fe 
mélent de deviner ou qui in- 
terrogent les morts " , pour ap- 
rendre d'eux la verice. 
12. Carle Seigneur a en abo- 

mination toutes ces chofes , & 
1l exterminera tous ces peuples 
àv. tre entrée à caufe de ces 
crimes qu'ils ont commis. 

1 3. Vous ferez parfait & fans 
tache avec le Seigneur votre 
Dieu ”. 

14. Ces peuples dont vous 
| allez poffedc: la terre, coníful- 
tent les augures & les devins : 
mais pour vous , VOUS avez été 
inftruits autrement par le Set- 
gneur votre Dieu. 

expl. qui foit nécroman- 

fus fueris cerram,quam 
Dominus Deus tuus 
dabit tibi , cave ne 
imitari velis abomi- 
nationes allatum gen- 
tium, 

IO. nec inveniatur 
in tequi luftret filium 
fuum , aut filiam , du- 
cens pe ignem , aut 

qui hariolos fciícite- 
tur, & obíervet fom- 
nia atquc auguria, nec 
fit malcficus, 

11, nec incantator , 
nec qui pythones con- 
fulat , nec divinos, 
aut quærat à zmortuis 
veritatem. 

12. Omnia cnim 
hzc abominatur Do- 
minus , & propter 
iftiufmodi fcelera de- 
lebit cos in introitu 
tuo. 

13. Perfe&us eris , 
& abíque macula cum 
Domino Deo tuo. 

14. Gentes iftz , 
quarum poflidebis rer- 
ram , augures & divi- 
nos audiunt : tu autem 
a Domino Deo tuo 
aliter inftitutus es. 

y. 13. expl. dans le culte que 
cien , comme la femme que Saül|vous rendrez à votre Dieu, 
confulra. 
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- 15, Le Seigneur votre Dieu 

Vous fufciterà un prophete com- 
me moli, de votre nation & 
d'entre vos freres: c'eft lui que 
vous écouterez , 

16. felon la demande que 
vous fites au Seigneur votre 
Dieu près du mont Horeb , où 
tout le peuple éroit aflemblé, 
en lui difant: Que je n'entende 
plus ^ la voix du Seigneur mon 
Dieu , & que je ne voie plus 
ce feu effroyable , depeur que 
je ne meure. 

17. Et le Seigneur me dit : 
Tout ce que peuple vient de 
“dire eft crès-raifonnable. 

18. Je leur fufciterai du mi- 
lieu de leurs freres un prophe- 
te femblable à vous ; je lui met- 
trai^mes paroles dans la bouche, 
& il leur dira tour ce que je lui 
ordonnerai. 

19. Que fi quelqu'un ne veut... 
pas entendre les paroles que ce 
prophete prononcera en mon 
nom, ce fera moi qui en ferai 
la vengeance. 

20. Siun prophete corrom- 
pu par fon orgucil entreprend 
de parler en mon nom , & de 
dire des chofes que je ne lui ai 
point commandé de dire; ou s'il 

Y. 16. lettr, Je n'eatendrai plus, 

1$. Propheram de 
gente tua & de fratri- 
bus tais ficut me , fuf- 
cirábit tibi Dominus 
Dus tuus : ipfum au- 

. dies , ; 
16. ut pecifti à Do- 

mido Dco tuo in Ho- 
reb , quando concio 
cengtegáta ell , at 
que dixifti : Ultrà non 
audiam vocem Domie 
mi Dei mci, & ignem 
hunc maximum am- 
plids non videbo , né 
moriar; 

17. Et ait Dominus 
mihi: Bene omnid 
funt locuti. 

18. Prophetam fuf- 
citabo eis de mcdia 
fratram fuorum fimi- 
lem tui ; & ponam 
verba mea in orc ejus, 
loqueturque ad cosom- 
nià que pracepero illi, 

I9. Qui autem ver- 
ba ejus, quz loque. 
tur in nomine mco, 
audire noluerit , ego 
ultor cxiftam. 

20. Propheta autem 
qui arrogantià depta- 
vatus voluerit loqui 
in nomine mco , quz 

ego non pracepi illi 
ut diceret , aut ex na» 

P ij 
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parle au nom des dieux étran- 
gers , il fera puni de mort. 

21. Que fi vous dites en 
vous,meémes : Comment pour- 
rai-je difcerner fi la parole qu'on 
m'annonce n'eft point du Sei- 
gueur ? 

22. Voici le figne que vous 
aurez: $i ce que ce prophete 
a prédit au nom du Seigneur 
h'arrive point,c'eft une marque 
que ce n'étoit point le Seigneur 
qui l'avoit dit, mais que ce po 
phete l'avoit inventé par l'or- 
gueil & la préfomprion de fon 
efprit C'eftpourquoi vous n'au- 
rez aucun refpeét / pour ce pro- 
phete. 

y.ai. lettr. aucune crainte, 

mine alienorum deo- 
rum, interhcietur. 

21. Quód fi tacit 
cogitatione refponde- 
ris : Quomodo pof- 
fum intelligere  ver- 
bum quod Dominus 
non cít locutus ? 

22. Hoc babebis 
fignum : Quod in no- 
mine Domini prophe- 
ta ille prædixerit ; & ' 
non evenerit , hoc 
Dominus non eft lo- 
cutus, fed per tumo- 
rem animi fui prophe- 
ta confinxit. Et idcir- 
co non timebis cum. 

e SEESECESESESESSSSES 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 5. Oici ce que les prétres auront. droit de pren- 
dre, C c. 

On peut voir dans le Levitique tout ce qui regar- 
de le partage de ces victimes que l'on nommoit pa- 
cifiques. ^. 

y. 6. 8. Si un Levite fort de l'une de vos villes, & 

qu'il veuille aller demenrer au Lieu que le Seigneur aura 
Choifi , il aura La même part que tous les autres , outre 
la part qui lui efl acquife dans [a ville comme fuccedant 
«ux droits de fon pere. 

B. BU 
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Les Levites étoient obligés de fervir dans le ta- 

berracle chacun à leur tour. Mais comme il pouvoit 
arriver que quelqu'un d'entr'eux par un plus grand 
zele pour le fervice de Dieu fouhaitát de fe confa- 
crer entierement à un faint miniftere , & de quitter 
pour cela fa ville & fes proches , Moife declare 
qu'il le pourra faire , & ordonne qu'il aura part 
comme les autres Levites qui font en charge aux 
viandes qui font offertes , fans qu'on puiffe la lui 
refuíer fous prétexte qu'il jouit des biens de {on 
pere , ou ql en a apporté le prix avec lui. Car les 
Levites , quoiqu'ils n'euffent point jun les tet 
res avec le refte du peuple comme devant recevoir 
les dixmes de tous les biens d'Ifrael , ne laiffoient 
pas» felon qu'on l'a pu voir auparavant , d'avoir en 
propre des maifons, des troupeaux & des pátura- 
ges dans les fauxbourgs de leurs villes pour les 
nourrir. C'eft ce que Moife appelle ici /a part qui 
leur efl acquife par la fucceffion de leur pere. Et Dieu 
voulant récompenfer le zele de ces Levites qui quit- 
toient tout pour fe donner tour entiers à fon fervi- 
ce , commande par la bouche de fon faint legiflateur, 
u'ils ayent leur part des offrandes comme ceux qui 
ien par obligation & dans leur rang , faifant voir 
deflors ce quun des premiers miniftres de la loi 
nouvelle le grand Apótre a dit depuis , qu'il eff dans 1: Cor. s. 
l'ordre de Dieu . aue ceux qui annoncent P Evangile vi- '* 
vent de l'Evangite. 

Y. 9. Lorfque vous ferez entrés dans la terre que le 
Seigneur votre Dieu vous doi: donner , prenez bien ga:- 
de de ne pas vouloir imiter les abominations de ss 
peuples « | : Cregor, 

Sainr Gregoire Pape compare la charité de Moife Vi 

envers fon peuple à celle des (aints SM dois 6s. 
° | | n 
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qu'il dit, quela méme inquiétude qui portoit" ces 
fondateurs de l'Egliíe à conjurer les fidelles de s'é- 
loigner des méchans C des perfonnes dereglées , de veil- 
ler & de prier, pour fe garantir de la fureur de leur 
ennemi, qui comme un lion rugiffant tournoit fans ceffe 
autour d'eux , & pour ne fe pas corrompre ni dégenerer 
de la fimplicité de [a foi de J&su s-Cu& 15T, por- 
ta aufli cet ancien chef de la Synagogue à avertir les 
Iíraélites de prendre garde , loríqu'il auroit plu à 
Dieu de les établir dans la terre des Chananéens , de 
mimiter pas les abominations de ces peuples. ,, C'eft 
» ainfi , ajoüte ce Pere, que les vrais paíteurs ont 
,» des entrailles de charité qui leur infpirent une 
» crainte falutaire pour leurs difciples ; au-lieu que 
» les faux-pafteurs craignent d'autant moins pour 
»> Ceux dont ils ont UE conduite, qu'ils ne voient 
» pas. ce qu'ils ont à craindre pour eux-mêmes. Æ4- 
bent veraces magiflri [uper diftipulos timoris vifcera ex 

|» virtute caritatis : bypocrite tantó minus commilfis fibs 
metuunt, quantà nec fibimetipfis quid timere debeant 
deprebendunt. 

On pouvoit dire de Moife qu'il avoit comme en- 
gendré tout ce peuple à Dieu, dont 1l étoit verita- 
blement le pere. C'eftpourquoi auffi il fentoit à leur 
égard cette rendrefle dont le mème Saint dit que 

* PApôrre éoit tout rempli , lorfqu'il témoignoir à fes 
1. 

3. 8 
7bef. difciples , qu'il vivoit veritablement s'ils demeuroient 

fermes dans læ pieté. Car quoiqu'il vit approcher 
l'heure de fa mort , il n’avoit d'inquiétude que pour 
ce qui regardoit la vie que devoit mener n peu- 
ple aprés qu'il l'auroit quitté. O quam mollia vifce- 
ra geflabat , quando circa filios fuos tanto. aflu amoris 
inbiabat ! 

Y. 10. 11. Qu'il ne fe trouve perfonne parmi vous 
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qui interroge les morts pour apprendre [a verité. 

Loffqu'on vous dira, s'écrie un autre prophete , 1f 8. rs: 
confultez les magiciens & les devins qui murmurent en 
fecret dans leurs enchantemens , répondez-leur : Chaque 
peup'e ne confulte-t-i] pas fon Dieu , C va-t-on parler 
aux morts de ce qui regarde les vivans? ,, C'efta-dire, . 
» comme l'explique faint Jeróme , fi vous autres idu 
», qui adorez , non un feul Dieu comme nous, mais #1. 2 
$5 plyfieurs dieux , vous coníultez vos differentes "f 
» idoles , felon que vous les regardez comme des 
5; dieux, & fi vous vous adreflez aux morts ou aux 
»» figures qui repréfentent les morts pour connoitré 
» ce qui VEA les vivans; combien devons-nous 
3» plutôt nos autres nous adrefler à notre Dieu, & 
» entendre fes oracles par la bouche de fes prophe- 
» tes? Il apprend donc à fes n VE ajoüte ce 
# Saint , que c'eft plutôt à la loi de Dieu & au té- 
» moignage de fes Ecritures qu'ils (e doivent ra 
» porter , que non pas à ceux qui fe mêlent de de- 
» viner la verité. Et c'eft de même que s'il leur di- 
» foit; fi vous doutez de quelque chofe , fachez 
» que les peuples que le Seigneur votre Dieu doit ex- 
» terminer devant vous, confultent les augures. €» les 
» devins ; mais que pour vous autres, vous. avez. été 
»5 inftruits d'une maniere differente par le Seigneur vo- 
» tre Dieu. 

. Y. 18. Je leur fulciterai du milteg de leurs freres 
un prophete femblable à vous. Que fi quelqu'un ne 
peut pas entendre fes paroles ,ce fera moi qui en ferai 
la vengeance. 1 

Ces paroles, felon faint Jerôme , ont rapport à Hiero. 
ce qui eft dir auparavant; & Moïfe pour détourner ;,,,. "' 
les Ifraélites de s'adreíffer, comme les peuples qui 
nc connoiffent point Dieu , aux sc & aux de» 

» li} 
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vins, les affüre que le Seigneur leur fufcitera du 
milieu d'eux un prophete femblable à lui , qu'ils fe- 
ront tous obligés d'écouter avec refpect , s'ils ne 
veulent s'ex so à la divine vengeance. Les Juifs 
expliquent de Jofué, ou du Mefhe qu'ils attendent 
tous les jours, ce qui eft dit ea ce lieu d'un prophe- 
te femblable à Moife. Mais les Peres de l'Eglife 
fondés fur l'autorké de l'Ecriture , l'entendent. de 
Jesus-CHrisr figuré, comme le dit l'un d'en- 

element tr'eux , par Jofué même, & que les Juifs ont üu 
bte réconnoitre pour le vrai Meffie. Nous difons que 
1.7. les faints Peres ont pris dans les Ecritures ce qu'ils 

ont dit fur cela, puifque l'Efprit faint parlant par la 
bouche du premier de tous les Apôtres a ib nw 

4g, , coute prédiction du Fils de Dieu, en faifant enten- 
"Tt dre qu'il étoit veritablement ce prophete que le 

Seigneur Dieu devoit fufcier du milieu des Ifraéli- 
pd, 3» & qu'ils devoient écouter en tout ce qu'il leur 
17. ^ diroit. Saint Eftienne fe fert encore du méme paffa- 
Jem.:. ge pour prouver aux Juifs que Jzsus-CHRIST 
4: : : iie . 
Joan. s. €toit le veritable Meflie. Saint Philippe avoit fans 
pr, doute la méme vüe, lorfqu'il difoit: Nonus avons 
in ep. ad trouvé celui de qui Mfoife a écrit dans la loi. Ex enfin, 
pos d : felon faint Ambroife, il paroit que le Fils de Dieu 
$38.  lui-méme a fait allufion à ces paroles de l'ancien le- 
P giflareur , lorfqu'il dit aux Juifs: 74o:/e auque! vous 
tioch. p. Mettez votre efperance fera. votre accu/ateux.. Car fi 
Tu, Vous croiyez Moife , vous me croiriez auffi , puifque 
contra Cell de moi qu'il & écrit. C'eft fur ees autorités de 

4.7 l'Écriture & far l'évidence de la chofe mème, que 
Dprrar. les fines Peres fe font fondé , lorfqu'ils ont cru de- 
des; L VOIE nn a cette prophetie du Fils de Dieu de. 
1. 18. venu par fon Incarnation , comme le dit faint Igna- 

en. 

à Jour, ee d'Antioche , le grand prophete de la loi nouvelle. 
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Saint Jean Chryfoftome , qui lifoit d'une autre ma- f. 7, 
niere que nous cet.endroit fameux qui regarde le 77, 57 
Meflie , dit que la menace que Dieu fait d'excecini- ^ Exo, 
ner ceux qui n'écouteront point ce prophete , ne s'eft/,» ,." 
accomplie qu'à l'égard de Jesus-CHrisr. feul. p.139. 
» Plufieurs prophetes , dit-il , fe {ont élevés en Ifrael; Pia ] 
» On ne les a point écoutés , & ceux cependant qui dese 
» ont refufé L les écouter n'en ont point été punis. fie Deus 
» Mais les Juifs ayant méprifé les paroles de Jssus- P. 739, 
» Cunisr font devenus fugirifs & vagabons, er- sid 
» rans en tous lieux, couverts d'infamie, & acca- F^/.7- 

« s d . 16. €. 

» biés par les fleaux de la divine juftice. 1.18. 
Origene dit que Moife a voulu marquer un pro- 1? *:- 

hete extraordinaire , qui feroit en quelque chofe ;, ;,3. 
E mblable à lui , quoique fans comparaïfon plus nis 
rand , c'eft-à-dire , qui feroit , comme il avoit fait 04. 8. 
ui-méme , mais d'une maniere infiniment plus éle- 7" *« . 

' ; . PS . P. 947. 
vée l'office de médiateur entre les hommes & Dieu; ^ 44 
& que c'éroit pour cela que les peuples n'ayant pu, 777 7 
juíqu'à fainr Jean reconnoitre ce prophete tel que pac. 537. 
Moïle leur avoit prédit, lui demanderent s'il ne lé. Fes 
toit point lui-même: Propheta es tu ? ll ajoùte que 
ce que Moife dit alors aux Ifraélites long-tems avant 
la naiffance de ce grand prophete , lorfqu'il les aver- 
riffoit qu'il naitroit un jour , & qu'ils feroient obli- 
és de l'écouter , le Pere éternel l'a dir depuis qu'il 
ha né, en ordonnant à tous les hommes de l'écou- 
ter comme fon Fils qu'ils voyoient alors préfent par- 
mi eux. Afeyfes dudum dixit : Illum aude is. Nunc 
Pater diat : Hic ef! filius meus, ipfum audite. Sut quoi ,, &,. 
faint Ambroife dit, que nous fommes verirable-!?7 se 
ment obligés de l'écouter , puifqu'il n'ya même que (rer. 
lui feul qui merite d'éire écouté & reverc par les 
hammes, & que nul autre autre n'eft digne de lui 
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être comparé , comme étant le Fils de Dieu, & le 
chef de toute principauté , dont l'Evangile a été prè- 
ché dans toute la terre. » Car quoiqu'il ait , dit ce 
» Saint , des compagnons qui participent avec lui à 
» l'efprit de proplicóo, il eft spa le vrai pro+ 
» phete , qui fans l'aide d'aucun autre connoit l'ave- 
» nir , qui a parlé par la bouche de tous les prophe- 
» tes loríqu'is ont prédit les chofes futures , qui 
» leur a communiqué cet efprit de prophetie qu'ils 
» avoient , & que l'on écoute avec un refpe& com- 
» me la loi de Dieu mème, parcequ'il eft lui-même 
» le Dieu & l'auteur de cette loi, Ec c'eft, dicil, 
» parceque le peuple Juif n'a point voulu écouter 
ss CE ue prophete , qu'il a été exterminé , & a 
» cefle d’être regardé comme le peuple de Dieu. 

Saint Auguftin a été aufh obligé da prouver cone 
tre les Manichéens , que Jasus-Cunasr. étoit veri- 
tablement ce prophete dont parloi Moife , que 
Dieu devoit fuíciter du milieu des l(raélites : & il 
a fait voir que toutes les di(femblaucns que ces en- 
nemis de notre foi remarquoient entre J sv s- 
CnunisT &. Moiíe , n'empéchoient point que 
Moife en parlant de J su s-Ci R 15 r comme d'un 
prophete y n'eut pa dire , qu'il feroit femblable à lui. 
» Car qu'y a-t1l d'étonnant, leur difoit ce Pere, 
2 2 J &sus-Cunrsr n'ai pas dédaigné de paf- 

fer pour être femblable à Moife , lui qui a voulu, 
ie: le dire ainfi, ètre femblable à un agneau , 

» lorfque Dieu a commandé par la bouche méme 
» de Moiíe , qu'on mangeát ipis afcal, & que 
» le fang de l'agneau fervit à fauver le peuple ; ce 
» que nul préfentement ne peut nier avoir été accom- 
- P en la perfonnede J gsv s-Cun 15 ? ll. étoit 

2 la verité diffemblable , entant que Dieu , à Moi- 



hs 
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fe; mais il lui éroit femblable entant qu'homme, 
» & enrant que médiateur entre les hommes & 

' » Dieu. Il lui éçoit diffemblible , entant que faint 
» & la fource de la fainteté; mais il. lui étoit fem 
» blable, entanr que couve t de la reffemblance du 
+» peche, 

Y. 20. Si un prophete corromju par fon orgueil en- 
treprend de dire des chofes que je ne lui ai point com- 
mandé de dire, il fera puni de mort. . 

Moife, dit faint Auguftin , voyoit deflors par la «cuff. 
lumiere de l'Efprit de Dieu , qu'il s'éleveroit plu- 775. - 
fieurs faux-prophetes & plufieurs doéteurs de men- «. :. 
fonge , qui s'oppoferoient à la doctrine de la vericé. 
Et 1l Pa ed LS que tous ces maîtres de l'erreur 
fuffent mis à mort. ,, Mais que fait préfentement , 
» continue ce Pere, la langue des prédicateurs ca- 
» tholiques , finon de percer avec l'épée fpirituelle 
,; & à deux tranchans du vieil & du nouveau Tefta- 
, ment tous ceux qui s'efforcent de nous éloigner 
, de notre Dieu & de violer fes commandemens ? 
C'eft-là la mort falutaire qu'il e(t permis à l’Eglife 
de (ouhaiter & de procurer aux ennemis de fa verité, 
une mort qui tend à détruire leurSerreurs, & à rendre 
la vie & la lumiere à leurs ames, une mort qui s'accor- 
de parfaitement avec certe ardente charité de l'épou- 
fe d'un Dieu-homme , qui eit mort lni-méme pour 
faire revivre ceux qui étoient morts par le peche. 

Y. 11. 22. Que fi vous dites en vous-même : Com- 
ment pourrai-je difterner fi la parole qu'on m annonce 
n'efl point du Seigneur ? Voici le figne que vous en au- 
rez. Si ce que ce Prophete a prédit au nom du Seigneur 
n'arrive point , Ce. 

L'on comprend facilement que c'eft la marque d'un 
faux Prophetc d'annoncer au nom du Seigneur des 
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499940669607 
CHAPITRE XIX. 

r. [s difperdi- 
derit Domi- 

nus Deus tuus gentes 
quarum tibi traditurus 
cft cerram ; & poffede- 
ris eam , habitaverif- 
que in urbibus cjus , & 
in zdibus $ 

2. tres civitates fc- 

parabis tibi in medio 

terræ ,quam Dominus 

Deus ruus dabit ribi 

in poffcffionem. 
3. Sternens diligen- 

ter viam, & in tres 

æqualiter pártes totam 
terræ tuz provinciam 
divides , ut habeat e 

vicino qui propter ho- 

micidium profugus 
eft, quo poflit eva- 
derc. 

a. Haec erit lex ho- 
micidz fugientis , cu- 

jus vita fervanda eft. 
Qui percufferit proxi- 
mum fuum neífciens , 
& qui heri & nudiu- 
ftertius nullum contra 
eum odium habuiffe 
comprobatur ; 

I Uand le Seigneur vo- 
tre Dieu aura exter- 

miné les peuples dont il vous 
doit donner laterre,& que vous 
la poffederez demeurant dans 
les villes & dans les maifons de 
ceux qui les pofledoient ; 

2. vous féparerez pour vous 
trois villes au milieu de la terre 
dont le Seigneur votre Dieu 
vous doit mettre en poffeffion. 

3. Vous aurez foin d'y fai- 
re un chemin aifé en les met- 
tant en une diftance qui ré- 
ponde également à tous les en- 
droits de votre payis divifé en 
trois parties , afin que celui qui 
{era obligé de s'enfuir pour 
avoir tué un homme , ait un 
lieu proche où il puifle fe reti- 
rer en füretc. 

4. Voici la loi que vous gar- 
derez pour l'homicide fugiuf à 
qui on devra conferver la vie. 
Si un homme a frappé fon pro- 
chain par mégarde , fans qu'il 

ait aucune preuve quil eût. 
congü de la haine contre lui 
quelques jours auparavant ; 
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$- mais qu'au-contraire s'en 

étant allé avec lui fimplement 
en une forét pour couper du 
bois , le fer de fa coignée , 
loríqu'il en vouloit couper un 
arbre, seft échappé de fa main, 
& fortant du bois où 1l étoit at- 
taché , a frappé fon ami & l'a 

| tué , il fe reurera dans l'une de 
ces crois villes, & il y fauvera 
fa vie, 

6. depeur que le plus pro- 
che parent de celui dont le ne 
a été répandu , étant emport 
ar fa douleur ; ne pourfuive 
‘homicide & ne l'attrape, fi le 
chemin eft trop long, & ne tue 
celui qui n'eft point coupable 
de meurtre , parcequ'il ne pa- 
roit point qu'avant cet acci- 
dent il ait eu aucune haine con- 
uc cec mort. 

7. C'efpourquoi je vous 
ordonne de mettre ces trois 
villes dans une égale diftance 
entr’elles. 

8. Mais lorfque le Seigneur 
aura érendu les limites de vo- 
tre payis , felon qu'il en a affà: 
ré vos peres avec ferment , & 

, quil vous aura donné toute la 
terre qu'il leur a promife , 

9. ( au cas que vous gardiez 
fes ordonnances & que vous 

f.fed abiiffe cum 
co fimpliciter in fyl« 
vam ad ligna ceden- 
da, & in fuccifione 
lignorum fecuris fu- 
gerit manu , ferrum- 
que lapíum de manu- 
brio amicum ejus per- 
cufferit , & occiderit , 
hic ad unam fupradi- 
Carum urbium confu- 
giet, & vivet ; 

6. ne forfitan pro- 
ximus cjus cujus cffu- 
fus eft (anguis , dolore 
ftimulatus , perfequa- 
tur , & appichendat 
eum fi longior via fue- 
rit, & percutiat ani- 
mam cjus , qui non eíl 
reus mortis , quia nul- 
lum contra eum ,. qui 
occifus cít , odium 
prids habuiffe mon. 
flratur. 

7. Idcircó præcipio 
tibi , ut trcs civitates, 
æqualis inter fe fpatii, 
dividas. 

$. Cum autem dila- 
taverit Dominus Deus 
tuus terminos tuos, 
ficut juravit patribus 
tuis , & dederit tibi 
cunctam terram, quam 
cis pollicitus cft , 

9. ( fi tamen cufto- 
dieris mandata cjus , 
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& feceris. qux hodic 
precipio tibi , ut dili- 
gas Dominum Deum 
tuum , & ambules in 
viis cjus omni tempo 
rc ) addes tibi tres alias 
civitaces , & fupradi- 
€arum trium urbium 
numerum duplicabis ; 

10. ut non cffunda- 
tur fanguis innoxius : 
in medio terrz , quam 
Dominus Deus tuus 

dabit tibi poffiden- 
dam , ne fis fanguinis 
reus. 

11. Siquisautem odio 
habens proximü fuum 
infidiatus fuerit vita 
jus, furgenfque per- 
nisi: illum p gl 
£uus fuerit, fugeritque 
ad unam de fupradictis 
urbibus. 

12. Mittent fenio- 
res civitatis illius, & 
arripient eum de loco 
cffugii , tradentque in 
manu proximi , cujus 
fanguis effu(us eft , & 
morictur. 

í 

13. Non miferebe- 
ris ejus : & auferes in- 
noxium (anguinem de 
Ee ,ut bené fit ti- 

i. 

fafliez tout ce que je vous pref- 
cris aujourd'hui , qui eft. d'ai- 
mer le Seigneur votre Dieu &- 
de marcher toujours dans fes 
voies , ) vous ajoüterez trois 
autres villes à ces premieres, &c 
vous doublerez ces villes de re- 
fuge ; 

10. afin qu'on ne répande 
pas le fang innocent au milieu 
de la terre que le Seigneur vo- 
tre Dieu vous doit faire poffe- 
der, & que vous ne deveniez 
" vous-mêmes coupables de 
'effufion du fang. 

11. Mais fi quelqu'un haïf- 
fant fon prochain ne cher- 
choit que Pere de lui ôter 
la vie , & que fe jettant fur 
lui & l'ayant frappé à mort , 
il s’enfuie dans l'une de ces 
villes , | | 
12. les anciens de cette ville-là 

l'envoieront prendre, & l'ayant 
uré de ce lieu où il s'étoit mis 
en füreté, ils le livreront en- 
tre les mains du parent de ce- 
lui dont le fang aura été répan- 
du , & il fera puni de mort. 

13. Vous n'aurez point de pi- 
dé de lui, & vous exterminerez 
d'Ifrael celui qui aura répandu 
le fang innocent , afin que vous 
foyez heureux dans verre vie. 



- | payisde 

- Vicee DE RTFUGE A DISTANCE EGALE.  t4f 
teri timorem habeant, entendant ceci foient dans la 

nequaquam talia crainte, & qu'ils n'ofent plus én« 
audcant facerc. treprendre rien de femblable. : 
11 Non mifereberis 21. Vous n'aurez aucuné 

tjus , fed animam pro compaflion du coupable : mais 
T , vium s vous ferez rendre vie pour vie, 
dente, manum pro ma- œuil pour œuil , dent pour 
nu, pedem pto pede dent ; main pour main , picd 
exiges. ' pour pied. 

aCckex xx xxx x *xXxxexxx 

SENSLITTERÀE ET SPIRITUEL; 

W. 1. 8. 9. T 7 Ous feparerez. pour vous trois villes ati 
snilieu de [a terre dont le Seigneur votre 

Dieu vous doit mettre en poffeffion. Mais lorjau'il aura 
étendu les limites de votre payis ; vous Ajotiterez, trois 
autres villes à ces premieres , C vous doublerez ces vil» 
des de refuge: | 

On peut voir ce que l'on a dit auparavant fur le 
trente-cinquiéme chapitre des Nombres touchant 
ces villes deftinées à dans d'afile à ceux qui avoient 
commis pm meurtre involontaire. Nous ajoü- 
rerons ici feulement qu'il femble y avoir quelque 
difficulté touchant le nombre de ces villes de refuge, 
Cuelques Interpretes croient que Moife n’en mar- 
uoit en tout que fix , fçavoir trois dans le payis af 
on aux deux tribus & demie qui fouhaiterent de 
ne point ee le Jourdain , & trois autres dans le 

lianaan qu'on régardoit proptemerit com: 
me la terre promile. | 

Ils appuyent ce fentiment fur ce que Moife parlant 
pu méme chapitre des Nombres qu'on a cité , de cég 

-— 
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villes de refuge, n'ordonne point d'en établir plus 
de fix. Z/ y en aura , dit-il, trois au dega du Jourdain, 
Qr trois dans [a terre de Chanaar. Et l'on ne voit 
point en effet que l'on en ait établi un plus grand 
nombre. Cependant il femble ; en confrontant quel. 
ques lieux d- l'Ecricure où il ft parlé de ces villes, 
qu'il eft difficile de ne pas reconnoitre que felon 
l'intention du Legiflaeur il devoit y en avoir neuf. 
Car Moife avoit déja établi les trois qui devoient 
être au-degi du Jourdain en les nommant aux Ifraé- 
lites au commencement de ce même Livre. Ainfi 
loríqu'il dit prefentement , qu'ils fepareront trois vil- 
les dans La terre dont le Seigneur les doit mettre en 
poffeffion , il ne parle pas fans doute de celles qu'il 
avoit lui-même déja féparces dans la térre dont ils 
étoient maîtres, Ec quand il leur dit enfuite , que 
lor/jue Dieu aura étendu les limites de leur payis ( ju[- 
qu'a l'Euphrate ) au cas qu'ils gardent fes ordonnances, 
ils ajoñiteront encore trois autres villes il (emble en: 

tendre que le nombre de ces villes doit être de 
neuf , s'ils meritent par leur pieté que Dieu leur 
donne toute la terre qu'il leur a promi/é.. Car quoiqu'il 
ne paroiffe pas que ces neuf villes de refuge ayent 
été effectivement établies , on ne doit l'atribuet 
qu'à leur infidelité , qui les a rendus indignes de re- 
cevoir l'entier accompliffement de la promeffe de 
Dieu ; puifque quand David & Salomon auroient 
rendu longrems après ces payis dont il s’agit, tribu- 
taires à leur couronne , felon que l'a ctu faint Au- 
guftin , & qu'on l'a marqué auparavant , ils ne les 
ont pas pofledés fans doute commela terre de Cha- 
naan qui a été proprement la demeure du peuple 
de Dieu. Il e& vrai que le Seigneur s'étoit engagé , 
méme avec ferment ; de donner beaucoup davan- 
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tage de payis à lirael ; mais c'étoit, comme il le 
marque en ce lieu , au cas qu'ils ga-daffent fes or- 
donnances , qu'ils l'aimaffent , & qu'ils ma: chaffent tou- 
jours dans fes voyes. | 

Comme donc ils negligerent d'obferver fes com- 
mandemens , ils. furent indignes de recevoir méme 
«ette récompenfe temporelle qu'il leur promettoit 
fur la terre. Ce n'étoit pas néanmoinsun grand mal- 
heur aux Ifraélites de poileder une moindie portion 
de terre en ce monde, fi ce n'eüc été l'effec de leur 
defobéiflance aux ordres de Dieu. Mais c'en eft un 

. aux Chrétiens infiniment plus à craindre , de dé- 

he 

choir entierement de la terre des vivans, lorfque 
le mépris des ptomefes folennélles que Dieu leur 
a faites de (e es tout entier à eux , X de celles 
qu'ils lui ont faites eux-mêmes, de (e donner tout à 
lui, les porte à fe contenter de quelque apparence 
de bonheur dont ils jeuiffent ici bas, fans vouloit 
tendre. par une fainte ambition à quelque chofe.de 
plus grand , & à la, potfeffion: d'un heritage fans 
comparaifon plus eftimable. -, , . » 
Ye 13. Vous exterminerez. d'Ifrael celui qui aura 

répandu /e fang imuocent ; OQ" vous n'aurez point de 
pitié de lui. T 
, . Dieu ne vouloit pas infpirer par-là de la cruauté 
aux hommes, lui.qui nous ordonne en d'autre 

_encontres d'avoir pitié de notre femblable. Mais il 
-vouloit au contraire, leur .donner une horreur plus. 
grande, de l'efufion, du fang , en leur commandant 
de punir fans mifericorde celui qui l'auroir répancu 
volontairement ; & par l'effet de ía haine contre (on 
frere. Car en ce cas c'eft être cruel envers tous les 
hommes , que d'être mifericordieux envers un feul 
homme qui a merité la mort, & dont le crès-jufte 

Q ij * 
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chátiment doit férvit d'exemple à tous , & arrétet 
la mauvaife volonté des méchans. Que ne merr- 
toient donc point ces mêmes l(raélites , loríque pat 
une déteftable jaloufie ils répandirent le fang in- 
hocent , en faifant mourir , non pas feulement un 
homme, mais un homme-Dieu ? Ils merirerent fans 
doute , fclon cette ordonnance de la loi, d’être ex- 
terminés & traités fans mifericorde. Que fi quel- 
ques-uns d'entr'eux participerent au falut E un effer 
extraordinaire de la grace furabondante de la mort 
d'un Dieu , on peut dire que tout le refte dela na- 
tion éprouva cette rigueur de la loi ancienne qui les 
condannoit à être punis fans pitié , & qui pouvoit 
ère à leur égard une efpece de prophétie de ce qui 
devoir leur arriver. 

Ÿ. 14. Vons ne changerez point les bornes qu'ont 
| gofees vos prédeceffeurs. | 

Ces bornes étoient ou des pierres ou d'autres 
marques qu'on plantoit juridiquement pour fervir 
de féparation aux heritages , comme on le fait en- 
core à prefent. Et ç’a été en tout tems un crime & 
une efpece de vol trés-infàme de changer fecrette- 
ment ces bornes , & de les placer plus loin, pour 
s'approprier í fans que l'on s’en apperçoive , une 
parue de l'heritage de fon prochain. Mais les faints 

Hieron- Peres ont quelquefois appliqué aux heretiques ce 
D... meme paffage. Et faint Jeróme dit d'eux , que s'é- 
tom. x tant éloignés de Dieu par les menfonges qu'ils pro- 
^57  duifent 8 mauvais fond de leur cœur , ils ne peu- 

vent plus avoir rien de fixe dans leurs fentimens , 
paffant à toure heure d'une erreur dans une autre er- 
reur , depuis qu'ils ont entrepris de changer les 
ancienpes bornes de leurs peres pour s'attacher à 
des nouveautés. 
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Y. 15. Un feul témoin ne fuffra point contre un 

bomme ; mais tout fera verifie par la bouche de deux ou 
de trois témoins. 

On ne doit pas croire, felon là remarque d'un pps, ia 
favant Theologien , que Dieu ait voulu marquer »»s. loe 
par là , que le témoignage de deux ou de trois per- 
fonnes foit une preuve infaillible de la verité. Car 
comme un témoin peut fe parjurer , deux ou trois 
le peuvent faire de méme , ainfi qu'on l'a và en 
ces faux-témoins qui dépoferent contre Naboth , 
contre la chaíte Sufanne , & contre Jesus-CHRIST 
même.Mais le fens de cet endroit eft feulement, que 
lorfqu'on ne peut connoitre en Juftice la verité par 
d'autres moyens ,.il faut s'arrêter au témoignage , 
non d'un feul, mais de plufieurs, comme à une preuve 
vraifemblable , n'étant pas poflible dans l’obfcurité 
qui environne les chofes de cette vie d'avoir tor- 
jours des démonftrations certaines & convainquai = 
tes de la verité, Il femble que l'Evangelifte (aint 
‘Jean ait eu dans l'efprit ce même paffage , loifqu'il 
dic : Qu'il y en a trois qui rendent témoignage dans 1. Joan. 
Le ciel , le Pere , le Fils, & le Saint-Efprit , © que: 7- 
ces trois font une même chofe. C'eft proprement de 
ces trois témoins , felon la penfée de (aint Auguftin , 
qu'on peut dire : Zn ore trium teflium flabit omne #8" 
verbum , que l'autorité divine de ces trois témoins «8. 36. 

infaillibles qui ne compofent qu'un feul Dieu en; 7 
trois péríonnes , rend certaine la ver té qu'ils en- 
feignent. » C'eft une grande queftion , mes freres, 
» dit ce faint Evéque, & qui me paroît pleine. de 
» myftere , de fçavoir ce qu'entendoit Dieu eu 
»ordonnant que /4 commoiffance des chofes | cachées 
» yétablira fur l'autorité de deux ou trois témoins. Eft- 
» ce en effet que la verité fe doit chercher dans la. 

Q.uj 
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CHAPITRE XX. 

Y. C I exierisad bel- 1. Orfque vous irez faire 
lum contra ho- la guerre contre vos en- 

adiu " ias nemis, & qu'ayant connu leut 
majorem quàm tu ha- cavalerie & leurs chariots, vous 
beas adverfariiexerci- trouverez que leur armée fera 
tüs multitudinem non plus grande e plus nombreufe 

timebis cos , quia Do- que la vôtre , vous ne les crain- 
minus Deus tuus € drez point , parceque le Sei- 
cum eft , qui eduxit te . : 
de terra Ægÿpci. gneur votre Dieu qui vous a 

.. tirés de l'Egypte eft avec vous. 
2. Appropinquante — 5, Er ese di l'heure du com- 

auem jam prælio, fta por fera venue , le pontife fe 
bitfacerdos ante acié,  , AM RM a : : 
& fic loquetur "ad po- préfentera à la téce de l'armée , 
pulum : & parlera ainfi au p | 

3. Audi, Ifrael, vos * 3. Ecoutez , Ifrael , vous 
hodic contra inimicos devez aujourd'hui combattre 
veftros pugnam sir contre vos ennemis , que vo- 
carcor velum, noli. (le Cœur ne s'étonne point , 
te metuere, nolite ce- NE craignez point, ne reculez 
derc, nec formidetis point devant eux , & n'ayez 

cos ; | aucune peur ; 

4. quia Dominus 4. car le Seigneur votre Dieu 
Deus velter in medio eft au milieu de vous, il com- 
veftri eft , & ds Vobis barrra ]ui-méme contre vos en- 
contra adveríarios di- te délivrer d 

micabit, ut eruat vos MÉMIS pour vous deüvrer de 
de periculo. . ce peril. | "E 

5. Duces quoque per $* Les officiers auffi ctie- 

fingulas turmas au- ront à la vüe detoute l'armée, 
diente exercitu procla- chacun à la t&te de fon corps : 

Q. uj 
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S'1l y a quelqu'un qui ait bári 
une matíen neuve , & qu'il n'y 
ait pas encore logé / ; qu'il s'en 
aille , & qu'il retourne en fa 
maifon, de-peur qu’il ne meu- 
re dans le combat , & qu'un au- 
tre ne loge le premier dans (a 
mai{on. 

6. S'il y a quelqu'un qui ait 
lanté und E ) Ak ne 

loit pas encore en état, que 
tout le monde ait la liberté d'en manger; quil sen aille 
& qu'il retourne en fa maifon, 
depeur qu'étan: mort dans le 
combat, un autre ne faffe ce qu'il devoit faire. 
7. Sil ya Lar. e qui ait 

été fiancé à une fille, & qu'il 
ne laic pas encore inde $ 
quil s'en aille , & qu'il s'en 
retourne en fa maifon , depeur 
qu'il ne meure dans le disi tn , 
& qu'un autre ne l'époufe 44- 
dieu de lui. j 

8. Ils ajoüteront encore ce 
qui fuit, & ils diront au peu- 
ple: S'il ya quelqu'un qui foit 
timide, & dont l'efprit fe laiffe 
aller à la peur / ; qu'il s'en ail. 
lo, & qu'il retourne en fa mai- 

lettr. & non dedicavit eam,! 
M ipee d 
aa, 

y. 8. Hibr. tener corde , id 
iavit in c& | tai pavido. /"atabl, 

mabunt : Quis eft ho- 
mo qui xdificavir do. 
mum novam, & non 
dedicavit cam » vadat, 
& revertatur in do- 
mum fuam , ne forte 
moriatur in bello, & 
alius dedicet cam. 

€. Quis eft homo 
ui plantavit vincam, 
& necdum fecit cam 
effe communem , de 
qua vefci omnibus li- 
ccar ? vadat , & rever- 
tatur in domum (uam ; 
ne forté moriatur in 
bello , & alius homo 
cjus fungatur officio. 

7. Quis eft homo. 
qui defpondit uxorem, 
& non accepit cam ? 
vadat , & revertatur in 
domum fuam , ne for- 
te moriatur in bello, 
& alius homo accipias 

8. His di&is addens 
reliqua , & loquentur 
ad populum : Quis eft 
homo formidolofas , 
& corde pavido ? va- 
dat, & revertatur in 
domum fuam, ne pa- 

ef, 
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verc faciat corda fra- 
trum fuorum , ficut 
iple cimore perterritus 

, 

9. Cumque filuerint 
uces exercicüs , & fi- 

nem loquendi fecerint 
ynuíquifque fuos ad 
bellandum cuneos pra- 
parabit. 

10. Si quando ac- 
cefleris ad expugnan- 
dam civitatem , offe- 
res ei primüm pacem. 

I1. Si receperit , & 
apcruerit tibi portas, 
cunétus populus, qui 
in ea eft, falvabicur, 
& (ervict rjbi (ub cri- 
buto. 

12. Sin autem fc- 
dus inire nolucrit , & 
ecperit contra te bel- 
lum, oppugnabis cam, 

13. Cumque tradi- 
derit Dominus Dcus 
tuus illam in manu 
tua , percuties omnc 
quod in ca gencris maí- 
culini eft,in ore gladii, 

14. abíque malieri- 
bus & infantibus, ju- 
mentis , & ccteris qux 
in civitate func. Om- 
nem prædam cxerci- 
tui divides, & comedes 
de fpoliishoftium tuo- 
um , quz Dominus 
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fon , depeur qu’il ne jette l'é- 
pouvanre dans le cœur de fes 
freres , comme il eft déja lui- 
même faifi de frayeur. 

9. Et après que les officiers 
de l'armée auront ceffé de par- 
ler , chacun préparera fes gens 
au combat. 

10. Quand vous viendrez af. 
ficger une ville , vous lui offri- 
tez la paix d'abord. 

11. Si elle l'accepte, & qu'el. 
le vous ouvre fes portes, tout 
le peuple qui s'y trouvera fera 
fauvé, & il vous fera aflujetti 
en vous payant le tribut. —— 

12. Que fi elle ne veut point 
recevoir les conditions de paix, - 
& qu'elle commence à vous 
déclarer la guerre , vous l'affie- 
gerez. 

13. Et lorfque le Seigneur 
vorre Dieu vous l'aura livrée 
entre les mains , vous ferez 
Tus tous les mâles au fil de 
épée : 

14. en refervant les femmes, 
les enfans , les bétes & tout le 
refte de ce qui fe trouvera en 
la ville. Vous partagerez le bu- 
tin à toute l'armée , & vous 
mangerez de ce que vousaurez 
pris à vos ennemis , & que le 
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Seigneur votre Dieu vous aura 

donné. 
15. C'eft ainfi que vous trai- 

terez toutes les vilies qui feront 

fort éloignées de vous , & qui 
ne {ont pas celles que vous de- 

vez recevoir pour y demeurer. 
16. Mais quant à ces villes 

qu'on vous doit donner pour 
vous , vous ne donnerez la vie 
à nul de leurs habitans, 

17. mais vous les ferez tous 
paffer au fil de l'épée, c'eít-à- 
diie , les Hechéens , les Amor- 
rhéens , les Chananéens, les 
Pherezéens , les Hevéens & 
les Jebuféens , comme le Sei- 
gneur votre Dieu vous l'a com- 
mandé , 

18. depeur qu'ils ne vous ap- 
rennent à commettre toutes 

L. abominations qu'ils ont 
commiles eux mêmes dans le 
cule de leurs dieux , & que 
vous ne pechiez contre le Sei- 
gneur votre Dieu. 

19. Lorfque vous mettrez 
devant une ville un fiege qui 
durera long tems , & que vous 
éleverez tout autour des forts 
& des remparts, afin de la pren- 
dre , vous n'abattrez point les 
arbres qui portent du buic dont 
on peut manger ; & VOUS ne 

Deus tuus dederit tibi; 

1 5. Sic facies cunctis 
civitatibus, quz àte 
procul waldè jns ,€& 
non funt de his urbi- 
bus , quas in poffcffio- 
nem accepturus cs. 

16. De his autem 
civitatibus, quz da- 
buntur tibi , nullum 
omnino permittes vi- 
vere , | 

17. fed interficies in 
ore gladii , Hethzum 
videlicer , &  Amor- 
rhæum , & Chana. 
næum , Pherezzum, 
& Hevæum, & Jcbu- 
frum , ficut præcepit 
tibi Dominus Deus 
tuus , | 

17. ne fortè do- 
ceant vos facere cun- 
as abominationes , 
quas ipfi operati funt 
diis fuis, & pecceris 
in Dominum JDeuní 
veftrum. 

* " 

19. Quando obíe- 
deris civitatem multo 
tempore , & munitio- 

nibus circumdederis ut 
expugnes cam , non 
fuccides arbores de 
quibus vefci poteft , 
nec fecuribus per cir- 
cuitum debes vaftare 
regionem , quoniam 
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lignum elt, & non renverferez point à coups de 

homo ; nec poteft cognées tous les arbres du payis 

bellantium contra t€ q'jlentour , parceque ce n'eft 
augere numerum. 

: d 

que du bois , & non pas des 

hommes qui puiflent accrol:re 

le nombre de vos ennemis. 

20. Si jus autem — 20. Que fi ce ne font point 

ligna non ue des arbres fruitiers, mais des 

fera, fed agreltia " & arbres fauvages qui fervent aux 

in ceteros apta u'U$; (C oec ordinaires de la vie ; 
fucciüe , & inftrue “à | ? 

machinas:, donec ca- VOUS les abattrez & vous en 

ias civiratem , quz- ferez des machines ufqu'à ce 
P aedi e re | | 
contra te dimicat. que vous ayez pris la ville qui 

| refilte contre vous. 

PARA EE NCL AL DUC MIEL LUC Dust Det Le 

" SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Orfque vous aurez reconnu la cavalerie C 

les chariots de vos ennemis , C que vous 

srouverez, leur armée plus mombreufe que la vôtre’, 

vous ne les craindrez point , parceque le Seigneur votre 

Dieu qui vous a tiré de l'Egypte , efl avec vous. 

Ceux qui ne connoiffent point le Dieu des armées 

merroicat leur confiance en la multitude de leurs 

chevaux & de leurs chariots. Mais Ifrael qui avoit 

Dieu pour fon protecteur , devoit efperer en {on 

fecours. C'eftpourquoi 1l leur défend de craindre 

leurs ennemis , quelque nombreufe que für leur 

armée , parceque «'étoit offenfer (a toutepuifTance 

d'apprehender la multitude de ceux qui les atta- 

quoient , lorfqu'ils étoient À couvert fous fa divine 

protection. O7 prépare, ditle Sage, des chevaux Prov. e. 

pour [e combat : mais c'eft le Seigneur qui fauve C qui Y. 
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donne La victore. Pour leur infpirer plus forrement 
cetre confiance qu'ils devoient avoir en lui , il les 
oblige de fe fouvenir de leur ‘ortie d'Egypte , & de 
ce prodige par lequel un fi grand nombre de che- 
vaux & de chariots furent abyfmés en un inftant au 
fond dela mer avec le roi leur perfecuteur. C'eft 
auffi ce que doivent faire dans l'Eghfe ceux qui fe 
trouvent en un péril eminent , foit, du côté des dé- 
mons qui atiaquent leur E » foit du côté du 
monde qui les perfecute , foit enfin du côté d'eux- 
mêmes & du fond incpuifable de leur propre cor 
ruption, Car D. peuvent craindre ceux qui fe fou- | 
vienaent que le bras d'un Dieu les a tirés dela fer- 
vitude leu & de Pharaon ; qu'il a lavé tous 
leurs crimes dans {on fang ; & qu'il les affüre de (on 

Jg». fecours s'ils efperent en lui feul ;» Voyez , dit faint 
al De.» Auguftin , ran cette figure des Ifraclites , com- 

» ment nous autres nous devons auffi efperer & de- 
» mander le fecours de Dieu dans les guerres fpir - 
» tuelles où nous fommes engagés , non pas,comme 
»» fi nous ne devions rien faire nous-mêmes , mais 
» afin qu'étant aidés de fa grace , nous cooperions 
» avec lui à notre falut. Car l'Ecriture. en difant , 4 
» fubjuguera avec vous vos ennemis , ( c'eft ainfi que 
» faint Auguftin lifoir cet endroit ) a voulu faire en- 
» tendre aux líraelites qu'ils agiroient de leur part, 
» & qu'ils feroient ce qu'ils éroient obligés de bie. 
Sic eniin ait, DEBBLLABIT VOBISCUM, , &f © ipfos 
acturos quod agendum effet , offenderet. 

Y. 5.6. 7. S'il y a quelqu'un qui ait bati une ma- 
fon neuve, © qu'il n'y ait pas encore logé, Cc. S'il 
J 4 quelqu'un qui ait planté une vigne , Gc. S'il y 4 

Es quelqu'un qui ait ere fiancé a une fille , Cc. 
55.24 La loi de Dieu nc permettox point qu'on man- 
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geàt des fruits des arbres ies trois premieres annees 
qu'ils avoient été plantés , comme étant cenfés im- 
purs , felon ont vü dans le Levitique. Les fruits 
qu'on en recueilloit l'année fuivante , qui étoit la 
quatriéme , étoient confacrés & offerts a Dieu. Et 
enfin ceux qui venoient la cinquiéme année , fe 
pouvoient manger indifferemment de tous. Dieu 
ordonnoit donc , que tous ceux qui n'auroient point 
encore goûté du fruit de la vigne qu'ils avoient 
plantée , ni logé dans une maiíon qu'ils avoient bi- 
tie , ni époufé unc fille à qui ils étoient fiancés , s'en 
tetournaffent en leur maifon. | 

On pourroit d'abord, dit faint Auguftin , être 
furpris d cet ordre que Dieu commandoit qu'on -##f. 
ubliâr par toute l'armée avant le combat , comme ,,, i | 
Ë , ajoüte-t-ils , ç'avoit été un avantage pour mou- 
tir , d'avoir habité une maifon nouvellement bâtie , 
ou mangé du fruit d’une vigne plantée depuis peu, 
ou époufé une fille à laquelle on avoit été fiancé. 
» Mais parceque , continue ce Pere , le cœur de 
» l'homme s'attache ortlinairement à ces chofes & 
» les eftime , on doit entendre que cet ordre, que 
» l'on donnoitaux foldats qui fe préparoient à com- 
» battre , tendoit feulement à faire. connoitre qui 
» étoient ceux qui y avoient de l'attache , en les 
» obligeant de fe reurer , depeur que la crainte de 
» mourir avant que d'avoir log dans leur maifon, 
» ou mangé du bu de leur vigne, ou confommé 

^ leur mariage avec celle qui leur étoit fiancée , ne 
» les rendit meins courageux & moins ardens au 
» combat. | 

Saint Clement d'Alexandrie avoit enfeigné la e - 
même chofe avant lui. Et faint Jetóme témoigne que tro». 

" av Ra ^ + lib, 1. 

Diçu vouloir figurer auffi par là, que les Chrétiens. ; 1 
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Hie". qui auroient le cœur attaché ou à une femme ou 
fear. Quelqu'une des autres chofes de la terre , n'étoient 
lib... guéies pono pour la milice du Seigneur & pour 
p. 473 . les combats de la piété : Von enzm potefl Domini fer- 
47» — vire militia fervus. uxoris. Celui , dic faint Paul, qui 
Mb. e(t enrôlé au fervice de Dieu, ne s'embarrafle point 

-— dans les affaires feculieres : Nemo militans Deo impli- 
«s. Cat :e negotiis fécularibus : parceque , felon.la parole 

£T. de JEsus-Cunisr meme , »slne peut fervir comme ail 
Marb. e fau: deux maitres en même-tems: C'eft la raïon pour 
5» laquelle ; comme le remarque encore faint Jerome; 

li loi chaffoit du camp tous les foldats que quelque 
allion rendoit timides , depeur qu'ils. n'épouvan- 

ta(lent l'efprit de leurs freres ; & qu étant mêlés avec 
les faints combarrans ils ne rallentiflenrieur ardeur : 
Formidolofi in (anctorum pralio , ue terreant mentes fra 
trum /uorum y ejiciuntur , e Caflris , C ex acie. repel- 
duntur. PE TELE 

Y.1o. Quand vous-viendrez affieger tune. ville, 

vous «ui offrirez la paix d'abord. 
I! parle ici feulement des villes qui feroient., com- 

me ii ett dic dans la fuite , fort éloignées de la demeure 
des I^aelites, Car pour ce qui regardoit toutes les 
villes des Chananéens , des Hethéens ; des Amor- 
rhéens , des Pherezéens , des Hevéens , & des Je- 

buféens , qui leur étoient deflinées pour leur fervir 
de demeure ; Dieu les excepte formellement & or- 

donne qu'on les traite fans-aucune offre de paix & 
fans aucune mifericorde. Elles n'étoient pas fans dou-* 
te plus coupables que toutes les autres ., felon que 

Jesus-CarisT même nous l'a fait entendre , lorfque 

" — quelques-uns lui ayant parle de la cruauté que Plate 

" avoit exercée en mêlant le fang des Galilcens avea 

celui de leuts facrifices , il leur. répondit : Penfez- 
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vous donc que ces Galiléens fuffent les plus grands pe- P133. 

cheurs de tous ceux de Galilée pour avoir été ainfi trai- ^ iio 
tés ? oucroyez-vous que ces dix-buit hommes fur qui la 
zour de. Siloé efl tombée C qu'elle a tués ; fuffent plus 
eedevables à la juflice de Dieu que tous les babitans de 
Jerufalem? Non , je vous en ajfüre. Mais fi vous ne 
faites pénitence , vous périrez tous de la méme forte. ll 
femble donc qu'on peut affürer auffi que les peuples 
de ces villes aufquelles Dieu défendoit qu'on donnât 
aucun quattier , n'étoient pas plus redevables que les 

autres à fa juftice , ni celles qu'on épargnoit, plus 
innocentes que celles que l'on traitoit avec une fi 
grande rigueur. Mais.tous ces peuples étant criminels 

devant fes yeux ,.il traitoit les uns felon la feverité de 
fa juftice pour éronner charirablement les autres & les 
engager, felon la parole de Jesus-Cnrisr , à éviter H 
an fembláble traitement par la pénitence. 1l vouloic 
aufli , comme l'Ecriture le marque en ce lieu , qu'il 
ne reftát aucune idolatrie dans les villes où demeure- 

oit fon peuple , depeur qu'ils ne lui apriffent les abo- 

aminations qui fe commettoient- dans le culte de leurs 

dieux. Et enfin s'il ordonnoit qu'on offrit d'abord la 
-paix aux autres pre “de leur demeure, 
:& que lorfqu'ils la refuferoient , l'on épargnát les 
Femmes’& les enfans , c'eft qu'il vouloit leur donner 
des regles pour fe-conduire dans les guerres avec ja- 
ftice ; leur défendant, dit ce Pere , de regarder com- ,;,,, 

me ennemis ceux mémes dont ils prétendoient affie- Alex. 
gér la ville ; s'ils n'avoient travaillé auparavant à les D 
-porter à la paix. Ainfi Dieu les engageoit , dit un In- p. 358. 
terprete , à offrir d'abord la paix à un peuple , enlui 
demandant une jufte fatisfaétion du tott qu'il pou- 
voit leur avoir fait : parceque comme remarque faint 

* Auguftin , » les bons doivent-regatder comme une ie | 
É- 

SO* 
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» neccfliré , & non pas comme une felicité d'étrá 

' » engagés dans des guerres ; & d'accroître leurs 
# royaumes en fubjugant plufieurs peuples ; & que 
» ce leur eft fans kat anc n un plus grand bonheut 
» de faire alliance avec un voifin qui eft paifible , 
» que de combattre un méchant voifin & de le vain- 

B4. ̂̂ ,, cre. C'eftpourquoi le méme Saint écrivant à un 
1f. go Grand-Seigneur fur la difpcfition avec laquelle il de- 

voit agir dans les guerres, lui dit ; Qu'avant toutes 
chofes , loríqu'il s'apprétoit pour le combat , il de- 
voit confiderer que tout fon courage & toute {a force 
même corporelle étoient un don qu'il avoit recà de 
Dieu , parceque certe feule confideration poutroit 
enpéche: d'employer un don de Dieu contre Dieu 
même. » La paix , lui dit-il , doit ètre toujours l’objet 
» de la volonté , & la guerre celui de la neceflité ; car 
» on ne recherche pas la paix pour faire la guerre , 
# maison fait la guerre pour avoir la paix. Ayez donc 
» l'efprit pacifique méme au milieu de la guerre, afin 
» que vous procuriez l'avantage de la paix à ceux-là 
» memes fur lefquels vous remporterez la victoire. 
» Que fi , continue ce Saint , la paix humaine eft G 
» agrcable, quoiqu'elle ne regarde que le (alut tem- 
» porel des hommes , combien eft plus douce & plus 
» charmante la paix divine qui rend les hommes & 
» les anges éternellement heureux? Si pax. bumana 
tam dulcis efl pro. temporali falute. mortalium , quantà 
dulcior pax divina pro eterna [alute angelorum ! 

Y. 19. Vous n'abbattrez point les arbres qui portent 
du fruit dont on peut manger , C" vous ne couperez point 
non plus tous les arbres dupayis d'alentour , parceque ce 
w'efl que du bois , C non pas des hommes qui pui feue 
accroitre le nombre de vos ennemis. 

Cela femble n'avoir pas befoin d'explication, 
puifque 
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puifque Dieu s'explique lui-mème en faifant connoi- 
ue qu'ils fe devoient abftenir de tous les actes d'ho- 

. fülité qui n'étoient point neceffaires pour procurer la 
victoire , ou pour mieux dire, la paix. Car de rava- 
ger tout un payis , de tuer fans difcernement; & 
de couper fans neceflité tous les arbres qui font utiles 

, pour la vie de l'homme , c'eft prendre plaifir à dé- 
truire l'ouvrage de Dieu , c'eftavoir la guerre & nori 
la paix dans le cœur : ce que Dieu leur défendoit, 
uifqu'il vouloit que d'abord ils offriffent la paix à 
Lu ennemis , pour leur marquer que s'ils leur fai- 
foient la guerre , elle feroit un effet 7o pas de leur 
volonté, mais de [a neceffité , comme dit faint Au: 
guftin; 

basdedbbebabdedtb! Sdoscbd edo 

CHAPITRE XXI. 

i. Lo dans la terre qué 
le Seigreur vous doit 

\ Uando inven- 
cum fuerit in 

terra, quam Dominus 

1. 

. Deus tuus daturus. eft 
tibi , hominis cadaver 
.occifi, & ignorabirur 
cædis reus , 

2. egredientur majo- 
res natu, X judices cui 
& metientur à loco ca- 
daveris fingularum per 
circuitum jm civi- 
tatum ; 

3. & quam vicinio- 
' xcmi ceteris effe perfpe- 
xerinc ; feniores civi- 
iutis illius tollent vi- 
tulam de armento,quæ 
hon traxit jugum nec 

donher il fe trouvera le corps 
mort d'un homme qui aura été 
tué , fans qu'on fache qui eft 
celui qui a commis ce meurtre, 

2. les anciens & les juges qui 
feront alors, viendront & me- 
fureront l'efpace qui fé trouve- 
ra depuis le corps mort jufqu'à 
toutes les villes d'alentour ; 

3: & ayant reconnu celle qui 
en fera la plus proche , les an- 
ciens de cette ville-là prendront 
une genifle du troupeau, qui 
n'aura point encore porté le 

R 
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joug, ni labouré la terre; 

4. Et ils la meneront dans 
une vallée fauvage pleine de 
pierres & de cailloux , qui n'au- 
ra jamais été ni labource ni fe- 
mee , & ils couperont là le cou 
à la geniffe. 

j Les prétres enfans de Levi 
s'y trouveront aufh, parceque 
le Seigneur votre Dieu les a 
choifis pour exercer les fon- 
tions de fon miniftere,afin qu'ils 
donnent la benediction en fon 
nom , & que toute affaire qui 
furvient, tout ce qui eft pur ou 
impur fe juge par leurs avis. 

6. Les anciens de cette ville- 
là viendront prés du corps de 
celui qui aura été tué, & ils 
laveront leurs mains ^ fur la 
genifle qu'on aura fait mourir 
T la vallée. 

7. & ils d ront: Nos mains 
n'ont point répandu ce fang, 
& nos yeux ne l'ont point. và 
répandre. 

8. Seigneur, foyez favora- 
ble à votre peuple d'Ifrael que 
vous avez racheté, & ne lui 
imputez pas le fang innocent 
qui a été répandu au milieu de 
votre peuple. Ainfi le crime de 

CHar. XXI 
terram fcidit vomere j 

4. & ducent cam 
ad vallem afperam 
atque faxofam , quz - 
numquam arata eíl, 
nec fcmentem recepit, 
& cxdent in ea cervi- 
ces virulz, 

f« Accedentque fa- 
cerdores filii Levi, 
quos elegcrit Domi- 
nus Deus rucs ut mi 
niftrent ci; & bene 
dicant in nomine cjus; 
& ad verbum eorum , 
omne negotium , & 
quidquid. mundum, 
vel immundum cft , 
judicetur. 

6. Et venient ma- 
jores natu civitatis il- 
lius ad interfectum,]a- 
vabuntque manus fuas 
fuper vitulam , qua: ia 
valle percufla cft , 

7. & dicent : Manus 
noltrz non cfudzrunt 
fanguinem hunc , nce 
oculi viderunt. 

$. Propitius efto 
populo tuo Ifrael, 
quem redemifti, Do- 
mine, & ne reputes 
fanguinem innocenté : 
in medio populi tui If- 
racf. Et. auferetur ab 

y. 6. letir, en témoignage de leur innocence. Farabl, 
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tis reatus fanguinis ; 

9. tu autem älie- 
nus eris ab innocentis 
cruorc , qui fufus eft , 
cum feceris quod prz- 
ccpit Dominus. 

10. Si egreffus fueris 
ad pugnam contra ini- 
micos tuos, & tradide- 
zit cos Dominus Dcus 
tuus in manu tua,cap- 
tivoíque duxeris, 

I I. & videris in nu- 
mero captivorum mu- 
licrem pulchram, & 
adamaveris cam , vo- 
lucrifque habere uxo- 
rem, 

12. introduces cam 
in domum tuam, quz 
radetcæfariem , & cir- 
cumcidet ungues, 

13. & deponet vef- 
tem , in qua capta 
eft; fcdenfque in do- 
mo tua , flebit patrem 
& matrem fuam uno 
menfe : & poftea intra- 
bis ad cam, dormict- 
que cum illa , & crit 
uxor tua. 

14. Si autem pofteà 
non federit animo tuo, 
dimittes eam liberam, 
hec vendere poreris 
pecuniá , nec opptime- 
Ic per potentiam, quia 

ce meurtre ne tombera point 
fur eux ; 

9. Et vous n'aurez aucune 
part à cette effufion de fang 
mnocent , lorfque vous aure£ 
fait ce que le Seigneur vous à 
commandé. 

10. Si ayant été combattre 
vos ennemis , le Seigneur vo- 
tre Dieu vous les livre entre 
les mains, & que les emme- 
nant captifs , 
1I. vous trouviez parmi les 

prifonniers de guerre une fem- 
me qui foit belle, pour Qui vous 
conceviez de l'affe&ion, & qué 
vous vouliez l'époufer. 

12. vous là ferez entrer dans 
votre maiíon , où elle rafera 
fes cheveux, & coupera fes 
ongles , 

13: & elle quittera la robe 
avec laquelle elle a été prife ; 
& fe tenant affife en votré mai- 
fon , elle pleurera fon pere & 
fa mere un mois durant: & 
aprés ccla vous la D eine pour 
vous, & vous dotmirez avec 
elle , & elle fera votre femme. 

14. Que fi dans la fuite du 
tems elle ne vous plait pas, vous 
la renvoierez libre , vous ne 
pourrez point la vendre pout 
de l'atgent ; ni l'oprimer paf 

| R ij 
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votre puiffance ; parceque vous 
l'avez hunuiliée. 

15. Si un homme a deux fem- 
mes, dont il aime l'une & n'ai- 
me pas l'autre, & que ces deux 
femmes ayant eu des enfans de 
lui, le fils de celle qu'il n'aime 
pas foit l'aîné , 

16. lorfqu'il voudra partager 
fon bien entre fes enfans , il ne 
pourra pas faire. que le fils de 
celle qu'il aime demeure l'ai- 
né , ni le préferer au fils de cel- 
le qu'il n'aime pas ; 

17. mais il reconnoitra pour 
fon ainé le fils de celle qu'il 
n'aime pas , & illui donnera le 
double de tout ce qu'il poffe- 
de ; parceque c'eft lui qui eft le 
remier de fes erifans , & que 
e droit d'aineffe lui eft dà. 
18. Si un homme a un fils opi- 

niâtre & rebelle, quine fc ren- 
dé ni au commandement de fon 
pere ni à celui de fa mere ;& 
f1 en ayant été repris il. refufe 
avec mépris de leur obéir ; 

19. le pere & la mere le 
prendront & le meneront aux 
anciens de cette ville-là , & à 
la porte où fe rendent les ju- 
gemens ; 

10. & ilsleur diront : Voi- 
«i notre fils qui eft un enfant 

humiliafki cam. , 

15, Si habuerit ho- 
mo uxores duas, unam 
diledtam , & alteram 
odiolam , genuerunt- 
Le ex eo liberos, & 
4erit filius odio(z pri- 
mogenitus , 

16. volueritque fub- 
ftantiam inter filios 
fuos dividere, non po- ^ 
terit filium dilecte fa- 
cere primogenitum, & 
præferre filio odiofx ; 

17. fcd filium odioíz 
agnofcet primogeni- 
tum,dabitque ei de his 
qu habuerit cuncta 
uplicia ; ifte eft enim 

principium. liberorum 
cjus , & huicdebentur 
primogenita. 

18. Si genuerit ho- 
mo filium contuma- 
cem à protervum , 

qui non audiat patris 
aut matris imperium , 
& cocrcitus obedire 
contempferit ; 

19.  apprehendet 
eum , & ducent ad 
feniores civitas il- 
lius , & ad portam 
judicii ; 

10. dicentque ad 
cos : Filius noflcr ifte 
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protervu & c.ntu- 
max cít , mon' t^ no- 

ftra audire con emnit, 
comeflarionibis — va- 
cat , & luxuriæ atque 
conviviis : 

21. lapidibus eum 
obruet populus civi- 
tatis, & morietur , ut 
auf.ratis malum de 
medio veftri, & uni- 
veríus Ifrael audiens 
pertimefcar. 

22. Quando pecca- 
verit homo quod mor- 
te pleétendum eft, & 
adjudicatus morti ap- 

enfus fucrit in pati- 
RR $ 

23. non permanebit 

cadaver ejus in ligno, 
frd in eadem die fepe- 

lietur ; quia malcdi- 

&us à Deo cft qui pen- 
det in ligno. Et ne- 

quaquam contamina- 

bis terram tuam, quam 

Dominus: Deus tuus 

dederit cibi in poffef- 
fionem. 

261 
opiniâtre & rebelle ; quand 
nous lui faifons des remontran- 
ces , il les méprife, & il paffe 
fa vie dans les débauches, dans 
la diffolution, & dans la bon- 
ne-chere ; 

21. alors tout le peuple le la- 
pidera , & il fera puni Le mort; 
afin que vous duez le mal cu 
milieu de vous, & que tout 
Ifrael enrendant cet exemple 
foit faili de crainte. 

22. Lorfqu'un homme aura 
commis un crime digne de 
mort , & qu'ayant recü, l'ar- 
rêt de mort , il aura éte pendu 
à la croix ; 

13 Íon corps mort ne de- 
meurera point attaché au bois , 
mais il fera enfeveli le méme 
jour ; parceque celui qui eft 
pendu au bois eft maudit de 
Dieu. Ajnfi vous ne fouillerez 
point la terre que le Seigneur 
votre Dieu vous doit donner. 
pour heritage. 

E 
Rd 
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QERONGKORGERCNUNGEORAUE 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. &c. Orfqu'on trouvera le corps d'un hom- 
À me mort, fans| qu'on fache celui qui 

l'a tué , cc, 
Toutes ces ceremonies que Dieu ordonnoit que 

l'on obfervár à l'égard d'ün corps qu'on trouvoir 
mort , lorfqu'on ne connoifloit point l'auteur. du 
meurtre , fembloient être deftinées principalement 

ur infpirer une. grande horreur i l'homicide, 
uoiqu'on ne püt pas fans doute regarder la ET 

ximité d'une ville comme une preuve, que l'au- 
teur du meurtre devoit étre de cette ville plutór que 
d'une autre, c'étoit néanmoins engager par-là tous 
les magiftrats & tous les anciens du peuple à veil- 
ler avec plus de foin pour empêcher tous les dé- 
fordres qui auroient pu fe commettre aux environs 
de leur ville, puifque la loi les rendoit en quelque 
forte refponfables des violences qui s'exergoient 
proche dicus , en les obligeant de fe laver au nom 
de tous du foupçon des crimes que l'on auroit pu 
leur imputer. Cette rm que l'on choififfoit pour 
être tuée à la place du meurtrier, ne devoit point 
avoir encore porté le joug , ni travaillé au labour , 

ur repréfenter , comme le difent les interpretes, 
e meurtrier même que l'on regardoit comme l'en- 
fant de Belial, c'eft-àdire un joda fans joug,, 
qui bien-loin de travailler pour le bien public, ne 
caufoit que du défordre parmi les hommes. La val- 
lée fauvage , pleine de cailloux , & entierement in- 
€ulte; où l'on conduifoit cette.geniífe , étoit encoe 
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re, felon quelques interpretes , une figure de l'atro- 
cité du crime commis en la perfonne du mort, & 
de la férocité du naturel de celui qui avoit répandu 
fon fang. ll eft néanmoins à remarquer que la lan- 
gue originale parle au. futur, en difant, non que 
cette vallée n'a point été , mais qu'elle ne fera point 
à l'avenir ni ee , ni femée : ce qu'on prétend 
avoir été ordonné , afin que le maître de cette. val- 
lée s'employàát avec plus d'ardeur pour découvrir 
Fhonicide: & pour empécher que fa terre ne für 
profanée & maudite par l'immolation publique de 
cette béte qui étoit chargée du crime du meurtrier. : 
On coupoit enfuite la tête à cette geniffe ; & ce 
genre de mort extraordinaire à l'égard des bétes , 
marquoit que le meurtrier dont elle étoit la figure, 
avoit merité la mort avfli-bien que ceux qui le re- 

- celoienr. Les prêtres , dont le miniftere eft de prier 
pour le peuple étoient préfens pour détourner la 
inalediétion de Dieu de deflus lju1; & tous les an- 
ciens lavant leurs mains près du corps mort fur la 
geniffe qu'on avoit tuée , proreftoienr publiquement 
de leur innocence. La priere qu'ils faifoient à Dieu 
cit très remarquable. 

__ Y. 8. Seigneur, difoient-ils , foyez. favorable à 
votre peuple d'Ifrael que vous avez racheté , © ne lui 
imputez pas le fang innocent qui a. été répandu 4& 
milicu de votre pcuple. 
Quaique cette priere s'entende à là lettre du peu- 

ple Hébreu qui avoit été affranchi de la fervitude 
des Egypriens pour devenir le peuple de Dieu , il 
fémble que ce veuple racheré devoir s'entendre pro- 
phetiquement de ceux qui font vachetés par le [ang 
imnocent de TEsus-CHRIST, qui a éié répardu 
au milieu du peuple Juif. 1l a bien voulu en effet 

| mE R uij 
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n'imputer pas à ceux qui l'ont fait mourir , tant d'ou- 
trages quil a foufferts, ni fa mort même. Et {a 
fainte humanité figurée par cette victime publique, 
ayant été égorgée par les magiftrats , par les prè- 
tes, & par les anciens du peuple dans la Judée 
comme À unc vallée ftérile en toute forte de bon- 
nes œuvres , & remplie de cœurs endurcis comme 
des pierres , qui eft le nom que faint Jean-Baprifte 
a donne aux Juifs, eft devenue elle-même l'expia- 
tion, non pas feulement de l'homicide , mais du 
déicide qu'ils avoient commis en faifant mourir un 
Homme-Dieu. C'eft lui véritablement , & non pas 
les prêtres ni les anciens d'Ifrael, qui en qualité de 
victime & de Grand-prétre de la loi nouvelle , a 
fait au Pere Eternel cette priere : Soyez, Seigneur , 
favorable 4 vatre peuple que vous auez, racheté au 
prix de mon fang , C ne lui imputez pas ce [ang in- 
nocent qui a été répandu. au milieu de lui. Cax c'eft 
à peu-près le fens de cette autre priere fi cele- 
bre qu'il fit en mourant pour tout fon peuple : 
Mon Pere , pa:donnez.-leur , & ne leur 1mputez 
point ma mort , parce qu'ils ne favent ce qu'ils font. 

Y. 11, 12. $7 vous trouvez. parmi les prifonniers 
de guerre une femme qui foit belle ,pour qui vous con- 
ceviez, de l'affeclion , © que vous vouliez l'epoufer , 
vous [a ferez entrer dans votre maj/on , où elle rafera 
{es cheveux, coupera. [es ongles, Cc. 

Ce paflige de l'Ecrirure eft très-celebre parmi 
les {ints Peres qui Font expliqué dans le fens my- 
ftique & felon la lettre, Il faut remarquer premie- 
rement , que FEcriture ne parle ici que des nus 
que l'on feroit prifonnieres hors du payis des Cha- 

, nanéens , parce qu'il avoir été ordonné aux Ifraéli- 
tes, comme on l'a và, de n'épagner aucune fera: 
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me Chananéenne , pour les raifons que l'on a mar- 7: 4* 
uées auparavant. Secondement, comme il leur 7». ;, 

ctoit aufli défendu par la loi de Dieu d'époufer des l?- dA 
femmes étrangeres , on peut entendre , a la pen- p. :8. 
fée des interpretes , que ces femmes que l'on avoit d rm 
prifes dans la guerre , & que Dieu leur permettoit Lei, 
d'époufer , fe trouvoient alors dans la difpofition de pera 
fe Eire Juives, & d'embraffer la religion d'un peu- Hicron. 
ple dont elles étoient devenues les prifonnieres. 47:67" 
Enfin l'on doit bien confiderer qué ce n'étoit pas p. 212. 
ici un commandement , mais une indulgence' ac- P 5. 
cordée à la dureté des Juifs , comme parle J z- ». »:7- 
susCnun rs T méme, & à la licence de foldats 4; 2 
devenus viétorieux & maîtres de plufieurs femmes P. 1158. 
qui tomboient en leur puiffance. Que fi l'on. ie- ;. yon 
garde dans certe. vüe ce que Moife leur ordonne J^ « 1. 
d'obferver en de femblables occafions , l'on recon- "5457 
noitra fans doute que c'étoit encore exiger beau- 7/7747. 
coup de gens emportés par la chaleur du combat hunc loc, 
.& enflés par leur viétoire, de les obliger de fe ref- ^: À? 
ferrer dans des bornes fi étroites , & de regler , pour 
le dire ainfi , leur brutale fenfualité. Car comme il CUNT. 
étroit contre l'ordre du Createur , dit un ancien Pe- Sd. 
re qu'un homme en usát fenfuellement avec une ::?: "9%. 
femme, & dans d'autre vüe que d'en avoir des en- ivia. ne 
fans, il nelui permettoit pasloríqu'il avoit fait une /47 
prifonniere , & qu'il l'aamoit dans le deflein de l'é- 

ufer, de (srisbiire fon defir à l'Reure-meme , puif- 
qu'il auroit pu la répudier auffi promptement. Mais 
il accordoit trente jours à cette femme pour pleu- 
rer fon pere & fa mere [mra avoit perdus , & fe 
preparer cependant à embraffer le Judaïfme, & 
pour donner à fon maitre le tems de fe refroidir 

Sans fon amour s'il n'étoit pas bien reglé ; & 3l or- 
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donnoit encore qu'elle rasär fes cheveux , coupát fes 
ongles , .& changeát d'habits , afin dit ce Pere, qu'- 
tant ain défigurée , elle für moins en état de plaire 
à celui qui la vouloit époufer s'il ne l'aimoit vérita- 
blement d'un amour legitime : outre que ces cere- 
monies pouvoient être regardées comme une ma- 
niere de là purifier en quelque forte des fuperflui- 
tés du paganifine. Que s'il arrivoit enfuite qu'il l'é- 
pousát , & qu'apiés l'avoir époufée il ne püt point 
fe refoudre de demeurer avec elle comme avec fa 
femme, Dieu ne vouloit pasalors qu'ils fü: encore 
en fa liberté de la vendre , ni même de la reteniw 
our fa fervante ; mais il l'obligeoit de la renvoyer 

fibre hors de fa maifon. Tant de circonftances & 
tant de conditions que Dieu attachoit à ce pouvoir 
quil donnoit aux líraélites. d'époufer les unes 
qu'ils auroient fait prifonnieres d la guerre , font 
allez connoitre que c’éroit plutôt un reglement qu'il 
apportoit pour moderer leur concupifcence , que 
non pas un ordre qu'il leur donnoit contre l'efpric 
véritable dela loi. Ec plür-à-Dieu que parmi ceux 
qui ont pris la place des lfraélites , & qu'ila rendu 
fes adorateurs en efprit & en vérité, l'on usät fpi- 
rituellement des mêmes précautions pour regler ba 
cœur & fes fens , & les empècher d'être emportés 
brutalement par les objets qui leur plaifenc ! Plüc-à- 
Dieu que dans les rencontres où la pureté de notre 
ame & de notre corps eft expoíce à quelque dan- 
ger , l'on prit du tems pour pleurer , non pas fes 
proches, mais fon ame méme , & que parla cir- 
concifion d'une véritable pieté lon retranchät de 
tous les objets qui peuvent nous perdre , ce qu'ils ont 
de plus capable de nous féduire , pour les regarder 
avec un œil fimple & dégage! Combien de mau- 
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vaifes paflions feroientalors étouffces , ou au-moins 
reglées par l'amour de Dieu; & combien s'épargne- 
roit-on des fujets de fe repentir , fi l'on pratiquoit. 
ainfi d'une maniere fpirituelle cette juftice exterieu- 
rc que la loi avoit impofée comme une efpece de 
joug à tous lesJuifs? 

Les faints Peres ont encore expliqué en un fens 
myftique ce qui eft dit de ces femmes étrangeres, 
que l'on faifoit prifonnieres durant la guerre, & 
l'ont appliqué aux fciences profanes & à la fageffe 
dupaganifme , en difant, que pour fe fervir utile- 
ment de cette fageffe & de ces fciences , il filloit, 
après avoir déploré l'aveuglement de ceux qu'on en 
recardoit comme les peres & les inventeurs , en 
retrancher toutes les vaines fuperfluités , & tout ce 
qu'elles avoient qui pouvoit pr à la fuperftition, 
à la volupté , & à l'erreur. C'eft ainfi que faint Ire- 
nee , faint Juftin , faint Cyprien, & plufieurs autres 
onc employé trés-avantageufement pour l'érabliffe- 
ment du Chriftiani(ine , ce qu'ils ont pris dans la 
Ícience méme des Gentils ; & qu'après en avoir fait 
un ufage fi legitime , ils ont enfin appris aux autres 
à méprifer ces connoiffances , comme inutiles à 
ceux qui avoient reçu la plenitude de la fcience en 
recevant l'Evangile. Et cette explication allegorique 
a paru à faint. Jeróme fi naturelle , qu'il ne craint 
pas méme de dire , qu'en fe contentant d ir 
ce même paffage felon la lettre, on fe rendoit ri- 
dicule. H«c fi fecundum litteram imtelligimus , nonne 
ridicula funt. » Le vrai David , dit ce Pere, nous pro, 
» He pat fon exemple à arracher des mains ep. 1460 

K B ^ OM, 1e 

» de nos ennemis, & à n tn la têre du fuperbe ,. ;;58. 
a voix du Seigneur 14 

* \ ^ ep. 

2 nous apprend a [| à rafer la tete. & les ongles p. 5:7. 
» Goliath de fa propre épée. 



268 Lr DrevuTERONOME. Car. XXI. 
» de la femme que nous faifons prifoaniere avant 
» que de nous unir à elle. Qu'y a-til donc d'éton- 
» nant fi de la fageife & de la fcience feculiere je 
» prétends en faire une fagefle & une fcience chré- 
» tienne , fi d'une fervante & d'une elclave je veux 
» en faire une vraie Ifrachre , retranchant dans elle 
» tout ce qu'il y a de mort & de fuperflu , tout 
» ce qui porte à l'idolatrie, à la volupté, & à l'er- 
» reur 2? Quid mirum fi fapientiam (ecularem. de an- 
cilla a'que captiva Ifraelrridem facere cupio , € quid- 
quid m ea mortuum efl idolatrie , voluptatis , erroris , 

precido? C'eft ainfi que celui de tous les Peres , le 
plus attaché au fens Tteral de l'Ecriture , a cru de- 
voir expliquer d une maniere plus élevée ce paf- 

e. | 
Saint Ambroife & faint Paulin expliquent enco- 

re d'une maniere très-édifiante ce méme. endroit. 
Car ils repréfentent les Chrétiens comme des fol- 
das de Jesu s-Cun 15 7 , quifont engagés dans 
le combat, & qui travaillent à (e rendre maitres de 
leur ame, & à la réduire en une heureufe fervitu- 
de, comme dit faint Paul, pour la foumettre à l'o- 
beiffance du Fils de Dieu. C'eft.là , difenc-ils , cette 
femme captive dont il faut couper toutes les fupet- 
fluités & les vains defirs avec le rafoir de [a crainte 
du Seigneur. Combien alors eft-elle obligée de ver- 
fer de larmes en déplorant la corruption de fa nai(- 
fance & les funeftes engagemens où le diable , qui 
eft appellé par J £su s-Cu n rsr, le pere de tous 
les méchans, l'avoit réduite > Novacula nobis , dit 
faint Paulin , Chriflus Deus efl qui cor noftrrum cir- 
cumcidit , vitia radit. , anime caput levigat , nofque ut 
illum in lege captivam purgat & liberat. horrido mi- 
fere. feryitutis capillo , ut conjungendi yelut. illa. m 
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Jfraelite viré nuptias tranfitu'a , criminibus carnis 
moflre quafi. barbaris crinibus exuamur. » J &sus- 
w CunisrT, qu eft Dieu, dit ce faint évéque, 
» tient le rafoir à la main pour purifier notre cœur 
» par une «irconcifion interieure , il en retranche 
e» falutairement tous les vices ; & rafant , pour le 
» dire ainfi, notre tête , lorfqu'il délivre note ame 
» des fuperfluiés criminelles de nos paffions qui la 
» rendoient comme efclave , il la ee digne , com« 
» me cette femme étrangere d’être l'époufe , non 
» pas d'un homme mortel, mats de Dieu méme. 

Y. 15. 16. Si un homme , qui a deux femmes, en 
aime l'une ©’ n'aime point l'autie, C que ces deux 
emmes ayant eu des enfans de lui, le fils de celle 

quil n'asne pas foit l'ainé , il ne pourra dans le par- 
rage de fon bien préferer le fils de celle qu'il aime , au 
fils de celle qu'il n'aime pas. 

Dieu veut empécher par-là une fort grande in- 
juftice , & prévenir les défordres qui pourroient nai- 
tre dans les familles par ces préferences qui font 
contre la nature. Il apprend à tous les peres à laiffer 
À leurs enfans le plus grand tréfor , qui eft celui de 
la paix & de l'union Pal Et de quoi peut 
en effet. fervir à un fils l'amour de fon pere, los: 
que cet amour du pere étant mal reglé attire à. fon 
fils l’averfion de fes freres? Le feul exemple fi ce- 
lebre de Jofeph en eft une preuve très-funefte; & 
quoique les ies du crime que les autres fils de 
Jacob commirent à fon égard, furent par une pro- 
vidence toute particuliere de Dieu fi avantageu- 
fes à toute cette famille, elles ne diminuerent rien 
de la malice diabolique de ceux qui l'avoient com- 
mis. 

Saint Ambroife , outre le fens litteral de ce paf 
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fage , nous en découvre un fpirituel trés - capable 
d'édifier ceux qui cherchéat à fe nourrir de la paro- 

"Ambr. le de Dieu renfermée dans les Ecritures. » Quelle 
dese» » eft, s'ecrie ce faint Pere, la profondeur des my- 

aim, | w^ ; aped 
lb. 1. »fteres & des fens cachés des faints livres > Re- 
ut ̂ v connoiífez , à ame chrétienne , quels font vos en- 
"M à" fans , & travaillez à découvrir le myftere de cette 
137. 9* , femme pour qui vous avez congu de la haine. 

» Vous le trouverez au-dedans de vous , fi vous le 
» cherchez ; & vous connoitrez à qui vous devez la 
» préference & comme le droit d'aineffe. 11 y a dans 
» chacun de nous comme deux femmes diviices en- 
» tr'elles , qui s’entre-combattent pour avoit la pré- 
» ference dans notre ame. L'une eft le plaifir des 
» fens: qui s'appelle la volupté ; & celle-là nous pa- 
» roit plus agreable. L'autre eft la vertu , & nous la 
» confiderons comme cruelle & comme farouche, 
» parcequ'elle s'oppofe aux plaifirs des fens. Celle- 
» là, c'eft-à-dire,la volupté, eft cette femme dont 

Prov. 7. » parle le Sage , parée comme une courtif anne , adroire 
10e » 4 furprendre les ames , qui tient 1n langage doux 

» C" flatteur pour mieux tromper, qui en 4 bleffé c 
» renverfe plufieurs , © qui a fait perdre la vie aux 

Prov. . » plus forts. Celle-ci, c'eft-à-dire;lafageffe & la vertu, 
2.C + eft celle qui nous invite de l'écouter, & de détourner 
s. & 8. nos oreilles des paroles empoifonnées de cette autre 

qui nous veut perdre. C'eft elle qui nous exhorte 
à avoir toujours les yeux arrêtés {ur la juftice 23 
nous prefle d'embraffer fa difcipline , & de ptéfe- 
rer la vraie fcience , qui eft celle du faluc, f tous 
les tréfors de la terre. Il n'eít pas fort difficile de 
tirer avec faint Ambroife la a de ce qu'il 
a dit, & de conclure , que les dons de la fagefle & 
les fruits de la vertu, qui font comme les enfans 
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de la femme qui paroit à la corruption de notre 
cœur moins aimable & moins agreable , doivent 
avoit fans comparaifon la préference , & être traités 
comme les Ens aînés. Perfecleenim virtutes totum 
accipiunt glorie patrimonium. . 

y. 18: 19. Si un homme atn fils opiniatre & re- 
belle, le pere € [a mere le meneront aux ancieus de 
cette ville. 
La loi portoit , (clon la remarque d'un ancien Evè- 7,4, 

que , que le pere & la mere feroient obligés d'ac- ir Dew. 
cufer leur fils conjointement , lorfqu'il feroit. opi- *^ e 

niàure & incorrigible, parce que cette union tant 
du pere & de la meje contre lear fils , paroiffoit 

être une preuve convainquante de fa révolte; au- 
lieu que (i l'un des deux l'accufoit , & que l'autre s'y 
opposát , comme il pouvoit arriver aflez fouvent, 
l'accufation étoit alors regardée comme doureufe, 
& demeuroit fans effet. La féverité avec laquelle 
Dieu commandoit qu'on traitát ce fils débauché & 
endurci , étoit la figure de la juftice infléxible qu'il 
doit exercer contre tous les enfansde l'Eglife , que 
ni les fages remontrances de cette mere f1 charita- 

ble , ni tous les avertiffemens de celui qui veut que 
nous le regardions comme notre pere , n'auront pu 
fléchir. Ces deux témoins redoutables fe joindront 
contr'eux dans le jugement , & ils feront. éternelle- 

ment punis deleur révolte. 
Y. 213. Celui qui efl attaché € pendu au bois eft 

maudit de Dieu. 
» La mort de l'homme pecheur , dit faint Augu- Jte. 
» ftin, eft venue de cette malediction que Dieu avoit 7/57 à 
» prononcée , en lui difant ; S; vous touchez à c& i4. cr 

» fruit vous mourrez, très-certainement. La morte(t & ^ -.— 
; » donc iin effet de la male

diétion , & la maledictign ^ 12j« 
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» eft attachée au peché. Ainfi lorfque l'Ecriture dé- 
clare , que celui qui eff pendu au bois efl maudit de 
Dieu, elle entend , felon la penfce de faint Augu- 
ftn , que nul n'eft pendu si bois que par une fuite 
du peché d'Adam, qui lui fit eie mort com- 
me un effet de la malédiction de Dieu. Que fi l'Ecri^ 
ture attribue particulierement cette malediétion au 
fupplice de la croix, c'eft parce que ceux qui étoienz 
fufpendus ainfi au bois , étoient expoíés comme un 
fignal éclatant , & en méme-temps infame , de la 
malediétion du peché , qui défiguroit l'image dé 
Dieu, & qui devoit être retiré promptement des 
yeux de hommes. oo | 

Ga. JEsus-CHristT ; qui s’eft volontairement 
py) ANEANTI jufques à porter fur foi la malediction du 
Galat. ib. peche, felon que parle faint Paul , a voulu encore 
Ps P^* participer à cere malediction de la croix. Mais com- 
«mr.  meilneseft chargé du peche que pour le détruire , 
F«sft. ^31 n'eft mort auffi fur la croix que pour en ôter l’in- . 
contr. A- famie ; s'étant foumis à cette nialediétion des hom- 
dm mes pecheurs, lui qui étoit parfaitement innocent, 
idem. dcafin de les rétablir dans la benedi&ion de Dieu fon 
$5, "1" pere , & dans l'innocence qu'ils avoient perdue par 
2. cn. le peché. C'eft donc fans raifon , comme le remar- 

que faint Auguftin , que les ennemis de l'Eglife , & 
entr'autres les Manichéens ne comprenant point ce 
grand myftere , prétendoient nous infulter comme 
à des difciples d'un homme qui avoit été pendu au 
bois & maudit de Dieu ; puifque ce qui étoit regar- 
dé comme la punition du peché dans les autres hom- 
mes , devoit être refpe&e dans JEesus-CHRisr 
comme une expiation du peché , & comme un effet 
également adorable & furprenant de l'infinie mife- 
ricorde d'un Dieu envers les pecheurs. Car fi J z- 

s US 
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SUs-CHR1ST coit regardé comme maudit de 
Dieu étant attaché au bois , il ne l'étoit pas » dit fainz 
Ambroife , par rapport à foi , mais par rapport à 
l'homme pecheur , dont il portoit & la figure & la 
peine. Non enim ille maledictus , fed in te maleiilus , De Bafil; 2 . trad; qui peccatum. non moverat ; fed pro mobis peccatuin ;, v.p. 
faclus efl ; qui in fuo corpore nofira maledidla fufcepit 
ut crucifigerer, Saint Auguftin explique avec beau- 
coup d'étendue cette grande vérité fondée fur les 
paroles memes de (aint. Paul : & il fuffit de l'avoir 
ici marqué en peu de mots pour n'être pas ennuyeux; 

RSUSQas63559$3985855£5259 
CHAPITRE XXII. 

E s On  vidcbis 
bovem fratris 

tul, aut ovem erran- 
tem , & præteribis, 

' fed reduces fratri tuo , 

2. etiamfi non eft 
sid ae ni frater tuus, 
nec nofti eum: duces 
in domum tuam, & 
erunt apud té quam- 
diu quærat ca frater 
tuus, & recipiat. 

3. Similiter facies 

de a(ino, & de vefti- 

mento , & dc omni re 

fratris tui, quz périe- 

1. lettr. non videbis , & 
fon przteribis. Farabl, 

I, Lbs vous verrez le 
bœuf ou la brebi de vo« 

tte frere, qui fe fera égarée , 
vous ne paflerez point / votre 
chemin, mais vous la ramene- 
rez à votre frere , 

2. quand il ne feroit point vo- 
ue pos quand méme vous 
né le connoitriez pas : vous les 
menerez à votre maifon , & ils 
y demeureront jufqu'à ce que 
votre frere les cherche, & les 
reçoive de vous. 

3. Vous ferez le même à l’é- 
gard de l'âne, ou du vêtement, 
ou de quoique ce foit que vo- 
tre frere ait perdu ; & quand 
ptatctibis : bebrei/m. id eff , (i videris $ 

3 
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Vous l'aurez trouvé, vous ne le 
negligerez point comme Ctant 
à un autre, & non à vous. 

4. Si vous voyez que l'âne 
ou le bœuf de votre frere foic 
tombé dans le chemin , vous 
ne paflerez point fans vous en 
mettre cn peine , mais vous 
l'aaderez à le relever. 

$. Une femme ne prendra 
point un habit d'homme , & 
un homme ne prendra point un 
habit de femme ; car celui qui 
le fait; eft abominable devant 
Dieu. : 
-6. Si marchant dans un che- 

min, vous trouvez {ur un arbre 
ou à terre le nid d’un oifeau , 
& la mere qui eft fur fes peuts 
ou fur fes œufs, vous ne re- 
tiendrez point la mere avec fes 
petits; 

7. mais ayant pris les pe- 
tits vous laiflerez aller la me- 
re , afin que vous foyez heu- 
reux , & que vous viviez long- 
tems. 

8. Lorfque vous bátitez une 
malíon neuve , vous ferez un 

petit mur tout-autour du dó- 
me ; depeur que le fang ne foit 
répandu en votre maïon, & 
que quelqu'un rombant du 
dome , vous ne foyez coupable 
de fa mort. 

rit, fiinveneris eam , 
ne ncgligas quafi alic- 
nam. 

4. Si videris afi- 
num fratris. tui aut 
bovem cecidifle in 
via , non delpicies 
fed fublevabis cumco. 

f. Non induetur 
mulier vefte virili , 
nec vir utetur vefte 
femincà ; abominabi- 
lis enim apud Deum 
eft qui facit hzc. 

6. Si ambulans per 
viam , in arbore vel 
in terra nidum avis 
inveneris; & matrem 
pullis vel ovis defu- 
per incubanrem , non 
tenebis cam cum fi- 
liis $ 

7. fed abire parié- 
ris , captos tenens fi- 
lios , ut bzné fic ribi, 
& longo vivas tempo- 
re. 

8. Cum ædificaveris 
domum novam , fa- 
cies murum trecti per 
circuitum ; ne effun- 
datur fanguis in domo 
tua , & fis reus labente 
alio, & in præceps 

ruente. 
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9. Non feres vi- 

neam tuam altero fc- 
mine; ne & fementis 
quam fevifti , & quz 
nafcuntur ex vinea, 
pariter fanctificentur. 

19. Non arabis in 

bove fimul & afino. 

I I. Non induéris ve- 

ftimento, quod ex lana 
linoque concextum elt. 

12. Funiculos in 
fimbriis facies per qua- 
tuor angulos pailii 
tui , quo operieris. 

13. Si duxeric vir 
uxorem , & poftcà 
odio habuerit cam, 

14.  quzfieritque 
occafiones quibus di- 
mittat eam ,objiciens 
ei nomen peffimum, & 
dixerit : Uxorem hanc 
accepi , & ingreffus 
ad cam non inveni vir- 
ginem, 

1 5. tollent eam pa- 
ter & marer cjis, & 

. ferent fecum figna vir- 
ginitatis ejus ad (enio- 
res urbis qui in porta 
funt 3 

%.9- lettr. ne foient fan&ifiés , | 
comme begir , pour ,a porté lui-même. Luc. 8. 44. pour gà:és : 

maudite : hæbriiim: 

ig 
9. Vous ne femerez point 

d'autre grain dans votre vigne; 
de-peur que la graine que vous 
aurez femée, & ce qui naitra 
de la vigne, ne fe corrompent 
l'un l'autre /, 

10. Vous n'accouplerez point 
en labourant un bœuf & un âne: 

11. Vous n'uferez point d'un 
habillément qui foit tiflu de 
laine & de lin. 

12. Vous mettrez des frana 
ges / aux quatre coins du mana 
teau que vous portez. 

13. "Si un homme , ayant 
époufé. une femme , en con 
coit enfuite de l'averfion , 

14. & cherchant un prétexte 
pour la repudiet , lui imputé 
un crime honteux , en dint i 
J'ai époufé cette femme , mais 
l'ayant prife pour moi ^, j'ai 
reconnu qu'elle n'étoit point 
vierge ; 

1$. lé pere & la mere là 
prendront , & ils repréfente- 
ront aux anciens dela ville qui 
feront dans le fiege de la jufti: 
ce ; les preuves de la virginité 
de leur fille; 

y. i£. expl. JEsus-CHR:ST en 

Y: 14: lettr. ingrsffus ad cam; 
S 1j 
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16. & le pere dira : jai 

donné ma fille à cet homme ; 
mais parcequ'il en a maintenant 
de l'averfion , 

17. ll lui impute un crime 
honteux , en difant: Je n'ai 
pas trouvé que votre fille füt 
vierge. Et cependant voici les 
reuves de virginité de ma 
le. Ils repréfenteront les vête- 

mens devant les anciens de la 

ville. 
18. & les anciens de la ville 

prenant cet homme le condan- 

neront au fouet; — 
19. & à payer de plus cent 

ficles d'argent qu'il donnera au 

ere de la fille ; parcequ'il a 

er par une accufation 

infame une vierge d'Iírael , & 

elle demeurera {a femme, fans 

qu'il puiffe la repudier tant qu'il 
vivra. 

20. Que fi ce qu'il objecte 
eft veritable , {1 on recon- 

noit que leur fille , quand il 
l'épouía , n'étoit pas vierge , 

21. on la chaffera hors les 

portes de la maifon de fon pere, 
& les habitans de cette ville la 
lapideront,& elle mourta ;par- 
cequ'elle a commis un crime 
déteftable dans lírael , étant 
tombée en fornicarion dans la 

16. & dicet pater : 
Filiam meam dedi 
huic uxorem , quam 
quia odit , 

17. imponit ci no- 
men pelhmum , ut 
dicat : Non inveni fi- 
lian tuam virginem. 
Et ecce hzc funt figna 
virginitatis filiz mezx. 
Expandent veftimen- 
tum coram fenioribus 
civitatis ; 

18. apprehendent- 
que fenes urbis illius 
virum , & verberabunt 
illum , 

19. condemnantes 
infuper centum ficlis 
argenti , quos ‘dabit 
patri pucllæ ; quoniam 
diffamavit nomen pef- 
fimum fuper virginem 
I(rac!; habebitquecam 
uxorem, & non poterit 
dimittere cam omni- 
bus diebus vitz fuz. 

20. Quod fi verüm 
eft quod objicit, & 
non c(t in puella in- 
venta virginitas , 

211. ejicient cam : 
extra fores domüs pa- 
tris fui, & lapidibus 
obruent viri civitatis 
ilius, & morietur : 
quoniam fecit nefas in 
Ifiacl , ut fornicare- 

tür in domo patris fui 
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& auferes malum de 
medio tui. 

22. Si dormierit 
vir cum uxore a'te- 

rius , uterque moric- 
tur , id cít, adulter 
& aduitera: & aufc- 

' res malum de Ifrael. 

23. Si puellam vir- 
ginem defponderit vir, 
& invenerit cam ali- 

quis in civitate , & 
concubuerit cum ea , 

14. cduces utrum- 
que ad portam civi- 
tatis illius, & lapidi- 
bus obruentur ; puel- 
la , quia non clamavit 
cum effet in civitate ; 
vir, quia humilavit 
uxorem proximi fui : 
& auferes malum de 
medio tui. 

15. Sin autem ina- 
gro repcrerit vir puel- 
am , quz defponfata 
eft, & apprehendens 
concubucrir cum ea, 
ipfe morictur folus : 

— .. 26. puclla nihil pa- 
tictur, nec eft rea mor- 
tis ; quoniam ficut la- 
tro confurgit contra 
fratrem fuum , & occi- 
dit animam ejus: ita 
& puella perpefla cft. 

17. Sola etat in 

ago , clamavit , & 

277 
maiíon de {on pere:& vous ôte- 
rez le mal du milieu de vous. 

22. Si un homme dort avec 
la femme d'un autre, l’un & 
l'autre mourra , l'homme adul- 
ere & la femme adukere: & 
vous Ôterez le mal du milieu 
d Ifrael. 

23. Si aprés qu'une fille a 
été fiancée étant vierge , un 
homme la trouve dans ville » 
& la corrompt , 

24. vous les ferez fortir l'un 
& l’autre à la porte dela ville, 
& ils feront tous deux lapidés ; 
la fille, parcequ'étant dans la 
ville elle n'a pas crié ; & l'hom- 
me , parcequ'il a bumilié la 
femme de fon prochain : & 
vous óterez le mal du milieu de 
vous. 

25. Que fi un homme trou- 
ve dans un champ une fille qui 
eft fiancée, & que lui faifane 
violence , il la deshonore, il 
{era feul puni de mort : 

26. la fille ne fouffrira rien , 
& elle n'eft point coupable de 

mort , parcequ'elle a {ouffert 
certe injure , comme lorfqu’un 

voleur fe jettant fut un homms 
lui ravitla vie. — 

27. Efe coit feule dans un 
champ , elle a crié , & pet- 

S ij 
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fonne n'eít venu à fon fe- 
cours. | 

28. Si un homme trouve une 
fille vierge qui n'a point été 
fiancée ,.& que lui faifant vio- 
lence, il la deshonore, les ju- 
ges ayant pris connoitlance de 
cette affure , 

29. condanperont celui qui 
la deshonorée , à donner au 

. pere de la fille cinquance ficles 
d'argent, & 1l la prendra pour 
femme, parcequ'il l'a humi- 
Jiée , fans quil puifle la repu- 
dier de toute {a vie. 

30. Un homme n’époufera 
point la femme de fon pere , 
& il ne la découvrira point con- 
tre la pudeur. 

nullus affuit qui libe- 
raret cam. 

28. Si invenerit vir 
pucllam — virginem , 
qui non habct fpon- 
fum , & apprehendens 
concubuerit cum illa, 
& res ad judicium ve- 
nerit, 

29. dabit qui dor- 
mivit cum ca , patri 
pucllxæ — quinquaginta 

ficlos argenti , & ha- 
bcbit cam uxorem , 
qui humiliavit illam, 
non poterit dimittere 
cunétis dicbus vitx 
fua. 

30. Nen accipiet 
homo uxorem patris 
fui , nec revelabit opc- 
rimentum cjus. 

«540«00400401:00400 4414050006 4 : «096 96» A6 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Orfque vous verrez le bœuf au la brebi de 
votre frere , qui fe fera egarée , vous me 

pafferex. point votre chemin , mais vous la vamenerez, 
4 votre frere. 

»  Siles Juifs, dit faint Chryfoftome , étoient obli- 
» gés dene point paffer leur chemin lorfqu'ils trou- 

' » volent quelques bêtes égarées ou tombées, & fi: 
» Dieu vouloit qu'ils en priflent foin de méme que 
» fi elles euflent ét&à eux, comment nous autres 
» négligerons-nous 7. de nos freres , lorfque 
» nous voyons qu'elle tombe tous les jours ? Et n'eft- 
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» ce pas la derniere cruauté d'étre moins humains 
» à l'égard des hommes, que les Juifs mêmes ne 
» l'étoient. envers des bères ? C'eft une grande ver- 
» tu , ajoüce-t-il , de fouffrir d’être repris ; mais c'en 
» eft une trés-grande encore de favoir reprendre 
» comme il le im Et la caufe de tous nos malheurs , 
» C'eft que ne pouvant fouffrir humblement d’être 
» repris, nous ne voulons point non plus repren- 
» dre falutaitement nos freres. Summa.in bumanitatis 
eff, non tautum nos cure bominibus inpendere , quam 

Judei jumentis. 
Y. $. Une femme ne prendra point un habit d'bom- 

me , un bomme ne prendra point un habit de fem- 
me ; car celui qui le fait efl abominable devant Dieu. 

Dieu défend aux hommes & aux femmes de 
changer d'habits , & de fe véur d’une maniere dif- 
ferente de celle de-leur fexe, pour empêcher le 
fcandale & les défordres qui en peuvent naître. La 
femme en changeant ainfi d'habit fe dépouille affez 
aifément de la modeftie & de la pudeur naturelle 
aux femmes ; & l'homme aufli en prenant l'habit 
qui convient à l'autre fexe , donne lieu de crain- 
dre qu'il n'en ait & la moleffe & l'efprit : ce qui 
eft un renverfement de la nature abominable aux 
yeux de Dieu. Saint Ambroife applique aux mœurs 4»br. 

ce que l'Ecriture dit en ce lieu, des habits ; & fair //^ 4 
voir combien la conduite des hommes doit être #0. r. 
plus mále que celle des femmes; & combien les ^ *?7 
femmes doivent être aufli éloignées d'entreprendre 

' fur les fonctions des hommes. La modeftie & le 
filence, dit-il , convient aux unes , felon faint Paul; 
& une fainte liberté aux autres , à qui le miniftere 
de la parole eft confié. On vit autrefois des Saintes 
changer d'habit , & vivre d'une maniere très - édi- 

S uij 
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fiante dans des monafteres d'hommes. Mais ces 

Efins i» exemples extraordinaires , dit un favant Interprete , 
bunc lo. 

Kuc, 11. 

6. Q' a1. 

* 

Theodor. 

font plus admirables qu'imitables : & ce qui par un 
effet buc de la conduite de Dieu fur ces Sain- 
tes , leur e(t. devenu une fource de falut , pourroit 
être à d'autres une occafion d'une grande Lyn Il 
fuffit de confulter fur cela la nature dont la voix s'ac- 
corde parfaitement avec ce. précepte de la loi. 

Y. 6. Si vous trouvez le nid d'un oifeau , € la 
mere fur [es petits ou [ur fes œufs, vous ne retiendrez, 
point la me:e avec les petits. 

Il femble d'abord qu'il foit indigne de la majefté 
de Dieu de donner des regles fur des'chofes d'une fi 
etite confequence. Mais fi Jesus-CHRi1sT 

affure que la divine providence s'étend. jufqu'aux 
moindres oifeaux, & que méme il ne tombe pas 
un cheveu de notre tête fans fon ordre , nous pou- 
vons bien être moins furpris de ces ordres qu'il 
donnoit aux Juifs pour leur infpirer , comme le dit 
un ancien , de l'humanité dans les moindres chofes. 
C'eft ainfi , dit Tertullien , que Dieu avoit ordonné 

i» Dent. que l'on déliàt la bouche au bœuf qui fouloit le 
1, 24. 

Trou. 
cont. 

Marc. I. 

2. €.17. 

grain, afia que les hommes s'accoutumant de la 
forte à ètre bons àl égard des bétes mêmes , fe por- 
taffenc plus facilement à être bons aufli envers leurs 
freres : Qu) facilias in pecudibus premeditata buma- 
nitas , in bominum refrigeria erudiretur. 

I| femble auífi qu'on peut appliquer très - jufte- 
ment à l'Eglife ce qui eft dit en ce lieu. Car c'eft elle . 
qui comme une mere .pleine de rendrelfe , étoit 
dans fon nid & échauffoit fes petits, c'eft-à-dire, 
les Chrétiens, par l'ardeur de fa charité, dans le 
tems de fon établiffement. Les perfecuteurs & les 
tyrans découvroient , pour parler ainfi , le nid facré 
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de cette divine mere, lorfqu’ils tomboient fur quel- 
ques affemblces de Chrétiens , que les fideles mini- 
ftres nourrifloient de la parole de la vie & des faints 
myfteres. Mais s'ils prenoient les perits , c'eft-à-di- 
re, s'ilsfe rendoient maîtres des Chrétiens pour en 
faire des martyrs , ils laiffoient aller la mere, fans 
qu'il für en leur pouvoir de l'accabler , comme ils le 
vouloient : & c'étoit par le martyre de fes enfans 
u'elle devenoit elle-même plus puiffante & plus fé- 

conde. Moife donc marquoit peut-être dès-lors fous 
la figure d'une fi petite chofl cette grande vérité 
qu'on vit accomplir fi long-temps après. 

Y. 8. Vous ferez un peut mur autour du dôme de 
votre mat/on. 

Le deffüs des maifons n'étoit pas dans la Paleftine 
& dans beaucoup d'autres lieux comme les toits 
ordinaires des maifons que nous voyons. Mais c'é- 
toient des plates-formes fur lefquelles on fe prome- 
noit, ou méme on facrifioit aux faufles divinités , 
felon le reproche qu'en fait un. prophete aux rois 
de Juda ; & c'eft fans doute de ces fortes de toits 
qu'il faut entendre ce qui eft dit de faint Pierre aux 
Ades des Apótres , Qu'il monta fur le haut de la 
maifon pour y prier. Laloi de Moife pourvoyoit à 
tous les périls où fon peuple fe trouveroit expolé ; & 
l'on voit beaucoup d'autres ordonnances femblables | 
à celles-ci , qui tendoient à prévenir tous les acci- 
ens. Mais nous ne pouvons aífez repeter ce qu'on 

a dit plufieurs fois , 2 l'Efprit de Dieu nous tra- 
çoir Íous ces figures f1 balfes en apparence , des vé- 
rités trés-édifiantes , qui étoient comme le (uc en- 
fermé fous l'écorce & l'efprit caché fous la lettre. 
Repréfentons-nous donc un Chréuen monté fur le 
haut de fa maifon , comme faint Pierre, c'eft-à-di- 

GE -- 
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re, dans la partie fuperieure de fon ame , pour 
y prier le Seigneur , le Dien des mifericordes.; ou 
plutôt confiderons-le élevé entierement au - deffus 
des fens & de la chair. Combien eft-il néceffaire 
u'en cet. état fi relevé il prenne garde , comme dit 

(Lic Paul ,à ne pas tomber ? Qui flat videat ne cadat. 
Et combien doit-il travailler alors à fe forufier de 
tous côtés contre l'orgueil par une profonde bumi- 
lité, & par une ferme vic) ss en Dieu feul : C'eft 
cette efperance qu'il a, non dans lui-même , ni dans 
les hommes , mais dans fon divin protecteur qui 
lui dent lieu de ce mur qu'on lui ordonne de bâtir 
fur le haut de fa maifon , pour empêcher qu'il ne 
tombe; car comme le dit i- plus humble & le plus 
faint de tous les Rois , celui qui efpere au Seigneur 
fera tout environné de fa mifericorde : Sperantem 
autem. in Domino mifericordia circumdabit. 

Y. 9. Vous ne femerez point. d'autre graine dans 
votre vigne , depeur que cette graine € le fruit de la 
vigne ne fe corrompent l'un l'autre. 

Dieu défendoit de femer des grains au milieu 
des vignes, pour ne point confondre des fruits 
differens , dont les uns devoient lui être confacrés 
la premiere année , & les autres , tels qu'étoient ceux 
de la vigne , ne pouvoient lui être offerts que la 
quatriéme. C'eft cette confufion qui les corrompoit 
en quelque forte , lorfque l'on méloit ce qui étoit 
cenfé pur dés la premiere année , avec ce qui étoit 
regarde camme impur les trois premieres, & qu'on 
fe mettoit ainfi en danger d'offrir à Dieu dans le 
même temps, ce qu'il avoit agreable avec ce qu'il 
rejettoit. C'eft-là,, felon l'explication des Interpre- 
es , l'un des fens les plus naturels de cer endroir, 
qui nous donne lieu de dire , que nous devons preme 
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dre garde aufli que notre ame , qui eft cette vigne 
plantée & cultivée par là main de Dieu, ne reçoi- 
ve du côté du monde ou du démon , d'autres fe- | 
mences qui pourroient corrompre le fruit de fes 
bonnes œuvres, & le rendre impur aux yeux de 
celui qui ne fauroit agréer que les plantes feules 
qu'il ya plantées, felon ces paroles de J zs s- 
Cunrisr même : Zoute plante qui n'aura point Map. 
été plantée par mon Pere qui eft dans le ciel, fera 15. 15 
arrachce. 

Un ancien Pere explique encore d'une autre ma- 4e. 
niere ce méme paflage , & dit que Dieu a voulu par ir Peur, 
cette ordonnance donner des bornes à l’infatiable cu- ?^ ** 
pidité du cœur de l'homme , & pue en méme 
temps d'une maniere plus abondante à fes befoins. 
Car il y a des hommes dont l'avarice voudroit exi- 
ger de la terre beaucoup plus qu'elle ne peut. Et 
c'eft proprement à ces hommes affamés & infatia- 
bles , que s’adrefle cette défenfe que fait Dieu, de 
femer diverfes graines au milieu des vignes , leur 
reprochant leur trop grande avidité pour le bien, 
& leur faifant voir que ces moyens mémes donr ils 
voudroient fe {ervir pour s'enrichir davantage , fe- 
roient un obftacle à die delir ; puifque la terre net 
pouvant fournir à la. nourriture. de ces diverfes fe- 
mences mêlées avec la vigne , fe trouveroit épui- 
fée & hors d'état de porter des ftuits dans leur en- 
tiere maturité. Ce qui peut fervir encore d'une gran- 
de inftraétion pour ne pas charger les ames plus 
que leurs forces ne le permettent : [Non poteflis Joan. 1. 
portare modo. Vous ne pouvez qoe , difoit autre- ‘:- 
fois J zsu s-Cun sr à fes difciples, potter en- 
core ce que j'aurois à vous dire. Ze n'ai pu, difoit 
faint Paul aux fideles de Corinthe, vous parler en- ;:c.. 
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core comme à des hommes fprrituels , mais comme à 
des perfonnes charnelles , qui ne font que des enfans 
en Jesus-CuRisr. Je vous ai nourris de lait, 
€ non pas de viandes folides , parceque vous n'en étiez 
pas capables. l| eft donc contre la fageffe , & contre 
le falut des ames , d'exiger d'elles une trop grande 
abondance de fruits, lorfqu'elles font encore foi- 
bles , & il fauc laiffer à la prudence du celefte vigne- 
ron, de les cultiver & de les tailler pour leur faire 
porter les fruits dont il fait qu'elles s capables. 

Y. 10. Vous m'accouplerez, point en labourant un 
bœuf € un ane. 

La raifon du feas litteral de ce paflage eft la trop 
grande inégalité qui fe trouve entre ces deux ani- 
maux, qui feroit caufe que le plus foible qui cft 
l'âne, feroit accablé par le travail , étant joint au 
bœuf qui e(t fans comparaifon plus fort. D'ailleurs , 
le bœuf étant cenfe pur , felon la loi de Moife, 
c eft-à-dire , étant du nombre de ces animaux qu'il 
étoit permis d'offrir à Dieu, on ne devoit point le 
joindre avec l'âne qui étoit ceníé impur : Dieu vou- 
lant ainfi marquer fous la figure de l'âne & du 
bœuf, ce qu'il a depuis déclaré plus ouvertement 

“par la bouche de fes prophetes & de fes apôtres, 
que les juftes devoient travailler autant quis pou- 
voient à fe féparer en cette vie des mœurs des mé- 

1. Cor. €. chans. Ne. contradlez, point , dit fait Paul , ne. al- 
14. C'« 

liance inégale , en vous attachant à un même joug avec 
les infideles. Car quelle union peut-il y avoir entre la 
jafice c l'miquite ; quel commerce entre la. lumiere 

les tenebres ? C'eflpourquoi fortez du milieu de ces 
perfonnes , dit le Seigneur, /éparez-vous d'eux , C 
ne touchez point à ce qui eff unpur. Ainfi puifque 
faint Jeróme dit que le bœuf qui étoit cen£e un anis 
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mal pur, étoit la figure du peuple Juif qui avoit 
porté le joug de la loi , & qui étoit paruculiere- 
ment regardé comme le peuple de Dieu ; & qu'il 
dit encore que l'âne qui étoic, felon la loi , du 
nombre des bêtes impures , repréfentoit les. Gen- 
tils accablés fous le poids de leurs pechés , lorfque 
nous lifons dams l'Ecriture , qu'il eft défendu d'ac- 
coupler l'ane avec le bœuf en labourant , nous com- 
prenons la méme chofe que vient de marquer faint 
Paul, quil ne faut point arracher à un même joug 
le fidele avec l'infidele, ni prétendre unir enfemble 4,8. 
l'Eglife & la Synagogue , l'Evangile & le Judaif- PT 
me. Saint Augullin & (aint Gregoirele Grand en- rd P* 
rendent le fage & le fou par ce bœuf & par cet^». 6. 
^ . : : p. 100. 
âne; & ils difent, Que l'on ne peut fans andale Gregor. 
les unir enfemble dans la prédication de la parole ; M4, 

: : x ; y «+ Moral.l, 
puifque l'ignorance & la foibleffe de l'un. détrui- ;., 6. 
roit ce que pourroit établir la fcience & la fageffe 
de l'autre. Sapientem © flultum , non ut unus. pre- 

| eipiat C' alter obtemperet , fed. pariter ex equali. po- 
teflate ut annuntient verbum Dei , non fine [candalo 
quifquam comites facit. 

Y. 11. Vous n'uferez point d'un babillement qui 
foit tiffu de laine & de lin. 

C'étoit alors un peché, dit faint Auguftin, de cg. à. 
fe fervir de ces a d'habillemens , parceque “ fup. 

. Dieu les défendoit ; & ce n'en eft pas un aujour- 
d'hui de s'en fervir, parcequ'il ne les défend. plus. 
Le tems de cette défenfe étoit celui des figures ; 
& le tems préfent eft celui de l'explication de ce 
ui étoit alors figuré. Ainfi ce que Dieu marquoit 
vni fous le voile de ces habits qu'il inter- 
difoir aux líraélites , fe reconnoit préfentement à ^ 
découvert dans la conduire des mœurs des Chré- 
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dens. ///ud tunc figurabatur in veflibus quod. munt 
declaratur in moribus 5 illud enim erat. tempus fronifi- 
candi , boc manifeflandi. Y eft donc, dit-il, tantót 
défendu & tantôt permis de fe fervir de tels véte- 
mens : felon les tems differens deftinés pour lesfigu- 
res ou les vérités. Mais 1l n'eft jamais permis de 
tomber dans le défaut ure pat ces ra défen- 
dus , c'eft-à-dire , de vouloir mêler enfemble ce que 
l'ordre nous apprend devoir être féparé : d’être vier: 
e de st , & de sorner comme les per: 
iit mariées ; de prétendre unir la rudefe de la 
laine avec la douceur du lin & de la foie ; d'allier 
la penirence avec la moleffe; & de compofer une 
efpece de monftre par l'union incompatible de plu- 
fieurs vies , & de differens états. /rordinate vivere , 
€ diverfi generis profejfiones. velle miftere , omniu: 
do peccatum efl , & fi quid inconvenienter ex diverfo 
genere in vita Cuiu'que contexitur. P 

Y. 13. Si nn bomme ayant époufe une femme en 
conçoit enfuite de l'averfion, c: ie es 

Saint Auguftin remarquant l'inégalité avec la: 
quelle un mari & une femme font traités felon la 
loi , dit que Dieu a témoigné en cela combien il 
vouloir que la femme für foumife à fon mari. Car 
au-lieu qu'il ordonnoit qu'une femme accufée par 
fon mari , & convaincue d’un crime qui mériteroit 
la mort, feroit lapidée , il ne le condannoit point 
lui-méme à la mort en cas qu'il für convaincu d'a- 
voir avancé une faufleté contre {a femme , quoique 
dans toutes les autres accufations , un faux-témotri 
étoit condanné à fouílric le méme fupplice que l'ac- 
cufé auroit mérité, s'il étott trouvé coupable. On 
ne Lus douter de la fageffe de cette BN ane : 
puiíqu'elle eft de Dieu. Mais fi les maris préten- 
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doient en abufer pour traiter leurs femmes avec un 
empire injufte , ils doivent favoir que celui qui fe 
déclare le protecteur tout-puiffant des foibles , (e 
refervera la vengeance de celles qui n'auront point 
été vengées par les hommes ; & que s'il eft en leur 
pouvoir de fe fouftraire à la juftice humaine , ils 
s'en trouveront plus expoíés aux rigueurs de celle 
de Dieu. Car fi l'Apótre avertit toutes les femmes 
chrétiennes de leur obligation, en leur difant : Que 
comme l'Eglife efl foumife à JEsu s-Cnn sr , el- Fphef. s. 
les doivent auffi être foumifes en toutes chofes à leurs ^* ^f 
maris , il ordonne en méme-tems aux maris d';- 
mer leurs femmes comme JEsus-CuR15sT 4 aimé 
l'Eslife , C s'efl lui-même livré à la mort pour elle. 
Combien donc ceux qui font obligés , à l'exemple 
de Jesus-CHRi1sT, d'aimer leurs femmes juf- 
ques à mourir pour elles, s'il eft befoin , doivent- 
ils être éloignés de les traiter inhumainement , ayant 
fans cefle & dansl'efprit & dans le cœur , que l'u- 
nion ineffable de Jesu s-Cn n 15r. avec l'Eglife, 
cft , (clon faint Paul, le modele de leur union avec 
leurs époufes ? | 

XIX XXSOCRAAEKSCCEXXxX 

CHAPITRE XXIII. 

1. On, intrabit 1. I 'Eunuque dans lequel à 
eunuchus , at- ce que Dieu a deftiné 

tritis vel amputatis | . ; 

tefticulis & abfciflo à la confervation de l’efpece , 
1 , , 

veretro , ecclefiam 9UIà cte ou retranché , ou blef- 

Domini. "fé d'une bleflure incurable , 
n'entrera point en l’aflemblée 
du Seigneur. 

2. Non ingredie- 2. Celui qui eft bâtard, c'eft- 

«4 
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à-dire qui eft né d'une femme 
roftituée , n’entrera point en 

Pafemblée du Seigneur jufqu'à 
la dixiéme generation. 

3. L'Ammonite & le Moa- 
bite n'entreront jamais dans 
l'ffemblée du Seigneur, non 
pas méme aprés la dixiéme ge- 
neration , 
4. parcequ'ils n'ont pas vou- 

lu venir gu - devant de vous 
avec du pain & de l'eau, lor(- 

que vous étiez en chemin, 

après votrefortie de l'Egypte: 
& parcequ'ils ont {oulevé con- 
tre vous Balaam fils de Beor de 
Mefoporamie qui eft en Syrie, 
afin qu'il vous maudit. 

$. Mais le Seigneur votre 
Dieu ne voulut point écouter 

Balaam ; & parcequ'il vous 

aimoit , il changea les male- 

dictions que Balaam vouloit 

vous donner , aux benedictions 

qu'il vous donna. | 

6. Vous ne ferez point de 

paix avec ces peuples, & vous 

ne leur procurerez jamais au- 

cun bien tant que vous vivrez 
fur la terre. 

7. Vous n'aurez point l'Idu- 

méen en abomination , parce- 

qu'il eit votre frere ; ni l'Egyp- 

tien, parceque vous avez etc 
étranger en fon payis, 

Car. XXII. 
tur mamzer , hoc eft, 
de fcorto natus , in 
ecclefiam Domini , ut- 
que ad decimam gene- 
rationcm. 

3. Ammonites & 
Moabites ctiam poft 
decimam  generatio- 
nem non  intrabunt 
ecclefiam Domini in 
aternum ; 

4. quia noluerunt 
vobis occurrere cum 
pane & aqua in via 

quando cgreffi cftis 
de /Egypto : & quia 
conduxerunt — contia 
te Balaam filium Bcor 
de Mefopotamia Sy- 
riæ , ut malediceret 
tibi. 

$. Et noluit Do- 
minus Deus tuus au- 

dire Balaam , vertit- 
que maledictionein e- 
jus in benedi&ionem 
tuam , eo quod dili- 
gcret te. 

6. Non facies cum 
eis pacem , nec quz- 

res eis abona cunctis 
diebus vitz tuæ in 

fempiternum. 

+ Non abomina- 

beris Idumæum , quia 
rater tuus eft ; nec 

Ægyptium, quia ad- 
vena fuifli in terra 

cjus. 8. Qui 
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S. Qui nai fucrint 

x els, tertia gencra- 
tionc intrabunt inec- 
clefiam Domini. 

9: Quando cgreffus 
fueris adverfus hoftes 
tuos in pugnam , cuf 
todies te ab omni re 
mala. 

IO. Si fucrit inter 
vos homo , qui no- 
éturno pollutus fit 
fomnio , egredietur 
extra caftra; 

11. & non reverte- 

tur ,, priufquam ad 
veíperam lavetur a- 
quà ; & poft tolis oc- 
cafum cgredietur in 
caftra. 

12. Habebis locum 
extra caftra, ad quem 
egrediaris ad requifita 
paturæ, 

13. gerens paxillum 
in baltco : cümquce fe- 
deris , fodies per cir- 
cuitum , & cgeítà hu- 
mo operies 

14. quo revelatus 
es ( Dominus enim 
Dens tuus ambular in 
medio caftrorum , ut 
eruat te, & tradat tibi 
inimicos tuos ) & fint 

8. Ceux qui feront. nés de 
ces deux peuples , entreront 
à la troifiéme generation dans 
l'aflemblée du Seigneur. 

9. Lórfque vous marcherez 
contre vos ennemis pour les 
combattre, vous aurez foin de 
vous abftenir de toute actio 
mauvaile. 

10. Si un homme a fouffert 
quelque chofe dimpur dans 
un fonge de nuit , il fortira 
hors du camp ; 

11 & il n'y reviendra point 
jufqu’à ce qu'au foir il fe toit 
lavé dans l'eau; & aprés le cou- 
cher du foleil ; il. reviendra 
dans le camp: 

12. Vous aurez un lier hors 
du camp, où vous irez pour 
vos béfoins naturels , 

13. & portant un bâton poin- 
tu à votre ceinture , lorfque . 
vous voudrez vous foulager " , 
vous ferez un trou en rond , 
que vous récouvrirez de la ter- 
re fortie du trou 

14. après vous etre foulagé, 
Car le Seigneur votre Dieu 
marche au milieu de votre 
camp point vous délivrer de 
tout peril, & pour livrer vos 

y. 15. Cümque federis, 5, e, quando ventrem folvere volucris, 
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ennemis entre vos mains. Ainfi 

vous aurez foin que votre camp 
foit pur & fant, & sida ny 
paroifle rien qui le fouille , de- 

peur quie le Seigneur ne vous 
abandonne. | 

15. Vous ne livrerez point 

l'efclave , qui s'eit refugié au- 

prés de vous, entre les mains 

de fon maitre. - 
16. Il demeurera auprès de 

vous , où il lui plaira, & il fe 

tiendra en repos en l'une de 

vos villes, fans que vous l'at- 

triftiez en aucune chofe. 

17. ll n'y aura point de fem- 

me proftituee d'entre les filles 
d'l(rael, ni de fornicateur c 
d'abominable d'entre les en- 
fans d'Ifrael. 

18. Vous n'offrirez point dans 

la maifon du Seigneur votre 

Dieu l1 recompenfe de la pro- 

fizuce, ni le prix du chien ^ , 

quelque vœu que vous ayez 

fait , parceque l'un & l'autre 

eft abominable devant le Sei- 

gneur votre Dieu. | 
19. Vous ne préterez point 

à ufure à votre Gere ni de l'ar- 

gent, ni du blé, ni quelqu'au- 
tre chofe que ce foit , 

Cn A r."XXIIL 
caftra tua (ancta , & 
nihil in eis appareat 
fœditatis ,'nc derclin- 
quat te. 

15. Non trades fer- 
vum domino fuo , qui 
ad te confugerit. 

16. Habitabir te- 
cum in loco , qui ci 
placuerit , & in una 
urbium tuarum re- 
quiefcet , ne contri- 
ites cum. 

17. Non erit mere- 
trix de filiabus Ifrael, 
nec fcortator de filiis 
Lfrael. 

18. Non eofferes 
mercedem proftibuli , 
nec pretium canis in 
domo Domini Dei 
tui , quidquid illud cft 
quod voveris , quia 
abominatio cft utrum- 
que apud Dominum 
Deum tuum. 

19. Non fœnerabis 
fratri tuo ad u(uram 
pecuniam , nec fru- 
ges , nec quamlibet 
aliam rem , 

Y. 18. expl. Quia canis vile & impudens animalJ/atabli, Pidete, 

canes, Phil. à. 2. Foris canes, Apoc, 22 35e 
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20. {ed alieno. Pra- 

tri autem tio. abfque 
ufura , id quo indiget, 
commodabis ; ut be- 
nedicat tibi Dominus 
Deus tuus in omni 
Opere tuo in terra ad 
Eye ingredieris pof- 
déndam. 

21. Cum votum 
voveris Domino Dco 
tuo , non tardabis 
reddere ; quia requiret 
ilud Dominus Deus 
tuus: & fi moratus 
fucris ,  reputabitur 
tibi in peccatum. 

. 22. Si nolueris pol- 
licere, abíque peccato 
cris : 

23. quod autem fe- 
mel egreffum eft de 
Jabiis tuis , obferva- 
bis, & facies ficut 
promififti Domino 
Deco tuo, & proprià 
voluntate & ore tuo 
locutus es. 

24. Ingreffus vi- 
neam proximi tui , co- 
mcde uvas quantum 
tibi placuerit ; foras 
aurem ne efferas te- 
curn. 

1$. Siintraveris in 
fegetem | amici tui , 

20. mais feulement aux étran: 
gers. Vous préterez à votre fre= 
re ce dont il aura befoin fans 
en tirer aucun interêt , afin que 
le Seigneur votre Dieu vous 
benifle en tout ce que vous fe- 
rez dans la terre que vous al- 
lez poffeder. . 

21. Lorfque vous aurez fait 
un vœu au Seigneur votre Dieu, 
vous ne differerez point de le 
rendre , parceque le Seigneur 
votre Dieu vous le redemande- 
ra, & que fi vous differez , il 
vous fera imputé à peché. 

22. Vous (erez exemt de 
faute, fi vous ne voulez faire 
aucune promefle : 

23. mais loríqu'une parole 
fera fortie de votre bouche , 
vous l'obferverez , & vous fe- 
rez (elon ce que vous avez pro- 
mis au Seigneur votre Dieu , 
l'ayant fait par votre propre vo-: 
lonté , & l'ayant prononcé par - 
votre bouche. 

24. Quand vous entrerez 
dans la vigne de votre prochain, 
vous pourrez manger des rai- 
fins autant que vous voudrez , 
mais vous n'en emporterez 
point dehors avec vous. 

25. Si vous entrez dans les: 
blés de votre ami, vous en pour- 

Tj 
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rez cueillir des épis , & les franges fpicas , & ma- 
rompre avec la main , mais iod pps ee aus 

vous n'en pourrez couper avec | 

la faucille. 

6350535353536 0508 td 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Ÿ.1. TJ 'Euruque n'entrera point en l'afemblée du 
Seigneur. 

Le mot ecclefia , dont la Vulgate fe fert , figni- 
fie ici l'affemblée du peuple Juif. Dieu défendoit 
par cette loi que ceux que les hommes avoient fait 

Matth. eunuques, comme parle J Esus-Cun ism, fuf- 
+ 12 : » : 

fent admis dans les aflemblées & dans les charges 
Theodor. publiques. Un ancien Pere rend raifon de cette dé- 
in hunc So da ‘ : . . 
FA fene; & il dit que Dieu a voulu par-là faire voir 
4%. 15. combien la fterilité daas les ames lui étoit defagrea- 

ble , puifque celle des corps mèmes rendoitles Juifs 
incapables des fonctions & des aflemblées publiques. 
Car c'eft, dit-il, une chofe.indigne. & qui éloigne 
tout-à-fait de Dies, que cette impuiflance où font les 
ames de faire aucun bien, & où elles font par un 
effet criminel de leur volonté impie , qui s’eft pri- 

vée , comme dit un autre Pere, de la divine verta 
Clement. — ; : apt 
Akx. qui pouvoit la rendre feconde , c'eft-à-dire de la gra- 
—— ce de Jesus-CHRist. | 

pags Ve 2. Celui qui eft né de la femme proflituée , n'en 
trera point mon plus en l'affemblee du Seigneur. 

La loi infpiroit par-là une grande horreur de l'im- 
pureté ; Ra ceux qui éoient nés de certe forte 
de fornication , ne pouvoient s'attendre d'avoir 
part aux privileges, aux honneurs, & aux dignités 

du peuple. Et Dieu , comune le remarque faint 
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Clement d'Alexandrie , traçoit avec ce crayon une 
grande veriré , qui eft-que ceux qui ne reconnoif- 
fent point pour leur pere , le vrai Dieu, mais qui 
courent à l'aveugle après plufieurs dieux, awfi que 
celui qui eft né de À femme proftitute, ne pou- 
vant point reconnoitre fon vrai pere , eft en état de 
s'en attribuer plufieurs , font indignes d'être affo- 
ciés au peuple de Dieu , qui ne reconnoit qu'un feul 
Seigneur tout. puiflant. Et nous Lene ajoüter , 
felon ce qui eft marque en figure 
due ceux qui peuvent être regardés comme les en- 
ans de cette grande proflituee qui tient en fa main un 

va'e d'or plem des abominations C de l'impurete de [a 
fornication , & qui enivre di vin de {a proflituston éeux 
qui habitent fur la terre , c'eft-à-dire tous ceux qui 
fuivent les traces de celle qui elt appellée au méme 
lieu , /a mere des fornica'ions & des abominations de la 
terre, n'auront point de part avec certe fainte af- 
femblée dont il e parlé enfuite , qui chantera dans 
le ciel un cantique à la gloire du Dieu tout-puif- 

E 
Y. 3. L'Ammonite € le Moabite n'entreront jamais 

dans l'affemblée du Seigneur, Cc. . 
On peut demander pourquoi ces peuples ne de- 

voient jamais être aflociés au peuple de Dieu. Un 7seod. in 

ancien répond que ce fut premierement à caufe de ^ le 
l'impurexé de leur origine, & en fecond lieu à cau- 
fe de l'impieré avec laquelle ils avoient dieffé des 
pieges à la religion des lfraélites. Mais il femble 
que Dieu ait eu principalement en vüe de faire 
connoitre en cela l'horreur qu'il avoit, & qu'il vou- 
loit que l'on eût de Fingratirude. 

Er certe peníée , qui eft celle d'un très-favant In- P. 
terprete , fe trouve appuyée fur le texte méme que 

T'uj 

ans l'Apóc: lypfe, .4pe-.17. 
Hi $.C7 22e 

amour reso. vw 
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nous expliquons , fe Dieu rendant la raifon 
pour laquelle il excluoit tous ces peuples de la fo- 
cieté des Ifraclites, dit, veríer 4. Que c'étoit parce- 
qu'ils n'avoient pas voulu venir au-devant d'eux avec 
du pain C de l'eau , lorfqu'ils étoient en chemin après 
leur fortie de l'Egypte, © parcequ'ils avoient foulevé 
contr'eux Balaam , afin qu'il les maudit. L'ingratitude 
de ces peuples , felon la remarque du méme Inter- 
prete, étoit d'autant. plus blàmable, qu'on voit au 
commencement de ce livre, que Dieu méme les 

Dent. 2. PE , & défendit à Moi(íe de les combattre & 
9° e leur faire la guerre. 

Saint Auguftin néanmoins fe fait cette objection : 
i ien , Comment i Ruth qui éroir Moabire fut-elle 
au. 15. aflociée aux Hebreux , & devint méme une des ti- 

ges d’où le Meflie devoit naître (elon la chair? Sur 
Fatal, quoi il répond , ce qui eft fuivi par quelques Au- 

, teurs, que cette ordonnance regardoit les hommes, 
Efi». & non les femmes. Et d'ailleurs , felon la remarque 

d'un habile Theologien, cette affociation fe devoit 
entendre principalement de l'entrée aux magiftratu- 
res & aux dignités, où ni les femmes n1 les hom- 
mes Moabitts ou Ammonites ne pouvoient être 
recüs : ce qui fait voir , que lorfqu'ii eft dix dans 

s l'hiftoire fi celebre de Judith , qu'Achior chef des 
*" Ammonites fut affocié à Ifrael, on doit entendre 

fiinplement qu'il fut admis pagni eux, comme ayant 
genereufement publié la gloire & la toute - puitfan- 
ce du vrai Dieu. Et cette explication que nous ve- 
nons de donner de cette ordonnance de Moife , 
aroit méme être fondée fur un autre paffage de 

E di. 38. Ecriture , où parlant des artifans , elle dit: Z/s »'en- 
8% freront point dans l'affemblée. Ils ne feront point a[fis fur 

les fieges de la juflice , Cc. 
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Y. G. Vous ne ferez point de paix avec ces peuples, 

€? vous ne leur procurerez jamais aucun bien tant que 
vous vivrez {ur la terre. 

Un pieux Theologien remarque trés-judicieufe- Ffiwr. 
ment, que cet ordre du Seigneur s'adrefloi’ àtout 
un peuple, & non à un fimple particulier. Ils de- 
voient donc , ajoüre-t-il , regarder les Ammonites, 
ix les Moabites comme des ingrats & des ennemis 
declarés de la felicité temporelle de leurs états, puit- 
que Dieu méme qui eft le juge fouverain de tous 
les hommes , le leur commandoit. Mais chaque 
articulier ne laiffoit pas d’être obligé de pratiquer 
l'egard de chacun das , ce précepre de la loi : 

Vous ai nerez. votre prochain comme vous-même. C'eft- 
à-dire, qu'ils devoient être difpofés dans le fond du 
cœur à leur témoigner leur charité dans l'occafion 
comme à des hommes femblables à eux, & capa- 
bles de jouir d’une même félicité. Mais difons plu- 
tôt, felon la regle generale que faint Paul nous a 
preícrite pour l'intelligence des figures de l'ancien- 
ne loi, que cet ordre que Dieu donnoit aux Iíraé- 
lites de ne point faire de paix avec ces peuples , enga- 
getous les vrais Chrétiens à ne faire jamais d.ns 
toute leur vie aucune alliance avec les vices fi hais 
de Dieu, que ces peuples figuroient par leur exen- 
ple. Que fi, fclon cet auteur, des Ifraélites , c'eft-à- 
dire , des hommes charnels & groffiers éroient obli- 
gs par le précepie de la loi , d'aimer la peifonne 
e ceux même que Dieu vouloir qu'ils regardaffenc 

comme ennemis de leur republique , quelle excu- 
{e pourroient avoir les Chrétiens pour haïr leurs en- 
nemis , eux à qui la-loi nouvelle , qui eft une loi de 
charité, apprend par l'exemple de J ESUS-CHRIST 
mème, à faire paroitre dans leur conduite. une ju 

T inj 

mlt a em tn 



196 Le  DEuUTERONOME. CuAr. XXIII. 
ftice fans comparaifon plus abondante que celle des 
docteurs de la loi & des Pharifiens ? 1l ne peut ja 
mais être permis à un Chrétien de hair fon frere 
ni fon ennemi , qu'en la maniere. qu'on lui ordon- 
ne à lui-même de fe hair ; c'eft-à-dire , de haïr en 
eux comme en foi, tout ce qui s'oppofe à Dieu , 
ou pour mieux dire, tout ce que Dicu y hait lui- 
même , comme n'étant point regle fur {a fouveraine 
juftice. 

Y. 7. Fus n'aurez point l'Iduméen. en abomina- 
tion, parcequ'il efl votre frere 5 ni l'Egyptien ; parce- 

que vous avez été étranger en fon paris. 
En iic, Ar que Dieu infpite à tout fon peu- 

ple une grande horreur de l'ingratitude par l'exem- 
ple des Moabites & des Ammonites, li l'oblige à 
pratiquer la vertu contraire en la perfonne des Idu- 
méens & des Egypuens. Car quoique ces derniers 
l'euffent accablé par une très-dure fervitude , il eft 
certain néanmoins qu'ils l'avoient traite d'abord avec 
beaucoup d'humanité en la perfonne de Jacob & de 
tous les patriarches , qui dans le tems d'une cruelle 
famine am reçus en Egypte , & y vécurent pai- 
fiblement plufieursannées. Efaü aufi , qui croit chef 
des Idumeens , quoiqu'il eix perfecuté Jacob , etoic 
neanmoins fon frere ainé. C'étoir de lui que Ja- 
cob avoit acheté fon droit d'iinetle. Et Dieu vou- 
loit pou: ceite raifon queles defcendans de Jacob, 
qui croient les Ifraelites , eutlent de la confideration 
pour les defcendans d'E(aü , qui étoient les idu- 
méeas. On ne peut affurément faire un peu. d'at- 
rention fur la fagelle de ces regles í1 divines que 
Dieu prefcrivoit pour là conduite de fon peuple , 
fans avoir quelque confufion de l'éloignement où 
Jon eft aujourd'hui. d'une generofité fi chrétienne 
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pratiquée avant le tems même du chriftianifme. 1l 
veut que ceux qui l'adorent , oublient en quelque 
forte les plus barbares traitemens qu'ils avoient re- 
cus dans l'Egypte, pour ne fe plus fouvenir que de 
leur premiere entrée dans ce royaume , qui avoit 
été accompagnée de toute forte d'humanité, il veut 
de méme qu'ils ne fongent plus à la haine d'Ef&u , 
qui le porta à perfecuter fi brutalement J acob , Mais 
qu'ils penfent (eulement à fa qualité de fieie qu'ils 
devoient avoir toujours préfente dans leur elprit. 
Nous au-contraire ayant été accablés par lesbien- 
faits d'un Dieu tout-puiflant, lavés dans fon fang , 
& rachetés par fa mort, nous oublions dans la 
moindre adverfiré toutes ces faveurs, & nous mur- 
murons au moindre accident. Ayant été fort long- 
tems unis avec quelque ami, nous foulons fouvent 
aux pieds tout-d'un-coup notre ancienne & très- 
étroite amitié , pour des interéts crès-legers d'hon- 
neur ou de bien, & nous nous trouvons à tous 
momens , comme le déplore faint. Auguftin , dans Ag, 
une funefte incertitude touchant. notre difpolition «7 15. 
furure à l'égard de ceux que nous regardons pré- 4,7 
fentement comme nos plus faints & nos rlus fideles 7e. 
amis : » Aalbeur au monde , s'écrie ce grand Saint , 
» 4 caufe des féandales qui y arrivent. Nous voyons 
» cette parole de la vérité accomplie : que l'izgui- 
»1€ abondera, & qu'en méme-tems la charite de plu 
» fieurs fe refroidira. Car quels font préfentement 
» les cœurs fideles qui fe peuvent épancher avec 
» affurance l'un dans l'autre ? Qui eft celui dans le 
» fein duquelon ofera faire une effufion entiere de 
» fon amour & de fon cœur? Qui eft ami aujour- 
n d'hui , qu'on ne puiífe pas très-juflement crain- 
« die d'avoir demain pour ennemi » après que nous 
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foin que votre camp foit pur & faint , & quil n'y 
paroiffe rien qui le fouille , de peur que le Seigneurne 
vous abandonne. 

Le camp de Dieu eft proprement fon Eglife , 
puifque c'eft d'elle qu'il e(t dit dans le Cantique inei e 
des Cantiques : Qu'elle eft terrible comme une ar." ^ 
mée rangée en bataille, rerribilis ut caflrorum acies 
ordimata. Car elle eft toujours préparée à combattre 
fes ennemis, non en répandant pes fang , mais 
en réfiftant à l'impieté de leurs mœurs & de leur 
doctrine par l'exa&e feveriré de fa di cipline , & 
par la lumiere vi&orieufe de fa verité. Mais nous 
ps dire méme que chaque fidele en Lien 
ier eft le camp de Dieu , d’où il combat le démon, 

le monde & la chair. C'eft au Chrétien à bien pren- 
dre garde de combattre fous fa conduite , de ne fe 
pas écarter de fes divins ordres , & de ne rien fai- 
re qui puiffe bleffer {a pureté fouveraine : Car i/ fe 
proméne , comme il eft marqué ici , aw milieu de fon 
camp pour nous délivrer de tout péril , € pour nous 
livrer entre les mains de nos ennemis qui {ont les fiens. 
Que peut craindre une ame qui fe regarde comme 
le camp de Dieu-même, & qui le regarde comme 
étant toujours préfent au milieu d'elle pour la pro- 
teger ? Mais que ne doit-elle pas craindre en méme- 
tems , loríqu'elle fonge que le Dieu de pureté a 
toujours les yeux attentifs fur elle , & combien 
doit-elle être vigilante pour: empécher que fes yeux 
divihs n'y remarquent rien qui La fouil'e , & la ren- 
de digne d’être abandonnée de lui ? C'eft ce qui fait 
dire à l'Apórre parlant à tous les fideles : Ne favez-, e,,, x 
Vous pas que vous êtes Le temple de Dieu , € que 36. 
l'Efprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu'un profane 
le temole de Dieu, Dieu le perdra , car le temple de — . 
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Dieu efl aint 5; € cefl vous qui eft. ce temle. Ce 
q e faint Paul appelle en ce lieu un temple , Moife. 
l'appelle un camp. Que chicun travaille donc à en 
conferver la pureté. Mais s'il lui arrive quelque cho- 
fe (oit dans lane ou dans le corps , qui foit capa- 
ble de le fouiller ; ce que l'Ecriture a voulu mar- 
quer ici par ces excremens de l'homme , 1| doit em- 
pêcher que le camp de Dieu, qui eft proprement 
fon cœur , n'en foit. fouillé par le confentement 
mortel-qu'y pourroit donner Boa. il faut que 
ce qui fort ainfi du dedans de l'homme , foit mis 
hors du camp , c'eftà-dire , que l'impureté foit feu- 
lement exterieure à fon égard. Et pour ce fujet, i£ 
doit avoir, comme il eft marqué ici, t» baton poin- 
tu à (a ccin'u*e , c'e(t-à-dire , que fesreins doivent 
être tout environnés des pointes & de la moruf- 
cation de la croix de Jesu s- Cun is, figurée 
par ce bâron, qui doit lui fervir à creu/er profondé- 
ment, c'eft-à-dire , à s’humilier par un profond 
aneantiffenent , afin de cacher aux yeux de Dieu ces 

hnpuretés involontaires qui fortent fans ceffe du 
fond corrompu des enfans d'Adam. C'eft ainfi qu'il 
fe rendra digne , comme 1l eft encore exprimé en 
cet endroit, que /e Seigneur ne l'abandonne pas. Na- 
ture corruptibilis, dit faint. Gregoire, pondere g'a- 
vati à mentis noflre utero quedam quafi ventris çra- 
yamina- e'ictnus : fed portare paxillum fub balteo de- 
bemus , videlicet. acutum. circa nos flimulum compun- 

&ionis , qui inceffanter. terram mentis noflra pæniten- 
tie dolore confodiat , € boc quod à nobis fatidum 
e: umoit , ab/condat. 
Y. 15. Vous me livrerez point l'efilave qui s'eft 

réfugié aupres de vous, entre les mains de fon mai= 
tre, 
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Moife comme un funt lepiflireur , vouloit que MAT » 

Ton regardát comme une efpece d'afyle pour un ud 
*íclave étranger , cette retraite qu'il faíoit chez , 
un Hébreu, où il s’étoit réfugié pour être à cou- 
vert de la violence de fon maitre. C'étoic infpirer 
l'humanité à {on peuple; & c'étoit en méme-tems 
donner une occafion favorable à ces étrangers, de 
fe convertir à la religion du vrai Dieu , lorfque 
trouvant un afyle parmi les Ifraclites , ils fe pou- 
voient infenfiblement accoutumer à leur maniere 
de vivre, & goûter les loix &les ceremonies Ju- 
daïques. Nous voyons dans la conduite de faint 
Paul un exemple illuftre de cette fainte generofité 
que l'on infpitoit aux Juifs , mais qui convient en- 
core plus aux Chrétiens. Car l'eíclave d'un des amis x ̂" 
de ce faint A pótre, nommé Onefime , ayant volé 
Philemon (on maitre , & s'étant enfuite fauvé à Ro- 
me , & réfugié vers faint Paul , ce grand Saint fe 
crut obligé di ménager cette occafion pour l’accroif- 
fement de la charité du maître qu’il avoit déja con- 
veri à JEesus-CHrisr, & pour la converíion 
de l'eíclave qui étoit encore payen. IL parla donc à 
Onefime avec cette ardeur de la charité de J E sv s- 
Cun sr, dont il dit lui-même, qu'il étoit tout 
embrafe , Caritas Chrifli urget nos. I lui infpira un :. cor, 
vif repentir de fon peché. il l'inftruifit dans la foi , 5- * 
le bapufa , & l’aima avec certe tendreffe. que: fent 
un pere pour un fils qu'il avoit, 1 le dit, 
engendré dans fes liens. Lorfqu'il l'eut gardé quel- 
que tems auprès de lui pour le confirmer dans la 
piecé ; il ne craignit point de le renvoyer à Phile- 
mon, & il ne crut pas violer par-là l'afyle qu'il 
étoit venu chercher hes lui ; parce que l'ayant ren- 
du, aufli-bien que Philemon , l'efélave de Jasus- 
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Canis , il ne le lui renvoyoit pas tant comme 
à fon maitre, que comme à fon frere. La priere 
que je vous fais , lui dit-il, moi Paul , qui fuis déja 
vieux , © de plus maintenant prifonnier de Y Eso s- 
CHRIST, eff pour mon fils Onefime que j'ai en- 
gendré dans mes liens , qui vous a été autrefois inu- 
tile , mais qui vous fera maintenant. très-urile auffi- 
bien qu'a moi. Je vous le renvoie , je vous prie de le 
recevoir comme mes entrailles & mon cher fils. Peut- 
être qu'il à été fepaé de vous pour un tems , afin que 
vous le recouvriez pour toujours 5 non plus comme un 
fimple efilave, mais comme celui qui d'efilave efl de- 
venu lun de nos freres bien-aimés. Que s'il vous ef 
redevable en quelque chofe , je m'offre de vous fatif- 
faire pour lui. C'efl moi qui vous le rendrai , pour ne 
pas dire , que vous vous devez vous-même à moi. 

Les faints Peres ont admiré l'aruifice de la cha- 
rité de faint Paul, pour la reconciliation du maître 
avec fon efclave qui avoit eu recours à fon inter- 
ceflion; & l'on peut dire que la vérité figurée par 
ce:te ordonnance de l'ancienne loi , que nous expli- 
quons.a paru parfaitement accomplie dans cet exem- 
le du grand faint Paul, qui ne rendit Onefime à 
hilemon , que d'une maniere qui devoit être in- 

fiiment avantageule à l'un & à l'autre ; puifque 
Philemon eut par ce moyen un grand fujet d'exer- 
cer fa charité en donnant volontairement la liberté 
à {on efclave ; & qu'Onefime crut toujours depuis 
lui-même ea vertu & en lumiere , jufqu'à mériter 
d'être fait évéque d'Ephefe, & de confommer ea- 
fin la fainteté de fi vie par la gloire du martyre. 

Y. 18. Vous n'offrirez. point dans la maïfon du Sei- 
greur la vécompenfe de la proflituée , ni le prix du 
chien , quelque yeu que vous. ayex, fait , parceque l'un 
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€ l'autre efl abominable devant Le Sesgueur votre 
Dieu. | 
Comme Dieu ,sdit faint Auguftin, avoit défendu 

que l'on ne fouffrit aucune femme profli uce d’entre Aus. ^ 
des filles d'Ifrael ; depeur qu'il ne püt venir dans Dose. 
l'efprit de ceux qui aiment à fe fltter , & à fe trom- 17. 
per ,dans leurs défordres , que cette forte de crime 
pouvoit s'expier en offrant à Dieu quelque parue 
de l'argent méme venu du crime , il e(t marqué 
aufli-tôt, que cette offrande eff. abominable devant 
le Seigneur. Moife joint à /a récompenfe de [a profh- 
pution , le prix du chien , c'eftà-dire , le prix par le- 
uel on auroit cru pouvoir racheter le premier-né 
i la chienne, comme ceux des autres bêtes impu- | 
res. Et Dieu vouloit faite voir pac-là , dit faint Je- Aierex, 
rome , que le chien étant la figure de l'impuden-/" d 
ce, on devoit lui comparer la femme. dans l'impu- ^: 
dence de fa proftitution ; & que s'il ne vouloit pas?" 
que le prix de la redemption d chien lui füt offert, 
c'étoit pour marquer que la récompenfe de la pro- 
ftitution. d'une femme, qui fe rendoit la victime 
commune de la brutalité di public , ne pouvoit être 
qu'en abomination devant lui. 

Y. 19. 20. Vous ne préterez, point. à ufure à vo-Ffin: ia 
tre frere , mais feulement aux étrangers ; C". vous pré- bunc lec. 
Perez, à votre frere [ans en retirer aucun. interét , Cc. 

"[rois chofes , dit un interprete , font marquées 
ici ; l'une et commandée, l'autre eft défendue ,& 
la troifiéme eft permife. Dieu commande de pré 
ter gratuitement à fon frere, c’eft-à-dire , àun Hé- 
breu , loríqu'il eft dans le befoin. 11 défend l'ufure 
à l'égard de ceux de fa nation. Et il permet cette 
méme ufure à l'égard des étrangers. Il ordonne donc 
eux Kraclires de prêter avec un grand cœur à leurs 
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Saint Jean Chryloftome parlant de l'ufure qui 

eft défendue dans le commetce des biens rerref- 
tres, & de l'ufure qui eft non pas feülement per- 
mile , mais commandee dans ce qui regarde les 
biens du ciel , dit que la difference qui fe rencon- 
tre entre ces deux fortes d'ufures , & qui en fait 
tout le bien ou le mal, confifte en ce que l'ufure 
qui eft criminelle ruine le débiteur, & perd de- 
vant Dieu le creancier , dont l'iniquité augmente 
à mefure qu'il fait croitre fes richefles , au-lieu que 
Yufure qui eft legitime & de devoir pour tous les 
Chrétiens, & que ce maitre divin , dont il eft parlé 
dans l'Evangile, exigeoit avec tant de feverité de 
fes fervitears , procure à celui de qui on l'exige, 
des trefors d'autant plus grands dans le ciel, qu'il 
aura eu foin de faire monter plus haut l'interét des 
biens tout fpirituels qu'il a reçus de fon Dieu. 
» Quelle eft donc , ajoüte ce Saint , l'inhumanité 

Chryfoft. 
m Gen. 

hom. 4t» 
tom. 1. 
P. 461% 

# des Chrétiens de notre tems , qui après avoir recu 
» gratuitement du Sauveur les plus riches temoi- 
» gnages de fon ineffable mifericorde , font plus 
e» cruels à leurs freres, que des Juifs même ne l’é- 
» toient à d'autres Juifs? Comment excuferont-ils 
'» devant Dieu une conduite fi indigne du chriftia- 
» niíme ? 

Y. 23. Lorfqu'ane parole fera fórtie de votre bou- 
che , vous obferverez ce que vous aurez promis au Sei- 
quer , l'ayant fait par votre propre volonté, Cc. — 

Origene donnant autrefois d'excellens avis à un 
and Seigneur nommé Ambroife , & l'exhortant 
‘une maniere très-vive à confefler genereufement 
Jesus-Cnrisr devant les payens quil'avoient 
fait atréter, lui dit ces belles paroles pour l'encou- 
rager à s'acquitter des promefles aui esce faites à 

Origen, 
exbor, 
ad Marte 
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Dieu : »Lorfque vous vous préfentâtes à l'Eglife 
» pour être inftruit de la foi & des devoirs du chri- 
» ftianifme « on pouvoit vous dire ce qu'Elie dic 
» autrefois au peuple d'Ifrael : Si vous croyez qu'il 
» ne vous foit pas avantageux de fervir le Dieu 
» tout-puiffant , faites aujourd'hai le choix des dieux 
» que vous voulez adorer. Et alors celui qui vous 
» infttuifoit , vous auroit dit : Pour moi & pour 
» toute ma maiíon, nous fervirons le Seigneut , 
» parcequ'il eit faint. Mais il n'eft plus tems pré- 
»Íentement que vous deliberiez encore fur un 
» choix que vous avez déja fait , puifque vous vous 
» etes engage folennellement à la religion de Jesus- 
» CHRIST , par cette promefle authentique que 
» vous avez faite à vos divins maîtres ,en leur di- 
« fant : Nous fervirons le Seigneur, parce qu'il eft 
» notre Dieu. C'eft-là proprement la grande parole 
fortie de la bouche du Chrétien , qu'il eff oblige d'ob- 
ferver d'une maniere inviolable , comme ayant fait 
cette promeffe au Seigneur par [a propre volonté. Car 
quoique préfentement les Chrétiens ne donnent 
certe parole à l'Eglife que par la bouche de leurs pa- 
reins, & qu'elle ne puiffe alors être regardée com- 
me l'effet d leur propre volonté , puifqu'ils font en- 
core fans connoiffance & fans amour , ils font cen- 
fés dans la fuite l'avoir donnée par eux-mêmes & 
_de leur pleine volonté , lorfqu' étant grands ils ra- 
tifient par la profeffion ouverte du chriftianifme , 
les vœux de leur faint Baptème. Et c'eftà ces vœux 
que fe doivent rapporter tous les autres qu'on peut 
faire, en étant comme des fuites. 
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CHAPITRE XXIV. 

;. S I acceperit. ho- 
mo uxorem , & 

habuerit eam , & non 
invenerit gratiàrh an- 
tc oculos ejus propter 
aliquam faditarem , 
{cribet libellum  rc- 
pudii , & dabit in 
manu illius , & di- 
mittet eam de domo 
fua. 

2. Cümque egreffa 
alterum marituin du- 
xerit , 

3. & ille quoque 
oderit cam , dederit- 
que ci libellum repu- 
dii , & dimiferit de 
domo fua , vel certé 
mortuus fucrit ; 

4. non poterit prior 
maritus recipere cam 
in uxorem ; quia pol- 
luta e(t, & abomina- 
bilis facta eft. coram : 
Domino: ne peccare 

facias terram tuam , 
quam Dominus Deus 

Y. 1. Hibr. ptopter fœditatem 

i S! un homme ayant épou- 
| AA fé une femme, & ayant 

vécu avec elle, en conçoit en- 
fuite du dégoût à caute de / 
quelque dibus ,1l fera un 
écrit de divorce , & l'ayant mis 
entre les mains de {a femme , 
il la renvoyera hors de fa mai- 
fon. 

2. Et fi én étant fortie , & 
ayant époufé un fecond mari , 

3: ce fecond concoit auffi de 
l'averfion d'elle, & qu'il la ren- 
voye encoré hors de fa maifon, 
après lui avoit donné un écrit 
e divorce, ou s’il vient à mod- 

rir 5 Lo 4 
4. le premier mari ne pourrà 

plus reprendre pour lut cette 
femme; parcequ'elle a été fouil- 
lée " , & qu'elle eft devenue 
abominable devant le Seigneur, 
afin que vous ne deshonoriéz 
pas par le peché là terre que 

Y. 4. autr, & que cela cft abo- 
verbi , id. ef? , rei alicujus. Non|minable, &c° expl. Cette abomi- 
.tantüm propter impudicitiam , ##|nation retombe plütót fur le pre- 
ait Terrullianus 4. contra Marc, mier mari qui Ia voudroit teprene 
cap. 34. fed ctiam 
'£rdas caufas: 

propter alias dre, que fur la femme. 

Vi 



e Seigneur votre Dieu vous 
doit donner. 

$. Lorfqu'un homme fera 
marié depuis peu , i| n'ira point 
à la guerre, & on . ne lui im- 
pofera aucune charge publique; 
mais il lui fera permis de ne 
s'appliquer qu'à fa maifon. ; 
& de pafler une année en paix 
avec fa femme. | 

6. Vous ne recevrez point 

pour gage la meule du moulin , 
Di celle de deffus ou celle de 
deflous ; parceque celui qui 
vous l'offre vous engage fa 
propre vie. | 

7. Si un homme eft furprit 
! en dreflant un piege à fon 
frere d'entre les enfans d’Ifrael, 
& que l'ayant vendu comme 
eíclave , ife ait reqü le prix , 
ilíera puni de mort; & vous 
Oterez le mal du milieu de vous. 

8. Ayez un extrème foin d'é- 
virer tout ce qui ui vous pourroit 
faire tomber re la plaie de le 
lepre, & faites pour cela tout 
€c que les Prétres de la race de 
Levi vous enfeigneront, felon 
ce que je leur ai commandé , 
& accompliflez-le exactement. 

9. Souvenez-vous de la ma- 

Fg Le Dzu TR oxoxMs$, Car. XXIV. 
tuus tradiderit tibi 
poffidendam. 

j. Cüm äcceperit 
homo nuper uxorem, 
non procedet ad bel- 
lum , nec ei quippiam 
neccflitatis | injunge- 
tur publice ; ícd va- 
cabit abtque culpa do- 
mi fuz , ut uno anno 
lztetur cum — uxore 
fua. 

6. Non accipiet lo- 
co pignoris ipferio- 
rem , & fuperiorem 
molam ; quia animam 
fuam oppoluit tibi. 

7. Si deprehenfus 
fuerit homo follici- 
tans fratrem fuum de 
filiis Ifrael , & ven- 
dito eo acceperit pre- 
tium , interficietur ; 
& auferes malum de 
medio tui. 

8. Obferva dili. 
genter ne  incurras 
pu lepræ , fed 
acics quacumque do- 
cucrint tc faecrdotes 
Lcvitici generis , juxta 
id quod przcepi cis, 
& imple follicicè. 

9. Mementote qua 

Y. 7. Hebr, furans fratrem fuum , id eff, plagiarius, que vendis 
liberum. | 
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fecerit Dominus Deus 
vefter Mariæ in via 
cüm egrederemini de 
Ægypto. 

- Yo. Cüm repetes 
à proximo tuo rem 
aliquam , quam debet 
tibi, non ingrediéris 
domum ejus ut pi- 
gnus auferas ; 

1 t. fcd ftabis foris , 
& ille tibi proferet 
quod habuerit. 

12. Sin autem pau- 

per cit, non perno- 

€tabit apud te pignus ; 

13. fed (tatim red- 
des ci ante. folis oc- 
cafum , ut dormiens 
in veftimento fuo , be- 

nedicat tibi , & ha- 
beas juftitiam coram 
Domino Dco tuo. 

14. Non negabis 

mercedem indigentis , 

& pauperis fratris cui , 
five advenz , qui te- 
€um moratur in terta, 

& intra portas tuas 

e(t ; 

15. fed cadem die 

reddes ci pretium la- 

boris fui ante folis 

occafum , quia pau- 

per eft , & ex co fut- 

tentat animam fuam ; 

nc clamet contra te 

309 
niere dont le Seigneur votre 
Dieu a traité Marie dans le che- 
min aprés votre fortie de l'E- 

gyPte- 
10. Lorfque vous redeman- 

derez à votre procbain quelque 
chofe qu'il vous doit , vous 
n'entrerez point en fa maifon 
pour en prendre quelque gage ; 

11. mais vous vous tiendrez 
dehors , & il vous donnera lui- 
méme ce qu'il aura. 

12. Que s'il eft pauvre , le : 
gage qu'il vous aura donnée ne 
paífera pas la nuit chez vous; 

13. mais vous le lui rendrez 
auffi cx avantle coucher du fo- 
leil ; afin que dormant dans fon 
vêtement, il vous beniffe , & 

que vous foyez trouvé jufte de- 
vant le Seigneur votre Dieu. 

14. Vous ne refuferez point 
à l'indigent & au pauvre ce que 
vous lui devez, foit qu'il foit 
votre frere ou qu'étant venu du 
dehors , il demeure avec vous 
dans votre payis & dans vorte 
ville ; 

| 15. mais vous lui rendrez le 
même jour le prix de fon tra- 
vail avant le coucher du foleil, 
parcequ'il eft pauvre , & qu'il 
n'a que cela pour vivre; depeur 
quil ne crie contre vous au 

V dj. 
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Seigneur , & que celi vous 
foit imputé à peché. - | 
"'r6. Vous ne ferez point 
mourir les peres pour les en- 
fans , niles enfans pour les pe- 
fes, inais chacun moutra pout 
fonpeché. ^ Lo | 
17. Vous fie pervettirez point 
[e bon droit de l'étranger ni de 
r orphelin , & vous n'ótetez 
point à la veuve fon vêtement, 
pour vous tenir lieu de gage. 
18. Souvenez-vous que vous 

avez été efclave en Egypte , & 
que le Seigneur votre Died 
vus en attire. C'eftpouqui voici 
ce que je vous commande de 
faire : ne | 

19. Lorfque vous aurez cou- 
pe votre ble dans votre thamp , 
& que vous y aurez oublié «né 
javelle , vous ny retournerez 
point pour l'emporter 5 mais 
vous la laifferez prendre à l'e- 
tranger , à Fotphelin & à li 
veuve , afin que le Seigneur 
votre Dieu vous benifle dans 
toutes les œuvres de vos mains, 

20. Quand vous aurez cueil- 
li les fruits des oliviers, vous 
ne reviendrez point pour re- 
prendre les oliviers qui refte- 
ront fur les arbres; mais vous 
les laifferez à l'étranger, à l'or- 
phelin, & à la veuve. 

CuAr. XXIV, 
ad Dominum, & re- 

putetur tibi in pecca- 
tufn. 

16. Non occiden- 
tur patres pro filiis , 
nec filii pro patribus , 
fed unufquifque pro 
peccato fuo morietur. 

17. Non pervertes 
judicium advenx &. 
pupilli , nec auferes 
pignoris loco, vidua 
vcltimentum. 

18. Memento quod 
fervieris in Ægypto, 
& etucrir te Doininus 
Deus tuus inde. Idcir- 
có præcipio tibi ut fa- 
cias banc rem : 

19: Quando. mef- 
(ueris fcgetem in agro 
tuo , & oblitus mani- 
pulum reliqueris , non 
reverieris ur tollas il4 
lum.; (ed advenam, 
& pupillum , & vi- 
duam auferre patic- 
ri$ ut benedicat ribi 
Dominus Deus tuus 
iu omni opere ma- 
Auum tuarum. 

10. Si fruges colle- 
geris olivarum , quid- 
quid remanferit in ar- 
boribus, non reverté- 
ris ut collicas ; fed re- 
linques advenz , pu- 
pillo , ac vidua. 
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21. Si vindemia- 21. Quand vous vendange- 

Veris vincam tuam, rez vorre vigne , vous n'irez non colliges rema- . TIE Ve : pu cueillir les raifins qui y nentes racemos ; fed ep cedent in ufus adve- !CrOnt demeurés ; mais ils fe- 
nz , pupilli , ac vi- TOnt pour l'étranger, pour l'or- 
dur. phelin , & pour la veuve. 
. 22. Memento quód 21. Souvenez-vous que vous: 
I e Md avez été vous - méme eíclave 

cipio tibi. ut facias ue Egy pte & que c'eft pour” 
hunc tesi cela que je vous fais ce com-' 

mandement. 

eret tn DC De ri nn tnr DC LE 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Q7 un bomme conçoit du dégot pour fa fem- 
me à caufe de quelque laïdeur qui lui fera ar- 

rivée , il lui donnera un écrit de divorce , € [a renvoie- 
ra hors de fa maifon. ^ NE | 
|JrsusCnu nist qui alui-m&me expliqué ce 

point de la loi, nous aflure dans l'Evangile, que: 
cette ordonnance de Moïfe étoit plutôt une permif- 
fion accordée à la dureté du cœur Juif , qu'un pré- 
cepte donné au' peuple de Dieu. C’ef à caufe de La 
dureté de votre cœur ;'difoit-il aux Phariliens , que: 
AM oïfe vous 4 permis de quitter vos femmes 5 mais 
cela n'a pas été ainfi des le commencement : c'e(t-à- 
dire, comme l'explique fainc Marc, des le com- M«rcio. 
sencentent. que le monde fut créé, Dieu forma l'hom-" ©": 
me C la femme pour m'etre tous deux qu'une [iule 
chair. Que l'homme donc me fena-e pas ce que Dien 

s . : . ^ Chryfiff. 
4 joint. Aaffi faint Jean Chryfoftome & (aint Jeró-,,, 
me faifant voir que l'efprit de l’ancienne loi n'é- is 
toit point. contraire à l'efprit de l'Evangile qui dé- j. 

V 1 
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Hirn. is tend de fe féparer d'avec fa femme , finon en cas 
Mu. d'adultere, difenc que la raifon qui rtà Moiíe à 
55. ? faire cette ordonnance , fut le defir de écher un 
£^»579 trés-grand mal. Car comme il voyoit dors » 

que la pañlion qui portoit ce peuple à fouhaiter 
d'autres femmes ou plus riches, ou plus jeunes , ou 
lus belles , auroit pu leur infpirer de tuer méme 
eurs premieres femmes, ou au-moins de les mal- 
traiter , il aima. mieux par indulgence leur permet- 
tre le divorce, que de voir qu'ils s'abandonnaífent 
à des haines ou à des meurtres. Et faint Jeróme 
fur en même-tems remarquer , qu'il eft bien dit 
de Moife , mais non pas de Dieu , qu'il accorda 
cette. permiffion à la dureté du cœur des Juifs : 
Moyfes ad duïiriam cordis veflri permifit vobis , afin , 
dit-il, qu'on regarde cette ordonnance , non com-. 
me un ordre de Dieu , mais comme un confeil de 
l'homme , felon que faint. Paul vouloit auffi. que 
l'on regardàt certains confeils qu'il donnoit comme 
de lui-iné&ne , & nonpas de la part de Dieu. Non 
dixit , prapter duritiqm | cordis veflri permifit vobis 
Deus , fed. Moyfes ut. juxta. Apoflolum , confilium 
fit bominis , non smperium Dei. 

19.« 26. Doitre qu'il étoit contre fon intention que l'hom- 
tom. *. » me quittàt fa femme , lorfqu’elle ordannoit qu'il 
fuv. 1," fit un écrit de divorce pour le mettre enfuite entre 
au nes mains de [a feunne avant qu'il La renvoyát hors 
cap. 8. » de [a maifon; car elle ordonnoir cela, ajoüte ce 

» Pere, afin.que l’honune ayant encore l'efprit in- 
» déterminé & comme fur i: penchant, püt être 
» arrêté lorfqu'il auroit le loifir de faire reflexion 
» fur, le grand mal qu'il y avoit à quitter fa femme. 
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v Ur in diffidium auimus preceps libelli confcriprionz 
» refrailus abfifleret , C" quid mali effet uxorem di- 
» mittere , cogitaret. Et il dit encore , ce qui eft crés- 
» remarquable , qu'il n'étoit permis qu'aux feuls do- 
» Éteurs de la loi, qui faiforent , comme l'on fait, 
» profeffion d'une plus haure fageffe , d'écrire les 
» caracteres hébraiques. Ainfi la loi renvoyoit aux 
» plus fages interpretes de fes ordonnances , pour 
» faire l'écrit de divorce , ceux qui prétendoient 
» quitter leurs femmes ; afin que ces hommes paci- 
e ménageaffent cependant tous les moyens de 

» remettre bien enfemble les femmes avec leurs ma- 
» ris ; ou qu'au moins , s'ils ne pouvoient procurer 
» cette reconciliation par tous leurs confeils , il pa- 
» rüt par cet écrit de divorce qu'ils leur faifoient 
>» qu'il y avoit de trés-grands fujets de féparation , 
» entre ceux que toute l'autorité & la fageffe des 
» doéteurs de la loi n'avoit point été capable de 
» réunir, 

Mais Saint Jeróme nous donne lieu d'expliquer iere. 
encore d'une maniere plus élevée ce pud e de ic gai 
l'ancienne loi qui regarde le divorce, & il (obl p.303. 
que nous pouvons bien dire s r8 lui , que la Sy- 
nagogue mème peut être regardée comme cette pre- 
miere femme qu'il eft très-permis à l'homme de 
répudier , lorfque la vàe de la beauté de l'Eglife , 
cette autre femme plus digne incomparablement 
d’être aimée , /ui fair concevoir du dégofit pour La pre- 
miere , quil ne lui eft jamais permis de rechercher 
de nouveau , parcequ'elle efl devenue abominable de- 
vant le Seigneur, foit parle crime des enfans de 
cette Synagogue , qui ont attaché à une croix le 
Dieu de gloire, foit par l'inutilité préfente de tou- 
tes ces ceremonies legales. Car depuis qu'elles ont 

» 
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été accomplies par la vérité de l'Evangile , elles doi- 
vent être rejetrées par tous les fideles comme inu- 
tiles, & méme comme pernicieufes à ceux qui font 
une profeffion publique de vivre, non felon la let- 
tre qui tue en commandant ce qu’ellene peut fai- 
re oblerver ; mais par l'efprit dela grace , & par 
la foi qui agit par la charité, felon cette. declara- 
tion fi celebie de l'Apôrre des Genüls : 7e ne veux 
point rendre la grace de Dieu inutile. Car fi la juflice 
s'acquiert par la loi, JESUS-CHRIST donc fera mort 
en vain. 

Que fi cela eft véritable , l'entendant , comme 
faint Jeróme, de la Synagogue des Juifs établie par 
la fageffe de Dieu pour un tems , combien doit-il 
être encore plus vrai de la Synagogue de fatan fon- 
dée fur l'orgueil du premier de tous les anges , & 
accrue par la défobéiffance du premier de tous les 
hommes, & par le nombre innombrable des pe- 
chés de tous 5 enfans ? Combien efti! jufte , que 
ceux à qui Dieu fait concevoir du dégoûr pour cette 
grande proftituée , à laquelle ils s'étoient. volonrai- 
rement attachés comme à l'époufe de leurs ames 
corrompues , s'en féparent pour toujours , en lui 
donnant un écrit public de divorce , c'eft-à-dire , en 
faíant une publique profeflion de ne plus vivre 
par fon efprit & felon les regles de fon amour, & 
en prenant nbi de ne retomber jamais dans fes 
pieges, puifqu'on fe rendroit fo1-méme #bominable 
devant le Seigneur ? 

Y. 6. Vous ne recevrez point pour gage une meule 
de moulin , foit celle de deffus ou celle de deffous 3 
Parceque celui qui vous l'offre vous engage fa propre 
pie. 

Le fens literal de ce verfet eft clair par lui-m8- 
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me. Il n’eft rien de plus néceffaire à la vie de l'hom- 
me que le pain qui e(t. deftiné proprement pour 
l'entretenir. Ainfi c’eft ôter à l'homme en t an 
forte {a vie , que de lui ôter quelqu'un des moyens 
dont il a néceflairement befoin pour avoir ce pain. 
Si donc on l'oblige de donner en gage l'une des 
deux meules de fon moulin , on lui rend l'autre inu- 
tile; & c'eft de méme que fi on lui enlevoit toutes 
les deux. C'eftpourquoi Dieu dans ce chapitre , 
Kur regarde prefque entierement la charité que l'on 
oit à fon prochain , défend à fon peuple de pren- 

dte en gage des chofes abfolument nécellaires , telle 
qu'eft une meule de moulin. Ces meules, felon la 
remarque d'un interprete , étoient petites & porta- 
tives, & fervoient dans chaque maifon à moudre 
le blé, à quoi les efclaves étoient ordinairement 
employés. | / 

Saint Anibroife donne encore à ce paffage un 4mrof: 
fens fpirituel plein d'inftruétion. » La meule, dic ^ 77^ 

. 1 À E . . » (AP, 11e 

» ce inc érèque , fert à faire la farine. C'eft dans sm. .. 
» ce travail que font occupées ces deux femmes , ̂- €? 
» dont J zsus-Cun 157 dit dans l'Evangile, que M«h- 
» l’une fera choifie, & l'autre laiffze. Peur - ètre , ^* 
» continue ce Pere , que celle des deux qui eft choi- 
» fie , eft celle qui eft fans celle occupée à moudre 
» le pur froment de la parole de Dieu , pour en 
ÿ faire comme une efpece de farine & de pain di- 
» vin qui ferve à nourrir fon ame. Cette ame a foin 
# de garder fa meule , afin qu'en lifant les Ecritures 
» elle rompe & brife ce qui enveloppe les vérités 
» qui y font enfermées comme la fleur fous le fon 
5 & fous l'écorce. La femme au-contraire qui eft 
» laiffée ; & qui re fa meule contre la défenfe 
+ du Seigneur , cft celle qui aprés avoir travaillé le- 
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» gerement & comme en paflant faire un peu de 
» farine , fe prive elle-même de la meule de deffus. 
» Certe pierre ou cette meule a été anciennement 
» rejettée par les Juifs. Elle eft proprement la meu- 
» le de deflus , parceque c'eft celui qu'elle reprefen- 
» te, c'eft àdire, Jesus- Cu R1sr meme, qui 
» tient comme le deflus , pour aider ceux qui tra- 
» vaillent à brifer ce pur froment. C'eft lui qui nous 
» dit: Approfondiffez , C développez, les Ecritures, 
afin d'y trouver la vie éternelle. Mais c’eft lui encore 
qui nous aide à approfondir ces Ecritures , & à y 
trouver ce pain de vie, ce pain celefte que nous y 
cherchons. Prenons donc garde , dit faint Ambroi- 
fe, de ne nous pas e de cet aide tout- 
uiffant , & de ne fouffrir jamais que le creancier 
f cruel des ames qui fe font vendues à lui par leurs 
crimes , c'eft-à-dire le démon, trouve en nous rien 
qui foit capable de nous dépouiller d'un gage fi pré- 
cieux d'où dépend notre falut & notre vie. Pre- 
nons garde que l'avarice & l'amour des biens dela 
terre ne nous {épare de cette. pierre divine qui eft 
élevée au-deffus de nous, & qui eft en méme- 
tems la pierre fondamentale de l'édifice tout ce- 
lefte que nous bâriflons , dont le fondement eft 
dans le ciel. Hoc vide , ne dum pecuniam petis , mo- 
lam tuam obliges , aut. lapidem. [upermolarem. C uis 
ifle fit lapis, quero. Legifli : Lapidem quem repro- 
baverunt edificantes , bic faclus eff in caput. anguli. 
"Quare fuper molam! Quia ipfe efl qui molentes ju- 
va'. Noli bunc lapidem. (upermolarem oppignerare. 

Saint Gregoire Pape donne encore à ce paffage: 
un autre fens auffi plein d'inftru&ion. Il compare en 
quelque forte les Prédicateurs à des créanciers qui 
exigent continuellement des pecheurs dequoi faus- 
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faire à Dieu pour leurs crimes. Il dit, que la meule 
de deffus eft l'efperance , & la meule de deífous , la 
crainte ; parceque comme l'efperance nous éleve en 
haut, la crainte au-contraire preffe notre cœur & . 
l'attire en bas. » Comme donc, dit-il , la meule de 
» deffus & la meule de deffous doivent être nécef- 
» fairement jointes enfemble , enforceque l'une fans 
» l'autre devient abfolument inutile ; auffi l'efperan- 
» ce & la crainte doivent ètre inféparablement unies 
» dans un pecheur , pour ne pas inutilement efperer 
» la mifericorde fans craindre en méme-tems la ju- 
» ftice , & pour ne pas craindre inutilement la juftice 
v fans efperer la mifericorde. Ainfi Dieu défend 
#” d'enlever pour gages, ni la meule de deflus ni la 
e meule de ous: parceque celui qui prèche & 
e» qui inftruic les pecheurs , doit le faire avec une fi 
» grande fagelle, qu'il ne leur óte jamais la crainte 
» en leur laiffant l'efperance , ni ne leur óte jamais 
» l'éfperance en les laiffant dans la feule crainte. 

Y. 8. Ayez un foin extrême d'éviter tout ce qui 
vous pourroit faire tomber dans la plaie de la lepre ; 
€* faites pour cela tout ce que les prêtres de la race de 
Levi vous enfeigneront , felon ce que je leur ai com- 
smandé , Cc. 

Il femble qu'il eüt été affez inutile que Dieu or. 
donnát aux Iíraélites , de (e garder avec tant de foin 
de tout ce qui leur pouvoit procurer la lepre, fi 
toutes ces précautions dont il vouloit qu'ils ufaflent 
pour cela, euffent confifté en des iin pure- 
ment humaines, puifque tous les hommes font af- 
{ez portés sp esas à évirer les moindres ap- 
proches des maladies corporelles qu'ils ont lieu d’a 
prehender , & fur-tout d'une maladie auffi horrible 
qu'cft la lepre ; ou fi ceuce lepre corporelle, dont il 
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voulo:t que fon peuple eût une fi grande horreur j 
n'eüt point été la figure d'un autre fans comparai- 
fon ps abominable à fes yeux, qui eft le peché ,. 
la veritable lepre des ames. Lors donc que Moïfe 
les avertiffoit d'éviter avec un extréme foin toutes 
les caufes d'un mal fi fácheux , il vouloit premiere- 
ment felon la peníée d'un interprete , leur faire en- 
tendre , qu'ils devoient veiller fur eux-mêmes trés- 
exactement , pour s'abítenir des pechés qui pou- 
voient leur atürer cette plaie. Et il ne craint pas de 
leur rapporter l'exemple de Marie , fa propre fœur, 
dont la revolte avoit irrité le Seigneur contre elle, 
& lui avoit attiré cette plaie terrible. Il vouloit en 
fecond lieu apprendre à ce peuple , & en leur per- 
fonne à tous fa Chrétiens, qu'ils ne pouvoient ja- 
mais éviter avec trop de foin la lepre fririmelle des 
ames, c’eft-à-dire le peché mème, & le plus grand 
des pechés ; qui tft l'herefie & le fchifme , que les 
faints Peres ont particulierement nommé une lepre. 
Cette vigilance qu'il leur ordonne , confifte , ainfi 
qu'il le marque au méme lieu, 4 faire tout cc que les 
prêtres de la race de Levi leur enfeigneront : ce qui 
nous fait voir que la fource veritable des defordres 
des pecheurs , eft l'indifference qu'ils témoignent 
pour entendre leurs pafteurs , & pour obéir à ce 
qu'ils leur difent. C'eft dequoi faint Cyprien s'eft 
plaint rant de fois , & qu'il a regardé comme l'ori- 

pian; gine des plus grands malheurs de l'Eglife. ,, Séparez- 
Lao. » vous, difoit-il aux fidelles de fon tems , d'avec 

*? «5b. ,, ceux qui veulent vous féparer d'avec nous ; & 
» écoutez les confeils que nous vous donnons pour 
» votre falut. Joignez vos prieres à nos prieres , & 
» vos larmes à nos larmes. Fuyez les loups qui s'ef- 
» forcent d'écarter les brebis loin de leur pafteur. 
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» Vous favez qu'il eft écrit: que quiconque s'elevera 
» avec orgueil contre le prétre , C refufera de l'écouter, 
v fe rendra digne de mort. C'eft-là la plus grande 
» épreuve & comme le dernier coup de la perfecu- 
» tion. Perfecutionis iflius noviffima bec efl & extre- 
e» nmatentatto. 

Mais il eft très-important de confiderer que l'E- 
criture a marqué expreflément, que pour éviter la 
lepre , il falloit faire ce que /es prêtres de larace de 
Levi enfeigneroient ; comme fi le Saint-Efprit pré- 
voyant dés lors plufieurs faux miniftres , qui de- 
volent prendre injuftement dans la fuite des tems 
la qualité de pafteurs , eüt voulu nous avertit par 
avance, que les feuls prêtres de la race facerdotale 
de Levi auroient droit d'être écoutez par les peu- 
les ; c'eft-à-dire, qu'il n'y à que ceux qui font dans 
L fucceflion legitime des premiers pafteurs établis 
par le Seigneur pour la conduite des fidelles , qui 
Tout deftinés à les enfeigner. Tous les autres qui 
ne peuvent être reconnus les veritables fucceffeurs 
de ces hommes apoftoliques, doivent être rejettés 
comme des miniftres de l'erreur , tels que fonc 
ceux qu'on voit aujourd'hui , qui fans aucune fuc- 
ceffion legitime de l'autorité qu'ils s'attribuent d'en- 
feigner les peuples, prétendent paffer pour de vrais 
miniftres de lEglife dont ils fe font féparés. Ces 
faux-pafteurs n'étant point vifiblement 4 nombre 
de ceux que le Saint-Efprit a entendus par /es pré- 
tres de larace de Levi, bien éloignés d’avoir la 
clef de la vraie fcience pour enfeigner aux fideles 
tout ce qu'ils font obligés de faire , afin d'éviter ce 
qui leur peur procurer la lepre , étant eux-mêmes 
de vrais lepreux devant Dieu , foit par la cortuption 
de leur orgueil qui les a portés à s'élever conug 
‘ 

à os 
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l'Eglife foit par le déreglement de leurs mœurs & 
l'égarement de leur efprit qui s'eft éloigné de la ve- 
rite. Auffi l'Ecriture après avoir dit, qu'on doit fai- 
re ce que les prétres de la race de Levi enfeigne- 
ront  ajoüte auffi-tót , /elon ce que Dieu leur 4 com- 
amandé ; pour nous marquer que leurs pafteurs mèê- 
me legitimement établis ne peuvent enfeigner aux 
peuples que ce qu'ils ont appris du Seigneur. 

Y. 10. 11. I2. Lorfque vous redemanderez à vo- 
tre prochain quelque chofe qu'il vous doit , vous n'en- 
trerez point en fa maifon pour en prendre quelque ga- 
ge» e. 

Angyfl. — Si Dieu défend au creancier, dit (aint Auguftin, 
depen d'entrer dans la maifon de fon débiteur pour lui 

enlever des gages par violence, il avertit le débi- 
teur en méme-rems de forir, & de lui porter ce 
qu'il demande pour l'affurance de fa dette. Mais 
pourquoi, continue ce Pere, Dieu n'ordonne-c-il 
pas ds au creancier de n'emporter point un gage 
quil l'oblige de rendre à fon débiteur le méme 
jour, s'il. eft pauvre , & fice gage lui eft néceflaire 
pour fe coucher ? A quoi il répond , que c'étoit afin 
que les mêmes gages étant tous les jours redeman- 
dés au débiteur, & lui étant rendus tous les jours , 
ce débireur d'une part für comblé en quelque forte 
par la charité du creancier qui en uferoit fi genereu- 
ah envers lui, & qu'il fe portát avec d'autant 
plus d'ardeur à lui rendre ce qu'il lui devoic , s'il 
étoit en fon pouvoir dele lui rendre ; & que d'autre 
art le c'eancier trouvát tous les jours un nouveau 

due: d'exercer fa charité à l'égard de fon débiteur , 
étant convaincu de fon impuiflance à le fatisfaire , 
par cette. néceffité où il le voyoit d'avoir recours 
tous les jours à fa clémence , pour ne manquer pas 
de quoi fe coucher. Nous 
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Nous avons nous autres , felon l'Evangile , un Me; 

creancier tout-puiflant , à qui nous fomimes infini- 77^? 
ment redevables; & c'eft nous-mémes que le Fils 
de Dieua figurés en la perfonne de ce ferviteur , 
à qui fon maitre , qui étroit un Roi , fit rendre 
compte, & qui fe trouva lui devoir mille talens. 
Il étoic en fon pouvoir de le faire vendre , lui, fa 
femme , & fes enfans avec tout ce qu'il avoit , pout 
fausfaire à une fi grande dette. Que s'il ufa de mi- . 
{ericorde envers lut jufqu'à lui remettre cout ce qu'il 
devoir, & le laiffer aller ; ce fut fans doute pour 
nous apprendre que fi Dieu avoit la bonté de re- 
mettre à l'homme des dettes 1mæmenfes , l'homme 
étoit fans comparaifon plus obligé de remettre à fon 
prochain le peu. dont il lui étoit redevable. Cepen- 
dant nous imitons fouvent plutôt F'ingratitude & la 
dureté de ce ferviteur , qui ayant reçu de fon mai- 
tre une grace fi abondante, traita avec la dernieré 
inhumanité un de fes freres qui lui devoit quelque 
choíe. 

C'eft-là fans doute violer la loi de Dieu, & com- 
me entrer dansla maïfon de fon débireur pour lui 
enlever par force des gages & des aflurances de 
fa dette. Que cette inégalité de la conduite d'un 
Dieu envers des pecheurs , & des pecheurs envers 
leurs freres ; doit caufer de honte à ceux qui fe glo« 
rifient d'avoir Dieu pour pere ! Ce qui ne doit pas 
neanmoins autorifer la négligence des débiteurs à 
payer leurs creanciers ; puifque files uns doivent 
pratiquer la charité envers leurs freres ; les autres 
font encore plus obligés à la juftice envers leur 
prochain. Ainfila mifericorde de Jesus-CHrisT 
envers nous ne nous doit pas être un fujet d'in: 
gratitude envers lui. Etant comme il eft notre crean« 

X. 



. $212 Le DEuTEROoNOoMz Crap. XXIV. 
cier depuis qu'il a fatisfait pour nous à fon Pere, 
ar un prix aufh infini que l'a été celui de fa mort; 

il a droit fans doute d'exiger de nous un grand 
payement. Mais parceque nous ne pouvons point le 
[o que des dons mêmes que nous recevons de 
ui , offrons-lui pour gages de notre reconnoiffan- 
ce, l'ufage fidele que nous faíons de (es graces. 

_Ambr.de Demandons-lui, dir faint. Ambroife fur ce méme 
10.1... Endroit, qu'il daigne E. en nous ces gages fi 
P^ 557: précieux qu'il nous a lui-même donnés, X quil 

conferve jufqu'à la fin fon dépôt qu'il nous a con- 
fé. Car nous dévons reconnoitre qu'il n'a rien requ 
de nous, mais quæce que nous avons, c'eft lui- 
méme qui nous l'a confié. SPIRITALE figu 
cufloditur ab Spiritu. Petamus ergo ut cuflodiat in 
nobis Chriflus boc pignus quod ipfè donavit, € de- 
pofitum. fuum. commendarumque confervet. Nibil enim 
accepit à nobis : fed 1pfe nobis credidit quod. noftrum 
non erat. ; 

y. 15. Vous rendrez au pauvre le méme jour le 
prix de fon travail , C. | 

' On peut voir far ce fujet unc inftruétion im- 
portante dans l'explication du dix-neuviéme chapi- 

tie du Levitique. 
y. 16. Vous ne ferez point mourir les peres pour 

les enfans , ni les erfans pour les peres : mais chacun 

fmouria pour fon peché. 
ss; UN favant Theologien a judicieufement remar- 
bunc loc. qué , que ce précepte regarde le devoir des juges, 

à qui il n'eft pas permis de punir les crimes des pe- 

fes en la perfonne dé leurs enfans, & qui doivent 

feulement, felon qu'il eft exprimé ici , condanner 

chacun pour fon peché propre, & non pour celut 
des autres. Ainfi cette regle , qui engagefeulement 
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les juges ; ne peut point aflujertir Dieu , qui eít le 
fouverain maitre dé la vie des hommes , & qui com- 
mande quard il lut plait , que les enfans foient pu- 
ms pour les pechés de leurs peres , comme on l'a 
vi autrefois dans les enfans de Saül , & dans ceux 
d'Achan. Quoique la juftice divine nous foit incom- J-f« 7. 
prehenfble dans de tels effets, nous devons nean- ; Pd 
moins l'adorer, Car autant que la lumiere & la ju- 
ftice des hommes eít bornée , autant celle du Sei- 
gneur eft infinie. Adam en pechant a engagé toute — . 
fa pofterité avec lui à la vengeance d'un Dieu ja- 
loux de fa gloire. Sur quoi les impies ne manquent 
pas de faire éclarer leur orgueil, en difant , que 
Dieu a agi en cela contre le précepre qu'il donne 

. lui-même aux hommes , de ne point faire mourir les 
enfans pour le peché de leürs peres. Mais qui. &tes- 
vous , 8. bomine , Sécrie faint Paul, pour entrepren- : 
dre de contefler contre Dieu ? Qui eff celui qui a Rom.s, 
connu fes dejfeins , ou qui efl entré dans le fecret de 255, s, 
fès confeils ? Ainft c'eft à nous à nous abaiflér dans 34. e 
la vüe de notre néant. C'eft à nous à obéir hum- 
blement aux otdres que Dieu nous donne , & à 
ne pas condanner témerairement les arrèts de {a ju- 
ftice , lors méme qu'ils paroiffent incomprehenfibles 
à la lumiere fi bornée de l'efprit humain. 

Y. 19. 20. 21.22, Lor/que vous atrez, coupé vc 
tre ble dans votre champ, € que vous y aurez vub'ié 
une javelle, vous la laifferez prendre à l'etranger, À 
Porphelin & à la veuve. und vous aurez cueilii 
des fruits des oliviers , Ct. 

Le refte de ce chapitre eft une repetition de ce 
qui eft dic dans le dix neuviérne du Leviuque. On 
peur feulement faire ici avec faint. Auguftin, cette wi xat 
reflexion édifiante ; que comme Dieu avettit et, 44. 

X 1j 
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cet endroit les maîtres des terres , de laifler cha- 
ritablement quelque chofe pour les pauvres , il fait 
connoître en méme-tems à ceux qui ne font pas 
pauvres , qu'ils ne doivent pas prendre pour eux 
ce qui ne leur appartient. point ; Jess l'Ecriture 
marque également, & ceux qui doivent genereufe- 
ment laiffer ces reftes des fruits de leur terre, & ceux 
à qui ils les laiffent. Que fi ceux à qui ces aumónes 
n'ont point été deftinées , fe les approprient , que 
fontils , dit faint Auguftin , autre chofe , finon de 
prendre le bien d'autrui , & cequi eft encore plus 
criminel , le bien des pauvres? Quid aliud quam 
res alienas , © quod gravius efl , pauperum , invadere 
judicandi funt ? 

DEPTTTTETETES 
CHAPITRE 

1, Ç Il s'excite un differend 
entre deux hommes, & 

qu'ils portent l'affaire devant 
les juges ; les juges feront ga- 
gner la caufe à celui dont ils re- 
connoitront que les prétentions 
feront juftes ; & ils condanne- 
ront d'impieté celui qu'ils au- 
ront jugé impie. 

2. Que s'ils trouvent que ce- 
lui qui aura fait la faute meri- 
te d'érre battu , ilsordonneronc 

quil foit couché par terre , & 
qu'il foit battu devant eux. Le 
nombre des coups fe reglera 
fur la qualité du peché; 

X XV. 

I. (C I fuerit caufa in- 
ter aliquos, & 

interpellaverint juc:- 
ces ; quem juftum eile 
prefpexerint , illi jufti- 
tiz palmam dabunt ; 
m impium , con- 
emnabunt  impieta- 

us. 

1. Sin autem cum 
qui peccavit , dignum 
viderint plagis , pro- 
fternent , & coram fe 
facient. verbera:zi. Pro 
meníura peccati eric 

& plagarum modus ; 
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3. ita dumtaxat , ut 

quadragenarium nu- 
merum non excedant , 
ne fœdè laceratus an- 
te oculos tuos abeat 
frater. tuus. 

4. Non ligabis os 
bovis terrentis in arca 

fruges tuas. 

$. Quando habita- 
verint fratres fimul , 
& unus ex eis abíque 
liberis mortuus .fue- 
rit , uxor defunéti 
non nubet alteri ; fed 
accipiet eam frater c- 
jus , & fufcitabit fe- 
men fratris fui; 

6. & primogenitum 
ex ca filium nomine 
ilius appellabit , ut 
non. deleatur nomen 
cjus ex lírael. 

7. Sin autem no- 
luerit accipere uxorem 

" fratris fui, quz ei lege 
debetur, perget mu- 
lier ad portam civita- 
(tis, & interpellabit. 
majores natu, dicet- 
que: Non vult frater 
viri mei fufcitare no- 
men fratris fui in If- 
rael , nec me in conju- 
gem fumere ; 

8. ftatimque ac- 

cerfiri eum facient , & 

interrogabunt. Si ref- 

3. enforte neanmoins qu'il 
ne paffera point le nombre de 
quarante , depeur que votre 
frere ne s'en aille ayant été dé- 
chiré miferablement devant vos 
yeux. | 

4. Vous ne lierez point la 
bouche du bœuf qui brife vo- 
tre blé dans l'aire. 

$. Loríque deux freres de- 
meureront enfemble , & que 
l'un deux fera mort fans en- 
fans, la femme du mort n'en 
époufera point un autre ; mais 
le frere de fon mari l'époufera, 
& il fufcitera des enfans à fon 
frere ; 

6. & donnera lenom de fon 
frere à l'ainé de fes fils , afin 
que le nom de fon frere ne fe 
perde point dans Ifrael. 

7. Que sil ne veut pas 
époufer la femme de fon E. 
re , qui lui eft düe {elon la loi, 

cette femme ira à la porte de 

la ville, & elle diet aux 
anciens , & leur dira : Le fre- 
re de mon mari ne veut pas 
fufciter dans Ifrael le nom de 
fon frere , ni me prendre pour 

fa femme ; | 
8. & auffi-tór ils le feront ap- 

eller , & 1ls linterrogeront. 

S'il répond : Je ne veuxp oint 
| X uj 
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époufe: certe feime.li ; 

9. la femme s'approchera de 
lui devant les-anciens, & lui 
era fon foulié du pié, & lui 
crachera au vi'age , en difant : 
C'eft ainfi que fera traité celui 
‘qui ne veut pas établir [a mai- 
fon de fon frere ; 

10. & fa maifon fera appel- 
lée dans Ifrael , la maifon du 
déchaufté. 

11. S'il arrive une. difpute 
entre deux hommes, & qu'ils 
commencent à quereller l'un 
contre l’autre, & que la fem- 
me de l'un voulant tirer fon 
mati d'entre les mains de l'au- 
tre qui fera plus fort que lui , 
érende la main, & le prenne 
par un endroit que la pudeur 
défend de nommer, | 

12. vous lui couperez la 
main fans vous lafler fléchir 
d'aucune compaffion pour elle. 

13. Vous n'aurez point daüs 
vos balances plufeurs poids , 
l'un plus fort & l’autre plus 

leger ; | 
14. & vous n'aurez point 

dans votre maifon deux boif- 
feaux, l'un plus grand & l'au- 
tre plus petit. — 

y. 11. ^07, per confufionern ejus. Chald, 
rum cjus honcíta circum locutio. Fatabl. 

ponderit : Nolo cam 
uxorem accipere ; 

9. accedet. mulier 
ad cum coram fenja- 
ribus , & tollet calcea- 
mentum de pede ejus , 
fpuerque in faciem il- 
lius , & dicet : Sic fiet 
homini , qui non zdi- 
ficaa domum fratris 
fui ; 

10. & vocabicur no- 
men illius in Ifrael : 
domus difcalceati. 

1t. Si habuerint 
inter fe jurgium viri 
duo , & unus centra 
alterum rixari cœpe- 
rit, volenfque uxor 
alterius eruere virufn 
(uum de manu fortio- 
ris , miferitque ma- 
num, & apprehende- 
rit verenda cjus ; 

12. abícides ma- 
num illius , nec flcéte- 
ris fuper cam ullà mi- 
Ícricordià. 

1 3. Non habebis in 
facculo diverfa pon- 
dera , majus & mi- 
nus ; 

14. nec erit in do- 
mo tua modius major 
& minor. 

paraphr. locum inferio- 
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15. Pondus habebis 15. Vous n'aurez qu'un feul 

juftum & verum ; & poids qui fera le jufte & le ve- 

modius æqualis & ve- ricjble : vousn'aurez qu'un feul 
us erit tibi ; ut mul- 4. . : 

to vivas tempore fu- boiffeau qui fera le veritable 

‘per terram , quam Do- & tolijours egal ; afin que vous 

minus Deus tuus dede- viviez long-tems fur la terre 

rit tibi. que le Seigneur votre Dieu 
vous donnera. | 

16. Abominatur e- 16. Car le Seigneur vott 

nim Dominus Deus Dieu a en abomination celui 
tuus eum qui facit qui fait ces chofes , & il a hor- 
hzc, & adver(atur om- d xin Á 
son nt reur de route injuftice. 

17. Memento que 17. Souyenez - vous de ce 

fecerit tibi Amalec in que vous a fait Amalec dans 

via quando egredie- le chemin lorfque vous fortiez 
baris ex Ægypto ; de l'Egypte ; 

18. quomodo oc- 18. De quelle forte il a mar- 

currerit tibi , & ex- ché au-devant de vous, & a 

tremos Piera Mes, taillé en pieces ceux de votre 
s 3 jm : armée qui étoient demeurés les 

eras fame & labore derniers , & qui fe repofoienr 

confe&us , & non ti- dans leur extréme lafitude , 

muerit Deum, lorfque vous étiez vous-même 

tout abattu de faim & de tra- 
vail, fans qu'il ait été retenu 
par aucune crainte de Dieu. 

19. Cüm ergo Do- 19. Lors donc que le Sei- 
minus Deus tuus de- oneur votre Dieu vous aura 

derit tibi requiem, X. donné du repos, & qu'il vous 
fubjecerit cunétas per — did ; 
circuitum nariones in ala affajerci routes les nations 

terra, quam tibi pol- qui vous environnent dans la 

licituseft , delebis no- terre qu'il vous a promife , 

men ejus fub cœlo.Ca- vous exterminerez de deífous 

ve ne oblivifcaris. — |e ciel le nom d'Amalec. Et 
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prenez bien garde de ne pas oublier ce que je 
| vous dis. : 

NUS UN DN YR YR YN YE SL 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

vois IN condannera d'impieté celui qu'ou 
ne aura jugé impie. Le nombre des coups 

fe reglera fur la qualite du peche ; enforte neanmoins 
qu'il ne paffera point le nombre de quarante, ec. 
La plüpart des interpretes ont cru que la coù- . 
tume qu'avoient les Juifs de ne donner que trente- 
neuf coups , & non quarante , felon qu'il paroit pat 

a, Cor. l'exemple de faint Paul , qui dit de lui-même : qu'i/ 
Ue avoit recu des Juifs , cinq fois differentes trente-neuf 

coups de fouet ; venoit ou d'un fenüment d'huma- 
nité , ou de la crainte qu'ils avoient de paffer dans 
la chaleur le nombre que Dieu leur avoit prefcrit ; 
& qu’ainfi ils aimoient mieux en donner moins, 
que de fe mettre en danger d'en donner plus qu'il 

Tenfn.is ne leur étoit permis. Mais un autre auteur prouve 
"" ""tres-folidement , que ce n'éroit ni par fentiment 

d'humanité , ni par fcrupule , que les Juifs fe con- 
duifoient de la forte ; mais parce qu'ils croyoient en 
cela fuivre exa&ement le fens de la loi , felon qu'ils 
expliquoient le texte Hebreu , quoiqu'ils fe trom- 
paffent vifiblemenr dans l'intelligence de cet en- 

#weuf. droit. Saint Auguftin a remarqué fur ce paffage, 
pk que quoique celui qui eft condanné à être battu 

& à recevoir jufqu'à quarante coups, s'il l'a meri- 
té ne für point jugé digne de mort , il e(t nean- 
moins appellé ipie, ou accufc d'impieté ; pour 
nous faire voir , dit ce Pere , que les faintes Ecri- 
tures n'ont pas parlé comme la plüpart des hom- 
‘mes parlent aujourd'hui , lorfqu'ils ne peuvent re- 
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garder l'adultere méme qui étoit puni de mort, 
comme une impieté , à caufe que celui qui le com- 
met , femble ne pecher que contre un homme. 
Tout peché donc femble être une efpece d'impieté , 
poe tout peché enferme un violement de la l'an 
que l'on doit à Dieu , & qu'un frere n'offeníe ja- 
mais fon frere, qu'il n'offenfe en méme-tems iba 
Createur par une double prévarication , en ce qu’il 
defobéit premierement à celui de qui il eft lui-me- 
la creature , & fecondement en ce qu'il outrage ; 
un homme qui eft comme lui l'image de Dieu. 

Y. 4. Vous ne lierez, point la bouche du bœuf qui 
foule vos grains dans l'aire. 

Cette efpece d'humanité que Dieu vouloit que 
lon exerçât à l'égard des bétes mémes , en n'em- 
pos point le bœuf de manger tant qu'il vouloit , 

ríqu'il travailloit à fouler les grains dans l'aire , 
fuivant l'ufage de la Paleftine & de beaucoup d'au- 
xres lieux , où ces animaux trainoient quelques in- 2 
ftrumens fur le grain pour le tirer de la paille, mar- 
quoit , felon que le di faint Paul : que /e Seigneur 1. cor. ». 
veut que ceux qui annoncent l'Evangile , vivent de ?- 
l'Evangile. Car. lorfque la loi de Moife , dit ce (aiat 
Apótre , defend de lier [a bouche au bœuf qui foule les 
graims , croyez.-vous que Dieu fe mette enpeine de ce 
qui regarde les bœufs , C m'efl-ce pas plutôt pour nous- 
memes qu'il a fait cette ordonnance ? Oui fans doute , 
c’efi pour nous que cela 4 été écrit , pour nous montrer 
que celui qui laboure doit labourer avec efperance de 
participer au fruit de fon travail , & que celui qui 
bat le grain , doit le faire avec efperance d'y avoir part. 
Si donc , ajotre faint. Paul , nous avons femé dans 
vos antes des biens fpirituels , efl-ce une grande chofe 
que nous recueillions quelque fruit de vos biens tem- 
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porels! Ne favez-vous pas que les mintflres du tem- 
ple mangent de ce qui efl. offert dans le temple , & que 
ceux qui fervent a l'autel, ont part aux oblations de 
l'autel ? C'eft-là fans doute l'explication la p affü- 
rée que l'on peut donner à cet endroit, puifque l'Ef- 
prit faint, qui adiété ces paroles de l'ancienne loi 
par la bouche de Moife, eft celui-là méme qui les 
explique dans la loi nouvelle par la bouche de faint 
Paul. Surquoi faint Jeróme , après avoir rapporté 
ces paroles de l'Apôure : que ceux qui fervent 4 l'au- 

Hier. "tel doivent vivre de l'autel , ajaûte en s'adJreffant à 
cp.; Cesminiftres des autels : Il vous eft permis , ó pré- 
^3. tres, de vivre de l'autel que vous fervez, mais non 
P4154. pe d'y rechercher la bonne - chere. Nous favoris 

bien que l’on ne lie point la bouche au bœuf qui 
foule le grain ; mais c'eft pour la feule necefhté. Et 

T'Apôtre même n'ufoit point de ce pouvoir qu'il 
avoit comme les autres , travaillant i jour & la 
nuit de fes propres mains , pour n'être à charge à 
perfonne. Permittitur tibi, 0 facerdos , ut vivas de alta- 
ri, nou ut luxuries. Bovi trituranti os non clauditur. 
Scimus ifla Et tamen licentia bac Avoflolus non abu- 
titur. Nocle & die laborat manibus [uis , ne cui grayis 
fit. Et babent yum veffmentumque , contentus efl. 
. Al femble que fans s'écarter du refpe& qu'on 
doit à cette explication du grand Apôtre, on peut 
bien donner encore cet autre fens aux mémes paro- 
les. Les bœufs marquant , felon lui, les prédica- 
teurs évangeliques , Dieu défend qu'ils ayent la 
bouche liée lorfqu'ils travaillent à fouler le grain 
dans l'aire facrée de l'Eglife , parce qu'il eft nece- 
faire que les pafteurs ayent une enriere liberté de 
parler aux peuples pour travailler plus utilement à 
{éparer le grain de la paille ; c'eft-à-dure les bons des 
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méchans , non par une féparation exterieure , qui 
eft referyée au difcernemenr équitable du fouverain 
Juge , mais par une féparation toute fpirituelle que 
roduit une véritable piété dans ceux qui travaillent 

à n'imiter pas les mœurs des méchans, Saint Paul, 
{£e donnoit cette liberté de parler ouvertement, & 
Ja demandoit en méme-tems aux Chrétiens , lorf- 
quil difoic: 24a beycbe s'ouvre , 6 Cirinthiens ; © 2. Core. 
mon cœur sçtend par laffecion que je vous porte." 
Mes entrailles me font point refferrées pour vous 5 
amais les vôtres le font pour moi. Rendez-moi dong 
Amour pour amour. Je vous parle comme à mes enfans. 
Erendez aufi pour moi votre cœur. C'et en effet le 
plus grand de tous les malheurs , lorfque /e reffer- 
rement des entrailles des enfgns , pour ufer du lan- 
gage de l'Apôrre , lie la bouche & impofe filence à 
ceux qu'ils doivent aimer comme leurs peres. Mais 
€'eft le comble de la mefure de la juftice de Dieu 
envers les pecheurs , lorfqu'il permet que ceux qui 
{ont deftinés à travailler dans Eos aire, ont la bou- 
che tout-à-fair liée , & re([emblent , à ces cbien:1f ;«.1o. 
muets dont parle un prophete , qui ne fauroient ab- 
boyer , & qui n'ayant la gueule ouverte que pour 
manger , «se /e raffafient jamas. — ' 
Y. 5.6. 7. 8. 9. 10. Lor(que deux freres demeure- 

vont enfemble , &' que l'un deux fera mort [ans enfans ; 
la femme dumort n'en. époufera point un autre; mais le 
frere de fon mari l'epoufera , € il. fu'titera des enfans 
à fon frere , & donnera le nom de fon frere à l'ainé de 
fes fis , afin que le nom de fon frere ne fe perde 
point daus I ael, Cc, Jufix, 

On rapporte diverfes raifons de cette loi. L'une 4». ;52, 
étoir , felon faint Juftin , afin que chaque famille Ev/eh 
pi fe confeiver ainfi(éparéc & dinde, & queles — ' 
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Jur, Aj. hétirages ne fuffent point confondus. Une autre ; 
fe l.:.felon le favant Theodoret , étoit afin d'établir 
atit ,.plus fortement l'union entre les freres. Une troi- 
Tertull. (iéme ‘raifon , felon un ancien auteur, dont 
de Mono- ' A $ 
gum. c, 7, Eulebe a rapporté les paroles dans fon Hiftoire eccle- 
Thes. fiaftique , étoit afin de reffufciter en quelque forte 
qv. 32. la mémoire des perfonnes mortes au tems d’une loi , 

qui propofoit aux Hebreux pour objet de leurs efpe- 
 rancés , des biens plütôt temporels qu'éternels ; ce 
qui fait direà ce méme auteur , que Dieu par cette 
ordonnance fembloit tracer comme fous un voile 
:& fous une ombre à ces hommes tout charnels , 
une image dela refurrection véritable. Enfin une 
quatriéme raifon, felon Tertullien, étoit; parceque la 
fteriliré étoit regardee comme une efpece d'infamie, 
fur-tout en un tems où chacun efperoit pouvoir être 
le pere du Meffie qui leur avoit été promis. Mais, 
‘commie il remarque encore fort bien, depuis l'éta- 
blfffé nent de l'Evangile , depuis cette déclaration 
"»s l'Apótre a fait , Que les hommes qui ont des 

* ^ © femmes doivent vivre comme s'ils n'en avoient 
T ; depuis que les cn rs évangeliques nen- 
feulement ne font point cenfés infámes , mais ont 
méme merité la grace d'étre invités au royaume ce- 
Jefte de Jesus- Cunisr , cette ordonnance de la loi 
ancienne , de fucceder au mariage de fon frere mort 
fans enfans , eft abolie; & JEsus-Cnun1sr mè- 
me en a éabli une contraire. 

st» — Cependant nous apprenons de faint Auguftin une 
r,. maniere trés-legitime , & même très-necefaire , de 
i 3* faire encore revivre cette ordonnance au tems de 
tom. «. la lot nouvelle. » Que croyez-vous, dit cé grand 
100. , Saint » que nous figure cette loi qui ordoanoit 

và un frere d'époufer. la femme de {on frere lorí- 



SUSCITER DES ENFANS A J ssus-CHRIST. 334 
» qu'il étoit mort fans enfans , & qu'il déclaroit qu'il 
» la devoit époufer , non pour fe donner à foi-mé- 
» me mais pour fufcier à fon frere des enfans., 
» dont l'aîné devoit porter le nom de ce frere qui 
» étoit. mort? Elle nous marquoit fans doute , que 
» chaque prédicateur de l'Evangile doit travailler 
» dans l'Eglife de telle forte , qu'il fufcite des en- 
» fans à {on frere qui eft mort, c'eft-à-dire, à J x- 
»SUS-Cun1srT qui eft mort pournous ; & que 
» les enfans qu'il lui donnera , portent fon nom. 
» Ainfi l'Apótre accompliffant cette loi , non pas 
» charnellement & en figure , mais fpirituellement 
» & en verité, par l'ardeur de fes travaux apoftoli- 
» ques, fe met en une fainte colere contre ceux 
» Qu'il dit avoir engendris en  &s u CHRIST par 

I. Cor. 4* 

» l'Evangile, & les reprend très-feverement de ce rs. 
» qu'ils vouloient être à Paul. Eff-ce Paul , leur di- 
» foit-1l , qui a été crucifié pour vous : ou avez-vous 
» été baptifes au nom de Paul ? Comme sil leur 
» avoit dit? Je vous ai engendrés à mon frere qui 
» eft mort; & vous vous nommez de fon nom , 
» C'eft-à-dire, Chrétiens , & non pas Pauliens, 7 47- 
quam diceret : Defunclo fratri. vos genui. Chriflians 
vocamini , non Pauliani. Combien donc , felon ce 
grand Saint , tous ceux qui travaillent comme | faint 
Paul à engendrer des enfansà J 8su s-C un 15 v, 
C'e(t-à-dire ;rous les pafteurs de l'Eglife , doivent-ils 
être détachés pour ne fe point approprier les ames 
à qui ils tiennent en quelque forte lieu de peres , & 
pour ne fe regarder que comme les fimples miniftres 
de cette generation toute fpirituelle à l'exemple de 
faint Jean-Baptifte , qui comme ami de l'Époux 
véritable de l'Eglife , eut foin d'envoyer à cet Epoux 
fes propres difciples , afin qu'ils le reconnuffent pour 
leur pere ? 4 

Ibid, 1. 
11,C"1 3e 
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Le méme S. Auguftin fait voir encore , en expli 

quant la fuite de cette ordonnance de l'ancienne loi; 
que , fuivant le fehs trés: naturel qu'il donne à cette 
figure; celui » qui ayant été choift par l'Eglife pour 
n lé miniftere de l'Evangile refufe de l'accepter ; 
» eft femblable en cela à ce frere dont il eft parlé 
» au mème lieu , quine veut point époufer la femme 
w de fon frere mort , & qu'il fe rend digne véritable- 
» ment d'être méptiíé par l'Eglife même. Car c'eft ; 
» dit ce Pere , cé qui eft marqué en figure par cet: 
» te femme, à qui il eft commandé de cracher au 
» vifage de celui qui la refufe , c de lui ôter 1m 
s foulié du pied , pour montrer qu'il eft iridigne 
» d'être affocié avec ceux dont parle l'Apórre lorf- 
» quil dit: qué /eur$ pieds font préparés à annon 
» cet l'Evangile de paix , étant chauffes fpirituelle: 
» ment; Cat celui , continue ce Saint , qui eft telles 
» ment attaché à la foi de l'Evangile ; qu'en métrie« 
» tems qu'il travaille à fon falut , ilne fe difpenfe pas 
s de fervit l’Eghfe ; peut bien être regardé comme 
# ayant vétitablemént à fes deux pieds cette chauf 
» fore fpirituélle dont parle l'Apótre. Mais au-con< 
» traire celui qui croit qu'il lui doit fuffire d'avoir 
» la foi uniquement pour foi-méme , & qui refu(e 
» de prendre le foin qu'on veut lui donner de tra- 
» vailler au falut des autres , doit ètre perfuadé qu'il 
» ne porté pas feulement la figure de cet Gontobts 
» de l'ancienne loi, par lequel la femme ótoit un 
» foulié du pied de celui qui la rejertoit , & lui 
» Crachoit au vifage , mais qu'il en porte réelle- 
# ment la vérité accomplie en {a perfonne. si 

. Autem [ibi putat , quia credit (atis effe confultum , cu- 
ram ve:à lucrandovum refuçit aliorum , decalceati illius 
non jam firura:um fignificabit » fed in fe impletum por: 
tabit opprobrium. m 
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Saint Gregoire Pape , dont les fentimens font Gr:ger, 

parfaitement conformes à. ceux de faint Auguftin, E E 
ne craint pas de diré fur ce même fujet , & fut cer. pars, 
paffage que nous aged ; que * celui qui eft; ? A 
» capable de nourrir le troupeau de Jesus-Cnrisr , f. i6. 
»» & qui refufe de le faire , prouve clairément qu'il 
» n'aime point le fouveram Pafteut de l'Eelife. JS uij- 
» quis virtutibus pollens gregem Der palcere renuit ; 
» Paflotem fummum convincitur non amare. Cépen- 
>» dant , ajotre ce Pere , il y en a qui ayant recü de 
, Dieu de grands talens , cherchent le repos dé la 
>> folitude , & negligent de fervir à leur prochain, 
» à caufe de cette ardeur qu'ils fentent pour la feale 
» contemplation. Que fi Dieu vouloir jug&f ces 
, perfonnes felon la rigueur de fa juftice , elles 
», paroitroient fans doute devant {es yeux coupables 
>> d'autant de fautes, qu'elles ont manqué de fois à 
» tendre à l'Eglife les fervices dont elles étoient ca- 
>» pables. Car comment celui qui pourroit taire écla- 
» ter fa charité en fervant fes freres, peut-il fe ré: 
»; foudre de preferer fon repos à l'avantage des au- 
» tres , après que le Fils unique du Pere éternel 
,, eft fora du fein de fon Pere , & a converlé aà mi- 
»; lieu de nous pour travailler au falut des hommes ? 
-D ua mente is qui proximis. profuturus enitefteret , 
urilirati ceterorum fecreruin preponit fum ; quando 
ip/e fummi Patris Unigeritus , ut multis prodéffer, de 
finu Patris egveffus efl ad publicum noffrum ? 

Sur quoi néanmoins on doit remarquer , que 
ur prendre le vrai fens de faint Auguftin & de 
E Gregoire , & pour ne fe pas ttotnpér foi-me- 
me dans un fujet de cette importance , il eit bon de 
coi fiderer qu'il ne parle que de ceux qui ont été ; 
éomme il le dit, choifis par l'Eglfe ; & qui par une 

“= 
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lâche indifference ne veulent point , felon l'exprefa 
fion méme du texte facré, travailler à l'etabliffement 
de [a maifon de leur frere , qui eft le nom que Jesvs- 
Cunisr a bien voulu prendre à notre égard. Ces 
peifonnes font veritablement dignes du mépris de 
toute l'Eglife. , ps femblent la méprifer les 
remiers , en refufant par parefle de fe joindre à el 
E & de l'époufer en quelque forte pour travailler 
conjointement à engendrer des enfans à J E sv s- 
Cnunrisr fon divin époux après fa mort. 

Y. 13. 14. 15. 16. Vous n'aurez point dans vos ba- 
lances plufieurs poids , l'un plus fort & l'autre plus 
leger , Êc. | 

Tout ce qui regarde cette inégalité criminelle, 
foit de poids ou de mefures, eft expliqué fur le pre- 
mier verfet de l'onziéme chapitre des Proverbes, 
& encore fur le dixiéme Suis du vingriéme cha 
pitre du même livre. C'eftpourquoi nous nous dif- 
penfons d'en parler ici pour n'être point obligé de 
reperer fi fouvent les mêmes choles. 

Y. 19. Vous exterminerez, de deffous le ciel le nom 
d' Amalec , & prenez, bien garde de ne pas oublier cé 
que je vous dis. | 

s Ona và ailleurs les veritables raifons , felon le 
is fens litteral & felon le fens fpirituel , | sig lefquel- 

les Dieu ordonnoit fi expreflément à fon peuple de 
n'épargner point les Amalecites , mais d'exterminer 
leur nom de deflous le ciel. On a và auffi que ça 
été le violement de ce précepte , qui a rendu le 
premier roi d'Ifrael digne d’être reprouvé de Dieu. 

> Reg. Ainfi fans en parler de nouveau, il fuffit de nous 
'* fouvenir , que Tobéiffance eft le plus grand facrifice 

que Dieu exige de l'homme, & que la mifericorde 
meme dont l'ifoómme voudroit ufer contre les ordres 

de 

* 



de 

& fon fils unique 

Ysn A. TIR? D'Ec. AVEC UNE MAIN FORTE. Dieu, ne pourroit lui être que defagreable. Si Abraham a. fait. éclater (a 
l'univers , en fe difpofant à 

pieté aux yeux de tout 
facrifier fon propre fils 

» parceque Dieu le lui avoit com- mandé , on ne doit pas s'étonner fi Ifrael ne pouvoit ns impieté épargner un peuple comme Amalecs lorfque Dieu lui commandoit de l'exterminer coma me un ennemi déclaré de leur nation. Et ce ne fut point une vraie clemence , mais un veritable or- gueil ; qui porta Saül dans la 
au roi même de ce 
formel de Dieu, 

"GdSd5g55ds9's. 

fuite , à fauver la vie . 
peuple , contre le précepte fi 

Lee CLP" Sc" edes 
CHAPITRE XXVI 

1. C Umque intra- 
veris terram , 

quam Dominus Deus 
tuus tibi da:urus eft 
poflidendam, & obti- 
nucris eam , atque 
habitaveris in ca; 

z. tolles de cunctis 
frugibus tuis primi- 
tia, & pones jn car- 
tallo , pergcíque ad 
locum, quem Domi- 
nus Deus tuus clege- 
rit, ut ibi invocerur 
nomen ejus ; 

3. accedefque ad 
facerdotem qui fue- 
rit in diebus illis, & 
dices ad eum : Profi- 

- teor hodie coram Do- 

Ln Oifque vous ferez en- 
| L trés dans la terre que le 
Seigneur votre Dieu vous doit 
donner , que vous en ferez de- 
venus les maîtres, & que vous 
y aurez établi votre demeure j 

2. Vous prendrez les premi- 
ces de tous les fruits de la terre, 
& les ayant mis dans un anier, 
vous 1rez au lieu que len 
gneur votre Dieu aura choifi Z^ 
afin que fon nom y foit invo= 
que; 

j. & vous approchant da 
prêtre qui fera en ce tems-là s 
vous lui direz : Je reconr.oig 
aujourd'hui publiquement. de- 

y. 2. expl. au lieu où fera l'arche, 

Y 
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vant le Seigneur votre Dieu, 
que je fuis entré dans la terre 
qu'il avoit promis avec ferment 
à nos peres de nous donner, 

4. Et le prêtre prenant le pa- 
ier de votre main , le mettra 
s pea l'autel du Seigneur vo- 
tre Dieu; 

$. & vous direz ceci en la 
prélence du Seigneur votre 
Dieu : Lorfque le Syrien. / 
pourfuivoit mon pere, il def- 
cendit en Egypte , & il y de- 

 meura comme étranger, ceux 
qui étoient venus avec lui étant 
en fort petit nombre ; mais il 
Saccrut depuis, & devint un 
E grand & puiffant , qui 
e muluplia jufqu'à l'infini. 

6. Les Egypuens nous affli- 
gerenr, X nous perfecuterent, 
nous accablant de charges in- 
fuportables ; 

7. mais nous criàmes au Sei- 
gneus le Dieu de nos peres , 
ui nous exauça , & qui regar- 
d favorablement notre affli- 
tion, nos travaux , & l’extre- 
mité où nous étions reduits , 

CuAr, XXVI. 
mino Deo tuo, quód 
ingreffus (um in ter- 
ram pro qua juravit 
patribus noflris , ut 
daret cam nobis. 

4. Suícipienfque 
facerdos catrallum dé 
manutua , ponet an+ 
te altare Domini Dei 
tui $ i 

f. & loquéris in 
confpectuDomini Dei 
tui ; Syrus perfeque- 
batur patrcm meum; 
qui defcendit in Ægy- 
prum , & ibi peregri-. 
natus cft in pauciífi- 
mo numero ; crevit- 
que in gentem ma- 
gnam ac robuftam & 
infinitæ multitudinis. 

6. Afflixeruntque 
nos Ægyptii, & per- 
fecuti funt. imponen- 
tes oncra graviffima : 

7. & clamavimus 
ad Dominum Deum 
patrum noftrorum qui 
exaudivit nos , & ref- 
pexit humilitatem no- 
{tram ; & laborem , at- 
que anguftiam : 

y. s. expl. Laban , qui éoitjfamine defcendit, &c. Il cft ap- 
de Mcfíopotamie en Syrie, 
fuivit Jacob , loríqu'il l'eut quit- [becca , 

pour- p Syrien , parceque fa mete Re- 
& ics femmes Lia & Ra- 

té fans lui rien dire. L'hchrew portc | chel étoient de ce payis, & qu'il y 
loríque mon pere ( Jacob) qui[avoic demeure vingt-ans : y ayant 

étoit de Syric , étant preflé par laleu douze enfans. 
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'B. & cdüxit nos 

de Ægypto in manu 
forti, & brachio ex- 
tento in ingenti pa- 

vore , in fignis atque 
portentis , 

9. & introduxit ad 
locum iftum , & tra- 
didit nobis tcrram la- 
Ce: & melle manan- 
tem. 

10, Et idcircó nunc 
offero primitias fru- 
guin terrz , quam Do- 

minus dedic mibi. Ec 
dimitres cas in con- 
fpedu Domini Dei 
tui, & adora:o Do- 
mino Dco tuo, 

11. epulaberis in 
omnibus bonis , quz 
Dominus Deus tuus 
dederit tibi , & do- 
muituæ , tu & Levi- 
tes , & advena qui te- 
cum cft. | 

12. Quando com- 
pleveris dccimam cun- 
Étarum frugum tua- 

.rum , anno decima- 
rum tertio, dabisLe- 
vitz , & advenz, & 
pupilo, & viduz, ut 
comedant intra portas 
tuas , & faturentur ; 

13. loquérifque in 

conípectu Domini Dei 

tui : Abítuli quod fan- 

&ificatum eft de do- 

8. nous tira d'Egypte avec 
une main forte & un bras éten- 
nu , jettant la frayeur dans ces 
peuples par des fignes & des 
prodiges inouis ; 

9. & 1l nous a fait entrer 
dans ce payis , & nous a donné 
cette terre où coulent des ruif- 
{eaux de lait & de miel. 

I6. C'eftpourquoi J'offre main- 
tenant au Seigneur les premi- 
ces des fruits de la terre. qu'il 
m'a donnée. Vous laifferez ces 
premices devant le Seigneur 
votre Dieu , & aprés l'avoir 
adoré , | 

11. vous ferez un feftin de 
réjouiffance pour tous les biens 
que le Seigneur votre Dieu 

LA 

vous a donnés & à toute votre 
maifon , vous & le Levite, & 
l'étranger qui eft avec vous. 

12. Lorfque vous aurez ache- A : 
vé de donner la dixme de tous 

vos fruits, vous donnerez la 
troifiéme année les dixmes aux” 
Levites, à l'écranger, à l'orphe- 
lin, & à la veuve, afin qu'ils 
mangent & foient raflafics au 
lieu où vous ferez, 

13. & vous direz ceci devant: 

le Seigneur votreDieu : J'ai ócé 
de ma maifon ce qui vous étoit 
confacré, & je l'ai donné au 

Y ij 

tit 
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Levite, à l'étranger , à l'orphe- 
lin , & à la veuve, comme vous 
me l'avez commande ; je n'ai 
point negligé vos ordonnances, 
& je n'ai point oublié ce que 
vous m'avez commandé. 

14. Je n'ai point mangé de 
ces premices étant dans le deuil; 
je ne les ai point mifes à part 
pour m'en fervir en des ufages 
profanes ^ , & je n'en ai rien 
employé dans les funerailles 
des morts ; j'ai obé à la yoix 
du Seigneur mon Dieu, & j'ai 
fair tout ce que vous m'aviez 
ordonné. 

1 $. Regardez-nous donc de 
votre fanctuaire , & de ce lieu 
où vous demeurez au plus haut 
des cieux , & beniftz votre 
peuple d’Ifrael , & la terre que 
vous nous avez donnée , felon 
le ferment que vous en avez 
fait à nos peres, cette terre où 
coulent des ruiffeaux de lait & 
de miel, 

16. Le Seigneur votre Dieu 
vous commande aujourd'hui 
d'obferver ces ordonnances & 
ces loix , deles garder & de les 
accomplir de tout votre coeur 
& de toute votre ame. 

Cnar. XXVI 
mo mca , & dedi illud 
Levitz & advenz, & 
pupillo ac viduæ , fi- : 
cut juffifti mihi ; non 
praterivi mandata tua, 
nec fum oblitus impe 
rii tui. ' 

14. Non comedi ex 
eis in luctu meo ; nec 
feparavi ea in quali- 
bet immunditia , nec 
expendi ex his quid- 
quam in re funebri ; 
obedivi voci Domini 
Dei mei , & feci om- 
nia ficut præcepiiti 
mihi. 

15. Refpice de fan- 
Quario tuo , & de 
excelío celorum ha- 
bitaculo, & benedic 
populo tuo Ifrael , & 
terræ , quam dedifti 
nobis , ficut jurafti 
patribus noflris, ter- 
rz lade & melle ma- 
nanti. 

16. Hodie Dominus 
Deus tuus præcepit ti- 
bi, ut facias mandata 
hzc atque judicia; & 
cuftodias & impleas ex 
toto corde tuo , & ex 

' tota anima tua. 

Y. 14. autr, & elles ont été pures de voute tache. Mundus mun- 
da obtuli. * 
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17. Dominum cle- 

gifti hodie , ut fit cibi 
Deus , & ambules. in 
viis ejus , & cufto- 
dias cæremonias il- 
lius & mandata atque 
judicia ; & obedias 
cjus impcrio. 

1&. Et Dominus 

elegit tc hodic , ut fis 

‘ei populus peculiaris , 

ficut locutus eft tibi, 

& cuftodias omnia 

. priecepta illius. 

19. & faciat te ex- 

celüorem cunctis gen- 

tibus quas. creavit in 

laudem , & nomen, 

& gloriam fuam ; ut 
fis "populus fanétus 

Domini Dei tui , fi- 
cut locutus. eft. 

17. Vous avez aujourd'hui 
choifi le Seigneur , afin qu'il 
foit votre Dieu , afin que vous 
marchiez dans fes voies , que 
vous gardiez fes ceremonies , 
fes ordonnances & fes loix , 
& que vous obciffiez à fes com- 
mandemens. 

18. Et le Seigneur vous a 
auffi choifi aujourd'hui , afin 
que vous foyez fon peuple par- 
uculier , felon qu'il vous l'a 
promis, afin que vous obfer- 
viez fes préceptes 5 

19. & quil vous rende lez 
peuple le plus illuftre de tou- 
tes les nations qu'il a creces 
pour fon nom, pour fa louari- 
ge, & pour fa gloire; & que 
vous foyez le peuple faint du 
Seigneur » felon qu'il vous l'a 
promis. . 

GAS TRIS JI ISIN RSS 8051 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

2 SET D, Orfque vous ferez entrés dans la 
terre que le Seigueur votre Diei 

vous doit donner , Cc. vous prendrez les prémices de 

tous les fruits de [a terre , Cc. C vous approchant du 
prêtre, vous lui direz: Je reconnois aujourd'hui &e- 

vant le Seigneur, que je fuis entré dans la terre ciii 

ayoit promis «vec ferment 4 110$ peres de nous douaci. 

Y üij 
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Toute l'Ecriture , rant de l'ancien que du nouveau 

Teftament , ne nous recommande rien avec plus 
de foin que la gratitude. C’eft la moindre chofe que 
l'on doit à Dieu, loríqu'il fait fur nous tant de pro- 
fufons differentes de fes graces, de lui en témoi- 
gner une humble reconnoiflance. Et fi un ingrat 
pafle pour un lâche parmi les hommes, & eft mé- 
me regardé en quelque fagon comme infame , on 
ne doit pas s'étonner fi ce vice eft fi fort hai de 
Dieu , qui étant infiniment élevé au-deffus des hom- 
mes , & leur faifant tous les jours des dons d'un prix 
infini, mérite fans doute une gratitude d'autant 
plus grande , & punit auffi d'autant. plus fevere- 
ment l'indifference où ils tombent en ce point. L'in- 
gratitude a. été le plus grand de tous les crimes des 
líraélites, & elle fut méme comme la fource de 
tous les autres. Jamais peuple ne fut plus favori- 
1c de Dieu. Jamais le Seigneur ne fit éclater d'une 
maniere plus magnifique fa toute - puiffance qu'en 
faveur de cette nation qu'il avoit choifie pour ètre 
à lui. Et jamais peuple ne fit paroitre une plus gran- 
de infenfibilité à l'égard de fon bienfa&eur. Tou- 
jours prêts à murmurer contre lui ; s'ils recevoient 
quelque grace , ils l'oublioient aufli-tôt pour. en 
demander une autre, Le livre du Deureronomé qué 
nous expliquons , eft tout rempli, comme on l'a và , 
& comine on le verra encore, des reproches que 
leur fait Moife de cette effroyable ingratitude. Ain-- 
fi, dans la jute crainte qu'eut ce faint legiflateut , 
que lorfqu'Ifrael feroit en paifible poffeflion de la 
terre de Chanaan , 1l ne méconnüt encore fon libe- 
rateur qui l'avoit tiré de l'eíclavage de l Egypte , & 
qui l'auroit établi dans ce payis abondant , ea lui 
faifant furmonter tous {es enne:nis, il leur ordo nne 
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comme une chofe importante , de faire alors une 
ublique proteftarion devant le prêtre , en lui pré- 
imei les prémices de tous les fruits de la terre , 
que c'étoit E le fecours tout-puiffant de leur Sei- 
gneur , qu'ils étoient enfin entrés dans la jouiffance , 
& dans l'effet des promefles qu'il avoit faites avec 
ferment à leurs peres. C'eft ainfi ,. dit. faint Jero- 
me, que nous pouvons attirer fur nous une benc- 
diction plus abondante , en reconnoiflant fincere- 
ment, que tout ce que nous pofledons au-dedans 
& au-dehors , eft l'effet , non de notre vertu pro- 
pie » mais dela mifericorde de celui qui a- daigné 
nous: combler de biens. Er pofideas , juxta Apofto- 
lum, omnem benedictionem fpiritualium in caleffibus 
in Chriflo , dum. quidquid babes , non tua putas effe 
virtutis , fed ejus mi/ericordie qui fruges dedit. C'eft 
la méme chofe que le Sage a exprimée , en difant ; 

Hieron, 
in Exech. 
Cap. 46. 

V. 33. 
tom, 1. 
p. 991 

Honorez de votre bien le Seigneur , & donhez, - [ui Prev. s. 
des prémices de tous vos fruits. Sur quot l'on peut 
voir l'explication qu'on en a donnée , qui tend tou- 
te à convaincre les Chrétiens, que la maniere la 
plus folide dont ils puiffent honorer Dieu, eft de lui 

Je 

rendre exaétement les prémices de tous les fruits, 
non-feulement de leur terre , mais beaucoup plus de 
leur cœur, par une reconnoiffance qui dépoüille 
l'ame de tout l'amour propre qui pouiroit lui per- 
fuader que c'eft d'elle-m&me qu'elle produit fes bon- 
ies œuvres. | 

Y. $. 6. 7. 8. 9. Le Syrien pourfuivoit mon pere; 
C il defcendit en Egypte ou 8l demeura counc étran- 
ger , c. 

Le Syrien , c'eft-à-dire Laban, qui étoit de Me- 
fopotamie en Syrie , aftligeoit Jacob pere des If- 
raclizes , en l'affujexutfant conue la jufüce à des fer: 

- Y iüj 
Gen, 19, 
30.3 
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vices très-pénibles., en lui refufant la récompenfe 
qu'il lui devoir, & même en le pourfuivant pour 
le maltraitec , lor(qu'il s'enfuit de fa maifon. Jacob 

Thid. 4*- defcendit depuis en Egypte , fe trouvant preffé par 
Ja famine , & y demeura comme étranger. C'eft ce 
que Moïle ordonne au pope de reconnoitre & 
de protefter publiquement devant Dieu avec ce qui 
fuit , afin que ce für comme une efpece d'homma- 
ge qu'ils rendent au Tout-puiffant, de qui ils avoienc 
recu eux & leurs peres tant de faveurs ; & que cette 
reconnoiflance les tint toujours dans une humble 
foumiffion à fon égard. 

Y.im 12. Vous ferez nn feflin de rejouiffence , 
vous, le Lévite, C l'etranger. Lorfque vous aurez 
achevé de donner la dixine de tous vos fruits, vous 
donnerez la troifiéme année les dixmes aux Levites , 
à létranger , à l'orphelin C à la veuve, &c. 

: Tout ce qui regarde ces dixmes a déja été ex- 
pliqué fur le quatorziéme chapitre de ce mème livre, 
& ailleurs. L'on y peut voir la diftin&ion de ces 
dixmes differentes , & ce qui devoir être deftiné 
pour les étrangers , les orphelins & les veuves, &c. 

Y. 14. Je n'ai point rangé de ces prémices étant 
dans [e deuil, Je ne les aà point miles à part pour m'en 
féivir à des ufages profanes 5 C je n'en ai rien em- 
ploxé dace les funerælles des morts. 

Ce n'eft pas ici une déclaration fuperbe , com- 
me celle du Pharifien rapportée dans l'Evangile , 
mais c'eft une humble confeflion que Dieu méme 
oblige {on peuple de faire publiquement en fa pré- 
fence. Ce n'eft pas afin qu'ils s’élevent à leurs pro- 
pres yeux du bien qu'ils ont fait en obéiffanc. à 
{es ordres; mais c'eft plutôt afin. qu'étant obligés 

-. daueller d'une maniere authentique la. vérité de 
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ce qu'ils ont fait , ils en foient plus religieux à ob- 
ferver ce qu'ils doivent dans la vüe de ‘ette publi- 
que atteftation à laquelle il les engageoit , & qui 
étoit trés-capable deles retenir dans leur devoir. 
Ce qu'ils difent, qu ils n'ont point mangé de ces 
prémices étant dans le deuil , eft pour marquer da- 
vantage leur fidelité. Car c'eft comme s'ils difoient : 
Il n'y a point eu d'affliion ni de pauvreté fi pref- 
fante qui m'ait pu ee à fouftraire aux pauvres 
ce que la loi leur donnoit ; & je ne l'ai point non 
plus employé à quelqu'autre ufage , foit profane, 
foit méme pieux en apparence, comme on pu 
roit regarder ces banquets de charité qu'on faifoit 
aux funerailles des morts : quoique faint. Auguftin 4mbrof. 
fémble avoir cru que l'Ecriture pouvoit témoigner "ie 
par-là ;que Dieu défendoit ces mêmes feftins com- 
me une coutume établie parmi les Genuls.Concluons 
donc que ce qui appartieut à Dieu lui doit être 
abíolument confacré , fans qu'il foit en notre pou- 
voir d'en difpoler fous quelque prétexte que ce 
puifle être. Que fi cette. vérité eft certaine à l'égard 
des biens terreftres , elle l’eft encore plus à l'égard 
des biens de l'ame , & de l'ame mème, qui crant 
d'une maniere particuliere toute à Dieu , ne peut fe 
fouftraire à ce pr maître , ni difpofer d'elle- 
même fous quelque apparence de pieté que ce foit , 
fans faire une efpece i facrilege, & fans violer ce:te 
proteftation folennelle qu'il veut qu'on. lui. fafle , 
qu'on ne s'eft rien attribué de ce qui lui appartient, 
Vous n'êtes plus à vous-mêmes , dioi autrefois {zinc 
Paul aux fideles ; mais vousétes aJ 8su s-C s R 1s T. 
C'eit donc à ce divin Maitre à difpofer fouveraine- 
ment de ceux qui font à lui, tant par le droit de 
creation ; que par celui d’une redempuon fi abon- 
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dante que {à mort leur a méritée, puifque c'eft lui 
qui a accompli la vérité dont Moife commande à 
ce peuple de fe repréfenter fouvent la figure , lorf- 
qu'il leur a fait dire: Le Seigneur nous a tirés de 
l'Egypte avec un bras étendu C une main forte. Ex 
c'eft à ceux qui fe peuvent rendre ce témoignage, 
apa fe donnent (ans referve à celui à qui ils font, 
€ lui faire avec une entiere confiance certe priere 

admirable qui et marquée dans la fuite : 
Y. 15. Regardez-nous de votre fancdiuaire , C de 

ce lieu où vous demeurez, au plus haut des cieux. Be- 
niffez votre peuple d'Ifrael , & la terre que vous nous 
avez donnee, cette terre qu. coulent des ruiffeaux de 
lait & de miel. 

Si cette priere devoit être dans la bouche des 
Hébreux, on peut bien dire encore plus véritable- 
ment , qu'elle doit être dans le cœur de tous les 
Chrétiens , qui doivent fans ceffe demander à J s- 
sus-Cnunisr qu'il les regarde de fon fanituaire, qui 
eft fon humanité facrée, ou habite corporellement , 
comme dit faint Paul , /a plenitude de La divinité ; 
c'eft.à-dire , qu'il fe fouvienne de fon ineffable mi- 
fericorde , qui l'a porté à fe faire homme pour’ l'a 
mQur d'eux; & qu'il les regarde encore du plus 
baut des cieux , où comme Dieu il eft a(fis à la 
droite de fon Pere , & comme Dieu & homme tout 

PL 2235. 

enfemble , il eft tout-puiffant pour interceder en leur 
faveur , étant devenu par fon-incarnation & par fa 
mott le médiateur fouverain de Dieu & Fl cin 
mes. J'ai levé mes yeux vers vous, qui habitez dans 

les cieux, difoit autrefois à Dieu le faint roi Da- 
vid. Ce doit être là toute l'attention du ÇChrérien , 
de regarder Dieu , afin de fe rendre digne d'etre 
regardé de lui. C'eft le moyen d'auixer {a benedi- 
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étion toute-puiffante , non une benediction paffage- 
re & temporelle , mais une route {piriuelle , non 
pas fur foi feulement , mais encore fur :owr Le peu- 
ple d'Ifral: c'eft-à-dire, fur tous les fideles , qui 
font les vrais.lfraélites felon l'efprit, & fur cette 
terre où coulent des vuiffeaux de lait © de miel, qui 
nous figure l'Eglife. Car c'eft dans l'Eghile que le 
lait qui coule avec abondance des mammelles de 
cette divine mere, fert à nourrir fes enfans , felon’. 
cette parolede faint Paul , qui donnoit du lait à ceux 
qui éroient encore enfans en J Esus- Cuin rs. 
Tanquam. parvulis in Chriflo lac vobis potum dedi. »- er. s 
C'eft dans l'Eglife que le miel , comme il eft mar- xd 
ué dans le Cantique, fort-de la bouche de l'Epou- 

e: Favus diflillans labia tua, mel C lac fub lingua Cantica. 
tua, pour. les remplir de di(cernemenr & de (agef- '" 
fe , afin qu'ils fachent , ainfi qu'il eft dit dans le 
prophete , rejerter le mal & choifir lebien: Bury- 
rum (C mel comedet , ut ftiat reprobare malum & 
eligere bonum. | 

Y. 18.:19. Le Seigneur vous a choifis aujourd'hui, 
afin que vous fayez, fou peuple particulier 5 & qu'il 
vous rende le peuple le plus illuflre de toutes les na- 
tions qu'il 4 créées pour fon nom, pour (a. louange, 
Cr pour fa gloire , & que vous foyez le peuple faint 
du Seigneur. ; 

Si l'on vouloit s'attacher à entendre feulement 
felon lalettre ce qui eft dit 1c1 des Ifraélires , Que 
Dieu /es avoit choifispour les sendre le peuple le plus 
illufire de toutes les nations , C le peuple [aint du Sei- 
gueur ,on auroit peine fans doute à comprendre 
comment le deflein de Dieu auroit été accompli. 
Il et vrai que les Hébreux font devenus très-illuitres 
du tems de David & de Salomon , & que le cem- 

If. 7. f 

/ 
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ple fi celebre de Jerufalem a infpiré aux Romains 
mémes quelque veneration pour la fainte religion 
.& les auguítes ceremonies de ce peuple confacré 
particulierement au Seigneur. Mais on ne voit point 
que le [p Hébreu étant comparé à ces Ro- 
mains pour la er^ , ait pà etre regardé comme 
le peuple le plus illuftre de toutes les nations ; ni 
qu'étant auffi comparé aux Chrétiens pour la piété , 
1l aic dü ètre confideré comme le 3 2 faint que 
le Seigneur s’étoit choifi pour être à lui plus parti- 
culierement. Car vit-on jamais , comme on l'a mar- 
qué auparavant , tant d'ingratitude , tant de lâcheré, 
tant d'indifference pour le vrai Dieu , & tant de pen- 
chant pour les faux dieux que dans ces líraélites? 
Et fi le regne de Salomon a rendu ce peuple illu- 
ftre, combien fon idolatrie caufa-t-elle de confu- 
fion & de trouble après fa mort dans tout fon royau- 
me? Combien ce peuple, au-leu d'étre /e peuple 
faint du Seigneur , eft-1l devenu profane à fes yeux, 
fur-tout depuis qu'ayant méconnu le Dieu de gloi- 
re , il l'a attaché à une croix comme un fcelerat? 

7 C7 Dei fapientiam fi cognovifent , nunquam. Dominum 
glorie. crucifixiffent. Il eft donc jufte de reconnoitre , 
que c'eft principalement del'Eglfe & des Chré- 
uens que l'E(prit de Dieu a. voulu parler , loríqu'il a 
dit: qu'/ Jes a choifis pour les rendre le peuple le 
plus illufire de toutes les nations, C le peuple (aint 
du Seigneur. C'elt cette Eglife tirée. de toutes les na- 
uons de la terre , & répaadue dans tout l'univers, 
que , felon faint Paul , le prophete Ofée a voulu 

oj, Marquer par certe celebre prédiction : J'appelleras 
24. mon peuple , ceux qui metoient point mon peuple : C 
wise ma bien-aimce , celle que je m'avois point aimée. Et 
€.  lfaie, felon le même faint Paul , parlant de la í&- 
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verité de la juftice par laquelle Dieu devoit rejet- 
ter fon peuple, s'écrie : que qund le nombre des jj; iu; 
enfans d'Ifrael feroit égal à celui du fable de la mer , ::. 
il n'y en auroit qu'un petit refle de fauvés. C'étoit donc 
vifiblement les vrais Ifraélites, qui font les Chré- 
uens , que ce choix de Dieu regardoit , & qu'il de- 
voit , rendre /e peuple faint du Seigneur. C'eft fur 
ces vafes de mifericorde , comme les appelle le mê- 
me Apôtre , que Dieu a fait éclater les richeffes de 
fa gloire, loríque felon le prophete , ceux à qui 0/43. - 
Dieu avoit dit , qu'ils n'étoient point fon peuple , ont '?- 
été enfin appellés les enfans du Dieu vivant ; c'eft-à- 
dire ,lorfqu’Ifrael ayant mériré que Dieu le rejet- 
tát , ceux qu'il avoit figures jufques alors, ont été 
fubfitués en fa place, & font devenus le peuple 
choifi,le peuple le plus illuftre de toutes les na- 
tions , & le peuple faint , qui a produit une infinité 
de Martyrs & d’autres grands Saints , & qui s’eft: 
affujetti par les armes feules deía piété & de fa 
foi, les Empereurs & les Rois. | 

H39$8B5:23588 8:90 PRPSSsEH 
CHAPITRE XXV II. 

1. a autem I. Oife & les anciens 
. Moyfes & fe- d'lfrael ordonnerent 
padre du; n encore ceci au peuple : Obfer- 

omne mandatum quod. VEZ tOutes les otdonnances 
præcepio vobis ho- que» je vous prefcris aujour- 
dic. d'hui. 
-2. Cumque tranfie- 2, Et loríqu'ayant paffé le 

priis met Jourdain vous ferez entrés dans 
ei Sus dabit ribi, Ja terre que le Seigneur votre 

criges ingentes lapi- Lieu vous donnera » VOUS dref- 
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ferez de grandes pierres , que 
vous enduirez àvec dela chaux, 

3. pour y pouvoir écrite tou- 
tes les paroles de la loi que je 
vous donne , quand vous aurez 
pallé le Jourdain ; afin que vous 
entriez dans la terre que le Sei- 
gneur votre Dieu vous doit 
donner, dans cette reire où 
coulent des nufleaux de lait & 
de miel, felon que le Seigneur 
l'avoit juré à vos peres. 

4. Lots donc que vous aurez 
pafíé le Jourdain , vous dreffe- 
rez ces pierres fur le mont He- 
bal , felon que je vous l'ordon- 
ne aujourd'hui, & vous les en- 
duirez avec de la chaux. 

, $. Ec ayant bàr en ce méme 
lieu au Seigneur votre Dieu un 
aurel de pierres où le fer n'aura 
point touché , 

6. de pierres informes & 
non polies , vous y offrirez des 
holocauftes au Seigneur votre 
Dieu. 

7. Vous y immolerez des 
hofties pacifiques , & vous 
mangerez en ce lieu , en faifant 
des feftins de réjouiflance de- 
vant le Seigneur votre Dieu. 

8. Et vous écrirez diftincke- 
ment & clairement fur la prie- 
ie toutes les paroles de la loi 

des, X calce lcviga- 
bis cos , 

3. ut poflis in eis 
fcribere omnia verba 
legis hu us , Jordanc 
tran{miflo ; ut intro- 
Cas terram , quam 
Dominus Deus tuus 
dabit tibi , terram la- 
&e & melle manan- 
tem , ficur juravit pa 
tribus tuis, 

4. Quando ergo 
tranfieritis Jordanem, 
crigite lapides , quos 
cgo hodie precepio 
Vobis, in monté He- 
bal, & lævigabis cos 
calce. ' 

$. Et ædificabis ibi 
altare Domino Dco 
tuo, de lapidibus quos 
ferrum non tetigit , 

6. & de laxis infor- 
mibus & impolitis , & 
offeres fuper co holo- 
cauffa Domino D«o 
tuo. 

7. Et immolabis 
hoftias pacificas co- 
medelque ibi , & epu- 
laberis coram Domi- 
no Dco tuo. 

8. Et fcribes fuper 

lapides omnia verba 

legis hujus planè & 
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lucide. 

9.  Dixeruntque 
Moyíes & facerdotes 
Levitici gencris ad 
omnem I(raclem : At- 
tende , & audi , If 
rael : Hodie factus es 
populus Domini Dei 
tui : 

10. Audies vocem 
ejus, & facics man- 
data atque jultitias , 
quas cgo przcepio 

tibi. 
11.  Præcepitque 

Moyícs populo in die 
illo , dicens : 

12. Hi ftabunt ad 
benedicendum popu- 
lo fuper montem Ga 
zizim , Jordane tranf- 
miílo , Simeon , Levi, 
Judas , Iffachar , Jo- 
feph , & Benjamin. 

13. Et é rcgione ifti 
flabunt ad maledicen- 
dum in monte Hebal, 
Ruben , Gad, & Afer, 
& Zabulum , Dan & 
Nephthali. 

14. Et pronuntia- 
buncLevitz , dicent- 
ue ad omnes viros 

lírael excelfa voce : 

15. Maledictus ho- 

mo , qui facit (culptile 

: 35! 
que je vous propofe /, . 

9. Alors Moife & les pré- 
tres de la race de Levi direnc à 
tout Ifrael: Soyez attentif , ó 
lírael, & écoutez: Vous étes 
dcvenu aujourd'hui le peuple 
du Seigneur votre Dieu : 

10. Ecoutez donc fa voix, 
& obfervez les préceptes & 
les ordonnances que je vous 
prefcris. 

11. Ce jour-là méme Moi- 
fe fit ce commandement au 
peuple : 

12. Après que vous aurez 
paífé le Jourdain , Simeon , Le- 
vi, Juda, lifachar , Jofeph , 
& Benjamin fe tiendront fur la 
montagne de Garizim pour 
benir le peuple. 

15. Et Pl ; Gad, Afer, 
Zabulon , Dan , & Nephthali 
{e tiendront de l’autre éôté fur 
le mont Hebal pour le mau- 
dire. 

14. Et les Levites pronon- 
ceront ces paroles à haute voix, 
& diront devant tout le peuple 
d'ifrael : 

1 $. Maudit celui qui fait une 
image de ículpture ou jetée 

y. 8. expl. non le Décalogue feulement , mais cout le Dcuterono- 
me. V. Jajué 3. 
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en fonte, qui eft l'abomina- 

tion du Seigneur , & l'ouvra- 
ge de la main d'un aruían , & 
qui la met dans un lieu fecret : 
'& tour le peuple répondra , & 
dira: Amen. 

16. Maudit celui qui n'ho- 
nore point fon pere & fa mere: 
& tout le peuple répondra : 
Amen. 
17. Maudit celui qui P» 

les bornes de /'beritaze de {on 
prochain : & tout le peuple ré- 

ndra : Amen. 
18. Maudit celui qui fait 

égarer l’aveugle dans le che- 
min : & tout le peuple répon- 
dra : Amen. 

19. Maudit celui qui ren- 
verfe la juftice dans la caufe de 
l'étranger , de lorphelin, & 
de la veuve: & tout le peuple 
répondra : Amen. 

20.,Maudit celui qui dort 
avec la femme de fon pere , & 
qui découvre la couverture de 
fon lit: & tout le peuple ré- 
pondra : Amen. 

21. Maudit celui qui dort 
avec toute forte de bêtes : & 
tout le peuple répondra : 
Amen. 

22. Maudit celui qui dort 
avec fa four , qui elt la fille 

& conAatile ,abomina- 
tioucin Domini , opus 
mapuum artificum , 
ponetque illud in abf- 
condito : & refponde- 
bit omnis populus , & 
dicet :Amen. 

16. Maledictus qui 
non honorat patrem 
fuum , & matrem : & 
dicet omnis populus : 
Amen. 

17. Maledi&us qui 
transfert terminos pró- 
ximi fui: & dicet om- 
nis populus : Amen. 

18. Maledictus qal 
errare facit cæcum in 
itinere: & dice: om- 
nis populus : Amen. ' 

19. Maledictus qui 
pervertit judicium ad- 
venz , pupilli , & vi- 
dur:& dices omnis 
populus : Amen. 

20. Maledi&us qui 
dormit cum uxorc pa- 
tris fui , & revelat ope- 
rimentum leétuli ejus : 
& dicet omuis popu 
lus: Amen. ” 

21. Malcdiétus qui 
dormit cum omni ju- 
mento : & dicet om- 
nis populus : Amen. 

22. Maledictus qui 

dormit cum forore 

fua; 
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fua, filia patris fui, de fon pere ou de fa mere : 
vel matris fur : & gy tout le peuple répondra : dicet omnis populus : A miim | 
Amen. | E 
RU: Seni qu .. 23, Maudit celui qui dort 
var rdc siepe sr avec fa belle-mere : & tout lé 
ls Em. s. pop peuple répondra : Amen. 
. ^4. Maledidus qui — 34. Maudit celui qui frap- 
clam percuflcrit proxi- pe {on prochain en fecret : inum fuüm: & dicet 8e * | rer dis 
omnis populus: Amen. A tout ic peupie répondra : 

men, / " 
25. Maledidusqui 35, Maudit celui qui re- 

MCCHpIE Iüncra n. Pc" coit des préfens pour répandre 
DD ntfs innocent : & tout le nis innocentis: & dicet g . 
bmnis populus : Amen. peuple répondra : Amen. 

26. Maledi&us m 26. Maudit celui qui ne de- 
non pipe re .€- meure pas ferme dans les or: 
monibus legis hujus, Jonnances de cette loi , & qui nec cos opere perfi- T feat: ciet : & dicet omnis NE les accomplit pas effeétive- . 
populüs : Amen. ment : & tout le peuple répon- 

| dra : Amen. 

Be dee ee ab dedo ice cto sido eese de fa eee a off ue ae 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

V. 2:3:4. L Orfque vous aurez paffe le Jourdain ; 
votis drefferez de grandes pierres qué 

vous endüirez, avec de la chaux pour y pouvoir écrire 
toutes les paroles de la loi que je vous donne: 

. Ces pierres étoient deftinées pour être des mo: 
numéns fixes & publics de l'alliance que le Seigneur 
renouvélloit avec Ifrael , & des conditioris de certe 
alliance. 1l ordonnoit à fon peuple de les dreffer 

Z 
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après qu'il auroit paífc le Jourdain , afin qu'étanr 4 

l'encrée de la terre qu'il avoit promife à leurs peres ; 

elles fuffent comme une preuve éclatante qu'ils ne 

devoient y entrer qu'à condition qu'ils obferve- 

roient {es ordonnances écrites fur ces pierres, c'eít- 

3-dire , non-feulement le Décalogue , mais tout ce 

que contenoit le Deuteronome. Ces pierres endui- 

tes avec de la chaux marquoient encore la dureté 

de ce peuple; qui avojt véritablement un cœur de 

pierre ache fous cet exterieur d'une fainte religion 

qu'ils profeffoient, laquelle étoit , pour parler ain- 

fi, comme cet enduit de chaux qui couvroit l'indo- 

cilité & comme la rufticité de leurs cœurs. Aufli 

JTesusCnrisr les a appellé des fépulcres blan- 

chis au-dehors , & pleins d'impureté au-dedans. Les 

I(aélites de la loi nouvelle au-contraire n'ont pas 

eu befoin , comme dit faint Paul , que la loi de 

ir JEsu s-CuR is T. für écrire fur des pierres puif- 

Eflius i 
bunc loc 

qu'elle a été gravée dans le fond de leurs cœurs. Ce 

n'a point été avec l'encre qu'elle ya été écrite , mais 

avec l'Efprit du Dieu vivant ; & ils font eux-mêmes , 

(clon l'expreffion apoftolique , / lettre vivante de 

Jssus-CunRiST; qui eit leur divin legiflateur , 

parce que leurs aétions en {ont une expreflion & 

une image très-vive. | 

Y. 5. 6. 7. Vous bátirez. en ce méme lieu au Sei- 

gneur votre Dieu un autel de pierres où le fer n'aura 

point touché , des pierres informes C non polies , vous 

y offrirez des holocaufles , d vous y immolerez. des 

boflies pacifiques Cc. 
La raifon pourquoi Dieu ordonne à fon peuple 

de lui dreffer un autel avec. des pierres informes , 6” 

où le fer n'auroit point touché , étoit ,felon la penfce 

“d'un interprete , parce qu'il ne devoit point fub. 
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fifter , & que loríque l'arche auroit été établie en un 
lieu fixe , il devoir être détruit. Ainfi depeur que les 
Juifs attachés naturellement à l'idolatrie ne fe portaf- 
{ent à conferver dans la fuite cet autel , s’il étoic bâti 
regulierement avec des pierres polies , il leur dé- 
fend de le faire , ne voulant pas qu'on facrifät en 
differens lieux dans Ifrael , mais qu'il n'y eùc qu'un 
feul lieu où l'on püt offrir tous les facrifices , pour 
leur marquer davantage l'unité de Dieu , & pour les 
tenir eux-mêmes plus unis entr'eux. Mais nous pou- 
vons ajoüter ; que Dieu peut-être vouloit encore 
marquer par cet autel patlager , où ce peuple grof- 
fier devoit lui offrir. des facrifices , à l'entrée de la 
terre de Chanaan , pour lui rendre hommage com- 
me à leur liberateur & à leur Dieu routpuitfant , que 
ce peuple même n'étoit point celui qui devoit lui 
être agréable & fubfifter éternellement. C'étoit un 
autel báti pour un tems , parce qu'en effet toute la 
religion aw Juifs ne devoit être que comme un 

à la religion des Chrétiens, & qu'il falloit 
qu'auffi-tót que cette derniere feroit établie ; l'autre 
füt décruite. C'étoit un autel dont les pierres ne de- 
voient point être taillées avec le fer, parceque ceux 
qui compofoient cette religion , necherchoient que 
leurs plaifirs ; aulieu que la religion de J esu s- 
Cuarisr nes'ettéablie qu'avec le fer des per- 
fecuteurs , qui en coupant & poliffant , pour le dire 
ainfi, tant de Martyrs & tant Le faints Confeffeurs , 
en a fait des pierres très-dignes d'entrer dans l'édi- 
fice de cetre Jerufalem celeíte écrite dans l'Apoca- 
lypte , qui doit fubfifter éternellement & dont Le NEA 
temple ejf le Seigneur Dieu zoutpuiffant & l Agneau. 
oy az 13.14. Aprèsque vous aurez, paffe le Jour- 
daid , Simeon , Levis Juda: 4f[adhar , d ] Ben« 

* 
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jamin , fe tiendront [ur la montagne de Garizim pou? 
prononcer les benediétions fur le peuple. Et Ruben ; 
Gad, Afer, Zabulon , Dan, € Nephrhali , fe 
tiendront de l'autre core fur le mont Hebal pour répon- 
dre aux malediélions , cc. 

Le mont Garizim & le mont Hebal ne font pro- 
prement que les deux pointes d'une méme monta- 
gne , qu'une vallée {épare en deux, fituée dans la 
tribu d'Ephraim , proche de Sichem. Les fix plus 
nobles ius , qui étoient venus des femmes libres , 
furent deftinées pour prononcer les benedictions de 
la loi fur la montagne de Garizim , qui étoit une 
montagne vero & agréable , comme pour mar- 
quer par le lieu méme où elles étoient , ces bene- 
dictions terreftres & temporelles, Les fix tribus , qui 
étoient venues la plüpart des fervantes , furent de- 
ftinées au contraire à prononcer les maledictions de 
la loi fur le mont Hebal , qui étoit defagréable & 
plein de rochers , comme pour marquer auffi ces 
mêmes maledictions par la qualité de cetté monta- 
ne. L'arche étoit dans la vallée avec les prétres & 
es Levites, qui en fe tournant vers les fix premie- 
res tribus , prononcoient à haute voix les benedic- 
tions de la loi ; & ces tribus répondoient , Z4mez , 
pour approuver publiquement ce qu'on avoit pro- 
noncé , ou pour témoigner qu'elles fouhaitoient 
qu'il arrivât de la forte. Enfuite les mêmes Levites , 
en fe tournant vers les fix autres tribus, pronon- 
çoient auffi les maledictions de la loi ; & ces tribus 
répondoient de méme, Amen , comme pour donner 
aufli leur confentement , & attelter qu'elles faifoient 
le mème fouhait. Tout cet appareil étoit fans doute 
pour imprimer plus fortement dans le cœur d'un 
peuple charne] la neceffité d'obferver la loi : puifque 
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ces imprécations & ces benediétions fi autentiques - 
que l'on faifoit , foit contre ceux qui violeroienc 
cette loi divine, foit en faveur de ceux qui l'ob- 
fervoient , devoient necellairement faire une terri- 
ble impreffion fur tous leurs efprits. 

Nous voyons de méme dans la loi nouvelle des 
benedictions & des malediétions prononcées par la 
bouche du fouverain Prétre qui eft Jzsus- Cunisr. 
Mais ces benedi&tions & ces maledictions évangeli- 
ques paroiífent autant élevées au-deífus de ces an- 
«iennes , que la religion Chrétienne l'eft au-deflus 
de la judaique , & que les biens qui font les objets 
de notre foi , l’emportent fans comparaifon fur ceux 
que la Synagogue propofoit aux Juifs charnels & 
attachés à la terre. Combien en effet ces beatitudes 
que Jesus-CHr1sT prononga fur la montagne, 
en nommant heureux ceux qui font pauvres d'efprit , Matth: 
ceux qui pleurent , ceux qui ont faim C qui ont foif 
de la ju[lice , ceux qui fouffrent perfecution pour cette 
juflice , & qui font charges d'injures & d'outrages par 

- des bommes , & leur promettant non le royaume de la 
terre , mais celui des cieux ; combien, dis-je , ces 
beatitudes {ont-elles plus dignes des enfans de Dieu 
& du peuple faint du Seigneur , dont 1l eft parlé dans 
le chapitre precedent, que ces autres , dont il eft 
parlé ici , & qui font plus clairement expliquées 
dans le chapitre qui fuit , où l'on ne promet qu'une 
multiplication temporelle des enfans , des beftiaux , 
des grains & des vins, & une jouiffance paifible de 
tous les biens de la terre ? Combien eft plus fpiri- 
tuelle & plus fainte cette loi, qui dit par la bouche 
du Sauveur: Aalbeur aux riches , parce qu'ils ont 
leur. confolation en ce monde 5 7Malbeur a ceux qui 
tient maintenant , parce qu'ils auront les yii poux 

| ii 
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partage; Malheur à ceux qui font benis & bonorés par- 
les hommes ; combien , dis-je, eft plus fainte certe 
loi, que non pas cette autre , qui ne menaçoit di- 
rectement que de malheurs temporels ; de fterilité , 
de famine , de maladie & de as , qui ne devoient 
être redoutables à ce peuple , qu'en ce qu'ils étoient 
des fignes exterieurs des plaies cachées, de leurs 
ames, & des châtimens fans comparaifon plus terri- 
bles quele très-jufte vengeur de leurs crimes devoit 
un Jour exercer contr'eux ? 

Y. 15. &c. Maudit celui qui fait une image de 
fiulpture on jettée en fonte, Cc. 

On peut d'abord être furpris de ce que les feu 
les maledictions font marquées ici. Mais il eft aifé 
de voir quelles étoient les benedictions legales par 
rapport à ces maledictions qui leur étoient op 
fées ; c'eft-à-dire , que celui-là étoit maudir , qui fe 
faifoit quelque image de fculpture contre le com- 
mandement de Dieu; celui au contraire qui obeif- 
foit à ce précepte , étoit beni, & ainfi des autres, 
Mais dl. il femble , felon la remarque d’un in- 
terprete , que ce filence de l'Ecriture en. ce lieu peut 
bien enfermer auffi un myftere ; c'eft-à-dire , que 
les benedictions ne font point ici exprimées , afin 
peut-ére de nous faire entendre pat ce filence , 
qu'elles n'appartenoient point à la loi, mais à J x- 
sus-Cnnmi1sr qui étant venu dans le monde, 
& ayant voulu, felon le langage de faint Paul, fe 
rendre malediétion pour l'amour de nous, par la 
mort infame de la croix , nous a délivrés de toutes 
les maledictions de la loi , qui ne pouvoit ; comme 
il le dit, que rendre les hommes prévaricateurs , 
en leur commandant ce qu'elle ne pouvoit leur faire 

accomplir, & nous a comblés en même-rems de tou* 
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tes les véritables benediétions dont celles de l'an- 
cienne loi n'étoient qu'une ombre , en nous appor- 
tant la grace de fon Saint-Efprit , & en nous en- 
richiffant de tous fes dons. Tous ceux, dit S. Paul , Gates, 14 
qui s'appuient fur les œuvres de la loi font dans la'9 €^. 
malediction , puifqu'il eft. ecrit : Malediclion fur. tous 
ceux qui n'obfervent pas tout ce qui efl. pre[crit dans 
de livre de la loi. Or il efl clair que nul par [a loi 
nef juflifié devant Dieu , puifque , clon l'Ecriture, 
de jufle vivra par la foi , © que la loi ne s'appuie point 
fur la foi. Mais JESUS-CHRIST nous 4 rachetés 
des maledicdlions de la loi , s'étant lui-même rendu ma- 
lediclion pour nous , felon qu'il eft. écrit : Maudit eft 
celui qui efl pendu au bois , afin que nous recáffions par 
la foi le Saint-Efprit qui avoit été promis. C'étoit 
donc à Jesus-CHrisrT proprement qu'il ap- 
artenoit de prononcer & d'atürer les benedictions 

far fon dad à , non des benediétions qui ne ten- 
doient qu'à rendre la terre fertile & gralle , in pin 
guedine terres mais des benediétions qui rendoient 
les hommes dignes du ciel. Auffi (aint Jeróme par- P^. 
lant de cette malediétion , qui étoit neceflairement 42 ds. 
attachée à la loi , à caufe de l'impuiflance où étoient 7; 
ceux qui s'y appuyoient, de faire ce qu'elle leur p. 853. 
commandoit fous de fi grandes imprécations , ne 
craint pas de dire, que Moïfe méme le legiflareut 
a eu beíoin d’être racheté comme tous les autres 
pat la grace du Sauveur , de cette malediétion ge- 
nerale d la loi. Jefus Chriflus pretiofo fanguine fuo , 
© nos omnes, C* ipfos, Moyfen dico C Aaron, 
propheta/que cuntlos & patriarchas de maleditlo le- 
gis redemit. Ex il le prouve , en difant : Que ce n'eft 
point de lui-méme qu'il avance cette vérité , mais 
quil la dre de l'Ecriure ; ceftà-dire de. faint Paul , 
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qui affure que JEsus-CHRIST eff mort pour tous; 
Que fi JEesus-CHRrisr, ajoüte-t-il , eft mort 
our tous , 1l eft donc mort pour Moife & pour tous 
» autres prophetes. Et il. eft conftant , par les'pa- 
xoles du méme Apórre , que ni Moife , ni aucun 
autre des anciens, quelque faint & illuftre qu'il aic 
été , n'a pà étre juftifié devant Dieu par la loi. Si 
pro omuibus mortuus efl , C pro Moife, € pro uni- 
verfis prophe:is. Denique Apoflolus manifefle docet , 
nec Moyfèn , nec illuflrem aliquem de antiquis virum 
apud Deum juflificari potuiffe per legem. — 

EXXXXGUXSXSURGUCÓXEXOX 
CHAPITRE XXVIII 

1. Ue fi vous écoutez la 1. Ç I autem audie; 
voix du Seigneur vo- — ."— nut. us 

tre Dieu, en gardant & en "n Met tur, ut fa bí; d d cias atque cuftodias 

ces que je vous prefcris au- qux ego præcipio tibi 
joutd'hat , le Seigneur votre hodie, faciet te Domi- 
Dieu vous élevera au-deflus de "e Deus en excel: 

. . 1 ^nti- 
toutes les nations qui font fug po rs e ] | " bus , qui verfantur 
a terre. € in terra. 

2. Toutes ces benediétions 2. Venienrque fu 
fe répandront fur vous, & vous per te univerfæ bene" 
en ferez combles ; eie ed ifta , FT 
néanmoins que vous obéifliez P'&ieneent te ; ^ tar . men przscpta cjus au+ 
au commandement du Sei- qii; 
gneur. 

3. Vous ferez beni 7 dans 3. Benedi&us tu in 
la ville , vous ferez beni dans civitate, & benedi&us 
les champs. tuin agro. 

Ÿ. 3. expl. Toutes fortes de profperités vous viendront. 
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4. Benedictus fru- 
us ventristui , & fru- 

€us terre tux ; fru- 
étufque jumentorum 

. tuorum, greg-sarmen- 
torum tuorum , & cau- 

Iz ovium tuarum. 

f. Benedicta hor- 
fea tua, & benedictx 
reliquie tuz. 

6. Benedictus eris 
tu ingrediens & egre- 

diens. 

7. Dabit Dominus 
inimicos tuos , qui 
confurgunt adverfum 
te, corruentes in con- 
fpectu tuo. Per unam 
viam venient contra 
te , & pcr feptem fu- 
gient à facie tua. 

8. Emittet Dominus 
benedictionem fuper 
cellaria tua , & fuper 
omnia opera manuum 
tuarum : benedicetque 
tibi in terra, quam 
acceperis. | 

9. Sufcitabit te 
Dominus fibi in po- 
pulum fan&um , fi- 
cut juravit tibi; fi 
cuftodieris ^ mandata 
Domini Dei tui, & 

4. Le fruit de votre ventre , 
le fruit de votre terre , & le 
Íruit de tous vos beftiaux fera 
beni: vos troupeaux de bœufs 
& vos troupeaux de brebis fe: 
ront benis /. 

s- Vos greniers feront benis, 
& tous les fruits que vous au- 
rez en referve feront benis. 

6. A l'entrée & à {a fin 4 
de toutes nos aclions vous ferez 
beni. 

7. Le Seigneur fera que vos 
ennemis qui fe fouleveronc 
contre vous, tomberont à vos 
piés devant vos yeux. Ils vien- 
dront vous attaquer par uh 
chemin, & ils s'enfuiront par 
fept autres devant vous. 

8. Le Seigneur répandra fa 
benedi&ion fur vos celliers & 
fur routes les œuvres de vos 
mains, & il vous benira dans 
la terre que vous aurez recüe 
de lui. 

9. Le Seigneur fe fufcicera & 
fe formera en vous un peuple 
faint , felon qu'il vous l'a juré; 
pourvü que vous obferviez les 
ordonnances du Seigneur vo- 

y. 4. expl. parceque Dieu les|c'eff-i-dire, dans votre mailfon & 
mulripliera , comme il efl dit y. 11. |hors de votre maifon , dans toutes 
£! "m Lu vos actions ; bebraifm, 
27 lettr. Entrant & fortant ; 
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tre Dieu, & que vous mar- 
chiez dans fes voies. 

10. Tous les peuples de la 
terre verront que vous portez 
veritablement le nom du peu- 
ple de Dieu /, & ils vous 
craindront. 

i1. Le Seigneur vous met- 
tra dans l'abondance de toutes 
fortes de biens, en multipliant 
le fruc de votre ventre , le 
fruit de vos beftiaux , & le fruit 
de votre terre , laquelle il a 
promis & juré à vos peres de 
vous donner. 

- 12. Le Seigneur ouvrira le 
ciel, qui eft fon riche tréfor : 
d'où il répandra fur votre ter- 
re la pluie en fon tems ; & il 
benira toutes les œuvres de 
vos mains. Vous prêterez / à 
ufure à plufieurs peuples, & 
vous n'emprunterez de perfon- 
ne à ufure. 

1 3. Le Seigneur vous mettra 
toujours à la vete des peuples , & 
non derriere / eux , & vous fe- 

tez toüjours au-deffus & non 

Crar. XXVIIL 
ambulaveris in viis 
cjus. 

10. Videbuntque 
omnes terrarum  po- 
puli quód nomen Do- 
mini invocatum fic 
fuper te , & timcbuat 
tc. 

I1. Abundare te fa- 
cier Dominus omni- 
bus bouis , fru&u ute- 
ri tui , & fructu ju- 
mentorum tuorum , 
fructu terre tux, 
quam juavit Domi- 
uus patribus ruis u& - 

daret cibi. 

12. Aperiet Domi- 
nus thelaurum fuum 
optimum , cœlum ut 
tribuat pluviam terras 
tuæ in temporc fuo , 
benedicetque cunctis 
operibus manuum tua- 
rum. Er  fœnerabis 
gentibus multis , & 
ipfe à nullo fœnus ac- 
cipies. 

13. Confítituet te 
Dominus in caput , 

& non in caudam, 
& eris femper fupra, 
& non fubrer ; fi ta- 

© yr. ro. lettr. que le nom du Sci- | peuples , & vous n'emprunterez de 
eur eft appellé fur vous; c'eff- 

4-dire, quc vous êtes appellé & 
êtes veritablement le peuple de 
Dieu : bebraiím. 

períonne. 
y. 13. lettr. in capnt & non 

in caudam , pre primum ftatuet , 

non potlremum : bebraïfm. Vata- 

y. 12. lHebren porte fimple- ble. Id eff, imperanieia & non fere 

ment ; Vous prêterez à plufeugs vientem. Tbeodoret. 
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men audieris mandara au-deffous ; pourvà neanmoins 
Domini Dei tui js que vous écoutiez les ordon- 

dic is paire ge nances du Seigneur votre Diei 
feceris, ue je vous prefcris aujour- 

‘hui, que vous les gardiez & 
les pratiquiez , 

14.ac non declina- — 14. fans vous en détourner 
verisabeis nec ad dex- pi à droite, ni à gauche, & que 
Pani , nec ad fini? us ne fuiviez ni n'adoriez les 
ram, necíecutusfue- .. : 

ris deos alienos , ne- dieux étrangers. 
que colueris cos. | ; 

15. Quód fi audite — 15. Que fi vous ne voulez 
nolueris vocem. Do- point écouter la voix du Sei- 
m Donne gneur votre Dieu, & que vous , & fac 
mandata ejus & cære- NC gardiez & ne pratiquiez pas: 
monias, quasego prz- toutes les ordonnances & les 
«cpio tibi hodie , ve- ééremonies que je vous pref- 
nient fuper te omnes cris aujourd’hui , toutes ces ma: 
malediciones ifte & ledi&tions viendront fondre fur 
appre hendent te, os: | 

16. Maledictus eris 16. Vous ferez maudit dans 
in civitate , maledi- |3 ville, & vous ferez maudit 
étus in agro. dans les champs. 

17. Maledidum — 17. Vos greniers feront mau- 
horreum tuum , & dits, & les fruits que vous au- 
e reliquis Lez mis en referve feront mau- 

" dits. E 
.18. Maledi&usfru- ^ 18. Le fruit de votre ventre 

&us ventris tui &fru- & Je fruit de votre terre fer 
ep bici gare maudit , vos troupeaux de 
greges ovium tuarum. bœufs » & VOS troupeaux de 

rebis , feront maudits. 
19. Malediduseris 19. Vous ferez maudit à 

ingrediens , & male- l'entrée & à la fin de toutes vos 
dictus egrediens. adiont, | 
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20. Le Seigneur envoiera 

pari vous lindigence X la 
finune, X 1l répandra la ma- 

le. 1ction fur toutes vos œuvres, 
juiqui ce quil vous reduife 
en poudre, X qu'il vous exter- 
mine en peu de tems , à caufe 
des actions pleines de malice , 
par lefquelles vous l'aurez 4 
abandonne. 

21. Le Seigneur vous fra 
pera / de pelte, jufqn'à ce qu'il 
vous ait fait perir de deflus la 
terre que vous allez pofleder, 

22. Le Seigneur vous fra 
ra de mifere , de fievre, il 

Froid , d'une chaleur brülante , 
de la corruption de l'air , de 
la nielle , & il vous pourfuivra 
juíqu'à ce qu'il vous ait entie- 
tement confumés. 

23. Le ciel qui eft au-deffus 
de vous {era pour vous un ciel 
d'airain ; & la terre, fur laquel- 
le vous marchez , fera pour 
vous une terre de fer. 

24. Le Seigneur répandra fur 
votre terre des nuées de pouf- 
fiere au-lieu de pluie , & il fe- 
ra tomber du ciel far vous de 

ax-lieu d'illam. 

..20. Mittet Domi- 
nus fuper te famem 
& efluriem : & incre: 
pationem in omniæ 
opera tua, quæ tu fa- 
cics ; donec conterat 
te; & perdat velociter, 
propter adinvenriones 
tuas peflimas in qui- 
büs reliquifti me. 

21. Adjungat tibi 
Dominus  peftilen- 
tiam , donec confu- 
mat te de terra , ad 
quam ingredieris pof- 
fidendam. 

22. Percutiat te 
Dominus egaftace , 
febri & frigore , ar^ 
dore & æftu , & aerc 
corrupto ac rubigine , 
& perfequatur donec 
pereas. 

23. 'Sit celum , 
quod fupra te cft, 
xzneum : & rerra , 
quam calcas , ferrca. 

24. Det Dominus 
imbrem terrx tux 
pulverem, & de cæ- 

lo defcendat fuper te 

adjunget. 
Ÿ. 10. lettr, reliquifti me, Me fie © ita in fequent. Hebr, 

y ii lettr. adjungat, pro ad- 

4 
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€jinis , donec conte- 
raris. 

21$. Tradat te Do- 
minus corruentem an- 
te hoftes tuos ; per 
unam viam cgrcedia- 
xis contra eos, & per 
feptem fugias , & dif- 
pergaris per omnia rc- 
gna terra. 

26. Sitque cadaver 

tuum in efcam cun- 

étis volatilibus cxli , 

& beftiis terræ , & 
non fit qui abigat. 

27. Dercutiat te 
Dominus ulcere Ægy- 
pti, & partem corpo- 
ris, per quam fterco- 
ra egeruntur , fcabic 
quoque & prurigine , 
'3ta ur curari ncqucas. 

28. Percutiat te 
Dominus amentia & 
€zcitate ac furore 
mentis, 

29. & palpes in 
meridie ficut palpare 
folet cxcus in tene- 
bris , & non dirigas 
vias tuas. Omnique 
tempore calumniam 

fuftineas , & oppri- 
maris violentià , nec 

la cendre , jufqu'à ce que vous 
foyez reduits en poudre. 

25. Le Seigneur vous fera 
tomber devant vos ennemis ; 
vous marcherez par un feul 
chemin contr'eux , & vous fui- 
rez par fept , & vous ferez dif- 
ia dans tous les royaumes 
de la terre. 

26. Vos corps morts fervi- 
ront de nourriture à tous les 
oifeaux du ciel , & à toutes les 
bétes de terre, fans que per- 
fonne fe mette en peine de les 
chaffer. — , 

27. Le Seigneur vous frap- 
ES d'uleeres , comme 1l en 
rappa autrefois l'Egypte; & il 
frappera aufli d'une galle & 
d'une demangeaifon incurable 
la partie du corps par laquelle 
la nature rejette ce qui lui eft 
refté de fa nourriture ^. 

28. Le Seigneur vous frap- 
pera de frenefie , d'aveugle- 
ment d'efprit, & de fureur; 

29. enforte que vous marche- 
rez à tàtons en plein midi, com- 
me l'aveugle au milieu des te- . 
nebres. Vous ne réüflirez point 
en ce que vous aurez entrepris, 
Vous ferez noirci en tout tems 
par des calomnies , & opprimé 

y. 27. lettr. pattern per quam ftercora egeruniur, 
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par des violences ;fans que vous 
ayez perfonne pour vous déli- 
vier. 

30. Vous épouferez une fem- 
me & un autre la prendra pour 
lu”, Vous bâtirez une maifon 
& vous ne l'habiterez point. 
Vous planterez une vigne, & 
vous n'en recueillerez point le 
fruit. 

31. Votre bœuf fera immolé 
devant vous, & vous n'en man- 
gerez point. Votre áne vous fe- 
fa ravi devant vos yeux, & on 
ne vous le rendra point. Vos 
brebis feront livréesaä vos enne- 
mis, & perfonne ne fe mettra 
en peine de vous fecourir. 

32. Vos fils & vos filles feront 
livrés à un peuple étranger; vos 
yeux le verront, & feront dans 
une attente & une attention 

conrinuelle / pour les recevoir , 
& vos mains fe trouveront fans 
aucune force pour les delivrer. 

3 3. Un peuple qui vous fera 
inconnu dévorera tout ce que 
votre terre avoit produit, & 
tout le fruit de vos travaux : 
vous ferez abandonné à la ca- 
lomnie & à l'oppreffion / tous 
les jours de verre vie, 

y'- 30. lettr. dormiat cum ea, 
y 3: aurr, & languiront dans 

Ct A », XXVIII, 
habeas qui liberet tes 

30. Uxotem accí« 
pias , & alius dor. 
miat cum ca. Domum 
ædifices , & non ha- 
bites in ea. Plantes vi- 
neam, & non vindc- 
mies eam. - 

31. Bos tuus im» 
moletur coram te , & 
non comedas ex co. 
A;nus tuus rapiatur 
in confpcétu tuo , & 
non reddatur tibi. O- 
ves tuz dentur inimi- 
cis tuis , & non fit qui 
te adjuvat. 

32. Filii tui & filiz 
tuz tradantur alteri 
populo , videntibus 
oculis tuis , & dcf- 
cientibus ad confpe- 
&um corum totà die, 
& non fit fortitudo ia 
manu tua. | 

33. Fruëtus terre 
tuz, & omnes labo- 
res tuos comcdat po- 
pulus quem. ignoras , 
& fis lemper. calum- 
niam fuftinens, & op- 
pm cunélis dic- 
us , 

les revoir. 
y. 35. Hebr, oppreflus & con 

latent: © le defir conviauel def uactus,, 
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34 & flupens ad 34. & vous demeurerez come 

terrorem. corum. QU& me interdit & hors de vous pat 
wiicbuntecul tub — |. frayeur des chofes que vous 

verrez de vos yeux. 
35. Percutiat te 5 5. Le Seigneur vous frappe- 

Dominus ulcere peffi-. 4 d’un ulcere trés-malin dans 
aai? ary i 5» les genoux & dans le gras des 
ni ap edis jambes , & d’un mal incurable 
ufque ad  werticem depuis la plante des pieds jut- 

tuum. qu'au haut de la tête. 
36. Ducet te Do- — 36. Le Seigneur vous emme- 

minus , & regem nera vous & votre roi, que 
tuum , quem confti- ous aurez établi fur VOUS par= 
tucris fuper te in gen- 
tem, quam ignoras tu I1 UR. peuple que vous aurez 
& patres tui & fervies 1ghOTC Vous & vos peres , & 
ibi diis alienis ligno vous adorerez là des dieux 
& lapidi. étrangers , des dieux de bois & 

de pierre. 
| 37. Eteris perditus 37. Et vous ferez dans la 
red iip ac fa- derniere mifere , & comme le 
bulam, omnibus po- jouer & la fable / de tous les 
pulis , ad quos te in- l à le Sei 
troduxerit Dominus, PCUp'es, ou ie »eigneur vous 

aura conduit. | 
38. Sementem mul- — 58. Vous répandrez beaucoup 

tam Fes in terram, de femence dans votre terre , & 
& modicum CODE'€ Vous en recueillerez peu, parce- 
pen ,» quia locuftz los f T 
devorabunt omnia. que les fauterelles mangeront 

tout. 
39. Vincam planta. — 39. Vous planterez une vi- 

bis, & fodies; & vi- gne, & vous y ferez des foffes; 
num non bibes , nec mais vous n'en boirez point de 
colliges ex ca quip- vin, & vous n'en recucillerez 

$. 37- Hebr, in ftuporem, Vous deviendrez un fujet j'éconnements 

- 
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rien , parce qu'elle fera garce 
par les vers. mu 

40. Vous aurez dés oliviet$ 
dans toutes vos terres , & vous 

ne pourrez en avoir d'huile 
pour vous en frotter , parce que 
tout couléra ; & tout périra. 

41. Vous méttrez au monde 
des fils & des filles, & vous 
n'aurez point là joie de les pof- 
feder, parce qu'ils feront em- 
menés capuifs. 

4i. La nielle / confumera 
tous vos arbres & tous les fruits 
de votre térre. 

43: L'étranger qui eft avec 
vous dans votre payis , s'élevera 
au-deflus de vous , & il devien- 
dra toutpuiffant : & pour vous, 
vous deícendrez & vous ferez 
'àu-deffoits de lui 

44. Cefera lui: qui vous dori- 
nera fon argent à ufure , & vous 
ne lui en dorinerez point. Ce 
fera lui qui fera toujours à la 
tête, & vous ne marcherez 
qu'aprés lui. o 

45. Toutes ces malediétioris 
viendront fondre fur vous, & 
elles vousaccableront jufqu'à ce 
que vous periffiez entiérement; 
‘parce que vous n'aurez point 

écouté la voix du Seigneur no- 

y 423 Le mot bebren peut Jignifier auffi fautetclle, 

Cua. XXVIII: 
ps , quoniam vaíta- 
itur vermibus. 

40. Olivas habebis 
in omnibus terminis 
tuis ; & ndn ungéris . 
oleo , quia defluent ; 
& peribunt. 

41. Filios genera. 
bis& filias , & non 
fruéris cis, quoniam 
ducentur in captivita- 
tcm. 

41. Omncs arbores 
tuos & fruges terræ 

tuz rubigo confumer. 

43. Advcna , qui te- 
cum verfatur in terra, 
a(cendet fuper te, crit- 
que fublimior : tu au- 
tem defcendes ; & cris 
inferior; 

44. Ipfe fœnerabit 
tibi , & tu non fœne- 
rabis ci. Ipfe erit in 
caput , & tu cris in 
caudam. 

4$. Et venient fu- 
per te omncs maledi- 
&iones iftz, & per- 
fequentes — apprchen- 
dent te, donec inte- 
reas , quia non audifti 
vocem Domini Dci 
tui , nec fervafti man. 

data 
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data cjus & cæremo- 
nias , quas precepit 
tibi. 

46. Et erunt in te 
figna atque prodigia , 
& in femine tuo uf- 
que in fempiternum ; 

47. eo quód non 
fervieris Domino Dco 
tuo in gaudio , cor- 
difque letitia , prop- 
ter rerum omnium 
abundantiam. 

48. Services inimi- 
co tuo , quem immit- 
tct tibi Dominus , in 
fame, & fiti, & nu- 
ditate , & omni pc- 
nutia ; & ponct ju- 
gum ferreum fuper 
cervicem tuam , do- 
nec tc contcrat. 

49. Adducet Do- 
minus fuper te gen- 
tem de longinquo , & 
dc extremis terra fi- 
nibus , in fimilitudi- 
nem aquilæ volantis 
cum impetu , cujus 
linguam — intelligere 
non poflis : 

fo. gentem proca- 
ciffiam , quz non 

deferat feni , nec mi- 

tre Dieu , ni obíervé lesordon- 
nances & les cerémonies qu'il 
vous a prefcrites. 

46. Ces maledicltons , dis-je y 
demeureront à jamais & fux 
vous & {ur votre pofterité,com- 
me une marque ^ étonnante de 
la colere de Dieu (ur vous ; 

47. parceque vous n'aurez 
point fervi le Seigneur votre 
Dieu dans la farisfaétion & la 
joie de votre cœur , parmi l’a 
bondance de toutes Aa 

48. Vous deviendrez l'efcla- 
ve d'un ennemi que le Seigneur 
vous envoiera ; vous le fervirez 
dans la faim , dans la foif , 
dans la nudité, & dans le be- 
foin de toutes chofes, & il vous 
mettra fur le coü un joug de 
fer, jufqu'à ce qu'il vous ait 
reduit à rien. 

49. Le Seigneur vous ame- 
nera un peuple dcs payis les 
plus reculés, & des extremités 
de la terre, qui fe jettera (ur 
vous comme un aigle fond fur 
fa proie ; un peuple barbare dont 
vous ne pourrez entendre la 
langue : 

so. un peuple fier & infolents 
qui ne fera touché ni de refpect 
pour les vieillards, ni de pitié 

Y. 46. Hebr. erunt in te in fignum, 

Aa 
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pour les lus petits enfans. 

51. Il devorera ce qu'il y aura 

de meilleur dans vos beftiaux 

& tous les fruits de votre terre, 

jufqu'à ce qu'il vous perde; il ne 
vous laiffera ni blé , ni vin, ni 

huile,ni troupeaux de bœufs, ni 

troupeaux de brebis, jufqu’à ce 
En dérruife entierement. 

— $2. Il vous ferrera de prés " 

dans toutes vos villes, jufqu'à 
ce que ces murailles fi fortes 

& (1 élevées , où vous aviez 

mis votre confiance, tombent 

dans toute l'étendue de votre ter- 

re. Il vous tiendra refferré dans 
toutes les villes du payis que le 

Seigneur votre Dieu vous aura 
donné ; 

$3. & vous mangerez le fruit 
de votre ventre, & la chair de 

vos fils & de vos filles, que le 
Seigneur votre Dieu vous aura 

donnés : ue trouvant rien autre 

chofe dans cette extremité de 

mifere où vos ennemis vous 

auront reduit , pour vous défen- 
dre de la violence de la faim. 

$4. L'homme le plus effe- 

miné & le plus plongé dans le 

luxe , portera envie à fon frere, 

y. (1, On a fuivi l'hebreu. 

feratur parvuli: 

$1. & devoret 
fruétum jumentorum 
tuorum , ac fruges 
terrz tuz , doncc in- 
tercas ; & non rclin- 
quat tibi triticum , 
vinum , & olcum , 
armenta boum , & 
greges ovium , donec 
te difperdar. 

$2. Et contcrat in 
cunctis urbibus tuis , 
& deftruantur muri 
tui firmi atque. fubli- 
mes , in er habe- 
bas fiduciam , in om- 
ni terra tua. Obfide- 
beris intra portas tuas 
in omni terra tua, 
quam dabit tibi Do- 
minus Deus tuus : 

53. & comedes fru- 
&um uteri tui , & car- 
nes filiorum tuorum 
& filiarum tuarum , 
quas dederit tibi Do- 
minus Deus tuus in 

anouftia & vaftitate 
qui opprimet te ho- 
ftis tuus. 

$4. Homo delica- 
tus in te, & luxurio- 

fus valdé , invidebic 

fratri fuo , & uxori ; 
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in finu n. cubat 

uo *, 

$5. ne der cis de 
carnibus filiorum {uo- 
rum , quas comedet ; 

A] 1 * * . 

eco quod nihil aliud 
habeát in obfidione 
& penuria , quà va- 
ftaverunc te inimici 
tui intra omncs per- 
tas tuas. 

$6. Tenera mulier 
& delicata , qua fuper 
terram ingredi non 
valebat , nec pedis 
vefligium figere prop- 
ter molitiem & tene- 
ritudinem nimiam , 
javidebit viro (uo, 
ui cubat in (inu cjus, 

fuper filii & filiæ car- 
nibus , 

s7. & illuvie fe- 
cumdarum , quz e- 
egrediuntur de medio 
teminum cjus , & 
fuper liberis qui cá- 
dem horà nati (unt : 
com.dent enim cos 
clam , propter rerum 
omnium penuriam in 
obídione & vaítita- 
te , quà opprimet te 
inimicus tuus intra 
portas tuas. 

j?t & à fa femme qui dort auprés 
de lui, 

55. de ce qu'elle n+ ui don- 
nera point de la chair de fes fils 
dont elle mange , pareequ'il 
n'aura rien autre chofe à man. 
ger pendant le (iege de votre vil 
le , pour fe defendie de la violen- 
ce de la faim où vous reduiront 
vos ennemis dans l'enceinte dé 
vos murailles. . 

$6. La femme tendre & de: 
licate, qui ne pouvoir pas feu: 
lement marcher, & qui ofoit 
à peine pofer un peid fur la 
terre, à caufe de fon extrèmé 
mollefle & delicarelfe , porte- 
ra envie à fon mari qui dort 
auprès d'elle , de ce qu'il prend 
pour lui la chair de fon fils & 
de fa fille ; 

$7: dece qu'il fe repait de cet- 
te maíTe d'ordures qu'elle a jet- 
tée hors d'elle en fe delivrant dé 
fon fruit , & de ce qu'il mange 
avant elle de la chair de fon en- 
fant qui ne venoit que de nai- 
tre; car ils mangeront en ca- 
chette leurs propres enf ns , 
n'ayant plus rien dequoi fe raf: 
fafier dans cette crue lle famine, 
où pendant le fiege vosennemis 

vous reduiront dans l'enceinte de vos murailles. 
y 4: lettr. quz. cubat i& finu (uo. Suo , pro ejus. 

Aaï 
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$$. si vous ne gardez , & fi 

vous n'executez avec foin tou- 

tes les ordonnances de cette 

loi que je vous propole, qui 
font écrites dans ce livre , & fi 

vous ne craignez fon nom glo- 

rieux & terrible , c'eft-à-dire , 

le Seigneur votre Dieu; — 
39. le Seigneur augmentera 

de plus en plus vos plaies , & 

les;plaies de vos enfans , ces 

plaies grandes & opiniátres : 

ces langueurs malignes & 1n- 
curables. 

Go. 1l fera retomber fur vous 

toutes ces plaies dont il a affli- 

gé l'Egypte , dont vous avez 
été. eftrayés vous-mémes , & 

elles s'attacheront inféparable- 
ment à vous. 

61. Le Seigneur fera fondre 
encore fur vous toutes les lan- 
gueurs & toutes les plaies qui 
ne font point écrites en cc li- 
vie , quà ce qu'il vous re- 

- duife à rien: 
62. & vous demeuterez un 

trés-petit nombre d'hommes , 
vous qui vous étiez mulupliés 
auparavant comme les étoiles 
du ciel , parceque vous n'avez 
point écouté la voix du Sei- 
gneur votre Dieu. 

63. Et comme le Seigneur 

CnAr. XXVIIf. 
$8. Nifi cuftodie- 

ris & feceris omnia 
verba legis hujus, 
quz ícripta funt in 
hoc volumine, & ti- 
mueris nomen ejus 
gloriofum & terribi- 
le , hoc eft , Domi- 
num Deum tuum ; 

$9. augebit Domi- 
nus plagas tuas , & 
plagas feminis tui , 
plagas magnas & per- 
feverantes , infirmita- 
tes pcflimas & perpc- 
tuas. 

60. Et convertet in 
te omnes afflictiones 
Ægypti, quas timui- 
fti , & adhærcbunc 
tibi. 

61. Infuper & uni- 
verfos languores , & 
plagas que non func 
fcripue in volumine 
legis hujus , inducet. 
Dominus fuper te, 
donec te conterat : 

61. & remancbitis 
pauci numero , qui 
prius eratis ficut aftra 
cxli prz multitudine , 
quoniam non audifti 
vocem Domini Dei 
tui. 

65. Et ficut ante ls 
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tatus eft Dominus fu- 
per vos, bené vobis 
faciens , vofque multi- 
plicans ; fic lztabitur 
difperdens vos atquc 
fubvertens , ut aufera- 
mini de terra, ad quam 
inzrediéris  pofliden- 
dam. 

64. Difperget te 
Dominus in omnes 
populos , à fummitate 
terrz ufque. ad termi- 
nos cjus ; & fetvies 
ibi diis alienis ; quos 
& tu ignoras & patres 
£ui, lignis & lapidi-, 
bus. 

65. In gentibus 
quoque illis non quief- 
ces , neque erit re- 
quies vellisia pedis 
tui. Dabit enim tibi 
Dominus ibi cor pa- 
vidum , & deficientes 
oculos , & animam 
confumtam marorc. 

66. Et erit vita tua 
quafi pendens ante te : 
timebis nocte & die, 
& non credes viz tuæ. 

67. Mané dices , 

Quis mihi det. vefpe- 

rum ? & vefperé , Quis 

mihi det mané ? prop- 

avoit pris laific au para Wat à 
vous combler de biens, & à 
vous faire croître de plus en 
plus ; ainf il prendra plaifir. à 
vous perdre , à vous détruire , 
& à vous exterminer de la terre 
que vous allez poffeder. 

64. Le Seigneur vous difper- 
fera parmi tous les peuples , de- 
puis l’extremité de la terre juf- 
u'à l'autre, & vous adorerez là 

des dieux étrangers que vous 
ignoriez vous & vos peres , Les 
dieux de bois & de pierres ". 

65. Etant méme parmi ces 
peuples , vous ne trouverez au- 
cun repos , & vous ne trouve- 

rez pas feulement où affeoir en 
paix la plante de votre pied. 
Car le Seigneur vous donnera' 
un cœur toujours agité de crain- 
te, des yeux languiflans , & 
une ame penetrée de douleur 
& de trifteile. 

66. Votre vie fera comme 
en fufpens devant vous: vous 
tremblerez nuit & jour, & vous 
ne croirez pas à votre vie. 

67. Vous direz le matin : 
Qui me donnera de voir le foir ? 
& le foir : Qui me donnera de 
voir le matin ? tant votre coeur 

y. 64. lignis € lapidibus, 

Aa iij 
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fe:a faifi d'epouvante dans la 
vüc des chofes terribles qui fe 
palferont devant vos yeux. 

68. Le Seigneur vous rame- 
nera en Egypte dans une flotte 

CnuaAr. XXVIII. 
ter cordis tui formidi- 
ncm quà terreberis , & 
propter ea quz tuis vi- 
débis oculis. 

68. Reducet re Do- 
minus  claffibus in 
[Egyptum , per viam 
de qua dixit tibi ut 
cam amplius non vi- 
deres. Ibi vendéris 
inimicis tuis in fervos 

de vatleaux , par un chemin 
dont 1l vous avoit dit que vous 

ferez vendus là à vos ennemis 
pour étre leursefclaves, & vos & ancillas , & non erit 
fermes pour être leurs fervan- qui emat. 
tes, & onne trouvera pas feulement de gens qui 
veulent vous acheter, 

Ÿ. 68. e:p'. Dieu avoit délendu aux Ifraclites de retourner en Egy- 
pre. Foyez cbap. 17. © yes. va 16. 

GI LOT TT CO DLILILTILOL TELE 

SENS LITTERAL. ET SPIRITUEL. 

Ÿ. 1. &c. I vous écoutez la voix du Seigneur 
votre Dicu , en obfervant toutes [es or- 

donnances , vous ferez beni dans les champs j le fruit 
de votre ventre , le fruit de votre terre, C [e fruit 
de vos belliaux fera bent , cc. 

Les Manichéens , qui s'efforgoient de trouver 
des contrarietés dans l'ancien & le nouveau Tefta- 
ment , difoient que cette benediction ancienne de 
la loi étoit contraire à cette déclaration de la loi 
nouvelle : qu'// ve fert de rien à l'homme de gagner 
tout l'univers. Mais faint Auguflin fait voir que le 
même Dieu pouvoit à l'égard d'un peuple charnel , 
promettre des biens terreftres ; & à l'égard d'un peu- 
ple tout fpirituel , propofer des biens éternels, étant 
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egalement createur. & diftributeur de ces biens , 
foit du ciel , foit de la terre : Le ciel eff mon trône , If. ec. x, 
dit le Seigneur , & /a terre efl mon marchepied. 
» Qu'y a-tàl donc d'éronnant , ajoüte faint Augu- 
» ftin , que Dieu donne les richeffes de fon trône 
» à ceux qui le fervent felon l’efprit , & qu'il donne 
» feulement les biens qui font fous fes pieds à ceux 
» qui le fervent charnellement? Quoiqu'on pour- 
» roit bien auffi, dit-il, fi on le vouloit , expli- 
» quer en un fens fpirituel cette benediétion des 
» champs, & cette multiplication de tous les fruits 
» dont 1l eft parlé ici. Mais fans nous y arrêter pré- 
» fentement , continué ce Pere, puifqu'au tems m&- 
» me du nouveau Teftament , dont l'herirage re* 
» garde l'homme nouveau , J zsu s-Cun 151 ne 
» laffe pas de promettre à ceux qu'il oblige. de 
2) méprifer toutes les chofes temporelles, la mul- 
»tiplication de ces mêmes chofes dont il leur inf- 
» pire du si gar en les affurant qu'il leur rendra 
» dés ce monde le centuple des biens qu'ils auront 
» quittés, & leur donnera en l'autre la vie éternelle; 
» combien ces fortes de récompenfes terreftres con- 
» venoient-elles plutôt au peuple Juif, dont tou- 
» tes les efperances tendoient vers la. terre. 

Il fuffit d'avoir infinué, comme vienr de faire 
fant Auguftin , que toutes ces benediétions des 
champs , & les autres qui font renfermées dans tous 
les verfers qui fuivent , peuvent s'entendre d'une : 
maniere fpirituelle , en les appliquant aux Ifraélites 
de la nouvelle alliance. Et fans entrer dans tout ce 
détail, comme il n'a pas cru lui-même le devoir 
faire , nous pouvons dire feulement en general , que 
Dieu s'abaiffant à parler comme les hommes , & 
le fervanc d'un langage plus familier & comme 

À a iiij 
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lus intelligible à leurs fens , a figuré fous les voi- 
m de ces biens fenfibles & grofliers , tels que font 
des troupeaux de boeufs , & des troupeaux de bre- 
bis, des champs tout couverts de grains , des gre- 
niers & des celliers tout remplis , d’autres biens 
qui ne tombent point fous les fens de l'homme, 
qu'il prépare à ceux qui pratiquent en efprit & en 
verité les commandemens de la loi nouvelle , com- 
me il préparoit à cet ancien peuple ces biens char- 
nels & terreftres , en cas qu'ils euffent obfervé avec 
une exactiude exterieure & litrerale la loi de 
Moile. 
« Vus. &c. Que fi vous ne voulez point écouter 
la voix du Seigneur votre Dieu, cc. 

On peut dire que tout le refte de ce chapitre 
eft la peinture la plus terrible qu'on puifle s'imagi- 
ner, i tous les fleaux qui devoient sert dans la 
fuite des fiécles fur ce peuple ingrar. Car ileft &i- 
fible que ce n'eft pas feulement une menace que 
Dieu leur fait , qu'ils tomberont dans tous ces mal- 
heurs s'ils ne gardent fes préceptes ; mais que c'eft 
une propherie toure claire de ce qui devoit effecti- 
vement leur arriver. Leur ingratitude & leur infi- 
delité future étant dés.lors comme préfente aux 
his de celui qui voit l'avenir comme le paffe , il 
eur déclare d'une maniere étonnante, & par des 
expreffions qui {ont propres à Dieu feul , l'état ef- 

F1. royable où ils fe verroient réduits. On peut dire, 
FA felon les termes de l'Ecriture , qu'il tonnoit en quel- 
ci 4e, que forte du ciel, en leur parlant un langage qui 

éroit çipable d'ébranler les fondemens de la terre, 
Il leur commande en méme-tems , comme on l'a 
và, d'écrire ces chofes fur des pierres élevées pour 
un rémoignage public expolé aux yeux de tout l'u« 

uui aai RA 
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nivers , de la grandeur du Dieu d'lfrael, qui pré- 
difoit fi long-tems auparavant ce que l'on vit arri- 
ver depuis , & de l'incroyable dureté du peuple , 
que nulle promeffe ni nulle menace ne furent capa- 
bles de rendre foumis à ce Dieu également aimable 
à ceux qui le craignent, & redoutable à ceux qui 
l'offenfent. 

C'eft fans doute particulierement de ce chapitre 
qu'on doit entendre ce qui eft dit dans le quatrié- 
me livre des Rois, que le livre du Deuteronome , Reg 
que Moïfe avoit écrit, ayant été trouvé fous le re- +: 
gne de Jofias , lorfqu’il faifoir réparer le temple , ce 
prince, aprés y avoir lu les menaces cffroyables 
"An Dieu y prononce contre ceux qui violeroient 
fa loi , déchira fes vèremens , s'humilia en la pré- 
fence de Dieu, & verfa beaucoup de larmes dans 
la vüe des maux que l'impieté de leurs peres avoit 
attirés fur eux. 

Il femble que les explications foient prefque 
inutiles , lorfque Dieu fe fait entendre d'une ma- 
niere fi expreflive, qu'on ne peut n'être pas frappé 
de re(pe& & de frayeur en mème-tems de ce qu'il 
dir à un peuple, que faint Paul repréfente comme 
ayant été la figure des Chrétiens. Cependant pour 
éclaircir certaines expreffions qui peuvent choquer 
d'abord , comme elles ont choqué autrefois quel- 
ues hereriques du tems de faint Auguftin , ou pour 

fire voir l'accompliffement des propheries, nous 
rapporterons quelques éclairciffemens que les Peres 
& d'autres auteurs ont données fur ce fujet. 

Y. 23. Le ciel qui efl au-deffus de vous , fera pour 
vous un ciel d'airam , & la terre fur laquelle vous 
marchez , fera pour vous une terre de fer. 

Ce ciel d'airain , dit un ancien Pere, mar quait 
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une prodigieufefecherelle , & certe terre de fer , une. 
effroyable ftérilité ; c'eft-à-dire , qu'il devoit tom- 
ber aufli peu d'eau , que fi le ciel eût été d'airain ; 
& qué la terre devoit porter auffi peu de fruit , que 
fi {es entrailles eutfent été de fer. C'étoit une ex- 
reffion vraiment divine, qui en marquant ce fleau 

de la fecherefle & de la famine dont la juftice de 
Dieu devoit punir la défobérffance de {on peuple , 
l'invitoir en méme-tems à shumilier fous fa main 
toute-puiflante , pour prévenir de fi grands mal 
heurs. Car quoique Dieu für très-bien que la plü- 
part de ces Juifs perffteroient dans leur dureté , il 
ne laiffoit pas de les menacer pour les étonner {2- 
lutairement. Et ces menaces qui devoient être inu- 
ules à l'égard du plus grand nombre, par le mé- 
pris qu'ils en ferotent & qui les rendroit plus cri- 
minels , devoient néanmoins en toucher plufieurs, 
& contribuer à les faire rentrer en eux-mêmes. 

Y.i$. Vous marcherez, par un f[eul chemin contre 
vos ennemis, © vous fuirez par fept. 

C'elt-à-dire, que marchant d'abord en ordre 
contr'eux , vous ferez mis en défordre, &  fuirez 
de tous côtés pour vous fauver. Ce qui nous mar- 
que en figure qu'il n'y a qu'un feul chemin , qui eft 
Jrsus-Cnnrsr notre veritable voie, comme 
il fe nomme lui-même ; que c’eft par ce feul che- 
min qu'on peut & qu'on doit marcher pour combat- 
ue les ennemis de fon falut ; mais que loríqu'on l'a 
ros une fois , on fe précipite par cent chemins 
ifférens , & qu'on eft alors , comme il eft marqué 

ici, errant ça C La fans aucun arrêt. 
Y. 29. Vous marcherez à tatons en plein midi , 

comme l'aveugle au milieu des tenebres. 

Cet aveuglement fe doit entendre , felon un 
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habile Interprete , plutôt du cœur que non pas du 
corps. Et en effet nous voyons l'accomphflement à 
la lettre de ce que Moife prédifoit aux Juifs de ces 
premiers tems ; puifqu'ils (bn comme de véritables 
aveugles qur vont à tâtons en plein midi ; c'eft-à- 
dire , que lors méme que la lumiere éclatante du 
vrai Soleil de juftice paroit être comme en fon mi- 
di , & que la foi de (on adorable incarnation s’eft 
répandue dans route la terre, ils font les feuls pref- 
que qui ne l'ont point reconnu pour ce grand Pro- 
phete promis par Moife , & pour ce Meflie qu'ils 
attendent tous les jours avec une exuéme impa- 
uence , lifant à toute heure & de tout leur cœur 
ce que l'on a prédit, fans pouvoir comprendre ce 
que tous les autres ont compris. De-là naic encore , 
felon la penfce du méme Interprete , cet autre mal- 
heur où ils tombent, de re réuffir en rien de tout ce 
qu'ils entreprennent. Car s'étant privés dela vraie — ., 
lumiere qui eft Jesus-CHrist, ils ne peu- 
vent plus marcher que dans les tenebres , & font 
hors d'éat de fe conduire avec fuccès dans leurs 
entreprifes , & fur-tout. dans la plus grande qui re- 
garde leur falut. 

Y. 36. Le Seigneur vous emmenera vous & votre | e, 
voi que vous avez établi fur vous, parmi un peuple ss C * 
que vous avez ignoré vous C" vos peres , C" vous ado- jm. 
rerez là des dieux étrangers. 39. © 

C'eft ce qu'on vit arriver à la lettre , lorfque ; 7, 
les Juifs furent emmenés en captivité par le roi ^«4. 
Nabuchodonofor , & conduits à Babylone , 4 fous 7; cus, 
le regne de Joakim ou Jechonias , & depuis enco- 675. 
re b fous le regne de Sedecias , qui fut traité avec m4. 
pne cruauté bien injufte de la part des hommes » t. 

mais par un ordre très-jufte de la part de Dieu , qui ;;. 
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felon les confeils impenetrables de fa juftice , fe 
fervit de l'orgueil d'un prince aufft fier qu'étoit Na- 
buchodonofor , pour qun les impictés d'un autte 
pr tel qu'étoit Sedecias , & de;tout fon peus 
eíquels fans vouloir écouter les Prophetes qui leur 
parloient de la part de Dieu, s'abandonnerent à 
toutes les abominations des payens. | 

Y. 34. L'étranger dans votre payis s'elevera au | 
deffus de vous ,C il deviendra tout-puiffant ; & pour — 
vous , vous de/cendrez. , € vous ferez au-deffous de lui. 

"ied Quelques Peres ont regardé ces paroles comme 
ad Rom, une prédiction obfcure de la vocation des Gentils 
E # &dela P pri des Juifs. Car les Gentils pour 
Theoder, qui les Juifs avoient un très-grand mépris , comme 
an Deur, / / ‘ 
Tos pour des étrangers , /e font enfin élevés par un 
priam. effet de la mifericorde de JEsus-CHR15$T en- 
Jude 1, ,, Vers les uns , & de fa juftice envers les autres , 44- 
«2. deffus de ceux qui les ai iara Ils font devenus 

tout-puiffans pat la grace de celui qui a daigné les 
appeller à la foi, en même-tems que les autres 
font defiendus par leur infidelité de cer état fi re- 
levé où ils s'écoient vüs auparavant. Et il eft enfin 
arrivé , dit un Ancien, felon la parole de J z s v s- 

Ma CHRIST, Que lei premiers font. devenus les der- 
niers , C" les derniers les premiers. 

Y. 49. Le Seigneur vous amenera un peuple des 
payis les plus reculés, & des extremités de [a terre, 
qui fondra fur vous comme un aigle fond fur fa proie, 

Ü ! 
Fe Tous les Interpretes conviennent que Dieu mar- 
Daaicl. du par-là les Babyloniens , qui font comparés en 
Tos, divers endroits de l'Ecriture , à un grand aigle, & 
4. 3;. € encore plus les Romains fi connus dans tout le mon- 

#4 de par les aigles qui leur fervoient d'étendarts. On 
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Vit dans les fieges de Jerufalem , fous le regne de 
iNabuchodonofor roi des Babyloniens , & tous le Jerem, 
regne de Vefpalien Empereur des Romains , les me- 7*5 
maces effroyables que Dieu fait ici aux Juifs, ac- Tór. 1. 
complies d'une maniere qui caufa la derriere hor- ** 
reur à leurs propres ennemis , felon que Jofeph le 54e 
marque lui-même dans la crifte relation qu'il a fai- 
tc de la ruine de fon payis. On n'ofe prefque fe 
repréfenter ce que leur fit faire cette horrible ex- 
tremité où ils fe virent réduits. Et cependant , s'il 
eft vrai, comme on l'a dit tant de fois, & qu'on 
doit le dire toujours après faint Paul , que ces 1ma- 
ges affreufes de l'état où l'impiété des Juifs les avoit 
précipités , étoient des figures grofheres de ce qui 
arriveroit fpirituellement en ce monde , & réelle- 
ment en l'autre aux Chrétiens , qui auroient foulé 
aux pieds le prix de la mort de Jesus - Cunisr, 
on peut bien fans doute y appliquer quelquefois 
fon efprit ; afin qu'en fe regardant dans ce miroir de 
l'épouvantable mifere qui eft venu fondre tour-d’un- 
coup fur les violateurs de l'ancienne loi, en con- 
oive en méme-temsune humble frayeur , qui nous 

fafle travailler à ne rendre pas vaine en nous la 
grace d'une fi riche redemption , dont le mépris 
nous attireroit une éternité de maux , fans compa- 
raifon plus grands que tous ceux que les Juifs éprou- 
verent temporellement. | 

Y. 53-54 55: 56. $7. Vous mangerez le fruit de 
votre ventre, © la chair de vos fils & de vos filles, 
(c. La femme tendre € delicate , qui ne pouvoit pas 
feulement marcher , & qui ofoit à peine pofer un pied 
fur la terre, à caufe de [on extrême molleffe , portera 
envie à fon mari de ce qu'il prend pour lus La chair 
de fon fils & de fa fille; de ce qu'il fc repait de 

, 

bell. Jud; 
l.5.«. 26. 
11, CE, 
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eerte maffe d'osdures. qu'elle a jettée hors d'elle en (é 
dclivrant de fon fruit , &c. . 

On peut dire que rien ne frappe plus terrible: 
ment l'idée de l'homme , que cette repréfentation 
fi tragique dela famine qui prefla les Juifs lotfqu'ils 
forent afliegés par leurs differens ennemis. Aufl 
certains heretiques ne pouvant foufftir de fembla- 
bies expreflions dans la bouche de Dieu même , & 
les regardant comme indignes de fa fouveraine pu 
retc , en prenoient fujet de décrier l’ancien Tefta- 
ment, coimme n'ayant pour auteur que le démon; 
& non pas Dieu. Saint Auguftin, dont la lumiere 
penetroi avec une humble piété d'une maniere 
admirable la profondeur de ce langage fi choquant 
en apparence , y fait remarquer la grandeur de 
Dieu aufli-bien que l'extréme mifere de: l'homme, 
& Íouaent divinement la loi ancienne: contre les 
biifphémes de ces hereriques. » Ces hommes im- 
» purs, dit ce Pere , témoignent avoir horreur dé 
» ces paroles comme d'un langage impur , & blaf- 
» phènent contre Dieu, comme ayant dü s'abfte- 
s nr de condanner des impies à des chofes fi 
» honteufes , ou au moins de E: prédire , & d'ufer à 
» leur égard de ces menaces qui font horreur. Mais 
» au contraire plus ces chofes paroiffent horribles ; 
» plus elles font propres à nous donner de la rer- 
» teur. Car le es ne les a pas dites pour ap- 
» prendre aux hommes à les faire , mais au contrai- 
» re pour. en détourner les hommes par fes mena- 
» ces : 1l les a dires , non pour les por'er. jufqu'à 
» des excès fi effroyables , mais pour empécher que 
» S'abandonnant aux dereglemens que leur inf- 
» piroit la corruption de leur cœur , ils ne tombaf- 
» fent dans des chátimens ‘pour qui la nature & les 
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6 fens ont une fi grande horreur. Non ur bec bo- 
minines facerent , fed ne illa facerent. que fenfus per- 
» verfus exercet , C ad bec pervenirent que fenfus hu- 
v manus exhorret. Mais qui pourroit dignement , con» 
» tinue ce Pere , exprimer combien c'eft une impu- 
» reté plus execrable aux yeux de Dieu , d'avoir de 
» l'horreur pour les chacimens dont il punit les pe- 
» chés , & de ne pas craindre ces pechés qui meri- 
» tent de tels chatimens ? Quis digne eloqui. poffit 
» quat fit mentis execrabiliter fœtiditas , ponas. ex= 
» borrefcere meritorum , C merita non cavere pona- 
» rum ? Que l'Efprit Saint donc , que cet Efprit fou- 
» verainement pur & infiniment. éloigné d: toute 
» forte d'impureté , dife hautement ce que l'ame im- 
»» pure refufe d'entendre , loríqu'elle ne refufe pas 
» d'être elle-méme toujours impure. Car elle eft 
» frappée d'horreur pour ces fortes d'impuretés ex- 
» terieures , parce que les fens de fa chair en font 
# choqués ; & elle aime ap cms {on impureté 
» interieure, parce que le fentiment de fon cœur 
» cft entierement éteint. Que l'Efprit de Dieu, dis- 
» je , fe falfe entendre en parlant ainfi , afin que 
» l'horreur. qu'il infpirera pour de fi terribles chá- 
» timens qui font les effets funeftes du peché , im- 
» prime une crainte encore ps grande des pechés 
» mêmes qui en font la caufe. Car loríque le fage 
» entend des choles fi étonnantes, il craint la colere 
» par laquelle Dieu TE l'homme en ce monde, 
» non en lui faifant fouffrir les pointes de quelque 
» douleur piquante, mais en le laiffant jouir Fus 
» douceurs d'un plaifir honteux.& criminel; & il 
» méprife les paroles infeníces de ceux qui blafphé- 
» ment contre ce terrible jugement de Dieu ,vo yant 
e une image du châtiment de Pharaon dans cet en» 
a 
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» durciffement de leur cœur. Il fait que Dien cher- 
» chant davantage la beauté & la pureté des mœurs 
» que celle des mots ; a pu dire quelque chofe d'im- 
» pur d'une maniere trés-pure , en déclarant avec 
» menaces ce qu'il vouloit qu'on. eür en horreur 5 
» afin que l'on évitát avec foin ce qu'on devoir re- 
» garder comme la caufe de ce que les fens y trou- 
» voient d'horrible. .Deus magis morum quam ver- 
» borum pulchritudinem querens , atque munditiam , 
» turpe aliquid non turpiter , fed minaciter dixit ; ut 
» hoc horreretur ,ne illud committeretur propter quod 
» ad illa que audire borroris efl , veniretur. | 
» Que fi Jesus-CHrisT qui eft la fageffe du 
» Pere éternel, voulant nourrir de fa chair l'ame 
» fidelle, s'eft fervi pour le déclarer , de paroles 
» pk à ce Sacrement , fans fe mettre en peine 
» {1 la folie des hommes charnels concevroit. pour 
» ces paroles du i e & de l'horreur ; trm 

. »la méme fagefle de Dieu a-t-elle eu encore plus 
» de raifon , lorfqu'elle vouloit imprimer une ter- 
» reur faluraire dans les efprits , au tems de laloi, 
» qui éoit le tems de la crainte & non del'amour, 
» de ne fe mettre point en peine des extravagances 
» de ceux qu'elle prévoyoit ne pouvoir ouir ces pa- 
» roles fans en avoir de l'horreur ? Mais qui deces 
» hommes fi fenfibles à ce qui bleffe leurs fens , 
» reffent la méme peine & la méme averfion pour 
» la faleté & l'impureté fpirituelle de l'ame , ue 
» qu'étant comme preflée par une faim criminelle , 

-» elle fe trouve réduire à cette horrible néceflité 
» de fe repaitre , pour ainfi dire, comme d'une au- 
» tre smaffe. d'ardures qui nai(Ient de fes penfées tou- 
» tes charnelles ? Car en expliquant cette maledic- 
v üon à la lettre ; il eft fans doute trés-rare , & à 

peine 
* 
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» peine pourra-t-on voir arriver que la famine toit 
» fi effroyable , qu'elle porte jufqu'à ces excès qu'on 
» ne peut fe repréfenter fans horreur. Mais cette 
» autre faim malheureufe , qui poufle les ames cri- 
» minelles des pecheurs, à cauíe de l'intelligence 
» où elles font de la vérité ,à fe nourrir de ce qu'el- 
» les ont enfanté & de ce qu'elles enfantent tous 
» les jours par un effet de la corruption de leurs 
» fens charnels , & à s'en nourrir comme de la vé- 
» rité mème; cette faim , dis-je , fi redoutable rem- 
» plit prefque toute la terre. Et elle eft d'autant plus 
» pernicieule , qu'étant fans comparaifon de mor- 
» telle que cette autre , elle cauíe toutefois beau- 
» coup moins d'horreur. 7//4 vero fame , qua mife- 
rorum anima inopes veritatis ea pro veritate comedunt , 
que carnalibus fenfibus pariunt , ufquequaque plena 
funt omnia , tantó infelicis ; quantù nocet. amplins , 
€ borretur minus. 

Y. 63. Comme le Seigneur avoit pris plaifir aupa- 
vavant à vous combler de biens, ainf il prendra plaifir 
à vous perdre. 

Cette expreffion ne marque autre chofe , finon 
| que Dieu fera éclarer fa juftice fur fon peuple à 
proportion de la mifericorde dont il l'a comblé; & 
dont il s’eft rendu indigne. Car il ne. faut pas que 
nous concevions en Dieu ces mouvemens la plaific 
comme dans les hommes. Il exerce fans aucun trou- 
ble & avec la mème tranquilité {a juftice comme fa 
mifericorde, felon que faint Auguftin le fait voir 
dans tous fes ouvrages. Ainfiloríque l'Ecriture dit 
de- Dieu, qu'il prendra plaifit à perdre les Juifs, 
comme il avoit pris plaifir à les combler de fes 
biens, elle veut nous faire entendre que fa juftice 
fera pleinement fatisfaite à leur égard , & que s'é- 
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tant moqués de lui, & ayant foulé aux pieds tou- 
tes fes faveurs , ils mériteront qu'on fe moque d'eux 
dans leur perte , & qu'on n'ait aucune pitié de leur 
malheur. Que l'idée feule d'un état fi. déplorable , 
où tous les hommes dévoient s'élever contr'eux , 
& où Dieu même, felon l'expreífion de l'Ecriture , 

Pes, devoit infulter à leur ruine , & im interitu vero 
1: — videbo , auroit dû avoir de force pour lesempècher 

de s'attirer tant de maux ? Mais rien n'étoit capable 
de toucher la dureté inflexible de ce peuple. Et 
ayant quitté celui qui étoit leur vie , ils n'étoient 
plus , felon que Moife le dit encore, que comme 
des perfonnes toujours languiffantes & mourantes. 

- Y. 66. 67. Votre vie fera comme en [ufpens devant 
vous ; vous tremblerez, jour € nuit, © vous ne croi- 
vez pas à votre vies vous direz le matin : Qui me 
donnera de voir le foir ? Cc. 

Le fens litteral de cet endroit n'a pas beloin d'ex- 
lication, & l'on voit dans cette. vive peinture de 
'érat futur des Juifs , quelle feroit leur frayeur , 
lorfque fe voyant environnés de leurs ennemis , ils 
regarderoient chaque heure comme pouvant être la 
derniere de leur vie. Mais les Peres de l'Eghíe 

Opr.ée ont prefque tous entendu de Jesus- C un 1s T 
vet. Cette vie fufpendue devant leurs yeux. Ce qui fait 
Puis, dire à faint Cyprien , que les crimes du peuple 
r. epif. Juif l'empécherent de connoitre le premier avene- 
"* E ment du Sauveur , & qu'il tomba dans un tel aveu- 
p.400. glement à l'égard de la véritable fageffe , qu'il ne 
4^. voyoit pas la vie du monde lorfqu'elle &oit expo- 
«contr. 

Faf.!l. fée devant fes yeux , s'étant rendu tout-à-fait in- 
16. 6. 11. . 
Leo ferm. digne de participer à cette vie, & à cette lumie- 
8. de pe divine des hommes. OQ uod autem hoc Judeorum 
Faf ne 2 x : e à . ] 
Do, «,c. POPHUS intelligere non potuit ,delidornm. meritum fuit. 
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S3 erant fapientia C. intelligentie caecitate. multati , 
ft qui vita indigni effent , haberent vitam ante ocu» 
los , nec viderent. Et faint Auguftin aprés avoir ex- 
pol le fens litteral de ce pallage . qui fe préfente 
d'abord à l'efprit , ajoüre : » Un enfant & un dif- 
» ciple de l'Evangile entendant le Fils de Dieu qui 
» déclare, que c'eff de lui que Moife a parle dans 
» fes écrits, voit tout-d'un-coup ce que les pro» 
» phetes préfentent comme l'écorce aux pourceaux , 
» & ce qu'ils refervent comme l'efprit aux enfans : 
» Videt quid propheta porcis projiciant ; quid bomini- 
» bus innuant. Ec il lui vient , ajoûte-t-il, dans la 
» pénfée , que cette vie, dont il eft parlé ici, eft 
» JEsus- CHRIST même /u/pendu fur une croix , lui 
» qui eft la vie véritable ; & que les Juifs n’ont point 
»» cru 4 cette vie , à caufe de cela méme qu'ils l'ont 
» vü pendue à la croix. Car tous ceux , continue 
» ce Saint , qui examineront attentivement certe pa- 
» role de J ssus-CunisT , par laquelle il a 
» déclaré , non pas que Moife a aufli écrirde lui, 
» comme fi diverfes chofes qu'il a écrites. ne l'a- 
» volent point regardé; mais en general, que c'ef 
» de lui qu'il 4 écrit , comme pour marquer que 
» nous ne devions envifager ni chercher dans tous 
» fes écrits que la connoiffance de fa grace , feront 
» perfuadés que non feulement cette malediction 
» par laquelle on prédifoit à ce peuple , qu’! ne 
» croiroit point à [4 vie, mais encore toutes les au- 
» tres qui font dans le méme lieu, ont été pré- 
» dites dans la vüe de Jesu s-Cun1sr. 

Y. 68. Le Seigneur vous ramenera en Ev ypte , 
dans une flotte de vaiffeaux. Vous ferez vendus là à 
ves ennemis 5 C" on ne trouvera pas feulementde gens 
qui veuillent vous acheter. 

Bb ij 
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Rien n’eft plus puiffant pour faire voir la gran- 

deur infinie de Dieu que ces menaces , ou plutót 
ces prédiétions fi exactes de tout ce que l'on a vü 
s'accomplir fi long-tems age L'évenement de 
cette propheue particuliere du retour des Juifs en 

Egypte fur une flotte, a écé marquée dans les lu- 

Jofeph.de ftoires. Et l'on rapporte qu'après que la ville de Jeru- 
bell. Jr. Clem eut été prife par Tite , une grande multitude 
Hege/sop. 
1. s. ex- de Juifs furent tranfportés par mer en Egypre , & 

“dt. & vendus, quoiqu'il fe trouvát peu de petfonnes qui 
'  vouluffent les acheter. Ce qui fans doute leur ar- 

. riva en punition de ce mépris effroyable avec le- 
quel ils eftimerent à un prix fi bas le Dieu de tout 
l'univers , qu'ils devoient particulierement reconnoi- 

ue pour leur Dieu & pour leur Roi. 

etiatn s 
CHAPITRE XXIX.. 

P Oici les paroles de l'al- 
| V sc: que le Seigneur 
commanda à Moiíe de faire 
avec les enfans d'Ifrael dans la 
terre de Moab; outre la premie- 
re alliance qu'il avoit faite avec 
cux fur le mont Horeb /. 

2. Moife fit donc affembler 
tout le peuple d’Ifrael, & i] 

leur dit : Vous avez vü tour 

ce que le Seigneur a fait de. 
vant vous en Egypte , de quel. 

le maniere il a traité Pharaon, 

I. Æc funt ver- 
ba  fœderis 

quod præcepit Domi- 
nus Moyfi ut ferire> 
cum filis Ifrael in 
terra. Moab ; prater 
illud fadus , quod 
cum eis pepigit in 
Horeb. diis 

2. Vocavitque Moy- 
fes omnem Ifrael , 
& dixit ad eos: Vos 
vidiftis univerfa , qua: 
fecic Dominus coram 
vobis in terra Ægy- 
pti, Pharaoni , & om- 

y. 1. expl. Horcb & Sinaï, deux pointes d'une méme montagne, 
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nibus (ervisejus, uni- 
verfæque terra illius. 

3. Tentationes ma- 
gnas, quas viderunt 
oculi tui ; figna illa, 

portentaque ingen- 
tia, 

4. & non dedit 

vobis Dominus cor 

intelligens & oculos 

videntes , & aures 

quz poffunt audire , 
ufque in præfentem 

diem. 
$. Adduxit vos qua- 

draginta annis per de- 

fertum ; non funt attri- 

ta veftimenta veftra , 

nec calccamenta pe- 

dum veftrorum vetuf- 

tate confumta funt. 

6. Panem non co- 

mediftis , vinum & 

ficeram non bibiftis ; 

. wt fciretis quia ego 
fum Dominus Deus 
vefter.: 

7. Et veniftis ad 

hunc locum , egref- 

fu(que cft Schon rex 

He(ebon, & Og rex 

Bafan occurrentes no- 

bis ad pugnam , & 

percuflimus cos. 

$. Er tulimus ter- 

ram eorum , AC tra- 

y. 3. lettr. Tentationes, 

tous fes ferviteurs , & tout fon 

royaume. 
3. Vous avez vü ces gran- 

des marques " de fa puiffance 
devant vos yeux , ces (ignes & 

ces prodiges épouvantables. 

4. & le Seigneur ne vous a 

point donné juíqu'aujourd hui 
un cœur qui eut de l'intel'izen- 
ce , des yeux qui puffent voir , 

& des oreilles qui puflent en- 
tendre. 

$. Il vous a conduits dans le 
defert pendant quarante ans ; 
vos vétemens ne font point de- 
venus vieux, & vos fouliés " ne 

fe font point ufés pendant tout 

ce tems. 
6. Vous n'avez ni mangé de 

pain , ni bu de vin ou de cidre; 

afin que vous fufiez que c'eft 

moi qui fuis le Seigneur votre 
Dieu. 

7. Lor(que vous étes venus 
en ce lieu, Schon roi -d'Hefe- 

bon , & Og roi de Bafan fe 

font mis en campagne , & ont 

marché au devant fa nous pour 

nous combattre , & nous les 

avons taillés en pieces. 

' $. Nous avons pris leur payis, 

& nous l'avons donné à Gad , à 

y. 5. lettr. les foulliés de vos pieds. 
B b iij 
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Ruben, & à la moitié de la tri- 
bu de Manaflé, afin qu'ils s'y 
établiffenc & qu'ils le poffc- 
daflent. 

. 9. Obfervez doncles ordon- 
nances de cette alliance , & ac- 
compliffez-les ; afin que vous 
compreniez tout ce que vous 
faites. 

10. Vous êtes tous ici préfens 
aujourd'hui devant le Seigneur 
votre Dieu, les princes qui 
font parmi vous ^, les tribus , 
les anciens & les docteurs, & 
tout le peuple d'Ifrael , 

11. vos femmes, vos enfans, 
& les étrangers qui demeurent 
avec vous [aps le camp, outre 
ceux qui coupent le bois, & 
ceux qui apportent l'eau ; 

12. Vous Ctes , dis-je , tous ici, 
afin que vous entriez dans l'al- 
liance du Seigneur votre Dieu, 
dans cette alliance que le Sei- 
gneur votre Dieu contracte & 
jure aujourd'hui avec vous, 
/— 15. afin qu'il fufcite en vous 
un peuple qui foit à lui, & qu'il 
Íoit lui-même votre Dieu , fe- 
lon qu'il vous l'a promis , & 
Íclon qu'il l'a juré à vos peres, 

CuaAr. XXIX. 
didimus poflidendam 
Ruben & Gad, & di- 
midiz tribui Manaf- 
fe. 

9. Cuftodite ergo 
verba pacti hujus , & 
impletc ca ; ut intel- 
ligatis univetía qua 
facitis. 

10. Vos [tatis ho- 
die cuncti coram Do- 
mino Deo veltro, 
principes veftri , & 
tribus , ac majores 
natu, atque doctores, 
omnis populus Ifracl , 

II. liberi & uxo. 
res vefítrz & advena 
qui tecum moratur in 
caftris , exceptis li- 
gnorum czíoribus , & 
bis qui comportant 
aquas ; 

12, ut tranícas in. 
fadere Domini Dei 
tui, & in jurejuran- 
do quod hodie Domi- 
nus Deus tous percu- 
tit tccum; 

13. ut fufcitet re 
fiDbi in populum , & 
ipfe fit Deus tuus, 
ficut. locutus eft tibi, 
& ficut juravit patri- 
bus tuis , Abraham, 

Y. Jo. Grac. ci «e X«qUxa Vu, c'eff-à-dire , vos prins 
ces de tribus, 
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Jfaac , & Jacob. 

14. Nec vobis fo- 

lis ego hoc fœdus fe- 
rio , & hzc juramenta 
confirmo, : 

15. fed cunétis præ- 

fentibus & abfenti- 

bus. 

16. Vos enimnoftis 

quo modo habitave- 

ximus in terra ZEgyp- 

ti, & quo modo tran- 

ficrimus per medium 

nationum , quas tran- 

fcuntes 

17. vidiftis abomi- : 

nationes & fordes , id 

eft , idola eorum, li- 

gnum & lapidem , ar- 

gentum & auyum , 

quz colebant. 
18. Ne forté fit 

inter vos vir aut mu- 

lier, familia aut tri- 

bus, cujus cor aver- 

fum eft hodic à Do- 

mino Deo noftro ;ut 

vadat & ferviat diis 

ilarim gentium , & 

fit inter vos radix ger- 

minans fel & arraritu- 

dinem ; 

19. cümque aüdie- 

ris verba juramenti 

hujus , benedicat fibi 

#. 15. 

y. 17. 

Dreu ET SON PEUPLE: 

Abraham , lfaac & Jacob. 

14. Cette alliance que je fais 

aujourd'hui, ce (ferment du Sei+ 

gneur que je confirme de nou- 

veau , n'eft pas pour vous feuls, 

15. mais c'eft pour tous ceux 

& qui font préfens , & qui font 

abfens ^. 

16. Cat vous favez de quel- 

le maniere nous avons demeu- 

ré dans l'Egypte , & com- 

ment nous avons paíle au mi- 

lieu des nations , € quen 

paffant , | : 

17. vous y avez và des abo- 

minations & des ordures ; c'eft- 

à-dire , leurs idoles les dieux de 

bois & de pierre / , d'argent 

& d'or qu'ils adoroient. 

18. Depeur qu'il ne fe trou- 

ve aujour ‘hui parmi vous uh 

homme ou un femme , unc 

famille ou une tribu , dont le 

cœur fe détournant du Sei- 

eneur notre Dieu , aille adorer 

Les dieux de ces nations, & qu'il 

ne {e forme parmi vous une 

racine & un germe de fiel & 

d'amertume ; 
19. & que quelqu'un après 

votis » cyancentendu les paroles 

de ceue alliance que Dieu a 

391 

expl. ceux qui viendront après mous. 

lettr, lignum & lapidem. Bb iij. 
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jurée avec vous, ne fe flatte en 
luiimème, & ne dife : Je ne 
laifferai pas de vivre en paix, 
quand je m'abandonnerài à la 
dépravarion de mon cœur ; 
qu'ainfi] homme enivré de certe 
errèur , n'entraine avec lui les 
innocens, 

20. & que le Seigneur ne 
pardonne point à cet homme; 

mais que {a fureur s'allume , 
& que fa colere. éclate contre 
lui ; qu'il fe trouve. accablé de 
toutes les malediétions qui 
font contenues dans ce livre ; 
que le Seigneur efface la me- 
moire de {on nom de deflous 
le ciel; | . à 

21. qu'il l'extermine, &le 
erde pour jamais dans toutes 
i tribus d’Ifrael , felon toutes 
les malediétions qui font con- 
tenues dans ce livre de la loi 
.& de l'alliance du Seigreur. 

22. Ce fera alors que la po- 
fterité qui viendra après nous, 
“que les enfans qui naitront en- 
fuite d'âge en âge , & que les 
étrangers qui {feront venus de 
bien loin , voyant les plaies de 
cete terre, & les langueurs 
dont le Seigneur l'aura affligée; 

CHar. XXIX. 
in corde fuo , dicens * 
Pax erit mihi , & am- 
bulo ia pravitate cor- 
dis mei ,  abfumat 
ebria fitientem : 

10. & Dominus 
non ignofcat ci [cd 
tunc quam maxime 
furot cjus fumet , & 
zelus contra homi- 
nem ilum; & fe- 
deant fuper cum om- 
nia maledicta , quz 
fcripta funt in ns 
volumine ; & deleat 
Dóminus nomen cjus 
fub éœlo; 

21€ &  confumat 
cum in perditionem 
ex omnibus tribubus 
Ifrael , juxta maledi- 
&iones , quz in libto 
legis hujus ac fœderis 
continentur, 

22. Dicetque fe- 
uens generatio , & 

lii qui nafcentur 
deinçeps , & percgri- 
ni , qui de longe ve- 
nerint , videntes pla- 
gas tcrra illius , & in- 
rmitates quibus eam 

aflixerit Dominus , 

Y. 19. le*tr. ne abfumat ebria fitiencem , id eff, ne fons in(on« 
tem in fcelus abripiat, 
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23. fulphure & fa- 

lis ardore combu- 
rens, ita ut ultrà non 
feratur , nec virens 
quippiam germinet , 
in exemplum fubver- 
fionis Sodomz & Go- 
morrhæ , Adama & 
Seboim , quas fubver- 
tic Dominus in ira & 
furore fuo ; 

24. & dicent om- 
nes gentes : Quare 

fic fecit Dominus ter- 
rz huic ? quz eft bxc 

ira furoris ejus im- 
menfa ? 

' $ f. Et refpondebunt: 
Quia dereliquerunt 

pactum Domini, quod 

pepigit cum patribus 
€o:um, quando eduxit 

cos dc terra Ægypti : 
16. & fervierunt 

diis alienis , & ado- 

raverunt COS , quos 

ncícicbant , & quibus 
non fuerant attributi. 

27. Idcircó iratus 
e(t furor Domini con- 
tra terram iftam , ut 
induceret fuper eam 
omnia maledida quz 
in hoc volumine fcri- 
pa funt ; 

28. & ejicit eos 

e- voyant qu'il l'a brülée par 
le fouffre & par l'ardeur dull, 
de forte qu'on n'y jette plus au- 
cune femence , & quelle ne 

uffe plus aucune verdeur ; & 
qu’il a renouvellé en elle la rui- 
ne de Sodome , de Gomorrhe , 
d'Adama.& de Seboim , que 
le Seigneur a détruites dans fa 
colere & dans fa fureur ; 

24. ce {era alors, dis-je, que 
tous ces peuples diront : Pour- 
quoi le Seigneur a-t-1l traité 
ainfi cette terre ? d’où vient que 
fa fureur s'eft répandue fur elle 
avec tant de violence ? | 

2 5. & on leur répondra : Pat- 
cequ'ils ont abandonné l'allian- 
ce que le Seigneur avait faite 
avec leurs peres , loríqu'il les 
tira d'Egypte : | 

26. & qu'ils ont fervi & 
adoré des dieux étrangers qui : 
leur étoient inconnus, & au cul- 
te defquels ils n’avoient point 
été deftinés /. 

27. C'eft pour cela que la 
fureur du Seigneur s'eft allu- 
mee contre. /e peuple de cette 
terre ; qu'il a fait fondre fur eux 
toutes les malediétions qui fonc 
écrites dans ce livre ; 

28. & qu'il les a chaflés de 
gd. 26, Hebr. dont ils n'avoient jamais reçû aucun bien. 
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eur payis dans (a colere , dns 
fon indignadon , & dans le 
tranfport de fa fureur ; & qu'il 
les a chaffes bien loin dans une 
terre étrangere , comme nous 
le voyons aujourd'hui. 

19. Cesfecrets éroient cachés 
dans le Seigneur notre Dieu ; 
& maintenant il nous les a dé- 

Couverts à nous & à nos en- 
fans pour jamais, afin que nous 
accom pliffions toutes les ordon- 
nances renfermées dans la loi 

de terra fua in ira 
& in furore , & in 
indignatione — maxi- 
ma ; projecitque in 
terram alienam , ficuc 
hodie comprobatur. 

19. Abfcondita Do- 
mino Deo pnoflro , 
que manifefta  fünc 
nobis & filiis noftris 
ufque in fempiter- 
num , ut faciamus 
univería verba legis 
hujus. 

qu'il nous a donnée. 

NÉEXXXXLXLXAYXALALALAXZE 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
Y. 1, Oici les paroles de l'alliance que le Seigneur 

WV commanda a Moife de faire avec les enfans 
d Ifrael , c. 

C'eft-à-dire, tout ce que Moife a déclaré jufqu'à 
préfent; & dont il les fait fouvenir tout de nou- 
veau dans ce chapitre, qui paroît particulierement 
deftiné à marquer le renouvellement de leur allian- 
ce avec Dieu, felon qu'il le dit plus bas , en leur 
témoignant , qu'ils s’étoient tous affemblés afin d'en- 
trer dans l'ailliance que le Seigneur contraitoit & ju- 
roit ce jour-là même avec eux. 

Y. 2. Moife fit donc affembler tout le peuple d'If- 
rael, €t. | 

Il eft vraifemblable , dit un interprete , que Moife 
ne put point parler toutjde fuite au peuple , ni lui 
dire ; fans fe repofer & fans leur donner à eux-mè- 
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mes quelque relâche, tour ce qui eft contenu dans 
le livre du Deuteronome. Ainfi lorfqu'il eft marqué 

en ce lieu , qu'il fit affembler tout le peuple d'Ifrael, 

il entend fans doute , qu'aprés qu'ils fe furent. re- 

pofés, il les fit venir de nouveau devant Le Seigneur + 1o, 
leur Dieu , clon qu'il le dit plus bas , c'eft-à-dire , 

devant l'arche & le tabernacle , où Dieu , quoique 

réfent en tous lieux, faifoit paroître des marques 

plus. fenfibles de fa préfence & de fa bonté. 
Y.3. 4. Vous avez vi. devant vos yeux ces fines, 

€» ces prodiges épouvantables , © le Seigneur ne vous 
a point donné jufqu'aujourd'hui un cœur qui e&t de 
l'intelligence , des yeux qui puffent voir, C des ereil- 
les qui puffent. entendre. 

Saint Auguftin fe faifant cette objeétion , com- 4,5, 

ment Moife pouvoit dire aux Ifraélites : qu’i/s avoient in Dow 

| vá tous ces fignes ; & ajoûter auffi-tót : que Le Sei- *^ ? 
gneur ne leur avoit point donné des yeux qui puffent 

voir ; répond qu'ils les avoient vüs des yeux du 
Corps, mais non pas des yeux du cœur ; comme 

Moife le marquoit affez en leur difant: que Diew 
ne leur avoit point donné un cœur qui eût de l'intelli- 
gence ; que ce qu'il ajoüte, si des yeux. pour voir, 
ni des oreilles pour entendre , confirmoit la méme cho- 
fe , c'eft-à-dire , qu'ils n'avoient ni lumiere pour 

connoitre , ni docilité pour obéir. » Quant à ce qu'il 
a dic , continue ce Saint, que /e Seigneur ne la leur 

» a point donnée , il eft (ans doute , qu'il ne leur par- 
» leroit point ainfi en les reprenant & leur repro- 

» chant leur dureté, s'il ne vouloit nous faire com- 

» prendre qu'ils en étoient eux- mémes coupables, 

» & qu'on ne peut prétendre s'excufer fur ce que 

» Dieu ne donne ni ces yeux ni ces orcilles. Cac 

a il leur. faifoit connoitre en mème-tems, qu'ils ne 



Pf. 118. 
104. 

>» 

396 Le DEUTERONOME. CHApP. XXIX. 
» pouvoient, fansle fecours du Seigneur , avoir ni 
» les yeux de l'efprit pour voir , ni les oreilles da 
» cœur pour obéir ; & que neanmoins , lorfque ce 
» fecours de Dieu leur manquoit , ils n’en étoient 
» pas moins excufables dans les fautes qu'ils com- 
» mettolent , parceque fes Jugemens , quoique ca- 
» chés, font toujours juftes. Er tamen fi adjutoriuns 
Dei defit , non ideo effe excu/abile bominis vitium , 
quoniam judicia Dei quamvis occulta , tamen jufta 
funt. 

V. 6. Vous n'avez ni mangé de pain , ni bu de 
ym 5 e C. 

C'eft-à-dire , durant-la plus grande partie de ce 
tems. Car l'Ecriture , comme remarque faint. Au- 
guftin , ne diroit pas : que rout le peuple s'affit pour 
manger & pour boire; C" qu'ils fe leverent enfuite 
pour danfer , s'ils’ n'avoient bu quelquefois du vin ; 
puifqu'il paroit clairement , comme il dit encore , 
que ce n'étoit pas de l'eau dont Moife entendoir 
parler alors , mais du vin , qu'ils pouvoient bien 
avoir emporté avec eux comme beaucoup d'autres 
chofes en fortant d'Egypte. 

Y. 9. Obfervez. denc les ordonnances de cette al- 
liance, C accompliffez.-les , afin que vous compreniez 
ce que vous faites. 

Il femble qu'on ne peut mieux expliquer ce qu'il 
leur difoit ici, qu’ils obfervaffent les divines ordon- 
nances , afin de pouvoir comprendre ce qu'ils faifoient , 
es par cette autre parole d'un autre prophete : Je 
uis devenu intelligent par la pratique de vos pré- 
ceptes : 4. mandatis ruis intellexi. Car ce n'eft qu'en 
ratiquant la loi de Dieu, qu'on fe rend digne de 
à connoitre. Or la loi de Dieu ne peur s'accom- 
plir que par la charité feule. Plenítudo legis caritas, 
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l'amour , dit faint. Paul, eft l'accompliffement de la. Ae». 12. 
loi. Et , cet amour , comme il dit encore , eff répandu ibid. 
dans nos cœurs par le Saint - Efprit qui nous & été 5: $- 
donné. C'eftpourquoi il ne faut pas s'étonner, fi 
accompliffant la loi, & ne pouvant l'accomplir fans 
la charicé , & la charité étant l'effet principal de la 
préfence du Saint-Efprit dans nos ames , on com- 
prend. alors véritablement par la lumiere de cet Ef- 
E faint tout ce que l'on fait. C'eft-là proprement 
e privilege de la loi nouvelle. Plufieurs des Juifs 
pratiquoienf exterieurement & obfervoient avec 
Íoin toutes les ceremonies de l'ancienne loi. Mais 
comme cette pratique étoit Es l'effet dela crainte 
Judaique que de l'amour , il e(t vrai de dire qu'i/s 
obfervoient les ordonnances , mais qu'ils ne les ac- 
compliffoient pas ; & qu'ilsétoient bien éloignés de 
pouvoir comprendre tout ce qu'ils faifoient ; puifque 
s'ils l'avoient compris, ainfi que les faints patriar- 
ches & les prophetes , ils auroient comme eux par- 
ticipé par avance à l'efprit & à la grace de la loi 
moivelle ,en comprenant véritablement , que tout ce 
qu'ils faifoient dans l'ancienne loi , étoient des om- 
bres & des figures de cette grace , qui devoir être 
sai e au chriítianifme. Il y a encore dans l'Eglife 
ieaucoup de perfonnes qui y vivent Judaïquement, 

fans accomplir les commandemens de J x s v s- 
Cnunrisr, & fans bien comprendre ce qu'ils font. 
L'indifference avec laquelle ils prariquent tous les 
exercices exterieurs de la pieté , fait bien voir qu'ils 
ne font point animés du feu de la charité , qui feule 
eft capable d'accomplirla loi divine. Plus aveugles 
fans comparaifon que les Juifs ian vivoient au tems 
des figures & des ombres , ils font & ils vivent au 

milieu de la vérité fans la connoitre. Ils folemnie 
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fent tous les myfteres de JEzsus-CHrisr, & 
ils ne comprennent point véritablement ce qu'ils 
font , ni dans quel efprit ils le doivent faire. Ils fe 
contentent de pleurer la mort du Sauveur, & ils 
négligent de pleurer leurs propres pechés qui l'ont 
fait. mourir, Ils prennent part les premiers àla joie 
de fa refurre&ion ; & ils ne fe mettent point en 
peine de reflufciter avec lui. Telle eft la mifere des 
enfans d'Adam , qui méme après une effufon fs 
abondante des graces du Redempteur , demeurent 
fouvent comme languiflans & endornñs à l'égard 
de leur falut. 

Y. 14. 15. 16. 17. 18. Cette alliance efl pour 
tous ceux qui font préfens ou abfens. Car vous favez. 
comme en palant au milieu des nations , vous avez 
vi les abominations de leurs idoles : de peur qu'il ne 
fe trouve aujourd'hui parmi vous quelqu'un qui aille 
adorer les Dieux de ces nations , & qu'il ne fe forme 
ain[i parmi vous une racine C un germe de fiel € d'a- 
mertume. 

Le fens de ces paroles eft , que l'alliance que 
Moiíe renouvelloit avec les Ifraclires de la patt de 
Dieu devoit les rendre attentifs & vigilans fur eux^ 
mémes , pour empécher on le fouvenir des idoles 
qu'ils avoient vües en paffant parmiles Gentils, & 
qu'il appelle des abominations C des ordures , com- 
me étant des chofes abominables & rrès-fales de: 
vant Dieu , ne leur infpirât de fe détourner du culte 
de leur Seigneur, & 4 adorer ces dieux des pa yens. 
Que fi Moife craignoit pour fon peuple; que cette 
vüe paflagere des 1doles du pagamíme ne l’éloignät 
du vrai Dieu ; ne. peut-on pas dire, qu'il eft pour 
le moins autant à craindre , que la vüe ; non pafla- 
gere, mais continuelle des pompes & des. richef- 
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fes du monde , qui font , comme dit faint. Paul, 
une vraie idolattie , à caufe que ceux qui lesaiment 

; attachent leur affection & leur cœur comme à 
em idoles , ne corrompent enfin la piété des fide- 
les, non pour les porter à abandonner entierement 
le culte exterieur M chriftianifme , mais pour leur 
en faire perdre tout l'efprit ; en forte qu'ils foient 
payens & profanes dans leur cœur , quoiqu'ils ayent 
encore l'apparence & l'exterieur de Chrétiens ? Pour 
révenir un fi grand malheur, il eft néceflaire , fe- 
b l'avis de Moife , de nous fouvenir , non de cette 
ancienne alliance des Ifraélites avec Dieu , mais de 
la nouvelle que nous contraétons avec Jgsv s- 
Cunisr dans le baptéme , où nous renoncons à 

. toutes les pompes du fiecle & du diable , & où nous 
;ouvons trouver des armes pour détruire toutes ces 

idoles dans notre cœur. Saint Paul faifant allufion 
à ce paífage. que nous expliquons , dans la lettre 
même qu'il écrivit aux enfans de ces Hébreux à 
qui Moife parloit alors , leur dit : Prenez.-garde que gr 5, ,,; 
quelqu'un ne manque à la grace de Dieu, que quel- «s. 
que racine amere pouffant en baut fes vejettons , n'em- 
pêche la bonne femence , & ne fouille lame de plu- 
fieurs ; qu'il ne fe trouve quelque profane comme Efaü, 
qui pour fe ra[fafter une feule fois , vendit à fon frere 
fon droit d'aine[fz. Ce que l'Apótre marque ici: que 
cette raine amere ne fouille l'ame de plufieurs , eft ex- 
primé par Moife lorfqu'il dit : 

. Y. 19. Que quelqu'un ne fe flatte en lui-même, 
© ne dife : Je nelaifferai pas de vivre en paix , quand 
je m'abandonnerai à la dépravation de mon cœur ; & 
qu'enivre de cette erreur él ne perde les innocens avec 
lui. 

C'eft ainfi qu'il femble qu'on peut expliquer cette 



400 LE DEUTERONOME Cuar. XXIX." 
expreffion de l'Ecriture , Er 4b/umat ebria fitientent. 
Elle compare l'impiété à une ivreffe , & elle l'o 
pofe à l'état contraire qui e(t un état de fobrieré , 
où , bien loin d’être rempli , on eft dans la foif. 
Elle dit donc, que cette racine ou ce germe de fiel 
€ d'amertume , c'eft-à-dire, cec homme, qui com- 
me une racine fauvage a perdu toute la douceur de 
la grace de (on Dieu, & qui ne peut plus porter 
que des fruits de mort, des fruits d'une amertume 
trés-pernicieufe tant pour lui-méme que pour les 
autres , s'étant une bis abandonné à la av 
tion de fon cœur , & comme enivré de fon impiété , 
eft capable de perdre avec lui ceux qui ne parti- 
cipoient point à fon ivrefle; foit "s les corrom- 
* peu-à-peu par fon exemple , felon ce que dit 

x. Cor. s.l'Apôrre, qu'un peu de levain aigrit toute la pate; 
6,1... , Íoit qu'il foit caufe Te la colere de Dieu qui s'en- 
$ flimme contre lui , les enveloppe dans fon chiti- 
Angnf. ment, lors méme ; dit faint Auguftin , qu'ils n'imi- 
in Deut-tent point fon impieré , comme on le voit par plu- 
pr ; fieurs exemples de l'Ecriture , où un feul coupable 
po »^fait périr plufieurs innocens. Ce qui doit s'enten- 

dre , ditencore le mème Pere, non d'une innocen- 
ce entiere , mais à l'égard feulement du crime que 
Dieu punit; puifque nul n'eft parfaitement inno- 
cent en certe vie. JVon tarquam ab omni prorfus pec- 
cato mundum , fed ab. illo peccato , de quo agebatur. 

Y. 29. Ces fecrets étoient cachés dans le Seigneur 
notre Dieu ; © maintenant il nous les a découverts, 
afin que nous accompliffions toutes fes ordonnances. 

Quoiqu'il y ait diverfité de fentimens touchant 
le fens véritable de cet endroit, on s'eft attaché à 
celui-ci, comme ayant plus de rapport à ce qui a 
précedé. Car Moïle après avoir repréfenté aux Hf- 

raélites 
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raélites la féverité effroyable avec laquelle Dieu pue 
nira ceux qui fe feront détournés de lui pour s’at: 
tacher à d'autres dieux ; & l'étonrenient où feront 
les autres peuples, en voyant que fa fureur fe fera 
répandue fur eux avec tanc de violence, ajoüre , que 
ce qui étoit caché en Dieu leur a été découvert, 
afin que la crainte de ces malheurs, qui ne devoient 
arriver que long-tems aprés , les retint dans leur 
devoir, & les empéchárde vivler une loi , dont le 
violement feroit punt avec une fi étrange rigueur. 
On s'étonne fans doute , & on a raifon de s'éton- 
ner, que tant e & de menaces n'ayent 
pu faire l'impreffion. qu'elles devoient fur l'efpric 
des Juifs, pour les porxer à Íe garantir de tous ces 
Beaux, dont ils étoient menacés par leur propre 
legiflateur , c'eft à-dire ; par celui-là même qu'ils 
reconnoifloient pour -un grand prophete , qui ne 
les avoit jamais trompés. Mais peut-on neanmoins 
s'en étonner , en confiderant que ces paroles de ton- 
nerre {orties de la bouche du Fils de Dieu : A/ez ; 
puaudits , au feu éternel ami efl préparé au diable & 
à [is anges, ne font pas capables de réveiller les 
Chrétiens du mortel alloupitlement où ils font tom: 
bés pat leurs crimes. : 

PORA CM ee P E P E PE RON 
$icqvy$vqr$$1$91 
/07 7 CHAPITRE X XX. | 
4. f^ Um ergo ve- 1. Iu tout ce que je 

À ug fuper viens de vous dite fera 
RS TS arrivé; & que les benedictions 
iti, benedictio , five p ee 
"maledicto: ', ̂ " quam oules maledictions que je viens 
propolui in confpe&u de vous repréfenter , feront 

Ce 
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tombées fur vous; & qu'étant 

touchés de repentir au fond du 

cœur, parmi i nations , dans 

lefquelles le Seigneur votre 
Dieu vous aura diíperíés , 

2. vous reviendrez à lui avec 

vos entans , & que vous obéi- 

rez à fes commandemens de 

tout votre cœur & de toute vo- 

tre ame , felon que je vous l'or- 

donne aujourd'hui. ——— — 
3. Le Seigneur votre Dieu 

ramenera toute la troupe de vos 

captifs , 1l aura pitié de vous 

& vous raflemblera encore, 

en vous tirant d’entre tous les 

peuples où vous aviez éré dií- 

períes. 

4. Quand vous auriez été dií- 

perles Jufques aux extremirés 
du monde / , le Seigneur votre 

Dieu vous en retirera ; 

$. 1l vous prendra avec lui, 

& i| vous ramenera dans la 

terre que vos E ont poffe- 

dée ; & vous la poffederez de 

nouveau ; & vous beniflant , il 

vous fera croître en plus grand 

nombre que n'avoient été vos 

eres. à -— 

6. Le Seigneur votre Dieu 
circoncira votre cœur , & le 

cœur de vos enfans ; afin. que 

eO. 4. lestr, ad cardines cæli. 
* 

quas 

tuo ; & ductus pae 
nitudine cordis tui in 
univerfis gentibus in 

difperferit te 
Dominus Deus tuus, 

1. & reverfus fue- 
ris ad eum ; & obedic- 
ris ejus imperiis , ficut 
ego hodic præcipio 
übi, cum filiis tuis; 
in tóto corde tuo , & 
in tota anima tua : 

3. reducet Domi- 
nus Deus tuus capti- 
viiatem tuam , ac 
miferebitur tui , & 
rurfum  congregabit 
te de cundlis populis 
in quos te ante. dif: 
perit. 

4. Si ad cardines 
cæli fueris diffipatus, 
inde te trahet Domi- 
nus Dcus tuus. 

s. Et aflumet, at- 
que introducet in ter- 
ram quam pofede- 
runt patres tui , & ob- 
tinebis cam & benc- 
dicens tibi, majoris 
numerj te effe faciet 
quàm fucrunt patres 
tui. 

6.  Circumcidet 
Dominus Deus tuus 

cor tuum ,. & cor fc« 



Minis tui , ut diligas 
Dominum Deum tuü 
in toto corde tuo I 
& in tora anima tua : 
üt poffis vivere, 

7. Omnes autem 
maledictiones has 
ronvertet fuper ini- 
micos tuos , & cos 
qui oderunt te | & 
perfequantur, 

8. Tu autem re- 
vertéris , & audies 
vocem Domini Dei 
tui , facie(que univerfa 
mandata quz ego præ- 
€ipio tibi hodie ; 

9. & abundare te 
faciet Dominus Deus 
tuus in cunctis ope- 
ribus manuum tua- 
rum , in fobole uteri 
tui , & in fruétu ju- 
mentorum tuorum, 
in ubertare terrz tux , 
& in rerum omnium 
largitäte. Revertetur 
enim Dominus , ut 
gaudeat fuper te in 
omnibus bonis , fi- 
cut gavilus eft in pa- 
tribus tuis ; 

10. fi tamen au- 
dieris vocem Domini 
Dei tui , & cuftodic- 
Iis præcepta ejus & 
Ccæremonias ; quz in 
hac lege coulscipin 
funt , & revertaris 

Ecourez LA voix DU SriGNEUR: © 
vous aimiez le Seigneur a 
Dieu de tout votre cœur & de 
toute votre ame, & qué vous 
puiflez vivre. 

7- Il fera retomber toutes ces malediétions que je vous pro- 
pole fur vos ennemis , fur ceux qui vous haiffent & vous pet- 
{ecutent. 

8. Et pour vous vous revien. - 
drez, & vous écourerez la voix 
du Seigneur yotre Dieu ,& 
vous obferverez toutes les or- 
donnances que je vous Préfcris 
aujourd'hui ; 

9. & le Seigneur votre Dieu 
vous comblera de biens dans 
toutes les œuvres de vos mains, 
dans les enfans qui fortiront de 
votre fein , dans le fruit de vos 
troupeaux, dans la fecondité de 
votre terre, & dans une abon- 
dance de toutes chofes, Car le 
Seigneur fe retournera vers 
vous pour mettre fon affection 
€n vous , & pour vous faire du 
bien, comme il avoit mis Íon 
affection dans vos peres ; 

10. pourvü néanmoins que 
vous écoutiez la voix du Sei- 
gneur votre Dieu , que vous 
obferviez fes préceptes & fes 
céremonies , qui font écrites 
dans La loi que je vous propofe , 

Cc 1) 
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& que vous retourniez au 5ei- 

gneur votre Dieu. de tout votre 

cœur & de toute votre ame. 

1 1. Ce commandement que 

je vous préfcris aujourd'hui , 
n'eft point au-deflus de vous, & 

il n’eft point éloigné de vous ; 

12. il n'eft point dans le ciel 

pour vous donner lieu de dire : 

Q:1de nous pourra monter au 

cicl, pour nous apporter ce 

commandement , afin que 

l'ayant entendu nous l'accom- 

pliffions effeétivement ? 
13. I| n'eft point auffi au-delà 

de la mer, pour vous donner 

lieu de vous excufer , en difant: 
Qi de nous pourra paffer la 
mer, pour apporter ce com- 

mandement juíqu'à nous; afin 
que l'ayant entendu , nous puif- 
fions Lire ce qu'on nous or- 

donne ? 
14. Mais ce commandement 

que je vous propofe eft tout 
proche de vous, il eft dans vo- 

ue bouche, & dans votre cœur, 
afin que vous l'accomm plitfiez. 

15. Confiderez que je vous 
ai propoíe eujourd' hui d'un có- 
té la vie & les biens, & de 
l'autre les maux & la mort; 

16. afin que vous aimiez le 
*. 

E. Cu A p. XXX. 
ad Dominum Deunt 
tuum in toto cordc 
tuo, & in tota ani- 
ma tua. | 
' 11. Mandatum hoc 
quod ego præcepio 
tibi hodic , non fupra 
te eft, neque procul 
pofitum , 

12. nec in cælo fi- 
tum , ut poffis dicere: 
Quis nolftrum valet 
ad cælum afcendere , 
ut deferat illud ad 
nos , & audiamus at- 
que opere complea- 
mus ? 

13. Neque trans 
mare pofitum , ut 
cauferis , & dicas : 
Quis ex nobis potctit 
transfrerare marc, & 
illud ad nos ufque 
deferre ; ut poffimus 
audire & facere quod 
præceptum eft ? 

14. Sed jufta te eft 
fermo valdé , in ore 
tuo & in corde tuo , 
ut facias illum. 

1 4. Confidera quód 
hodie propofuerim in 
confpe&u tuo vitam 
& bonum, & € contra 

rie mortem & maium, 

16. ut diligas Do- 
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finum Dcum tuum , 

& ambules in viis ejus, 
& cuftodias mandata 

ilius ac cxremonijas 

atque judicia : & vi- 
vas , atque multiplicet 
te, benedicatque tibi 
in terra ad quam in- 
e rcdieris pol idendam. 

17. Si autem aver- 

fum fuerit cor tuum, 
& audire nolueris , 

atque crrore decep- 

tus adoraveris dcos 
alienos , & fervieris 
eis : 

18. prxdico tibi 

hodie quod pereas, 

& parvo temporc mo- 

reris in terra ad quam , 

Iordane tranfmiflo , 

ingredieris paihden- 

am. 

19. Teftes invoco 

hodie cælum & ter- 

ram , quod propofue- 

rim vobis vitam & 

mortem , benedictio- 

nem & malediétio- 

ncm. Elige ergo vitam 

ur & tu vivas , & fc- 

men tuum : 

10. & diligas Do- 

minum Deum tuum , 

atque obedias voci e- 

jus, & illi adhzreas 

( ipfe cft cnim vita 

tüa , & longitudo dic- 

rum tuorum ) ut .ha- 

— bites in terra , pro 

Seigneur votre Dieu , & que 

vous marchiez dans fes voies , 
que vous oblerviez fes pré- 
ceptes, fes céremonies & fes 

ordonnances ; & que vous vi- 

viez, & qu'il vous multiplie ;: 

& vous beniffe dans la terre 
que vous allez poífeder. 

17. Que fi votre cœur fe dc- 
tourne de lui, fi vous ne vou- 
lez pas l'écouter , & fi vous 
laiffant furprendre à l'erreur , 
vous adorez & vous fervez des 
dieux étrangers : 

18. Je vous dis aujourd'hui 
par avance , que vous eritez 5 

& qu'après avoir paffe le Jour- 
dain , vous demeurerez bien 

peu de tems dans la terre que 

vous allez poffeder. 
19. Je prends aujourd'hui à 

témoins le ciel & la terre , que 

je vous ai propofé la vie & la 
mort , la benediétion & la ma- 

lediction. Choififfez donc la 

vie , afin 1 vous viviez vous 

& vos enfans : 

20. que vous aimiez le Sei- 

gneur votre Dieu , que vous 
obciffiez à (a voix, & que vous 
demeuriez attaché à lui ( com- 
me étant votre vie , & celui 

qui vous doit donner une lon- 

gue fuite d'années ) afin que 
Cc 1i | 
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vous habitiez dans la terre que qua juravit Dominus 
le Seigneur avoit juré de don- po tuis , Abra- 

N am , Ií(aac , & Ja- 
ner à vos peres Abraham, Ifaac, (5, TA duc cd 

& Jacob. illis. 

GE EE Ur D t t. i 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 3. 4. 6. &c. E Seigneur votre Dieu ramenera 
toute la troupe de vos captifs , C 

il vous ra[femblera , quand vous auriez ête difperfes juf- 
ques aux extremités du monde. Il circoncira votre cœur 
€ le cœur de vos enfans , afin que vous aimiez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur C de toute vorre 
ame. 

Les Juifs, comme tous les heretiques , ne pre- 
nant dans l'Ecriture que ce qu'ils croient leur pou- 
voir être favorable , s'appuient vainement fur ce paí- 
fage , pour fe perfuader que le Meffie qu'ils atten-- 
dent, ne doit venir que lorfqu'ils auront été difper- 
fés jufques aux extremités du monde , afin de les 
taflemb'er; puifque Nehemias lui-même au com- 

' mencement de fon livre reconnoit que cette pré- 
diction de Moiíe fut accomplie, lorfque fon peu- 
ple retourna de la captivité de Babylone, en di- 
fant à Dieu : Souvenez-vous de [a parole que vous 
avez donnée à AAoife votre ferviteur , lorfque vous 
[ui avez, dit : Si vous violez mes ordonnances , je 
vous difperferai parmi les peuples. Que fi vous reve- 
nez enfuite à moi, € fi vous gardez fidellement mes 
préceptes, quand on vous auroit enlevés ju/ques aux 
extremités du monde , je vous raffemblerai , € je vous 

ramenerai dans le lieu que j'ai choifi , Ce. 
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Saint Auguítin dit, que cette promelle que Dieu 4*2. 

leur failoit , de circoncire leur cœur C le cœur de sin 

leurs enfans , devoir ètre regar lée comme une prc- 
melle toute claire de fa grace. Et faint Cyprien té-?"., 

moigne que cette circoncifion du cœur que Moife . TE 

leur prédic dès-lors , étoit la circoncifion fpirituelle 

qui decir être l'ouvrage de l'incarnation de ) &- 

sUuSs-CHRIST. 

Y. 11. 12. 13. 14. Ce Commandement que je vous 

prefcris aujourd bui , nefl point au-deffus de vous, & 

il w'efl point éloigne de vous. Il n'efl point dans le ciel , 

pour vous donner lieu de dire: Qui de nous pourra 

monter au ciel , pour nous apporter ce commandement y 

Cc. Il mefl point auffi au-delà de lamer , C'c. Mais 

ce commandement que je vous propofe ef? tout proche 

de vous ; il efl dans votre bouche , C" dans votre cœur ; 

afin que vous l'accompliffiez. : 

Cette. expreffion dont fe fert Moifíe , en difant 

M ce précepte n'étoit point dans le ciel ni au- 

elà de h mer , ne marque autre chofe , quant à 

la lettre, ion Tertullien.. finon qu'il nétoit ni éloi- uer 

gné d'eux , ni élevé au-deffus d'eux. Car c'eit, dit cet Marc. I. 

auteur , comme fi Moife leur avoit dit : Le roraume * ^5 

de Dicu efl au-dedans de vous-mêmes ;ne le cherchez 

point loin de vous. Il femble neanmoins qu'on pur 

demander comment Moife difoir à ce peuple , dans 

le tems de l'ancienne loi, que ce commandement 

quil leur prefcrivoit , d'aimer Dieu de tout leur 

cœur, m'étoit point au-deffus d'eux ; puifque faint 

Paul déclare lui-méme , en parlant des précepres de ^ov. 8. 

la loi, qu'i/s étoient jujles C famis, come /a loi aid. 

elle-même étoit fainte; mais quila fallu que Dies 

envoyát fon propre Fils. vevéru d'une chair emblable 

a celle du peché, pour faire ce qu'il e po [fible que 
c nij 
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la foi fit , la chair la rendant foible &' impuifante. 
Mais 1l n’y a cependant aucune contrarieté entre 
Moife & faint Paul; & l'exemple méme de Moife 

. peut fuffire pour en convaincre. Car il. eít certain 
qu'il a pratiqué ce commandement qu'il avoit reçu 
de Dieu , & qu'il donnoit à fon peuple , de l'aimer 
de tout fon cœur, € d'aimer fon prochain comme foi- 
méme. Sa fide'ié perfeverante à l'égard de: Dieu eft 
très-connue : & fa charité envers fon prochain a 
paru prefque excefhve , lorfque le defir exiéme de 
fauver fon peuple, lui fit demander à Dieu qu'il 
voulüt plutôt l'effacer lut- méme du livre de vie. Ce 
commandement de la double charité ne devoir donc 
pone être regardé comme au-deffus d'eux , puifque 
‘un d'entre eux, & leur propre chef l'a pratiqué 
fi parfaitement. Mais comment Moife l'ail prati- 
qué ? Par la foi. Car faint Paul aflure qu'il a agien 
toutes chofes par la foi, foit lorfqu'étanr devenu 

" grand, M renonca à la qualite de fils adoptif de [a 
ebr. 11: à : * due 

ay Ce. fille de Pharaon, aimant. mieux être afflizé avec le 
peuple de Dicu, que de jouir du plaifir fi court qui fe 
trouve dans le peche ; € jugeant , comme il le dir, 
que l'ignominie de Jesus-CHr1sTétoit un plus 
grand tréfor que toutes les richeffes de l'Egypte , parce 
qu'il. envifageoit la récompeníé ; loit lorfqu'r! quitta 
LEcypte, fans craindre la fureur du roi, demeurant 
alors ferme € conflant , comme s'il ett vu l'Invifible ; 
foit loríqu's£. celebra la Paque & qu'il fit l'afperfion 
du [ang de l'agneau; {oit loiíqu'i/ pa(fa la mer rou- 
ge, Cc. Il agit en toutes ces chofes par la vertu 
de la foi , mettant fa confiance , non dans la loi 
mène, qui ne pouvoit point , comme dit faint Paul, 
faire accomplir ce qu'elle ordonnoit ; mais dans la 
force invilible de celui dont, felon le méme Apà- 
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we, d préfera l'iguominie à tous les tréfors du mor- Hebr. 1. 
de. Les Juifs pouvoient donc , en imitant fon exem- s 
ple, & celui des faints propheies & des patriar- 
ches , accomplir de la. même forte les commande- 
mens de Dieu, s'ils avoienc faic reflexion , dit un 
favant Theologien , que Dieu même, en leur dc Fier im 
clarant qu’il ne leur avoit point donné un cœur qui ^om loc. 
eût de l'inte!li rence , leur faioit entendre que c’éçoir ^"^ 3» 
à lui qu'ils le devoient demander, & que c'éroit ^ 
par leur faute qu'ils ne l'avoient point recu , parce- 
qu'ils difoient au fond de leur cœur , {elon qu'il fem- 
ble le leur reprocher , que céroit pawleur puiffance 
€ par la force de leur bras qu'ils s'eroient acquis 
toutes ces chofes , & qu'ils avoient oublié qae c'éroit 
de Dieu qu'ils devoient attendre toue leur force pour 
accomplir l'alltance qu'il. avoit jurée avec leurs peres. 

Ainfi faint Paul ayant dit que JEsus-CH R 15 T Rom. res 
€f la fin de la loi pour juftifier rous ceux qui croi- pb 
ront en lui, le prouve par ce paíTage mème du Deu- i; Dev. 
teronome , qu'il explique de cette forte : 4012 , 1^ 5# 
dit-il , parle de La juflice qui vient de la foi , en ces 
termes : Ne dires point en votre cœur : » Qui pour- 
» ra monter au ciel, /ævoir pour en faire defcendre 

» Jesu -Cun ris T ?0u0, Qui defcendra au fond 
» dela terre , /avoir pour rabpeller Ju su s-Cun 1s T 
» d'entre les morts ? La parole que je vous ai 
» annoncée , n'eft point éloignée de vous. Elle eft. 
» dans votre bouche & dans votre cœur. Sur quoi 
l'Apótre déclare aux Romains , que cela étoit vrai 
de la parole de la foi qu'il leur préchoit y parceque, 
comme 1l ajoüte , # l’on confeffe de bouche que J &- 
sUS-Cnns r ef le Seigneur, C* fi Pon croit da 
fond ducœur que D'eu l'a veffu(tité d'entre les morts, 
en fera fauvé. Ecil affure , qu'il #'y ayoit point en 

Ibid, 8. 
17 
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cela de difinétion de Juifsni de Gentils , parceque 
tous n'ont qu'un meme Seigneur , qui répand fes ri- 
cheffes fur tous ceux qui l'invoquent. Ainfi ç’a été la 
faute des Juifs, de ce qu'ils. ne l'ont point invo- 
qué étant pleins d'eux-mémes, & ne fentant point 
leur mifere. Et ils n'avoient aucun lieu, comme le 
marque l'Ecriture , de s'excufer fur ce quele Mef- 
fie, qui devoit étre leur Redempreur , n'étoit point. 
encore deftendu des cieux par fon incatnation, né 
remonte des enfers pat fa refurreétion , qui eft , ce 
femble , le vrai fens de ce paffage du Deuterono- 
me expliquépar faint Paul méme. Carils pouvoient 
.comme Moife avoir la foi en l'avenement de ce 
vrai Meffie qui eftt Jesus-Cun1sr,& en lin- 
voquant au fond de leurs cœurs , participer par 
avance à la grace de fon incarnation & de fa re- 
furrection. C'eft ce que Moife leur préchoit par fon 
exemple. C'eft ce qu'il leur annongoit i tous fes 
difcours ;puifque Jesus-CHrisrT dit Îui-mè- 
me, que c'efl de lui que More a écrit, Ainf il eft 
vrai de dire , que ce précepre qu'il lewr prefcrivoic , 
é»it proche d'eux s & aul étoit C dans leur bouche 
€ dars leur cœur : püifqu'il le leur avoit repréfenté 
fi vivement dans tous fes difcours, & dans toutes 
fes a&ions , qu'il feinbloit comme l'avoir mis dans 
leur bouche & gravé au fond de leurs cœurs ; en- 
forte qu'ils n'avoient plus aucun lieu de s'excufer 
s'ils ne l'obfervoient, 

Y. 15. 19. Confiderez que je vous ai propofe au- 
Jouvd'bui d'un côté la vie © les biens, € de l'aurre 
le: maux © la mort. fe prends a témoin le ciel c 
la *erre , cte je vous ai propo‘e La benediciton C [a ma- 
le?icion. Choifff 7. donc la vie, afin que vous viviez, 
€* yous C" yos enfans. 
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Moife , dit faint. Ambroile, femble faire ici la 4mbr. de 

même chole à l'égard du peuple Juif , que Dieu fit "ipd 
dans le paradis terreftre à l'égard d'Adam. Dieu ^». ». 
plaga Adam dans le paradis, & lui propofa la vie mom 
& la mort, en lui permettant de manger du fruit 
de l'arbre de vie, & des fruits des autres arbres; 
mais lui défendant le feul fruit de l'arbre qui don- 
noit la connoi(fance du bien & du mal , & lui dé- 
clarant en méme-tems , que du jour qu'il en man- 
geroit , i| mourroit. Moife de méme , ditce Pere, 
déclare à fon peuple, qu'il lui propofe la vie & la 
Inoit , c'elt-à dire le bien & le mal; & que c'eft à 
eux de choifir ou la vie, en pratiquant fidelle- 
ment les préceptes qu'il venoit de leur donner ; ou 
la mort, en violant l'alliance qu'ils contraétoient 
avec Dieu , & en s’attirant toutes les maledictions 
fe leur avoit annoncées. Que feta ce peuple grof- 
ier & charnel ainfi placé entre la vie & la mort, 
entre le bien & le mal, entre les benedictions & 
les maledicti»ns qui lui étoient propofces » Si Adam 
au milieu de fon innocence & dans toute l5 lumie- 
re dont il jouiffoit , choifit la mort pour fon parta- 
ge & pour celui de toute fa pofterité , s'étonnera- 
t-on que les Juifs environnes de renebres , attachés 
à leurs plaifirs , & tout plongés dans la chai , ayent 
fait un femblable choix. Mais que l'exemple fi re- 
doutable de leurs chátimens , & de l'accompliffe- 
ment funefte de toutes les maledictions prononcées 
contr'eux dans ce livre, ferve au-moins à ceux pout 
qui faint Paul nous aflure que toutes ces chofes ont 
été écrites, Ne regardons pas en vain ce qui leur 
eft arrivé , depeur qu'il ne nous arrive que que cho- 
fe de femblable , & que méme notre châtiment ne 

- foit. d'autant plus fevere , que celui dont nous au- 
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rons méprifé tous les averuflemens eft plus erand 
fans comparaifon que Moife , puifqu'il eft le Fils de 
Dieu méme. 

t 

QUUD DOO TS TETE 
CHAPITRE 

1. Oïfe alla donc dire 
tout ceci à tout le 

peuple d'Iírael , 

2. & il leur dic: J'ai préfen- 
tement fix vingr-ans ; je ne 
puis plus vous conduire ", puit- 
que le Seigneur méme m'a 
dit : Vous ne paflerez point ce 
fleuve du Jourdain. 

3. Mais le Seigneur votre 
Dieu pallera devant vous ; ce 
fera lui qui exterminera devant 
vous toutes ces nations dont 
vous poffederez la terre; & 
Jofué que vous voyez, paffera 
devant vous , felon que le Sei- 
gneur l'a ordonné. 

4. Le Seigneur traitera les 
euples de cette terre comme 

1l a traité Sehon & Og roi des 
Amorrhéens , avec tout leur 
piyis, & il les exterminera. 

s- Lors donc quele Seigneur 
Y. 2. lettr. Je ne puis plus for- 

tir & entrer : bubraijm, por dire, 
Je ne puis plus agir, Jat abl, 

XXXI. 

Biit — itaque f 
A Moy£es,& lo- 

cutus cít omnia verba 
hzc ad univerfü Ifrael, 

2. & dixit ad cos : 
Centrum viginti anno- 
rum {um hodie, non 
poffum ultrà egredi, & 
ingredi V præfertim 
cuin & Dominus dixc- 
rit mihi : Non tranfi- 
bis Jordanem iftum. 

3. Dominus ergo 
Deus tuus tranübit 
ante te; ipfe delcbit 
o.nnes gentes has in 
confpcétu tuo , & pof- 
fidebis cas , & Jofue 
ifte tranfibit ante te, 
ficat locutus eft Do- 
minus. | 

4. Facietque Do- 
minus eis ficut fccit 
Schon & Og regibus 
Amorrhrorum , & 
terrz corum , delebic- 
que cos. 

f. Cüm ergo & hos 
Hebr. Filius fum centum & vi. 

giud annorum; bæbraïfm. 



Josur' succsssEUR. DE Moiss. 413 
tradiderit vobis ;fimi- vous aura livré aufh ces peu- 
lier. facietis cis ficut ples entre les mains , vous les 
przcepi vobis. traiterez comme vous avez trai» 

té les autres , felon que je vous 
l'ai ordonné. 

6. Viriliter agite, — 6. Soyez courageux &'m« 

& confortamini ‘ no- gnanimes ; ne craignez point ; 

cin mete » "CC P4 n'ayez point de peur devant 
cacis ad confpectum corum , quia Domi. CUX3 parceque le Seigneur vo- 

nus Deus tuus ipfe eft tre Dieu eit lui-mème votre 
duétor tuus, & non conducteur, & qu'il ne vous 
dimitter, nec dere- laiffera point, & ne vous aban- 
linquet. te. donnera point. 

7. Vocavitque — 7. Moife appella donc Jofué , 
Moyfes Jofuc, & di- & lui dit devant tout le peuple 
Xt comm omni J'ifrael : Soyez courageux óc 
Jfrael : Confortare , lei d . ; cef & cflo robuitus : ue Plein. de cœur; car c'eft vous 
enim introduces po- Qui conduirez ce peuple dans 
pulum iftum in ter- la terre que le Seigneur a juré 
ram , quam. daturum à leurs peres de leur donner, 
fe patribus corum Ju- & c'eft vous qui la partagerez 
rzavit Dominus , & tu par le fort , exe les tribus. 

cam forte divides. "» | : 

$. Et Dominus. 8- Le Seigneur qui eít vozre 
2 : 

qui ductor eft veltet , conduéteur, {era lut-même avec 

ipfe erit tecum ; non vous; il ne vous laiffera point ; 
dimittet, nec derelin- & ne vous abandonnera point; 

quer te : noli timele, pe Craionez point, & n'ayez pres po 
nec paveas. . d 

pointr de peur. 

9. Scripfit itaque — 9. Moïle écrivit donc cette 
Moy(es legem hanc , loi, & illa donna aux prétres 

& tradidit cam facer- enfans de Levi , qui portoient: 
dotibusfiliis Levi ,qui jurche de l'alliance du Sei- 

portabant arcam fo de- 

ris Domini , & cunctis gneur 
, & à tous les anciens 

) 
, 

fznioribus Ifracl. d’Ifrael. : 
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10. Et il leur donna cet or- 

dre: Tous les fept ans , lorf- 
que l'année de la remife fera 
venue , 

11. & que tous les enfans 
d'Ifrael s'aflembleront à la féte 
des tabernacles, pour paroitre 
devant le Seigneur votre Dieu, 
au lieu que le Seigneur. votre 
Dieu aura choifi^, vous lirez 
les paroles de cette loi que je 
vous donne devant tout Iírael , 

12. tout le peuple étant af- 
femblé pour les écouter , tant 
les hommes que les femmes les 
petits-enfans & les étrangers 
qui fe trouveront dans vos vil- 
les , afin. que les écoutant ils 
apprennent à craindre le Sei- 
gneur votre Dieu, & qu'ils 
oblervent & accompliflent les 
ordonnances de cette loi, 

1 3. & que leurs enfans mème 
qui n'ont ezcere aucune con- 

noiflance, puiffent les enten- 
dre, & qu'ils craignent le Sei- 
gneur qui eft leur Dieu , pen- 
dant tout le tems. qu'ils de- 
meureront dans la terre que 
vous allez poffeder, quand vous 
aurez paílé le Jourdain. 

14. Alors le Seigneur dit à 
Moife: Le jour de votre mort 

CHA». XXXL 
10. Præcepitque eis; 

dicens : Poft feprem 
annos, anno remifho- 
nis, in folemnitate ta- 
bernaculorum , 

1I. convenientibus 
cunctis ex I{räel , ut 
appareant in confpe- 
étu Domini Dei tui 
in loco quem elegerit 
Dominus, lege vcrba 
legis hujus coram om- 
ni Ifrael , audicntibus 
cis , 

12. & in unum om- 
ni populo congregae 
to , tam viris quam 
mulieribus , parvulis 
& advenis, qui (unt 
intra portas tuas ; ut 
audientes diícant , & 
timeant — Dominum 

Deum veftrum , & 
cuftodiant , impleant 
que omnes fermones 
l.gis hujus ; 

15. filii quoque co- 
rum qui nunc igno- 
rant , ut audire pol- 
fint , & timcant Do- 
minum Deum fuum 
cunctis dicbus quibus 
verfantur in terra , ad 
quam vos , Jordane 
tranfmiflo , pergitis 
obtinendam. 

14. Et aic Dominus 
ad Moylen : Ecce 

y. 11- expl. c'ef-à-asre , au Heu où fera l'arche, 
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propé funt des mor- 
tis cuZ ; voca Joíue , 
& {tarte in tabernacu- 
lo teítimonii , ut præ- 
«ipiam ei. Abierunt 
ergo Moyles & Jo- 
fuc , & itecerunc in 
tabernaculo teftimo- 
nii A 

15.  apparuitque 
Dominus ibi in co- 
lumna nubis , quz fte- 
tit in incroitu tabet- 
-naculi. 

16. Dixitque Do- 
minus ad Moyen : 
ÆEcce tu dormics cum 
patribus tuis, & po- 
pulus ifte confurgens 
fornicabitur poít dcos 
alienos in terra ad 
quam irgreditur ut 
habitet in ea. Ibi de- 
relinquet me , & :- 
ritum faciet fadus 
quod pepigi cum «o. 

17. Et 
‘furor meus 

irafcetur 
contra 

eum in dic illo, &- 
dereliaquam eum , 
"& abícoondam faciem 
"mcam ab co, & eri: 
‘in devorationem. In- 
venient eum omnia 

"mala & afflictiones , 
ita ut dicat in illo 
die : Veré quia non 
eft Deus mecum , in- 
venerunt me hzc ma- 
«la. 

41 
s'approche : faites venir Joué 
& prélentez-vous tous deux de- 
vant le tabernacle du ténioigna- 
ge, afin que je lui ordonne ce 
qu'il doit faire. Moile & Jofué 
{e préfenterent donc devant le 
tabernacle du témoignage ; 

15. & le Seigneur y parut en 
méme-tems dans la colonne de 
la nuce qui s'arrêta à l'entrée du 
tabernacle. | 

16. Etle Seigneur dit à Moi- 
fe: Vousallez dormir du /?m- 
meil de la mort avec vos peres , 
& ce peuple s'abandonnera & 
fe piofütuéra à des dieux étran- 
gers dans la terre où il va en- 
trer pour y habiter. 1l fe fépa- 
rera de mot loríqu'il y fera, & 
il violera l'alliance que J'avois 
fare avec lui. 

17. Alors ma fureur s’allume- 
ra contre lui; Je l'abandonnerai, 
& je lui cacherai mon vifage , 
& 1l fera expofé en proie. Tous 
les maux & toutes les afflictions 
lui viendronten foule ez imeane- 
tems, & le contraindront de 
dire en ce jour-là : /e reconnois 
veritablement que je fuis tom- 
bé dans tous ces maux, parce- 
que le Seigneur n'eft plus avec 
moOIL, 
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18. Mais pour moi je me ca- 

cherai alors, & je /ui couvrirai 
ma face À caule de tous les 
maux qu'il aura faits en fuivant 
des dieux étrangers. 

19. Maintenant donc écrivez 
ce cantique, & apprenez le aux 
enfans d’Ifrael , afin qu'ils le 
fachent par cœur , qu'ils l'ayent 
dans la bouche, & qu'ils le 
chantént; & que ce candque 
me ferve d'un témoignage paï- 
mi les enfans d' Ifrael. 

20. Car je les ferai éntrer 
dans la terre que j'avois juré 
de donner à leurs peres, où cou- 
lent des ruitleaux de lait & de 
iniel. Et lorfqu'ils.auront man- 
cé de ces biens, qu'ils s'en {e- 
ront faffüfies , & qu'ils feront 
engraifIes, ils fe dérouirneront 
de moi pour allér apiès des 
dieux écrangers , ils les adore- 
ront , ils me deshoaoreront; & 
ils violeront mon alliance. 

21. Et loifque les maux & 
les afflhiétions feront tombés en 
foule fur eux , ce cantique les 
convaincra de leur malice, & 
portera contr'eux un témoIgna- 
ge qui vivra dans la bouche de 
leurs enfans, fans qu'il puifie 
-jamais être effacé de la memoi- 
re des hommes. Car je corinois 

CHuaAr. XXXÍ. 

18. Eco autem abf- 
ccndam , & celabo fa- 
ciem mcam in die illo, 
propter omnia maia 
qua fecit , quia fecutus 
cit deos alienos. 

19. Nunc iraque 
fcribite vobis canti- 
cum iftud , & docete 
filios I(racl ; ut me- 
moritcr teneant , & 
orc decantent ; & fit 
mihi carmen iftud 
pro teftimonio inter 
filios Ifrael. 

20.  Introducam 
enim eum in terram, 
pro qua juravi patri- 
bus cjus , lacte & mel- 
le manantem. Cum- 
que comederint , & 
farurati , craflique fue- 
rint , avertentur ad 
déos alienos, & fer- 
vient cis, detrahent- 
que mibi , & irri- 
tum facient pacum 
meum. 

21. Poftquam :in- 
venerint eum maid 

multa & afflictione: , 
refpondebit ci canti- 
cum iftud pro tcíii- 
monio , quod nulia 
delebit oblivio ex ore 
feminis fui. Scio enim 
cogitationcs ejus; quz 
fadurus fit hodic, 
antequam introducam 

euim 
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tum in terram , quam 
€i pollicitus fum. 

22. Scripfit ergo 
oyfes canticum , & 

docuit filios Ifrael. 

13. Przcepitque 
. Dominus Jofue fiio 
Nun, & ait : Con- 
fortare , & efto ro- 
buftus : tu enim in- 
troduces filios Ifrael 

. Àn terrám quam polli- 
citus fum , & cgo ero 
técum. 

24. Poftquàm ergo 
fcripit Moyfes verba 
legis hujus in volumi- 
nc , atque complevit, 

1j. præcepit Le- 
vitis , qui portabant 
arcam fœderis Do- 
mini , dicens: 

26. Tollite librum 
iftum, & ponite eum 
in latere arcz fzderis 
Domini Dei veftri , ut 
fit ibi contra re in tef- 
timonium. 

27. Ego enim fcio 
contentionem tuam, 
& cervicem tuam du- 
riffütÉmam. Adhuc vi- 
vente me & ingredien- 
tc vobifcum, femper 

toutes leurs penfées, & je fai 
dès aujourd'hui ce qu'ils doi- 
vent faire avant que je les faífa 
entrer dans la terre que j'ai pro- 
mi$ de leur donner. 

21. Moiíe écrivit donc lé 
cantique qui fuit , & il l'apprit 
aux enfans d’Ifrael. 

23. Alors le Seignéur donná 
cet ordre à Jofué fils de Nun, 
& 1l lui dit: Soyez ferme & 
courageux j car ce fera vous 
qui ferez entrer les enfans d’If- 
rael dans la terre. que je leur 
ai promife , & je ferai. avec 
vous. 

14. Après donc que Moife 
eut achevé d'écrire dans un li- 
Eg les ordonnances de cette 
O1; 

25. ll donna cet ordre aux : 
Levites qui portoient l'arche 
de l'alliance du Seigueur , & il 
leur dit : 

26. Prenez ce livre & mettez- 
le à côté de l'arche de l'alliance 
du Seigneur votre Dieu , afih 
qu'il y ferve de témoignage 
contre vous , ó enfans duel 

27. Car je fai quelle eft votre 
opiniâtreté & combien votre 
tête eft inflexible. Lorfque j'é 
tois encore vivant » & que j'a. 
giflois parmi vous , vous avez , 
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toujours reffté au Seigneur ; 

combien plus le ferez - vous 
quand je ferai mort ? 

28. Affemblez devant moi 

tous les anciens des tribus & 

tous vos docteurs, & je pro- 

 noncerai devant vous les 
roles de ce cantique; & jin- 
voquerai contre vous le ciel 

& la terre. 
29. Car je fai qu'après ma 

mort vous tomberez dans l'ini- 

quité, que vous vous détour- 
nerez bien-tót de la voie que 

je vous ai prefcrite , & e 

vous vous trouverez enfin fur- 

ris de beaucoup de maux, 

Lite vous aurez peché de- 

vant le Seigneur , en l'irritanc 

par les œuvres de vos mains. 

30. Moïle prononça donc 
les paroles de ce cantique , 
& il le recita jufqu'à la fin de- 
vant tout le peuple qui l'é- 
coutoit. 

Cuar. XXXL 
contentiosè  egiftis 
contra Dominum ; 
quantó magis cüm 
mortuus fuero ? 

18. Congregate ad 
me omnes majores 
natu per tribus veltras, 
atque doctores , & lo- 
uar audientibus eis 
cs iftos. & in- 
vocabo contra eos cæ- 
lum & terram. 

19. Movi -enim 
quód poft mortem 
meam iniqué agetis , 
& declinabitis citó 
de via , quam piz- 
cepi vobis : & occur- 
rent vobis mala in ex- 
tremo tempore , quan+ 
do feceritis malum 
in confpe&u Domini; 
ut irritetis eum per 
opera manuum veftra- 
tum. 

30. Locutus eft er- 
go Moyfes , aud:ente 
univerfo catu Ifrael , 
verba carminis hujus, 
& ad finem ufquc com- 
plevit. 
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FEB OR ORDER PR PRIE IEEE PE PE PE 
SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. Oife alla donc dire tout ceci à tont le 
peuple d'Ifrael. | 

C'eft ici que it le Deuteronome : & ainfi cette 
maniere de parler : Æ£oife alla dire tout ceci au peu 
ple, et une expreffion hébraïque , qui re marque 
autre chofe, finon qu'il dit tout. cela aux Ifraélites. 
On peut néanmoins l'entendre auffi du commen- 
cement de fon diícours , par une figure affez ordinai-' 
re dans les livres faints , qui ufent fouvent de ces 

' fortes de reprifes à la fin des chofes qu'ils ont rap-' 
portées. | 

Ÿ. 9. AMoïfe écrivit donc cette loi , & il La donna 
aux prêtres enfans de Levi. 

Suivant cette méme figure dont nous venons de 
arler, il eft peut-être dit ici, qu'l écrivit cette 

Li. Car il femble qu'elle pouvoit bien ètre écrire 
avant qu'il la pronongát en préfence de tout le peu- 
ple. aufli-bien que le cantique celebre dont nous 
parlerons bien-tór. Il eft marqué qu'il la donna aux 
prêtres enfans de Levi, parceque c'étoit aux prè- 

tres qu'il appartenoit d’être les interpreres de la loi ; 

& les dépoliraires de la fcience. Ce font ces prè- 
tres de l'ancienne loi qui repréfentent l'Eglife. La 
parole de Dieu contenué dans fes Ecritures, s'adreí- 

fe à tous les fideles: mais c’eft à l'Eglife à en être 
la dépofitaire & comme la dipenfatrice, pour leur 
donner la nourriture dont ils font capables. Que fi 
chacun des fideles entreprend d'intepreter cette di- . 

vine parole felon les penfées palier , ce n'efk 
^ 44 1) 

t 
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lus l'Eglife ni fes principaux miniftrés qui en font 

il dépofitatres & les interpretes. Et c'eft de cette 

entreprife temeraire que font nées tant d'herefies, 

qui ont attaqué de tems en tems la verié de l'E- 

ghíc. 
Y. 10. 11. 12. 13. Et il leur donna cet. ordre : 

Tous les fept ans, lorfque l'année de la remife fera 
venue , C" que tous les enfans d' Ifrael s'affémbleront 4 
La fétc des tabernacles , vous lirez les paroles de certe 
doi aux Ifraélites, afin que les hommes , les femmes, 
les étrangers, & leurs enfans mêmes , qui n'ont encore 
aucune connoiffance , puiffent les entendre, © qu'ils 
craignent le Seigneur , Cc. | 

Comme on oublie aifément ce qu'on n'a point 
dans le cœur, & ce qui s'oppofe au. penchant. de 
notre corruption, Dieu ordonne qu'on renouvelle- 
ra tous les fept ans le fouvenir de fa loi par une 
lecture fulennelle qui s'en fera devant tout le peu- 
ple , afia qu'il foit tout-à-fait inexcufable sil ne La 
pratique pas , ne pouvant point s'excufer fur fon 
ignorance. Et en marquant expreffément F uin vou- 
loit méme que les plus petits enfans fuffenc pré- 
fens à cette. le&ure , il nous fait entendre , comme 
l'on doit de bonne-heure cultiver l'efprit & le cœur 
de ces enfans, pour empécher que leur ame enco- 
re innocente ne recoive d'autres impreffions que 
celles de la crainte du Seigneur & de l'amour de 
fa loi. Car quoiqu'ils foient incapables dans un fi 
bas âge de connoitre ni d'aimer , il. eft important 
de remplir dès-lors leur idée des chofes de Dieu ; 
puifqu'elles s’impriment plus facilement dans leur 
mémoire , loríqu'elle eft encore tendre & exempre 

Suiwi. de toute impreffion étrangere. Aufli l'on voit qu'un 
&e. payen, entre les regles quil donne pour l'éducation 
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des enfans, met celle-ci, Qu'on ne les negligera 
as méme dans le tems qu'ils font encore entre les 
bos de leur nourrice. Ce qui devroit faire honte à 
un très grand nombre de peres chrétiens, qui né- 
gligent & qui méprifent de pratiquer pour la piété 
chrétienne, ce Lon ce fage payen vouloit que l'on 
pratiquât pour l'éloquence Romaine. C'eft pref- 
que le moindre foin qu'ils fe donnent de faire con- 
noitre à leurs enfans les maximes de l'Evangile qui 
eft la loi des Chrétiens. Et au lieu que la Synago- 
gue des Juifs apprenoit au plus petit enfant l'an. 
cienne loi , ils ne penfent au milieu de l'Eglife dans 
laquelle ils vivent , qu'à nourrir ceux qu'on peut ap- 
peller Les enfans des Saints , Íelon les regles du mon- 
de, qui comme un poifon funefte s'emparent de 
leurs efprirs, & les perdent avant prefque qu'ils 
ayent commencé à fe connoitre. —— 

Y. 14. I$. 16. Alors le Seigneur dit à Moife : Le 
jour de votre mort s'approche , faites venir Jofué , e 
préfentez-vous tous deux devant. [e tabernacle. Et le 
Seigneur dit à Moife : Vous allez dormir du fom- 
meil dela mort ; & ce peuple s'abandonnera, € fe 
proflituers à des dieux étrangers, Cc. 

Il faut avouer, que fi Dieu traitoit Moife en 
ami, comme parle l'Ecriture , en lui découvrant 
ainfi fes fecrets , 1l le traitoit auffi en mêème-tems 
‘comme un homme fort, & éprouvoit fa vertu par 
Ja plus terrible épreuve qu'il pût recevoir. Car il 
m'eft beíoin pour le tubis ; que de fe repré- 
fenter cet amour ardent qu'il avoit toujours fait pa- 
roitre pour fon peuple juíqu'à fe faire anathéme 
pour lui; & de confiderer en méme-tems , qu'au 
moment quil étoit prêt de mourir , Dieu l'affure. 
que ce peuple s’abandonnera au culte des faux dieux, 

Dd iij 
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Quel étrange coup pour ce grand homme dans le 
moment de fa mort ! Et quelle douleur après tant 
de travaux quil avoit foufferts depuis qud s'étoit 
chargé malgré lui de fa conduire ! Quoi donc, 

Seigneur , pouvoit-il dire alors , fera-ce inutilement 
que vous avez fait fortir de l'Egypte tout ce grand 
peuple ; que vous lui avez cuvert la mer-rouge 
pour lui donner un paffage , & pour perdre toute 
Tone de Pharaon qui le pourfuivoit ; que vous 
avez fait tant de prodiges en fa faveur à la vüe de 
fes ennemis ; & que vous vous étes fervi de mon 
miniftere pourle conduire durant quarante ans dans 
ces deíerts ; en le nourriffant de la rofée du ciel 
& du pain des anges! Faut-il , Seigneur , que tant 
de merveilles de votre part, & tant de travaux de 
la mienne foient inutiles ! Faut-il que les enfans 
de ces patriarches Abraham , Ifaac , & Jacob, que 
vous avez tant aimés , ne vous ayent connu & ne 
vous ayent adoré , qu'afin de vous abandonner. en- 
fuite , & fe rendre plus criminels en adorant les 
idoles! Il pouvoit das doute, & penfer & dire 
toutes ces ds , & plufeurs autres également for- 
tes : cependant il ne répond rien , il garde un fi- 
lence étonnant , & s'abuiffant profondément devant 
Dieu, au lieu d'oppofer à fa colere , comme il 
avoit fac tant d'autres fois , fes cris & fes prieres 
ardentes , il adore cet arrêt de fon éternelle juftice, 
& fe contente d'avoir fatisfait à fon devoir, fans 
s'inquieter , & fans murmurer de cette inutilité ap- 
parente de tant de travaux , & de tant de graces 

rdues , donnant fans doute par fon iil à une 
inftru&tion importante à tous les pafteürs , du par- 
fait dérachement avec lequel ils fe doivent appli- 
quer à l'œuvre de Dieu, & lui abandonner hum- 
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blement tout le fuccès de leur travail. 

Que fi Moife eft à admirer en cette rencontre , 
on peut dire que la fermeté de l'efprit de Jofué 
n'eft gueres moins admirable. Dieu lui fait connoi- 
tre, comme à Moyfe , quelle devoit être l'impieté 
de ce peuple; & i lui ordonne en mème-tems de 
fe charger de fa conduite. 1l l'affure qu'ils le quit- 
teront pour s'abandonner aux dieux des Gentils, &c 
quil les abandonnera lui-méme dans fa fureur. Ce- 
pendant avec une. obéiffance , une foi, un courage 
prefqu'incroyable il fe charge de les conduire , par- 
ce que Dieu le lui commande. Il n'envifage tous 
ces malheurs qu'autant qu'il le faut pour être lui- 
même plus fidele à Dieu. 1l ne fonge uniquement 
ix us à celui qui l'a choi, & à s'cquitter 
e {on devoir. C'étoit fans doute avec très - grande 

raíon que Dieu méme l'exhorra à eire ferme & 
courageux; puifque fi jamais on eut befoin de for- 
ce d'efprit , c'étoit lorfque l'on entreprenoit de con- 
duire un peuple rebelle, dont on étoit affuré quz 
la révolte devoir enflammer la colere du Seigneur , 
& lui attirer les plus grands maux. Mais on ne 
peut douter aufli que la parole de Dieu en certe 
rencontre n'ait été fuivie de {on effet , & qu'elle n'ai 
effectivement produit dans le cœur de ce grand 
homme le courage & la fermeté à laquelle il l'ex- 
hortoit ; puifqu'on ne vit rien depuis dans toure fa 
conduite , qui ne füt digne de celui quele Seigneur 
avoit choid pour T n à Moife. Ainf ces deux 
hommes vraiment grands devant Dieu & devant 
le monde , doivent être continuellement propolés, 
dans le tems méme de la loi nouvelle , à tous ceux 
qu'il plaît à Dieu de choifir pour la conduite des 

| peuples, comme des modelles accomplis de l'o- 
"s Ddiuj 
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béiffance , dela foi , de la charité, & de l'inébranla- 

ble fermeté qui doit inféparablement accompagner 
leur miniftere. 

- Y. 17. 18. Je lui cacherai mon vifage, & il fera 
expofe en proie. Je me cacherai, € lui couvrirai ma 
face, à caufe de tous les maux qu'il aura faits en 
fuivant des dieux étrangers. 

Il femble que nous pouvons dire que le vifage de 
Dieu eft. fa vérité ; puifque ce qu'eft le vifage pour 
faire cannoître l'homme , la vérité l'eft pour faire 
connoître Dieu. Ainfi loríque Dieu menace de nous 
cacher fon vifage ,1l nous menace de nous cacher 
fa vérité , d'où s'enfuit cet aveuglement funefte qui 
expofe , comme il le dir, les ames en proie à leurs 
ennemis, & qui les NE eH enfin d'ans l'abime. 
C'eftpourquoi le faint Prophete regardant ce chäri- 
ment comme le plus grand qu'il eüt à craindre , 
rioit Dieu avec ardeur de l'en vouloir prefetver , 

pf. sa en lui difant : Seigneur, ne détournez pas votre vi- 
fage de moi , afin que je ne devienne pas femblable à 
ceux qui defiendent dans l'abime. Faites-moi connot- 
tre la voie par laquelle je dois marcher , C delivrez- 
moi de mes ennemis , puifque j'ai recours a vous. 

Les pecheurs ne fentent point la feverité de ce 
châtiment de Dieu. Mais c'eft l'effet mème des 
grands pechés , de rendre l'homme infenfible & fans 
goût pour fa vérité. Il fe rend indigne alors du pain 
des enfans , & fe réduit à la nourriture des pour- 
ceaux , comme cet enfant prodigue de l'Evangile. 
Ce fut là auffi le châtiment dont Dieu punit dans 
la fuite. l'infidelité de fon peuple. Ils portoient fa 
verité dans les Ecritures. Et cette verité méme dont 
jis étoient les dépofitaires , étoit voilée à leurs 

yeux, comme clle l'eft encore aujourd'hui, Pics 
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leur cacha fon vifage , € ils furent expofes en proie à 
leurs ennemis tant vifibles qu'invifibles. Le Fils de 
Dieu lorfqu'il fe fit homme, /eur couvrit véritable- 
ment /a face , en leur refu(ant , 4 caufe de tous leurs 
crimes , la lumiere dont ils auroient eu befoin pour 
le connoitre. Et cette punition par laquelle i ca- 
cha à leurs yeux, fut la fource de tous les autres 
malheurs où ils tomberent ; puifqu'ayant été les 
meurtriers de cet Homme-Dieu , ils attirerent fur 
eux cous les eaux de fa juftice & de fa fureur. 

Y. 19. Maintenant écrivez ce caniique , C" appre- 
nez-le aux enfans d' Ifrael , afin qu'ils le fachent par 
cœur, qu'ils l'ayent dans la bouche , C qu'ils le chan- 
tent ; C que ce cantique me fèrve d'un. témoigrage 
parmi les enfans d'Ifrael. 

Ce cantique, comme on le verra dans le chapi- 
tre fuivant , repréfentoit les faveurs qu'Ifrael avoit 
recües de fon Dieu , les reproches que Dieu lui fai- 
foit de fon extrême ingrautude, & les chátimens 
terribles dont il devoit la punir. Saint Jean Chry- 
foftome témoigne que le decia de Moife , ou 
pour mieux dire, de Dieu mème, lorfqu'il com- 
ofa ce cantique, étoit de fixer dans la mémoire 

des Ifraélites d'une maniere plus aifée , & en quel- 
que forte agreable , le fouvenir de tant de chofes, 
qui par elles-mêmes ne pouvoient que les choquer. 
Car , comme rien n'eít fi utile, dit ce Pere , que de 
penfer trés-fouvent aux fautes qu'on a commifes , 
& qu'il n'y a rien non plus qui contribue davanta- 
ge à graver dans la mémoire l'idée des chofes dont 
on veut fe (ouvenir , que le chant ; ce fut pour cette 
raiíon que ce grand homme , ayant lieu de craindre 
que les reproches fi piquans qu'il leur faifoit, ne 
les détournaffent de penfer auff fouvent à leurs cri- 

Chryfifi 
tom. 3. 

in Ifui. 

cap. Su 
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mes qu ils le devoient , il voulut en. quelque forte 
lever cet obftacle , & les engager infenfiblement à 
un chant qui leur plaifoit #2 de les obliger , fans 
qu'ils y penfaffent , à {e repeter ‘ouvent à eux - me- 
mes , & le mal qu'ils avoient fait , & le bien qu'ils 
auroient dü fare: Ur defiderio concinne modularionis 
eoachi , continenter. eadem proferre : penès (e perpetud 
retinerent. doctrinam. quamdam ad opera virturis pro- 
moventem , nempe. aîiduam peccatorum memoriam. Ce 
que Dieu dit en ce lieu: que ce cantique devoit las 
fervi de temoixiage dans Ifrael , eft expliqué dans la 
fuite, lorfqu'il. ajoite: 

Y. 21. Quand ils feront accables d'affliclions , ce 
cantique les convaincra de leur malice , G portera con- 
tr'eux un témoignage qui vivra dans la bouche de leurs 
enfans , C. 

C'eit-a-dire, qu'en chantant, & en publiant les 
faveurs qu'ils avoient regüs de Dieu , ils pronon- 
ceroient une fenrence contre eux-mémes, & fe- 
roient connoitre à toute la terre la juftice de ces 
chätimens fi redoutables dont il puniroi alors leur 
ingratitude. 

EXQdquQqu 43e 
CHAPITRE XXXIL 

CANTIQU E 

X. C Ieux , écoutez ce que 1. Udite , czli , 
je vais dire, que la ter- LX. quz loquor: 

audiat terra verba oris re entende les paroles de ma 
In c1. 

bouche. 
oy I" 2. Que les verités que j'en- — z, Concrefcat ut 
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pluvia doctrina mea ; 
fluat ut ros eloquium 
meüm : quafí imber 
fuper herbam , & 
quafi fti. fuper gra- 
nina. 

3. Quia nomen 
Domini invocabo. 
Date magnificentiam 
Deco noftro. 

- 

4. Dei perfecta 
funt opera , & omnes 
vir ejus judicia ; Deus 
fidelis , & ab(que ulla 
iniquitate , juítus & 
pectus. 

^ 

f. Peccaverunt ei, 
& non filii ejus, in 
fordibus ^ generatio 
prava atque perver{a. 

€. Hzccine reddis 

' Domino, popule ftul- 
te & infipiens ? Nun- 
quid non ipfc eft pater 
tuus , qui pofledit te, 
& fecit , & crcavit te ? 

y. 2. ma doétrine, 
b. expl. gramen fignificat herbam 

417 
gne / entrent dans les ames 

comme l'eau dans [a terre ; que 
mes paroles /es penetrent com- 
me la rofée, comme la pluie 

*. Ld 

qui fe répand (ux les n ,«& 
comme les gouttes de l'eau. d# 
ciel qui tombent fur l'herbe qui 
ne commence qu'à pouffer /. 

3. Je ne parlerai que pour louer 
le Seigneur & pour invoquer 
fon nom. Rendez l'honneur 
qui eft dà à la grandeur de no- 
ue Dieu. 

4. Les œuvres de Dieu font 
arfaires, & routes {es voyes 
ba pleines d'équité : Dieu eft 
fidelle dans fes promeffes , il 
eft éloigné de toute injuftice ; 
c'eft lui qui eft la juftice & la 
droiture meme ". 

$. Ceux qui portoient fi in- 
dignement le nom de fes en- 
fans , l'ont offenfé par leurs cri- 
mes 5 ils fe font fouillés par des 
actions honteufes , #/s ont agi 
comme des hommes pervertis 
& tout corrompus. 

6. Eft-ce ainfi que vous té- 
moignez votre reconnoiffance 
envers votre Seigneur , Ô peu- 
1: fon & infenfé? N'eft-ce pas 
ui qui eft votre pere , qui vous 

recentem & tenetam. Patabl, 
y. 4 litfr, qui cit jufle ex droit, 
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a poif-dé , qui vous a fait , & qui vous a créé ? 

7. Coníultez les fiecles les 
plus reculés ; confiderez ce qui 
s'eft pale dans la fuite de tous 
les âges : interrogez votre pere, 
& il vous dira; énterrogez vos 
ayeux, & ils vous inftruiront. 

8. Quand le Très-haur a fait 
la divifion des peuples ^; quand 
il a féparé les enfans des hom- 
mes , il a marqué les limites 
de chaque peuple, ayant dès- 
lors en vue les enfans d’Ifrael ". 

9. Il 4 choiff un peuple pour 
eue particulierement à lui; & 
il a pris Jacob pour fon par- 
tage. 

10. Il l'a trouvé dans une 
terre deferte, dans un lieu af- 
freux , & dans une vafte folitu- 
de; il l'a conduit par divers 
chemins; il l'a inftruic, & il l'a 
confervé comme la prunelle de 
fon «uil. 

11. Comme une aigle attire 
fes perits pour leur apprendre 
à voler, & voltige doucement 
fur eux : il a de méme étendu 
fes ailes , il a pris fon peuple 
fur lui, comme l'aigle fe charge 
de fes aiglons , & il l'a porté (ur 
fes épaules, 

y. 18. expl. après le deluge .f Ibid. 
la. : oon , ibid. ler, d'A 

7. Memento dic- 
rüm antijuorum , CO 
gita generationes fin« 
guias : interroga pa- 
trem tuum & annun- 

tiabit tibi; majores 
tüos , & dicent tibi, 

8. Quando divide- 
bac Alciffimus gentes, 
quando ícparabar fi- 
lios Adam , conftituic 
terminos populorum 
juxta numerum filio- 
rum Ifrael. 

9. Pars autem Do- 
mini , populus ejus , 
Jacob funiculus here» 
ditàtis cjus. 

10. Invenit eum in 
terra deferta , in loco 
horroris & vaftz foli- 
tudinis ; circutnduxir 
eum , & docuit ; & 
cuftodivit quafi pupil 
lam oculi fui. 

II. Sicut ila 
provocans ad oa 
dum pullos (uos , & 
fuper «os volitans , 
a alas (uas, & 
aflumpfit eum , atque 
portavit in humeris 
fuis. 

lettr. (lon le nombre des 
&c. i 
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12. Dominus folus 

Mux cjus fuit ; & non 
«rat cum co deus alie- 
nus. 

13. Conftituit eum 
fuper excelfam ter- 
ram ; ut comederet 
fruus agrorum , ut 
fugeret mel de petra, 
olcumque de faxo du- 
giíffimo ; 

1 4. butyrum de ar- 
mento , & lac de ovi- 
bus , cum adipe agno- 
gum , & arietum filio- 
sum Baían ; & hircos 
cum mcdulla tritici , 
& (anguinem uvz bi- 
bere meraciflimum. 

15. Incraffatus eft 
dile&us , & recalci- 
£ravit : incraífatus , 
ag im , dilata- 
tus , dereliquit Deum 
fa&orem (uum , & re- 
ceflit à Deo falutari 
fio. 

16. Provocaverunt 

eum in diis alienis, & 

in aboininarionibus ad 

Ÿ. 13. 
hawte. Le payis 
plus élevé que l'Egypte. 

419. 
12. C'ft le Seigneur feul 

ui l'a conduit; & 1l n'y avoit. 
point avec lui de dieu étran- 

er. 
13. Il l'aérabli dans un ex- 

cellent / payis , pour y man- 
ger les fruits de la terre, pour 
fuccer le miel de la pierre, & 
tire l'huile des plus durs ro- 
chers: . j 

14. pour s’y nourrir du beur- 
re des troupeaux ^, & du lait 
des brebis , de la graifle des 
agneaux ^ , des moutohs de La 
fertile montagne de Bafan " , &. 
des chevreaux avec la fleur / 
du froment; & pour y boire 
le vin le plus pur /. : 

15. Ce peuple fi aimé qui. 
avoit tout à foubait^ , eft de- 
venu rebelle, fa force , fon 
repos , fon abondance l'ont 
aveuglé ; il a abandonné fon 
Dieu & fon Creareur , il a quit- 
té Dieu qui l'avoir fauvé. | 

16. Ces rebelles l'ont irrité en 
adorant des dieux étrangers ; ils 
ont attiré fa colere par les abo- 

lettr. dans une terre fan ,id ef}, nutritorum ín monte 

de Chanaan étoil'ac regione Ba(an. 
Ÿ.14. lettr. cum medulla. 

Ÿ. 14. Hebr, du beurre des vaches.| Hebr. cum adipe. Foyex la note 

ibid. exp!. de la graiffe 
wgneaux ; c'eft-à-dire , des agneax 
gras : b:braïfm. Vatabl. 

Ibid. lettr, axierum fliorum Ba- 

des|verf. 11. chap, 18. des Nombres. 

Ibid. lett. fanguinem uva : id 

efl vinuta. 
y. 15, lettr. avoit été engraiffé, 
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munarions qu'ils ont commi- 
fes. | 

17. Au-lieu d'offrir leurs fa- 
crifices à Dieu, ils les ont of- 
ferts aux démons, à des dieux 
nouveaux , à des dieux qui juf- 
qu'alors leur avoient été incon- 
nus, & que leurs peres n'a- 
volent Jamais reverés. 

18. Peuple ilgrat , vous avez 
abandonné le Dieu qui vous a 
donné la vie ; vous avez oublié 
yotre Seigneur qui vousa créé. 

19. Le Seigaeur l'a và , & il 
s'elt mis en colere ; parceque 
ce font fes propres fils & fes pro- 
pres filles qui í ont irrité. 

20. Alors il a dit: Je dé- 
tournetai d'eux mon vifage , 
& je confidererai leur fin sm/- 
beureufe ; car ce peuple eft un 
peuple corrompu, ce fonc des 

ans toujours rebelles. 
21. Ils m'ont voulu comme 

piquer de jaloufie, en /érvant 
au-lieu de moi, ceux qui n'é- 
toient point dieux, & il m'ont 
irrité par la vanité de leurs fa- 
crileges. Et moi je les piquerai 
auffi de jaloufie, en aimant ceux 
2 ju/u Alors n'avoient point 
€ mon peuple, & je les irri- 

térai par /es graces que j'aurai 
faites à une nation infenfce. 

CuaAr. XXXIL 
iracundiam conciraÿyes . 
runt. : 

17. Immolaverune 
dxmoniis & non Dco, 
diis quos ignorabant ; 
novi recente(que ve< 
nerunt, quos non co- 
luerunt patres corum. 

18. Déum qui te 
genuit dereliquitti , & 
oblitus es Doinipi 

creatoiis tui. | 

19. Vidit Dominus,. 
& ad iracundiam con- 
cita.us eft ; qui pro- 
vocaverunt eum filii 
fui & filiz. 

20. Et ait : abfcon- 
dam faciem meam ab 
eis, & confiderabo no- 
viflima eorum , gene- 
ratio enim perver{a 
eft, & infideles filii. 

11. Ipfi me provo- 
cavcrunt in co qui non: 
erat deus, & irrita- 
verunt in vanitatibus. 
fuis. Et cgo provoca- 
bo cos in co qui non 
cit populus , & in 
gente {tulta irricabo 
illos. 
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12. lgnis (uccenfus 

eft in furore meo , & 
ardebit ufque ad in- 
ferni SE ; devo- 
rabitque terram cum 
germine fuo , & mon- 
tium fundamenta 
comburct. 

23. Congregabo 
fuper cos mala , & (a- 
girtas meas complebo 
in eis. 

24. Confumentur 
fame , & devorabunt 
cos aves moríu ama- 
rifimo. Dentes bef- 
tiarum immitram in 
€os, cum furore tra- 
hentium (uper ter- 
ram , atque ferpen- 
zium. 

25. Foris vaftabit 
cos gladius, & intus 
pavor , juvenem fi- 
mul ac virginem , lac- 
tantem cum hominc 
Íenc. 

26. Dixi : Ubinam 
funt ? Ceffare faciam 
ex hominibus memo- 
xiam eorum. 

27. Scd propter 

iram inimicorum di- 

ftuli ; ne forte fuper- 

22. Ma fureur s'eft allumée 
comme une flàme impetueufe; 
elle penetrera jufqu'au fond 
des enfers ; elle brülera la ter: 
re fans y laiffer les moindres 
herbes; elle embrafera les mon- 
tagnes jufques dans /eurs racines 
C leurs fondemens. 
23. Jeles accablerai de maux; 

je tirerai contr'eux toutes mes 
fléches. 

24. La famine les confume- 
ta, & des oifeaux de carnage les 
déchireront par leurs morfures 
cruelles. J’armerai contr'eux les 
dents desbétes farouches , & les 
fiflemens empoifonnés de cel. 
les qui rampent fur la terre. 

15. L'épée les percera au-de- 
hors, & la frayeur au-dedans; 
ils tomberont en des monceaux de 
morts , les jeunes-hommes avec 
les vierges, les vieillards avec 
les enfans. 

16. J'ai dit en moi-même : Je 
pourrois les difperfer / ju/ques 
aux extermires du monde , & en 
abolir la memoire pour jamais. 

27. Mais j'ai differé #4 ven- . 
geance pour me fatisfaire pas la 
fureur des ennemis de mon peu- 

Ÿ.26, lettr, Dixi : Ubinam fun? Hebr Difpergam , id ef}, poteram 
gifpergere, Vatabl, 
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plc , & pour neleur point don- 
ner lieu de s'élever avec or- 
gueil , & de dire: Ce n'a point 
été Dieu , c'eft notre main, c'eft 
notre puiflance qui a fait tou- 
tes ces merveilles ". | 

28. / Ce peuple n'a point de 
fens , il n'a point diese 

29. S'il avoit la moindre lu- 
miere / il auroit compris ma 
conduite, & prévü la fin funeffe 
qui efl refervee à mes ennemis. 

3o. Et comment fe pourroit- 
il faire que préfentement un feul 
Le mille Hebreux, & 
que deux en faffent fuir dix 
mille, s'il n'étoit vifible que 
c'eft leur Dieu qui les a vendus, 
& que c'eftle Seigneur qui lesa 
livrés en proie 4 leurs ennemis ? 

31. / Car notre Dieu n'eft 
point comme les dieux de ces 
idolátres ; C j'en prends pour 
juges nos ennemis mêmes. 
. 32. Leurs vignes font des 
vignes de Sodome, des nes 
des champs / de Gomorrhe : 
leurs raifins font des raifins de 
fiel qui donnent [a mort pax leur 
amertume. 

y'. 27. lettr, notre main haute à 
fait toutes ces chofes , & non le 
Seigneur. 

CnHAr. XXXI. 
birent hoftes corum , 
& dicerent : Manus 
noflra excelfa, & non 
Dominus , fecit. hzc 
omnia, 

28. Gens abíque 
confilio eft , & fine 
prudentia. 

29. Utinam fäpe- 
rent, & iritelligerent, 
ac noviflima provi- 

: derent. 

30. Quomodo per- 
fequatur unus mille, 
& duo fugent decem 
millia ? Nonne idco, 
qe Deus fuus vendi- 
it cos , & Dominus 

conclufit illos ? 

3t. Non cnim eft 
Deus nofter ut dii 
corum ; & inimci no- 
ftri funt judices. : 

32. De vinea So- 
domorum , vineà co- 
rum , & de fuburbá- 
nis Gomorrhz : uva 
corum uva fellis, & 
botri amariflimi. 

Y. 19. lettr. Utinam faperent, 
Y. 31. C'cd Moïfe qui parle. 
y. lettr de fuburbams , id cff, 

y. 28. expl. foit les Gentils ,|de arvir. Symopf. 
foit les Juifs. 

35. Fd 
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33. Fel. draconum 33. Le vin de {eur vigne 

vinum corum , & vc eft un fiel de dragon ; c'eft 
nenum afpidum infa- jp venin d'aípic qui eft incu- nabile. ER 

34. Nonne hzc — ;,, N''aije pas reglé en moi- 
Dd MUR E “er méme, dir le Seigneur,tout ce qui. . 
E iim DIEA doit arriver un jou:? Ne le riens- 

je pas fcellé dans mes trefors ? 
35. Mea eft ultio, — 35. La vengeance eft à moi ; 

& cgo retribuam im leur punition arrivera en fon 
cempore , ut labatut tems ; leurs pieds tomberont 

dis icdde. % dans le piege qui leur efl dr effe s edeffe feftinant tem- 1€ jour auquel ils doivent perir 
pora. eft proche, & ce moment que 

j'ai marqué S'avance à grands pas. 
36. Judicabit Do- 36° Celui qui efl " (e declarera 

minus populum fuum, le vengeur de fon peuple /, & 
& in (ervis fuis mile- il aura pitié / des maux de fes 
rebitur ; videbit quód. ferviteurs , lorfqu’il verra que 
2. » "ue des tout ce qu'ils avoient de force 
Due b Seins les a abandonhés ; qu'il ne refte 
confumti funt. plus ni grands ni peuts ; que 

tout eft dans la defolation & 
dans la défaillance. 

37. Et dicet : Ubi 37. Dieu dira en ce tems-là : 

funt dii corum , in Où font ces dieux dans lef- 
quibus habcbantfidu- quels /es Zfraelites ! avoient mis 
ciam ? leur confiance ? 

Y. 36. lettr. Dominus | Hebr.| à Kopos le Seigneur. 
Jehova , id eff, qui e(t, hoc no-| Ibid. letrr. judicabit , id eff, 
mcn Hebræi inettabile vocant ,lulcifcecur :. bebra?;»i Vatabl. 
non quod pronuntiari non poffit ,| Ibid. Hebr. pœnitebit , id «ff, 
fed quod reverentie cau(à illius | mutabit fententiam , nec affligec 
ronuntiatione abftineant , ejufque [ut decreverat : b:braïfm. Varabl. 
ko vel Adonaï vel Elohim no-| Y. 37. «utr. les ennemis de mon 
&ine urantur, LXX. vercuntipeuple, 

Ec 
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38. Aufquels ils offroient des 

hofties dont ils mangeoient 
dans leurs jours de feflins , & du 
vin dont ils bávoient ; qu'ils 
viennent préfenrement vous {e- 

. Courir^,& qu'ils vous protegent 
dans l'extremire où vous êtes. 

.. 39. Confiderez que je fuis 
feul ^ que c'efl moi qui fuis Dieu, 
& qu'il n’y en a point d'autre : 
Ceit moi qui fais mourir, & 
Cell moi qui fais vivre: c’eft 
moi qui blefle , & c’eft moi qui 
gueris, & nul ne peut fe fouf- 
traire à Ma main puiffante. 

40. Je leverai ma main au 

ciel / & je dirai: C’eft moi qui 

vis dans toute l'éternité. 
ar. Si j'aiguife mon épée, 

€ [a rends auffi penetrante que 

les éclairs , & fi j'entreprends 
de juger les hommes, je me 
vengerai de mes ennemis ; Je 

traiterai ceux qui me haïflent 

felon leurs merites. 
42. J'enivrerai mes fléches 

du fang des hommes , & mon 

épée fe foülera de leur chair ;” 

mes armes feront teintes du fang 

des morts ; mes ennemis pet- 

Cuapr. XXXII. 
38. Dc quorum 

victimis comedebant 
alipes & bibcbant vi- 
num libaminum ; fur- 
gant, & opitulentur 
vobis , & in neccflita- 
t€ vos protcgant. 

39. Videte quod 
cgo fim folus , & non 
fir alius Deus prater 

me: ego occidam , & 
cgo vivere faciam : 
percutiam , & ego fa- 
nabo , & non cít qui 
de manu mea potlit 

cruerc. 

40. Levabo ad cæ- 
lum manum mcam , 
& dicam : Vivo ego 
in æternum. 

41. Si acucro ut ful- 
gur gladium meum, 
& arripuerit judicium 
manus mea: reddam 
ultioné hollibus meis, 
& his qui oderunt me 
rctribuam. 

42. Incbriabo fagit- 
tas meas fanguine , & 
pu meus devora- 
it carnes , de cruore 

occiforum , & de cap- 
tivitaré , nudati inimi- 

y. 38. lettr. furgant & opitulen-|qui fuis. 

tur. vobis , id eff , jamjam opitu- 

lentet vobis. 
y. 59. arfr, que c'eft moi fcul 

y. ,40. Je 
pour dire jurzt , Hebraifm, 

Y.41. locui obfcurus, Synopf. - 

jurerai. Lever la mai , 
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Corum capitis. 

43. Laudate gentes 
populum ejus , quia 
fanguinem fervorum 
fuorum ulcifcetur ; & 
vindictam retribuet in 
hoftes corum , & pro- 
pitius erit terrz po- 
puli fui. 

44. Venit ergo 
Moylíes , & locutus 
elt omnia verba can- 
tici hujus in auribus 
populi , ipfe & Jofue 
filius Num. 

45: Comflevitque 
omnes íermoacs iftos 
loquens ad univerfum 
Ifrael , 

46. & dixit ad cos: 
Ponite corda veílra in 
omnia verba quz ego 
teílificor vobis hodie ; 
ut mandetis ea filiis 
veftris cuftodire & fa- 
cere , & implere uni- 
vería quæ fcripta funt 
legis hujus ; 

47. quia non in- 
caflum praecepta funt 
vobis , fed ut fin- 
guli in cis viverent ; 
quz facientes longo 
perfeveretis tempore 
in terraad quam , Jor- 
dane tranímiífo , in- 
Eu poffiden- 

dront la liberté avec la ae 73 
43. Peuples des Gentilss 

louez le peuple du Seigneur , 
parcequ'il vengera le e dé 
fes ferviteurs , il tirera ven- 
geance de leurs ennemis , & 
il fera favorable à la terre & au 
peuple qu'il a choifi. | 

#4. Moife prononça done 
avec Jofué fils de Nun, tou- 
tes les paroles de ce canti- 
que devant le peuple qui /'é- 
Coutoit. 

45. Et après qu'il eut ache- 
vé de le reciter devant tout 
lírael , 

46. il ajoüta : Gravez dans 
votre cœur toutes les protefta- 
tions que je vous fais aujour- 
d'hui; afin de recommander à 
vos enfans de garder , de pra- 
tiquer, & d'accomplir tout ce 
qui eft écrit en cette loi ; 

47. parceque ce n'eft pas 
en vain que ces ordonnances 
vous ont été prefcrires , mais 
c'eft afin que chacun de vous 
y trouve la vie ; & que les gar- 
dant vous demeuriez long-tems 
fur la terre que vous allez pof- 
feder, aprés que vous aureá 
pañlé le Jourdan. —— 

E € 1j 
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48. Le méme jour le Sei- 

gneur parla à Moife , & 1l lui 
dit : | 

49. Montez fur cette mon- 
tagne d'Abarim , c eít-à-dire , 

des paflages, fur la montagne 

de Nebo , qui eft au payis de 

Moab, vis-à-vis de Jericho ; 

& confiderez la terre de Cha- 

naan que je donnerai aux enfans 
d'iírael pour la poffeder , & 
mourez fur cette montagne. 

5o. Car quand vous y ferez 
monté, vous ferez reüni à vo- 

tre peuple, comme Aaron vo- 

tre frere eft mort fur la mon- 
tagne de Hor , & a été reiini à 
fon peuple ; 

si. parceque vous avez pe- 
ché contre moi au milieu des 

enfans d'I(rael, aux eaux de 
contradiction à Cadés au defert 
de Sin; & que vous n'avez pas 
honoré comme vous deviez ma 
puiflance & ma fainteté devant 
les enfans d’Ifrael. 

$2. Vous verrez devant vous 

la terre ^e je donnerai aux en- 
fans d’Ifrael , & vous n'y en- 
trerez point. 

4i6 Le Deureronome.CnaAr. XXXIL 
48. Locutufque cft 

Dominus ad Moyícn 
in ca dic , dicens : 

49. Afcende in 
montem iftum Aba- 
rim, id eft , cranii- 
tuum , ja montem 
Nebo , qui eft in ter- 
ra Moab contra Jc- 
richo ; & vide terram 
Chanaan , quam cgo 
tradam filiis L{rael ob- 
tinendam , & morer 
in monte. | 

fo. Quem confcen< 
dens jungèris. populis 
tuis , ficuc mortuus cít 
Aaron fracer tuus in 
monte Hor, & appo- 
fitus populis fuis ; 

fl. quia przvari- 
cati eftis contra me 
in medio filiorum If- 
racl, ad aquas con- 
tradiétoinis in Cades 
delerti Sin ; & non 
fanctificaftis me inter 
filios Ifrael. 

f 1. Econtrà vidchis 
terram , & non ingre- 
diéris in cam , quam 
ego dabo filiis Ifrael. 
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Sdedeseddesdedo: Lao ep fedt este: equal: uote afoge 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Mieux, écoutez ce que je vais dire : que la 
| terre entende les paroles de ma bouche. 

C'eft une maniere de rendre plus atrentifs ceux 
à qui on parle. Car quand Moife prend à témoin de 
fes paroles le ciel & la terre, c'eft-à dire , felon 
faint Jeróme & faint Bafile , Dieu même , tous les Hiero». 
anges & tous les hommes , il donne lieu de penfer 5d ai 
que ce qu'il va. dire eft de grande confequence & i. ». 2. 
très-vérirable. Mais de plus, felon faint Jerome , il 
peut bien marquer encore par le ciel, ceux qui ont 
une intelligence plus élevée pour penetrer le fens 
caché & fpirituel de fes paroles; & par la terre , 
ceux qui sattachent plus ip à la lettre de 
l'hiftoire. Car, comme dit un faint Pape, l'Ecritute ÊTES 
fainte eft un grand fleuve , mais dont je eaux font A. L 
tellement proportionnées à la portée differenze des *-* (7 
fideles , que js plus petits y peuvent marcher, & 
que les plus grands y peuvent nager , ut; © azaus 
ambulet & elephas narer. Le mème Saint dit encore , 
que Moife pouvoit entendre aufli par /e cie! les 
pieues qui ak élevés au-deflus des autres, & par 
da terre, le peuple qui leur e(t foumis. 

. Ÿ. 21. Que les vérités que j'enfigne entrent dans 
les ames comme l'eau dans la terre : que mes paroles 
Jes penetrent comme la rofce, comme la pluie qui fe 
répand /ur les plantes,  coïme les goutes de l'eau 
du ciel qui tombent fur. l'herbe qui ne commence qu'à 
pouffer. à ) 

La parole de la vérité ; dit faint Jeróme , et rio. 
| E e ij 
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comme une pluie, qui tombant des nuées fpiri- 
ruelles , qui font les prédicateurs & les pafteurs dans 

t^£- 386. Ja bonne terre des ames juftes, la rend fertile. C'eft- 
là la benediction que Moife fouhaitoit que Dieu 
donnàt à fes paroles ; afin que tombant dans le cœur 
de fes auditeurs , elle ne für pas perdue , mais qu'elle 
leur fit porter un fruit de vie. 

Y. 3. Je ne parlerai que pour louer /e Seigneur 
€ pour mvoquer fon rom. 

Dieu eft fi grand & fi élevé au-deffus des hom- 
mes , qu'ils ne doivent jamais dans tous leurs dif- 
cours avoir d'autre vüe que fes louanges, bien loin 
de fe regarder eux-mémes & leur propre gloire, 
Moïfe donc leur déclare d'abord , quece qu'il dira 
«ontr'eux ne fera que pour relever la grandeur de 
Dieu qu'ils avoient fi fort outragée , & pour in- 
voquer fon affiftance , dont le befoin parcit d'au- 
tant plus vifiblement , qu'ils avoient paru eux-mè- 
mes plus infideles à fa loi. C'eftpourquoi il les 1n- 
vite à s'unit à lui dans cette humble reconnoiffance 
de la grandeur infinie de Dieu. Rendez , leur dit-il, 
l'honneur qui efl du à fa majefté, Et à en dit larai- 
fon : 

Y. 4. Parceque les œuvres de Dien font parfaites. 
Toutes fes voies font plemes d'equiré. Il ef fidele dans 
fès promeffts , € éloigné de toute injuflice , étant la 
Juflice & la droiture méme, 

C'eft-à-dire , que tout ce qu'il fair dans l'univers , 
& particulierement à votre égard , ó Ifrael, foit en 
vous comblant de fes faveurs , foit en puniffant vos 
crimes , eft non-feulement irrepréhenfible, mais 
très-digne d'être adoré. 1l eft fidele & ne peut man- 
quer à fà parole. Et en cela même il confond certe 

étrange iufidelité que vous avez déja fair & que 
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vous ferez encore paroitre à fon égard , lorfque lui 
ayant donné parole par la bouche de vos peres, 
d'obíerver fes loix , & renouvellant encore aujour- 
d'hui cette parole pat vous-mémes , vous ne payez 
non plus qu'eux & ne payerez à l'avenir toutes fes 
graces que par la plus grande ingratitude , en aban- 
donnant fa loi & en violant publiquement toutes 
les paroles que vous lui aurez données. Ce n'e(t 
donc pas lui qui manque à fa parole en vous punil- 
fant; mais c'eft vous-mémes qui en manquant à 
la vôtre le forcez de vous punir. Il étoit très-in- 
portant , dit un interprete , d’attefier ainfi avant 
toutes chofes à ce peuple ingrat , la juftice irrepré- 
henfible de la A de Dieu envers eux , afin 
qu'ils ne puffent l'accufer , comme ils oferent nean- 
moins le faire depuis par ce blafphéme : que /es 
votes de. Dieu n'étoient point jufles ni équirables. Ainfi 
1l leur dit dès-lors par avance , & pour prévenir 
leurs injuftes plaintes , la même chofe qu'il leur 
dit depuis par la bouche d'un autre prophete : Eccu- 
tez donc, 0 mai/on d' Ifrael : Efl-ce que sa voie n'eff E eb. 
point équitable C ne font-ce pas plutot les vorres ” 
qui font corrompues ? 

Y. $. 6. &c. Ceux qui portoient fi irdigrement 
le nom de fes enfans , l'ont offenfe pax leurs crimes , 
e. | 

Tout ce que Moife dit en ce lieu e(t pour prou- 
ver que ce nétoit point la voie de Dieu, mais 
celle des Juifs qui étoic pleine d'iniquité. La feule 
le&ure dutexte facré peut fuffire pour s'en con- 
vaincre ,.& n'a pas befoin d'explication , mais feu- 
Jement de reflexion, pour fc regarder foi- méme 
dans l'exemple fi funefte de ce peuple, dont l'in- 
gratitude doit faire trembler ceux. dont il écoit la 

| E e ii 
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fizure , felon faint Paul. On peut feulement remat- 
quer ici , que fainr Auguftin en expliquant cet 
endroit , a cru que felon la force de la langue fain- 
te, cette offeníe, qu'elle dit queles Hébreux avoient 
commife contre le Seigneur, étoit un peché ac- 
compagné d'impeniteace & d'aveuglement , qui les 
empèchoit de. rendre gloire à leur Dieu, en con- 
feflant humblement leur faute & lui demandant mt- 
fericorde. » Car le pecheur, dit ce Saint, eft com- 
» me un malade qui doi fe foumettre à Dieu, 
» ainfi qu'à fon medecin, pour être traité par lui 
» elon les regles falutaires de fa difcipline toute 
» fainte. Et Moife , ajoüte-t-il , fait voir dans ce faint 
» cantique qu'il prévoyoit comme un prophete cer- 
» taines períonnes qui pécheroient contre Dieu, & 
» qui commettroient avec un fi grand aveuglement 
» les crimes les plus énormes, qu'ils refuteroient 
» de les expier par la pénitence , & de retourner 
» au fouverain medecin des ames afin d'en être guc- 
» ris. Zn hoc cantico previdebat propheta futuros quo[- 
dan, qui fic fuerant peccaturi , Deum offendendo ma- 
qus iniquitatibus fuis, ut nec penitentiam acere vel- 
lent , nec ad Deum redire ut fanarentur. 

Y. 8.0. Quand le Tres-biur a fait la divifion des 
peuples , il a marqué les limites de chaque paris, 
ayant dès-lors en vite les enfans d'Ifiael. Il a. choifi 
un peu^le pour etre particulierement à lui. 

Moife ne pouvoit marquer d'une maniere plus 
expreflive l’éleétion fi mifericordieufe que Dieu 
avoit faite des Ifraelites , qu’en déclarant, comme 
il fait, que lorfqu'aprés le déluge Dieu fit la fépa- 
ration des peuples par la diftinétion des langues , il 

 envifagea prefque uniquement celui d'Ifracl , affi- 
gnant aux Chananéens autant de terre que devoienc 

— p dta 
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en pofleder les líraélies , qu'il deftinoir dès ce 
tems à être mis en leur place , à caufe des crimes 
énormes de cette poftérité de Chanaan. Mais il ne 
pouvoit en même-tems nous convaincre plus vive- 
ment de la fouveraineté du Dieu de tout 1 univers , 
qu'en nous le repréfentant comme le Seigneur, 
tout-puiflant , qui diftribuoit les royaumes au com- 
mencement du monde , felon les regles de fa fageffe 
infinie & de fa juftice fouveraine. Que s'il eft vrai, 
que dans la divifion des pre , Dieu regardoit 
principalement Ifrael qu'il deftinoit pour fon peu- 
ple , il eft encore plus vrai qu'il envifageoit dans 
l(rael méme , :eux qui devoient être les vericables 
Iíraelites , c’eft-à-dire les Chrétiens, étant très cer- 
tin qu'il a tout fait pour l'Eglife & pour fes élus. 
Ce qui a fait dire à faint. Auguftin : Quand vous ;; pa. 
entendez parler d'Abraham, d'Ifaac , & de Jacob , '5* 3° 
repréfentez-vous toute l'Eglife, fongez à toute la 
race d'Ifrael , non pas feulement à celle qui ne l'eft 
que felon la chair , mais encore à celle qui l'eft 
par la foi. Zn Abraham , C Zíaac © Jacob totam 
ejus Ecclefiam cogitate , omne. femen IE/rael cogitate : 
omne au'em fene J/ael , non folàm quod efl ex car- 
ne , fed etiam qid efl ex fide. 

Plufieurs Peres ont fuivi en cet endroit les Sep- 
tante qui lifent , juxta. numerwm angelorum Dei, au origen, 
lieu de, juxra numerum filiorun Ifsael. Et ils ont hon is. 
cru que le fens de l'Ecriture en ce lieu eft que Dieu 77, home 
a deftiné des anges pour la garde & la conduire 3 m 
des autres peuples , & de chaque homme méme « tra 
d'entre ces peuples; mais que Dieu s'eft referve io mm 
lus ie niei la conduite d’Ifrael , comme Cyprien. 

d'un peuple qui devoit être tout à lui. Quamris Pk 
ipfe , dic faint Auguítin , emnes gentes. condiderit , Diouf. 
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LP. ceteras angelis commifit , fibi iflam poffidendam fer- 
Àkr. cap. x "Ju ^ vaidamque devuravir. L'Ectiture méme femble con- 
z^. firmer cette. parole en un autre endroit en difant : 
ds 7 4 que Le Sergneur a donné à chaque peuple un conduc 
E«li-17. teur 5 mais qu'I/rael efl devenu vifiblement fon bei- 
"* — dace C" fa portions que toutes leurs œuvres font ex- 

pofces comme à la lumiere du Soleil en [a préfence , 
€" que fes yeux jont à tous momens appliqués à con- 
fiderer leurs voies. Ce devoit être fans doute une 
grande confolation pour Ifrael d'avoir Dieu méme 
pour guide , & de voir , que lorfqu'il fembloit avoir 
népligé en quelque forte tous les autres peuples , 
il l'eix choït par fon élection éternelle pour {on 
peuple particulier. Mais il falloir qu'il prit gardea 
ne s'en pas élever , comme dit faint Auguflin , afin 
quils ne meritaflent pas pour leur orgueil d'éue 
zejettés dans le même tems que l'humilité des au- 
tres les a approchés de celui qui ne regarde que 
les humbles. Jon ergo fe extollat Jacob , non glo- 
tietur , non fuis meritis tribuat. 

Y. 11. Comme un aigle attire fes petits pour leur 
apprendre à voler, C voltige doucement fur eux , il 
4 de méme étendu fes ailes 5 il a pris fon peuple [ur 
lui comme l'aigle fe charge de fes aiglons, & 4 
d'a porté fur fes énauler. 

C'eft une chofe admirable de voir jufques où 
Dieu fe rabaifle dans ce langage de fon amour pour 
les hommes. Comme il ne parle qu'afin de fe faire 
entren ^re , il veut bien ici e comparer à cet oiícau, 
qui comme plus noble & plus élevé que tous les 
autres , femble ètre plus proportionné à repréfenter 
fa majefté inñaie. Er il nous donne dans cette com- 
paraifon une 1mage fenfible de la tendrefle de ce 
amour quil portoit aux fraélies , & qu'il porte en- 
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gore à tous les Chrétiens. Car comme l'aigle pour 
apprendre à fes petits à voler , les’ prend fur foi, & 
en voltigeant les accoutume doucement à faire de 
même; aufli Dieu portant ; pour le dire ainfi , 
toutes les foiblefles de fon peuple , & le voulant 
détacher peu à peu de ce penchant qu'il avoit pour 
les chofes de la terre, l'attiroit fans ceffe à foi, & 
l'élevoit infenfiblement au-deffus de ces objets paf- 
fagers, C'eft à quoi véritablement , dit un interpre- 
te , 1 tendoit par routes les inftruétions de la loi , 
à par toutes [s épreuves differentes qu'il leur fit 
fouffrir durant le long cours de leur pelerinage dans 
le defert , les invitant de la forte à s'élever jufques 
à lui par une plus grande confiance en fon fecours, 
Et quoique la plüpart d'entr'eux ne compriflent rien 
à ce langage tout divin de fa conduite , il y en 
avoit un petit nombre qui l'entendoient , & qui 
regardoient tous ces biens qu'on leur promettoit , 
comme des images d'autres biens tout {pirituels qui 
leur étoient deftinés. 

Y. 13. A l'a établi dans un excellent payis pour y 
fuccer le miel de [a pierre & uxer l'huile des plus durs 
rocLers, 

Cette expreffion marque davantage la fertilité 
extraordinaire du payis où Dieu alloit établir fon 
peuple. Car c'eft comme s’il difoit , qu'il feroic fi 
abondant , que les lieux mêmes les plus incultes & 
les plus fecs, comme ceux qui font couverts de ro- 
chers , feroient remplis de mouches à miel, & plan- 
tés d'un grand nombre d'oliviers. Ce qui peut être 
une figure de ce qui devoit arriver dans le royaume 
de Jesus-CHrisrT, qui eft fon Eglife , où les 
cœurs les plus endurcis , marqués par ces rochers, 
produiroient le miel & l'huile, c'eft-à-dire , qu'ils 
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Amir. feroient remplis de la fageffe & de l'on&ion du 
hr à Saint-Efprir. Cette pierre neanmoins , felon faint 
"oria Ambroife, nous marquoit encore la chair adorable 
"7 deJ zsus-Cunasr, qui eft devenue une fource 

de benediction & de grace pour tous les hommes. 
Petra enim caro Chrifli qua totum mundum redemit. 

Grise. Et faint Gregoire le Grand expliquant ce méme 
Ade endroit, dit.que fi on entend à la lettre ce que 
bem. 16. dit Moife , que le fep d’Ifrael fucceroit le miel 
"ira de la pierre & l'huile du rocher , on ne verra point 

dans tout l'ancien Teftament , que cela fe foit ac- 
compli. Mais parce , dit-il , que felon faint Paul, 
JrsusCnunrisr éroit la pterre , left tcés-vrat 
que l'on a fuccé le miel & l'huile de cette pierre 
divine , loríque fes difciples ont goûte d'abord la 
douceur de tanc de miracles & de tant de graces, 
& qu'ils ont été enfuite remplis de l'onétion , & 
de la vertu de fon Saint-Efprit après la gloire de 
fa refurre&ion. Quafi infirma petra mel dedit , quan- 
d» adbuc mortalis. Dominus miraculorum fuarum dul- 
cedinem  difapulis offendit : oleun vero de firma petra 
fuxerunt , quia effufione. fantli Spirits pofl. refurrec- 
donem ejus uver meruerunt. 

Y. 15. Ce peuple fi aimé de Dieu s'eff revolté con- 
tre [ni , Cc. | 

Aprés que Moife a repréíente toutes les graces 
que Dieu avoit répandues , & qu'il étoic pr& de ré- 
pandre encore fur o aan , il s'étend à faire voir 
fon extrème ingratitude, dont il parle comme un 
prophete , c'eít-à-dire , comme d'une chofe déja 
arrivée , quoiqu'elle ne. düt arriver que dans la 
fuite. Et il marque ce qu'on ne fauroit affez pefer , 
que ce fut /4 force meme . fon repos , € [on abon- 
dance qui l'aveuglerent jufques à abandonner fon 
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Dieu. Ce qui a fait dire depuis à faint Paul , qu'i/ 2. Cer, 
n'étoit jamais plus fort que dans fa foibleffe ; parceque "^ '* 
le fentiment de certe foiblefle le prefloit fans celle 
d'implorer la grace de J Es u s-C u.& 15 r. Et le mè- 
me Apôtre a voulu nous tracer en la perfonne de 
quelques Chrétiens de Corinthe , une image de 
cette. chute des 1fraelites caufée par leur abondance 
& par leur force apparente , lorfqu'il leur parle en 
ces termes: Qui efl-ce qui met la difference entre v, C 7 
vous ? Ou'avex- vous que vous n'ayez point regu? 
Que fi vous l'avez, recu , pourquoi vous en glorifiez- 
vous , comme fi vous ne l'aviez point reçu ? Vous êtes 
déja va[faftés 5 vous êtes déja riches ; vous etes devenus 
vois fans nous. Et plüt-a- Dieu que vous regnaffez. 
afin que nous regna[fions auffi avec vous ! Nous fom- 
mes fous pour l'amour de JESUS-CHRIST. Mais 
vous autres, vous êtes fages en Jesu s-Cun sr. 
JNous fommes foibles ; C vous êtes forts. Vous êtes 
bonorés ; € nous fommes méprifes. Ce fut donc , pour 
le dire ainfi , ce. raffafiement ; ce furent & ces ri 
chefles , & cette gloire , & cette force , & certe fageffe ; 
€ en un mot cette royauté , comme parle le grand 
Apótre, qui perdirent les Latiet rue à glo- 
nt en eux-mêmes de ce qu'ils avoient reçu , 
comme s'ils ne l'euffent pas reçu , ils fe révolterent 
contre celui de qui ils avoient reçu tout ce qu'ils 
avoient; au-lieu que faint Paul mettant fa gloire, 
comme 1l le dit , dans /4 foibleffe , dans fa faim, & 
dans /a foif , dans /4 nudité ,& dans tous les mau- 
vais traitemens, y trouva de plus en plus dequoi 
s'affermir dans l'amour de Jesus- Cunizsr. » Tour Ch 
» de méme, dit fainr Chryfoftome , que les bêtes rom. 1. 
» qu'on nourrit trop graffement (ont plus difficiles ^" i* 
» à dompter , ne pouvant fouffrir alors ni jougni 

- 
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» frein, ni fe foumettre à celui qui veut les con: 
» duire y aufli Ifrael s'étant engraiffé & comme eny: 
» vré de fon abondance, s'eít révolté & abandon- 
» né aux derniers excès, refufant de fe foumettre 
# au joug adorable de J E su s-Cun 1s r. Et com- 
» me ces animaux incapables de tout travail, ne 
»Íont propres qu'à être tués ; les Juifs aufli s'é- 
» tant rendus inutiles à toutes fortes de bonnes œu- 
» vres , n'ont mérité que la mort , felon que le Fils 
» de Dieu l'a marqué figurément dans cette para- 

bou bole de l'Evangile » ou un roi ordonne que fes 
i»  » ennemis, quin'ont pas voulu qu'il regnât fur eux, 

» foient amenés & tués en fa préfence. C'étoit alors, 
» Ô Juif, s'écrie ce grand Saint , qu'il te falloit 
s embraffer le jeûne , quand l'yvrefle te précipitoit 
» dans le crime , quand la bonne-chere te faifoit 
» comme enfanter l'impiété. 

Y. 10. Je détournerai mon vi/age d'eux , € je con- 
fidererai leur fin malheureufe, 

On a dit auparavant quel eft le malheur d'un 
homme qui a mérité que Dieu lui cache fon vi- 
fage. Mais que veut dire ce qu'il ajoüte , que Dieu 
confidere alors la fin miferable de cet homme ? 
Pour le bien comprendre , figurons-nous que quel- 
qu'un étant devenu aveugle au moment que Dieu 
l'a privé de la vàe de fon vifage, c'eft-à-dire ; de la 
lumiere de (a vérité, court à fa perte fans ÿ penfer; 
& y court méme avec joie , comme font tous ceux 
qui courent dans la voie si od de leurs plaifirs cri- 
minels. Dieu alors ne regarde que la fin funefte de 

«ette coutfe , qui eft. l'abime où il doit tomber 
tout-d'un coup. Et ce regard fi terrible d'un Dieu 
irrité, eft l'arrét même qu'il prononce contre ce 
cheur. C'eítla maniere dont Dieu regardoit les 1f» 



j 

Lr VISAGE D» DiEU, SA VERITE.447. 
raélites au milieu de leurs excès. Leur fin malheureu- 
Íe étoit préfente à {es yeux. Et dans le tems. qu'ils 
rioient & qu'ils daníoient , il les condannoit à la 
mort comme des victimes de fa colere. 

Y. 211, Jis m'ont voulu comme piquer de jaloufie en 
Éervant au lieu de moi ceux qui w'étoient point dieux, 
Æt moi je les piquerai an[f; de jaloufie en aimant 
ceux qui jufqu'alors n'avoient point été mcn peuple, Cc. 

Cette maniere de parler , dit faint Ambroife , 
marque la colere oà Dieu étoit contre les Ifraéli- 7,2, 2 
tes, qui fembloient avoir voulu comme le rendre ^^. 
jaloux , en lui préferant les faux-dieux ; & la raifon 4. ;0$ 

u'il a eu de les piquer eux-mêmes d'une jaloufie 
alucaire , en.leur préferant un peuple qui ne le 

connoifoit pas, & en lui donnant ce qu'il leur 
avoit promis & dont ils s'étoient rendus indignes. 
Car il n'y a rien, ajoüte-il ; qui confuine l'homme 
comme certe jaloulie ; & Dieu a voulu l'employer 
contr'eux comme une jufte punition de leur incre- 
dulité, parcequ'un aufli grand crime demandoit un 
aufli grand châtiment. Aufli rien n'irrite davantage 
ce peuple rebelle , que lorfqu'ils entendent, que 
la loi & les propheres nous regardent proprement 
nous autres qui croyons en J&sus-Cunisr. 
Zelum Deus ultorem pofuit. incredulitatis , quia grave 

peccatum eff. Nam femper excruciantnr quando au- 
diunt legem € prophetas ad nos pertinere , qui in 
Chriflum credimus. » Ces Juifs , dit encore le mèê- 7; ;, 
»s me Saint, ne font point émus lorfqu'ils voient ?/. € 
» les ceremonies fuperititieules des Gentils. Mais sx. | 
»» loifqu'on leur e ds l'accroitlement fi miracu- 
e» leux de l'Eglife , ils ont le cœur déchiré par une 
» envie criminelle. Ils ne peuvent fouffrir que des 
pecheurs ramallés de toutes les nations, & qui ne 



448 Le DEUTERONOME. CHapr. XXXII.- 
tirent point leur nom du payis particulier , com- 
me les Egypüuens , les Echiopiens , les Syriens , 
mais qui ont recü leur nom du ciel méme , s'étant 
nommés le peuple de JEsus-Cunisr, ayent 
ris leur place, & ayent été deftinés pour les con- 
ids & venger loutrage qu'ils avoient fait au 
Seigneur. Car plus ceux qu'il a choifis pour cela : 
leur paroiffoient méprifables , n'ayant jufqu’alors ni 
reçü de loi , ni été comblés comme eux de fes graces, 
plus ils ont été piqués de la préference qu'il leur a: 
donnée. Prelaros fibi , fine lege , fine gratia , Judeo- 
ru populus ingemi/(it 5 atque eo amplius in emula-- 
tionem excita'ur , quo viliorum facla efl electo. Auth 

Chnfof. faint Jean Chryfoftome témoigne encore , que rien 
pre “n'a été fi fenfible à ce peuple enflé de la gloire qu'il 
ft Deu. avoit d'être le peuple de Dieu, que de voir que 
E ceux que Dieu avoit ignorés jufques alors, & qui 

éroient dans la derniere ignorance des chofes de 
Dieu , fuffent devenus en un inftant par la grace de 
la foi , un peuple fans comparaifon plus grand à fes 
yeux qu'ils n'avoient jamais été eux-mêmes. 

Row. i, Saint Paul declare : que tas qu'il feroit l' Apótre 
31. Cc des Gentils, il travailleroit à rendre illuftre fon mi- 

niflere , pour tächer d'exciter une louable jaloufie dans 
l'efprit des Juifs , & d'en fauver quelques-uns. Mais il 
nous marque aufli-tôt aprés , quelle doit être la 
difpofition des Chrétiens, & quel fruit ils peuvent 
tirer de cette chute des Juifs. Cette inftruction eft 
fi importante , que l'on ne doit r en omertre de fes 
paroles. » Si quelques-unes des branches, dit-il, ont 
» été rompues , & fi vous qui n'éiez qu'un olivier 
» fauvage , avez été enté parmi celles qui font de- 
» meurées fur l'olivier franc , & avez été rendu- 
p participant de la féve & du fuc qui fort de la ra- 

cine 
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# cine de l'olivier, ne vous élevez point de pré- 
» fomption contre les branches narurelles. Que fi 
» vous peníez vous élever au-deflus d'elles, confi- 
» derez. que ce n'eft pas vous qui portez la racine ; 
» mais que c'eft la racine qui vous porte. Vous di- 
»Iez peut-être : Ces branches maurelles ont été 
» rompucs , afin que je fuffe enté ex leur place. Il 
» eft vrai ; elles ont été rompues à caufe de leur 
» incredulité : & pour vous , vous demeurez ferme 
» par votre foi; mais prenez garde de ne vous pas 
w Clever, & tenez-vous dans la crainte. Car fi Dieu 
» n'a point épargné les branehes naturelles, vous 
» devez craindre qu'il ne vous épargne pas auffi. 
» Confiderez donc la bonté & la feverité de Dieu ; 
» fa (everité envers ceux qui font tombes , & fa bon- 
» té envers vous, fi toutefois vous demeurez fer- 
» me dans l'état où fa bonté vous a mis : autrement 
» vous ferez auffi retranché comme eux. 

y. ai. Ma fureur s'efl allumée comme une flam- 
me impetueufe 5 elle penetrera ju/ques au fond des en- 
fers, e. | 

Toute cette fuite eft une deícription très-vive des 
effets fi redoutab!es de la colere de Dieu. Elle peut 
paffer dans l'efprit de quelques-uns pour une exage- 
ration. Mais ceux qui comprennent , & l'énormi- 
té d'un crime, tel qu'eft celui de l'idolatrie qui fait 
outrage à Dieu même , & l'extiéme feverité de fa 
jufüce , & fa puiflance infinie , regarderont cette 
peinture comme une image encore trop foible de 
ces flammes fi terribles, qui doivent étre les in- 
ftrumens de la vengeance d'un Dieu irrité contre 
les impies , & d'un Dieu armé de tous les foudres 
de {a colere. Ils ne trouveront dans ces termes de 
fléches axdentes, de dents de bêtes, de re mor- 
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fures d'oifeaux carnaciers , de fifflemens empoi/onnés de 
ferpens 5. & d'épées percantes , que des traits obícurs, 
des courmens inconcevables que {ouffriront les im- 
pies dans les enfers. Ec ils ne craindront que de 
n'être pas penetrés aufh vivement qu'ils le de- 
vroient ede de la crainte de ces maux , dont Dieu 
ne nous a tracé une fi affreufe idée , qu'afin de nous 
imprimer plus fortement la frayeur de fes juges 
mens, & de nous porter à travailler avec plus de foin 
pour les éviter. Car , quoiqu'il foit vrai que tous ces 
maiheurs regardoient felon la lettre les 1fraclires, 
qui fe font vus accablés de tout le poids de la cole- 
re de Dieu durant les guerres des Babyloniens, & 
encore plus durant celles des Romains ; on peut di- 
re toutetois qu'ils regardoient pour le moins autant, 
felon le deffein de Dieu , les Chrétiens , qui ayant 
reçu de lui des graces fans comparaifon plus gran- 
des, le rendent auff fans comparaifon ^um crimi- 
nels , loifqu'ils le quittent pour s'abandonner & au 
monde & au démon. 

Y. 16. 17. J'ai dit en moi-même : Je pourroi: les 
difperfer ju.ques aux extermités du monde, 6 e 
abolir [a memoire pour jamais. ais j'ai differé ma 
vengeance pour ne farisfaire pas /a fureur des enne 
mis de mon peuple, c. 

Quand un Dieu vent ce langage : qu';/ pourroit 
dif/períer ce peuple C en effacer entierement [a memoire, 
c'eft comme sil nous difoit, que ce peuple l'auroit 
merité. Et il femble qu'il fe veuille abate en qud- 
que lorte jufqu'à nous rendre raifon de fa conduite, 
nous faifant connoitre qu'il ufe encore de miferi- 
code dans certe juftice qu'il exercera contr'eux en ce 
monde , non par rapport à eux-mêmes, mais par 
rapport à fa propre gloire, depeur que leurs enne- 
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mis n'en prennent fujet de s'élever infolemment , 
& de regarder les grands avantages qu'ils rempor- 
teront contre fon peuple , comme un effet de leur 
puiflance plutôt que de fa juftice. 

Y. 29. 30. S'ils avoient [a moindre /#miere , ils 
auroient compris ma conduite , Cc. | 

On peut bien entendre ceci dés Juifs memes 
auffi-bien que des Genüls ; & l'on peut encore 
felon la Vulgate , expliquer ce lieu en cette ma- 
niere: Que n'ont-ils un peu de lumiere Cr de f/ageffe 
pour comprendre quelle eft ma conduite! C'eftà- ; 
dire , felon l'explication d'un interprete , lorfqu'ils 3 les 
confiderent qu'un /eul ennemi bat mille Hebreux , & lv. 
que deux en font fuir dix mille , qué ne jugenc-ils 
per cela feul , que c'eft Dieu méme qui les a vendus 

leurs ennemis, & qui punit leurs pechés en les 
livrant comme en proie aux nations ? Que ne ren- 
crent-ils enfin en eux-mêmes pour confefler & pour 
détefter leur impieté ? Ce fouhait de Dieu marqué 

ut-étre le retour & la converfion finale des Juifs. 
Mais du moins on peut le confidérer comme uri 
avis falutaire qu'il donne aux Iíraélites, & méme 
aux Chrétiens, de faire un peu de reflexion fur fa 
conduite dans les chátimens qu'ils fouffrent , & 
de reconnoitre , que comme ils font un effet de fa 
juftice, ils peuvent l'étre de fa mifericorde , s'ils 
s'humilient dans ces chátimens fous la main pater- 
nelle qui les afflige. ;, O admirable bonté de no-4^4 " 
»tre Dieu, s'écrie un ancien auteur! O charité Pr 9 
» ineffable de celui qui nous a fauvés! Nous fom- 7 +17 

. . . . Opec. 
» mes des ferviteurs non feulement inuules ; mais pec 
» trés-méchans , qui par nos crimes nous fommes 
» rendus dignes de la mort. Mais voici celui-là mè- 
» me qui eft tout-puií[ant pour nous TIPS & 
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» nous remplir de fa grace , qui nous invite au fa- 
» lut par ce fouhait fi digne de fa clemenee : ,£ ge 
» "ont-ils un peu de /ageffe C de Immiere ! Qui e 
» donc l'homme, ajoûte-il , qui à moins que de 
» vouloir s'abandonner aveuglement à fa perte, ne 
» doive entrer dans un faint tranfport de joie , en 
» entendant ce fouhait d'un Dieu fr rempli de mi- 
»fericorde, & avoir une érernelle reconnoiffance 
» de ce quele Roi du ciel, le Seigneur des anges, 
» & le Createur de tout l'univers veut bien prendre 
» foin des pecheurs auffi. miferables que nous fom- 
» mes? Mais qu'il eft rare cependant que l'on pro- 
» fite de cet avertiffement fi era de notre Sau- 
» veut ! C'eftpourquor ne ceffons ni jour nt nuit de 
,, faire à fa di ine. mifericorde une efpece de vio- 
» lence par nos prieres , afin qu'il daigne nous ac- 
» Corder le fecours qui peut nous faire accomplir 
» le confeil fi important qu'il nous donne. Die 
nocluoue exorandus eff ipfe clemens € mifericors Deus, 
at nobis largiatur auxiliunr , qur fuum tam falutare 
praflare dignatur confiltmm. 

Y. 31. Car notre Dieu w'eff point comme les dieux 
des Geutils , & jen prends pour juges nos ennemis 
mêmes. 

Moife reprend le difcours , afin de prouver ce 
que Dieu a dit ; & il fait voir quele Seigneur tout- 
p n'en ufe pas comme les dieux des Gentils, 
ont la malice & l'impuiflance les rend incapables 

de récompenfer la vertu , ou de punir les pechés 
des hommes. Il. prend pour juges cette verué les 
Gentils memes , c'eft-à-dire, E Egypriens , les 

Excd, $. Amalecites, & les Amorrhéens. On voit en effec 
un que les magiciens du roi Pharaon rendirent un il- 

Juftre témoignage à la puilfance du Dieu d'lírac? , 



IMPUISSANCE DES DIEUX DES GENTILS. 453 
dorfque n'ayant pu imiter Moife dans l'une. des 
chofes les plus iles en apparence, ils dirent : 
C'eft ici le doigt de Dieu qui agir: Digitus Dei eff 1954. 14, 
hic. On voit encore que ce prince méme , tout ef- " 
frayé avec les Egypuens , dit: Fuyons les Jfraclites, 
Parceque le Seigneur combat pour eux conixe nous. Et 
l'on vit. depuis que le peuple d'Ifrael ayant jetté un 
grand cri de joie, lorfque l'arche entra dans leur 
camp , les Phihftins eurent peur , & s'entredirent , 
Dieu ef? venu dans leur camp. Malbeur à nous , ajoù- :.Peg. 4. 
terent-ils en foupirant; malheur à nous! Qui nous 5 7^ 
fauvera des mains de ce Dieu puiffant ? C'efl ce Dieu 
qui frappa toute l'Egypte d'une fi grande plaie dans le 
defert. Moiíe donc a raifon de prendre à témoin 
les ennemis mémes du peuple de Dieu, pour faire 
voit que le Seigneur d'Ifrael étoit plus jufte & plus 
puiflanc que tous les faux-dieux. 

Y. 31. Leurs vignes fout des vignes de Sodome € 
de Gomorrbe , ct. 

Quelques-uns rapportent ceci aux Genuls. Mats 
comme le deífein de Dieu dans ce cantique , étoit 
de reprendre l'impieté d'Ifrael , & non celle des 
ayens, il paroit plus vraifemblable qu'on doit 
| entendre du peuple Hébreu , dont Dieu continue 
de faire voir iroudd: en le comparant à So- 
dome & à Gemorrhe. C'eft la maniere dont il en 
parle par la bouche de fes prophetes : Cerie terre , 
di(ent-ils , que j'avois pris foin de cultiver comme ma ? inem 
vigne, a dexeneré entierement; © au lieu des bons If. s.a. 
raifins quej'en attendois , elle n'en a porté que de (au- *° * 
vages. C'eflpourauoi je l'expoferai au pilluge , je de- 
truirai tous les murs qui la défendent , € elle [era 
fou'ée aux pieds. Je la rendrai toute défèrte, & fes 
zouces avec les épines la couvriront. 1l explique en- 
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core plus particulierement par la bouche d'un de 
fes prophetes , quelle eft cette. vigne , & quels ont 
été fes crimes qui l'ont rendue digne d’être com- 
arée à Sodome. La vigne, dit-il, du Seigneur des 

armées ef? la maifon d' Ifrael ; & les hommes de Juda 
étoient le plan auquel il prenoit fes delices. J'ai at^ 
tendu qu'ils fiffent des actions. jufles , & je ne voi qu'i- 
niquité ; & qu'ils porta[fent des fruits de juflice , & 
je n'entends que des plaintes contre lui, Malbeur à 
vous qui vous plongés des le matin dans les excès de 
table. Le luth & la harpe , les flûtes € les tambours; 
C les vins les plus delicieux fe trouvent dans vos 
feflins. Vous n'avez aucun égard à l'œuvre du Sei- 
gneur. C'efl pour cela que mon peuple a été emmené 
captif, C'efl pour cela que l'enfer a étendu fes entrail- 
les, & quil a ouvert [a gueule jufqu'a l'infini. Et 
tout ce qu'il y 4 de puiffant , d'illufire & de glorieux 
dans Ifiael avec tout le peuple y deftendra en foule. 
C'efl pour cela que comme La paille fé confume au feu, 
& comme la flamme ardente [a devore , ainfi ils fe- 
ront brûlés jufqu'a la racine. 

Si l'on veut lire tout le refte de cette effroyable 
defcription que fait Ifaie de la colere de Dieu , on 
y trouvera une parfaite conformité de langage avec 
ce cantique de Moife; l'un & l'autre s'expliquant 
mutuellement. Car toutes ces expreflions d canti- 
que, qui nous reprefente les raifins de la vigne d'If- 
rael comme des raifins de fiel , & leur vin comme 
un ficl de dragon, & comme m venin d'a/pic qu'on 
ne peut guerir,ne tendent qu'à nous faire conce- 
voir l'anertume de ces fruits fauvages dont parle 
líaie , & l'iniquité mortelle & incurable qui 4 étendu 
les entrailles de l'enfer pour engloutir tant d'impies. 
Et ces crimes de Sodome ; dont parle encore Moiíc, 
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nous {ont donnés à entendre dans Lfaïe comme des 
fuites funeftes des excès de tab'e où ils fe plongecient 
dés le ma'in. Les Anciens ont cru que Moife, en clt. 
parlant du fiel de la vigne d’Ifrael, avoir en vüe (7 7 
comme prophete ce breuvage amer dont les Juifs #’ «nf 
donnerent à boire à Jesus-Cnrist fur la Gone 
croix. Mais on peut dire , que par ce fie! de dragon 
& pat ce vin d'a/pic , il vouloit auffi nous faire en- 
tendre l’imertume empoifonnée des fuggeftions de 
l'ancien ferpent qui donna la mort à nos premiers 
parens. 

Y. 34. N'ai-je pas regle en moi-même tout ce qui 
doit arriver un jour ? Ne le tiens-je pas comme frellé 
dans mes trefors ? La vengeance efl à moi. Leur pu- 
mition arrivera en fon tem. 

Quand Ifrael s'abandonnotit à tous ces excès ; 
uand la vigne du Seigneur , au lieu de ces rai- 

(ns doux qu'il en c , ne produifoit que du 
fiel & du venin, elle s'eftimoit Re ; & c'eft 
ainfi que les pecheurs s’applaudiflent dans leurs dé- 
ordres : Laudatur peccator in defideriis arime fue. Pf. 9.14. 
Mais Dieu qui penetre dans l'avenir , & qui regar- 
de la fin de ce bonheur du fiecle, tenoit dés lors 
comme renfermés & comme fceiles dans les tré- 
fors de fa colere , les châtimens qu'il préparoit à 
ces crimes. Ils étoient comme fcellés, parcequ'ils 
étoient cachés à ces impies que l'aveuglement em- 
pêchoit d'envifager les (ies funeftes de leurs ex- 
cès. Cette patience étonnante d'un Dieu qui voit 
rout, & à qui le moment dela perte des méchans 
e(t toujours comme préfent , juxta eff des perditio- 
nis, C ade[fe feflinant. tempora, devoit fans doute 
infpirer de la frayeur à ces Juifs , & troubler ce faux 
repos dont ils jouiffoient , afin qu'ils puffent être du 
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nombre de ces ferviteurs dont il eft dir en ce lieu , 
qu'il aura compallion de leurs maux, & qu'i/ ven- 
gera fon peuples c'eft-à-dire , afin qu'étant fi feve- 
rement punis , ils reconnuflent leur impieté , qu'ils 
retournaffent à lui, &fe renditfent dignes d'é- 
prouver fa mifericorde. C'eft auffi ce qu'on ne peut 
douter que plufieurs d'entr'eux n'ayent faic dans la 
fuite, comme il femble qu'on peut l'expliquer des 
verfets fuivans, 

Y- 37. 38. 39. Lorfque tout ce qu'ils avorent 
de forces les aura abandonnés, C que tout fera dans 
la défolation © la défaillance , Dieu dira: Ou font 
ces dieux dans lefquels les Ifraelites avoient mis leur 
confiance ? Confiderez que c'eff moi qui fuis Dieu, 
€» quil n'y en a point d'autre. 

Dieu parle fouvent au cœur de l’homme , lorfque 
fa force l'a abandonné ; c'eftà-dire , lorfqu'ayant 
été humili , il fe trouve dépouillé de certe fuper- 
be force qui le portoit à s'élever contre lui. Bonum 
mibi quia bumiliafli me , u* difcam juflificationes tuas , 
difoit autrefois un Ro; pénitent , parlant à Dieu 
même : il m'a été mès-urile pour apprendre vos 
préceptes , de tomber dans l'affliétion Ce fut donc 
de cette forte, que dans l'horrible défolarion où il 
vit fon peuple, il fe fit entendre à quelques - uns 
d'eux, & di d'une maniere eflicace au fond de 
leur cœur : O4 font ces dieux que vous m'a- 
vez préferés? Reconnoiffez au-moins maintenant , 
qu'/ n'y a point d'autre Dieu que mot. C'efl moi qui 
fas vire; c'efl moi qui bleffe , cefl moi qui gueris. 
Ec il ne bleífe , dit (aint Gregoire, qu'afin de gué- 
rir, ne frappant le corps que pour guérir l'ame : 
Percutit at [aset 5 quia tdcirco foris verbera admovet , 
ut intus vulnera. delictorum curet. Il eft vrai qu'il fic 
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entendre la même chofe à tous les autres , mais 
ce ne fut que pour augmenter leur défefpoir ; puif- 
que n'ayant point recours au medecin tout-puiflant 
qui pouvoit feul leur donner la vie & les guérir , 
ils moururent dans leurs crimes, comme J esus- ;,,, , 
Cnunisr le déclare à quelques-uns d'eux : /n:i. & 
peccato veftro moriemini. et 

Y. 40. &c. Je leverai ma main au ciel, & je di- 
rai: C'efl moi qui vis dans toute l'éternité. Si J'ai- 
guife donc mon épée , C la rends au[fi pénetrante que 
les eclairs, ec. 

Dieu jure en levant la main , & 1l jure par lui- 
méme , n'ayant perfonne au-deffus de lui par qui il 
puiffe jurer. C'eft donc comme s’il difoit ce qu'il a 
dit tant de fois par la bouche des prophetes : Vivir 
Deus, Vive Dieu. Si j'aiguife mon épée , &c. Il jure 
que s'il entreprend de fe venger de fes ennemis, 
il rendra leur peine égale à leurs crimes; & il fe 
fert pour cela d'expreffions métaphoriques , com- 
me crant propres à faire comprendre aux hommes 
charnels juíqu'à quel point il fera éclater fa ven- 
eance. Ainfi il fe repréfente lui-même comme un 
omme armé d'épées foudroyantes , qui mettra tout 

à feu & à fang pour venger enfin la. mort. de fes 
ferviteurs , ou pour délivrer ceux qui feroient en- 
core dans l'oppreffion. Et il oblige les Genuls mé- 
me de reconnoitre en cela la juftice & la grandeur 
infinie de celui qui , après s'être fervi d'eux pour 
punir fon peuple, tirera enfuite. d'eux-mémes une 
vengeance fi redoutable. Saint Paul cite cet endroit 
felon les Seprante , pour inviter les Genrils à fe Aor 15. 
joindre enfin aux Juifs dans la louange de la mi-* "^ 
fericorde commune que Dieu leur a Pire ce que 
lon doit entendre dans le fens allegorique , & non 
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dans le fens literal; puifqu'il eft. parlé: ici propre- 
ment de l'atliftance que Dieu donneroit enfin à fon 
peuple, au grand é‘onnement de leurs propres en- 
nemis , comme on en vic un exemple après la capti- 
vité de Babylone ; quoiqu'il foit vrai que certe me- 
me délivrance für la figure de cette autre. par. la- 
quelle & les Genuls & une parue des Juifs fu- 
rent delivrés de l'eíclavage beaucoup plus terrible 
du démon. 
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CHAPITRE XXXIII. 

I. Oici les benedictions 
que Moife , homme de 

Dieu , donna aux enfans d’If- 
rael avant fa mort. 

2. Et il dit : Le Seigneur eft 
venu de Sinaï, :l s'eft élevé fur 
nous de Seir : il a. paru fur le 
mont Pharan , & des millions 
de Saints avec lui. Il porte en 
{a main droite l3 loi de feu. 

3. " lla aimé les peuples , 
tous les Saints / font dans fa 
main , & ceux qui fe tiennent 
à (es pieds / reccvront fes in- 
ftruétions & fa doctrine. 

4. Moife nousa donné une 
loi comme l'heritage de toute 
la maifon de Jacob. 

I. H Æc cft benc- 
diétio quà be- 

nedixit Moyfes , ho- 
mo Dei , filiis Ifrael 
ante mortem fuam. 

1. Et ait : Dominus 
de Sinai vent; & de 
Seir. ortus eft nobis : 
apparuit de monte 
Pharan , & cum ea 
fanctorum millia. In 
dextera cjus ignea lex. 

;. Dilexit populos, 
omnes fancti in manu 
illius funt ; & qui ap- 
propinquant pedibus 
ejus , accipient de 
doctrina illius. 

4. Legem præcepit 
nobis Moyfes , here- 
ditarem  multitndinis 
Jacob. 

y. 3. Hebr. Vous aimez , &c.|& en fa garde. 
©" le refle du verfct comme parlant y. x. 
à Dieu, 

expl. comme les di(ci- 
ples fe tiennent aux pieds de leur 

Ibid. expl. font en fa puiffanccl maia. 
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$. Erit apud rcctif- 

fimum rex , congre- 
gatis principibus po- 
puli cum tribubus 
Ifrael. 

6. Vivat Ruben, & 
non moriatur ; & fit 
parvus in numero. 

7. Hzc eít Judx 
benedictio : Audi , 
Domine , vocem Ju- 
dz, & ad populum 
fuum introduc eum ; 
manus ejus pugnabunt 
ro eo, & adjutor il- 
ba contra adverfarios 
cjus erit. 

$. Levi quoque 
ait : Perfeétio tua & 
doctrina tua viro fan- 
éto tuo , quem proba- 
fti in tentatione , & 
judicafti ad aquas con- 
tradiétionis. 

9. Qui dixit patri 
fuo , & matri fuz: 
Nefcio vos ; & fratri- 
bus (uis, Ignoro vos; 
& neícierunt filios 
fuos. Hi cultodierunt 

y. «. expl, Dieu par 
gnoit fur fon peuple. 
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s- Elle tiendra lieu de d 

dans Jacob ! , tant qu'il aura le 

cœur droit , les princes du peu- 

ple étant unis avec les tribus 

d'Ifrael. 
6. Que Ruben vive, & qu'il 

ne meurt pas; mais quil foit 

en petit nombre /. 
7. Voici la benedi&ion de 

Juda : Seigneur , écoutez la 

voix de Juda, & donnez lut 

parmi fon peuple la part que 

vous lui avez deftince ; fes 

mains combattront pout Ifrael, 

& il fera fon protecteur contre 
ceux qui l'attaqueront. 

8. 11 dit auf à Levi: O Dieu, 

votre perfection & votre do- 

&rine a été donnee au faint hom- 

me / que vous avez choifi , que 
vous avez éprouvé dans la ten- 

tation, & que vous avez jugé 
aux eaux de contradiction ^. 

9. Qui a dit à fon pere & à 
fa mere : Je ne vous connois 

point ; & à fes freres : Jene fai 
qui vous êtes; & ils n'ont point 

connu leurs propres enfans. Ce 

la loi re-[bente. F'arabl, 
y. S. expl, à Aaron qui portoit 

y. 6. felon l'imprecation quelfur fon rational ces deux mots : 

Jacob fon peic avoit faite con- 

tre lui. 

Vrim Thummim , c'eft-à dire, il- 

lumination & perfe&ion. 
y. 7. expl. incroduc eum ad po-| | Y. 8. expl. où Aaron fut con- 

pulum fuum , id eff, ad por-|danné à ne point entrer daas la 

tionem quam fortiturus eft ce ju-] tefte promife, 
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{ont ceux-là qui ont executé 
votre parole, & qui ont gardé 
votre alliance ; 

10. qui ent obfervé vos or- 
donnances, à Jacob, & votre 
loi, ó Ifrael. Ce font ceux-là, 
Seigneur , qui vous offriront de 
l'encens pour vous appai/er dans 
votre fureur, & qui mettront 
l'holocauite fur votre aurel. 

11. Beniflez fa force " , 6 
Seigneur , & recevez / les ou- 
vrages de fes mains Tranfper- 
cez les reins / de (esennemis, 
& que ceux qui les haitfenttom- 
bent fans pouvoir fe relever. 

12. Moife dit auffi à Benja- 
min : Benjamin eft le bien-aimé 
du Seigneur , il habitera / en 
lui avec confiance. Le Seigneur 
demeurera avec lui tout le jour 
comme dans fa chambre nutia- 
le; & il fe repofera entre fes 
bras /, 

13. 7M oife dic auffi à Jofeph: 
Que la terre de Jofeph Lie 
remplie des beneditions du 
Seigneur , des i: fluences / du 
ciel , de la roíce , & des fources 
d'eaux cachées fous a terre ; 
y. 1a. Hebr, (a tubftance, & fon 

bien, expl. les premices & les dix- 
mes dont les Le ites vivoient. 

Ibid. autr. ayez agteables, 

cloquium tuum , & 
pactum tuum fervave- 
runt, 

10. judicia tua , ó 
Jacob, & legem tuam, 
ó Ifracl. Ponent thy- 
miama in furore tuo , 
& holocauftum fuper 
altare tuum. 

1I. Benedic , Do- 
mine ,  fortitudini 
ejus , & opera ma- 
nuum illius fufcipe. 
Percute dorfa inimi- 
corum ejus : & qui 
oderunt eum , non 
confurgant. 

I1. Et Benjamin 
Amantiilimus 

Domini habitabit 
confidenter in ceo : 
quafi in thalamo rota 
die morabirur , & in- 
ter humeros illius rc- 
quicícet, 

ait 

13. Jofeph quoque 
ait: De benedi&ione 
Domini terra cjus , 
de pomis czli , & ro- 
re , arque abyffo fub- 
jacente ; 

Ibid. lettr. dot(a. Hebr. lumbos. 
V. 12, expl. dans le Seigneur, 
Ibid. let/r, fes épaules 
y. 13. Hebr, des délices. 
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14. de pomis fruc- 

tuum folis ac lunæ ; 

I f. de vertice anti- 
quorum montium , de 
pomis collium æterno. 
rum ; 

15. & de frugibus 
terrz , & de plenitu- 
dinc cjus. Beacdictio 
ilius qui apparuit in 
rubo , veniat fuper ca- 
put Jofeph , & fupe- 
verticem Nazarai in- 

ter fratres fuos. 

17. Qua^ primo- 
genii tauri pulchritu- 
o ejus ; cornua rhi- 

nocerotis cornua il- 
lius: in ipfis ventila- 
bir Gences ufque ad 
terminos terrz. Hx 

funt multitudes Eph- 
raim : & hzc millia 
Manafle. 

18. Et Zabulon 
ait : Lærare, Zabu- 
Jon , in exitu tuo , & 
Mfachar in tabernacu- 
lis tuis. 

‘19. Populos voca- 
bunt ad montem , ibi 
immolabunt victimas 
juftitiz. Qui inunda- 
tionem mais quafi 
Jac fugent, & theíau. 

y. 16. expl. Wazar&en, 
dire , (épaté & contacié à Dieu, 
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14. des fruits nés de la vertu 

du foleil & de la lune ; 
15. des fruits qui croiffent fac 

le haut des montagnes an- 
cdennes , & fur les collines 
écernelles ; 

16. de tous les grains, & de 
toute l'abondance de la terre. 
Que la benediction de celui 
qui a paru dans le buiffon, vien- 
ne fur la cére de Joieph ; fur 
la téce de celui qui a éte comme 
un Nazaréen /, encre fes freres. 

17. Sa beauté eft femblable 
au premier-n€ du taureau ; fes 
cornes ^ font femblables à cel- 
les du rhinocerot; il enlevera en 
l'air sous les peuples ju(quesaux 
extreinités de la terre. Telles 
fezont les ^ troupes innombra- 
bles d’£phraim , & les millons 
de Manailc. 

18. AM^ife dit encore: Za- 
bulon , réjouiflez vous , Zabu- 
Jon , dans votre fortie, & vous, 
]flachar , dans vos tentes. 

19. Vos enfans appelleront 
les peuples fur la montagne , 
& ils immoleront des victimes 
de juitice. Ils {ucceront comme 
le lait les richeffes / de la mer, 
c'eft-a-p  1bid- Jettr. les mulcitudes. 

Ÿ i9. dettr. l'inondation. expl, 
y. 17. expl. fa torce eft. fem- | maiinis opibus abundabunt 'atab. 

blable, &c. 
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& les trefors qu'elle cache dans 
le fable. 

20. Moïfe dit à Gad : Gad 
a été comblé de benédi&tions ; 
il s'eft repofé comme un lion , 
il a faifi le bras & la tête de fe 
proie. 

21. Il a reconnu fa princi- 
pauté en ce que le doéteur 
d'/frael devoit être mis dans 
fa terre 7. Il a marché avec les 
princes de fon peuple, & a 
obfervé à l'égard d'lfrael les 
loix du Seigneur , & les or- 
dres / qu'il avoit prefcrits. 

22. Moife dit à Dan: Dan 
eft comme un jeune lion. Il 
fe répandra de Bafan , & il 
s'étendra bien loin. 

23. Moife dit encore à Neph- 
thali: Nephthali fe verra dans 
l'abondance de toutes chofes , 
il fera comblé des benedictions 
du Seigneur, il poffedera la 
mer / & le midi. 

24. Il dit à Afer : Qu'Afer 
foit beni entre tous les enfans 
d'Ifrael , qu'il foit agreable à fes 
freres, & qu'il trempe fon pied 
dans l'huile. 

25. Sa chauffure fera de fer 

C HAP. XXXIIL 

ros abíconditos are- 
narum. 

20. Et Gad ait : Be- 
nedi&us in laritudiné 
Gad ; quafi leo re- 
quievit , cepitque bra- 
chium & verticem. 

11. Et vidit princi- 
patum fuum , quód ih 
parte fua doctor effe 
repofitus , qui fuit 
cum principibus popu- 
li; & fecit juítitias 
Domini, & judicium 
fuum cum Ifrael. 

21. Dan quoque 
ait : Dan catulus leo- 
nis : fluet largiter. de 
Bafan. 

23. Et Nephthali 
dixit Nephthali 
abundant à perfruetur, 
& plenus erit benedic- 
tionibus Domini : ma- 
re & meridiem poffi- 
debit. 

24. Aler quoque 
ait : Benedictus in 
filiis Afer, fi placens 
fratribus fuis , & tin- 
gat in eleo pedem 
fuum. 

25. Ferrum & zs 

Y. 21. autr, en ce qu'il &oit éa-[cepto : bebaaifm. 
bli pour inftruire dans la patt qui 
lui cft échûe. 

Ibid, expl. judicium , pro præ- 

y. 13. expl, la mer & le lac de 
Genezarerh qui eft au midi. Janf. 

y. 24. in liis , id eff , prac filüs. 
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talceamentum — ejus. 
Sicut dies juventutis 
tuz,ita & fencctus tua. 

16. Non cft Deus 
alius ut Deus rectiffi- 
mi. Afcenfor czli au- 
xiliator tuus. Magni- 
ficentià cjus difcurrunt 
nubes. 

17. Habitaculum 
ejus furfum , & fub- 
ter brachia fempiter- 
na. Ejicict à facie tua 
inimicum , dicetque : 
Contererc. 

28. Habitabit Ií- 
rael confidenter , & 
folus. Oculus Jacob 
in terra frumenti & 
vini , czlique caliga- 
bunt rorc. 

19. Beatuses tu, If- 
rael : quis fimilis tui , 
popule , qui falvaris 
in Domino ? Scutum 

auxiliitui, & gladius 
gloriz tuz. Negabunt 
tc inimici tui, &tu 
corum colla calcabis. 
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& d’airain. Les jours de votre 
vieilleffe , à /4/er , feront com- 
me ceux de votre jeuneffe. 

26. Il n'y a point d'autre 
Dieu que le Dieu de votre pere " 
qui 4 eu le cœur fi droit. Votre 
protecteur eft celui qui monte 
au plus haut des cieux ; c'eft 
par fa haute | Ages qu'il re- 
gle le cours des nuées /, 

17. Sa demeure eft au plus 
haut des cieux , d’où fon bras / 
érernel gouverne le monde. ll fera 
fuir devant vous vos ennemis , 
& illeur dira : Je veux que 
vous periffiez ". 

28. Ifrael habitera fur /a terre 
dans une pleine paix,& il habi- 
tera feul ^. L'œil de Jacob ver- 
ra {a terre pleine de blé & de 
vin ; & l'air / fera obfcurci par 
l'eau de la pluie & dela rofée. 

29. Vous êtes heureux , à 
Ifrael : qui eft femblable à vous, 
Ô peuple qui trouvez votre fa- 
lut dans le Seigneur? Le Sei- 
gneur eft le bouclier qui vous 
couvre, 1l eft l'épée qui affüre 
votre gloire. Vos ennemis re- 

fuferont de vous reconnoitre / , mais vous foulerez 
leurs têtes fous vos pieds. 

Y. 16. expl. Jacob. 
Ibid. expl. de tous les cieux. 
y. 17. iettr, fes bras. 
Ibid. lettr. Soyez mis en p 
W. 28. expl. féparé des autes|vv. 5. 

peuples. 

Ibid. Lettr. les cieux. 
y. 19. Negabnnt te. Hebr. men- 

dentur tibi, «d. eff, conatibus (uis 
dre.|frufirabuntur. J/oyex Píalm. 6$. 

© Habac, €. 3, v. 13. 
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SENSLITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Oici les benediclions que Moife , bomme 
de Dieu, donna aux enfans d' Ifrael avant 

fa mort. 
Comme Jacob pere des Ifraélites fe voyant près 

Gen. 49. de la mort , fit affembler fes enfans qui étoient les 
chefs des douze tribus , & leur annonça ce qui leur 
devoit arriver dans les derniers cems , aufli Moife 
le chef & le faint légiflateur d’Ifrael en ufa de mè- 
me avant qu'il mourut, & déclara aux douze tri- 
bus le bien ou le mal qu'elles devoient efperer. 
On s'étonne feulement de ce qu'il omit. celle de 
Simeon dont il ne parle en aucune forte. Un favant 
Theologien en rapporte deux raifons confidérables ; 

. , l'une, que Zambri le chef de ceue tribu , s’aban- 
Phu" donna publiquement avec une femme Madianite , 

& attira en partie la colere du Seigneur fur cout foa 
euple ; l'autre, qui eft la principale , que nulle cri- 
b ne s'eft fignalce comme cell -là par fes mur- 
mures & parfonidolatrie. Auffi l'on voit qu'en pu- 
nition d'une fi grande impieté , au-lieu que daas le 
premier FANE! daban ds tribus il fe trouva cin- 
quante-neuf mille trois cens perfonnes dans cette 
tribu ; dans le dernier , qui fe E quarante ans après , 
on n'y en compta plus que vingt-deux mille. 

Y. 2. Le Seigneur eff venu de Sinaï. Il s'efl levé 
fur nous de Seir. Il a paru fur le mont Pharan, & 
des millions de Saints avec lui. Il porte en fa main 
droite la loi de feu. | 

Moiíc leur repréfente d'abord les faveurs de 
Dieu 
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Dieu qu'ils avoient reçues en divers lieux, comme 
au Mont Sina , où il leur avoit donné fa loi ; au ue 
mont Seir , où il avoit ordonne qu'on élevar le m 
Íerpent d'airain pour les guérir des inorfures em- 
poifonnées des ferpens de feu; & au mont Pha- — 
ran , où il fic part de fon Efprit-faint aux foixante /”# € 
& dix anciens du peuple pour le gouverner. 1l dit 18. 
de Dieu , qu'il étoit accompagné de millions de '^ 7* 
Saints c'eít-a-dire , de faints anges , qui font les mi- 
niftres de (es volontés , & dont mêine l'Ecriture dic , 64-1» 
que la lot a été donnce par leur miniitere , afin de 
leur imprimer un plus grand refpect pour un. Dieu 
qui'avoit des millions d'anges qui le fervoient ; 
quoique Dieu ne tire coute {a grandeur que de lui- 
méme, & non de la mulutude de fes miniftres. 
Mais il. s’accommode à l'idée d'un peuple groffier , 
qui ne pouvoit concevoir la puiffince de fon Dieu , 
que comme celle des rois de la terre , que le nom- 
bre de leurs troupes rend redoutables. Cette loi de 
feu qu'il tient en fa main , eft appellée de la forte , 

arcequ'elle fut donnée au milieu des feux & des 
oudres qu'il fic éclater fur le mont Sina. Et il la 
tient en /4 main droite, parceque c'eft par fa feule 
affitance & par la force de fon bras droit qu'on 
peut l'accomplir, & fe rendre digne en l'accoin- 
pliffant , d'être placé à fa droite où font les élus. 

Y. 3. Jl a aime les peuples. Tous les Saints font 
dans [a main, C ceux qui fe timent à [es pieds re- 
cevront fes in[lruclions & [a doctrine. 

Il paroit donc bien , dit Moïfe , que le Seigneur 
a aimé fon peuple , puifqu'il l’a comblé de tant de 
graces, Ses Saints , c'et-à-dire , foit les anges dont 
il a parlé, foit ce. peuple méme qu'il avoit comme 
fancufié , en le féparant des autres peuples profa- 

Gg 
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nes pour le confacrer à fon fervice , font dans fa 
main , c'eft-à-dire , que c'eít par lui feul qu'ils fubíi- 
ftent , & que tant qu'ils font en fes mains , ils n'ont 
rien à craindre de la part de leurs ennemis; parce- 
qu'ils ont pour bouclier fa protection toute-puiflan- 
té : Ceux qui s bumilient à fes pieds , comme des dif- 
ciples dei vérké , en feront. infiruitss ce qui cit 
de méme que s'il difoit : Loin d'ici tous les fuper- 
bes , qui ne veulent point fe tenir aux pieds de leur 
Dieu pour s'inftruire de fa vérité , qui refufent d*- 
ue conduits par fa main toute-puiflanre , & qui 
veulent fe fervir de maitres & de guidés à eux-me- 
mes. Il fait peut-être allufion à la maniere dont 
le peuple d'lfrael reçut la loi , s'étant tenu tout au 
bas de la montagne , comme aux pieds de Dieu 
qui leur déclaroit fes commandemens. Nous voyons 
auffi que faint. Paul , parlant de foi, fe fert. de la 
méme expreffion , & dit , qu'i/ avoit été élevé c inf- 
truit aux pieds de Gamaliel dans les chofes de [a loi. 

Y. 4. Moife nous à donné une loi comme l'heritage 
de toute la maifon de Jacob. 

Moife s'oubliant alors en quelque façon , fe con- 
fond parmi le peuple, fe met avec eux aux pieds 
de Dieu comme un difciple, & non pas comme 
leur legiflateur ; & leur parlant de foi:mème com- 
me d'un autre , il leur dit de cett doctrine du Sei- 
gneur dont il vient de parler : Æ£oifé nous a donné 
ane [oi comme l'heritage de toute lamaifon de Jacob. 
Cette loi étoit vraiment l'heritage d’Ifrael, puifqu'ils 
y trouvoient l'affurance de l'heritage promis à leurs 
peres ; foit. qu'ils regardaffent cet heritage feule- 
ment comme temporel, ce que faifoient la plüpart 
d'entr'eux ; foit qu'ils portaffent plusloinles yeux de 
leur foi ; ce qui n'étoit propre qu'à un petit nom- 
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bte. Elle étoit encore leur heriage ; parcèqu’elle 
les rendoit comme l'heritage & le peuple du Sei- 
gneur , & leur donnoit droit en même-tems de re- 
garder Dieu comme leur propre heritage : Domi- ?f.:5.$ 
nus pars hereditatis mes. Elle étroit enfin leur hert- — 
tage, parcequ'ils devoienr la chéri comme leur 
uéfor, & plus que toutes les richefles de la terre : 
Bonum mihi lex oris tut fuper millia auri C agenti y 
& qu'ils devoient la faire paffer à leurs enfans com- 
me la plus riche & la plus fainte fucceflion qu'ils 
pouvoient leur affurer. 

Y. $. Elle tiendia lieu de roi dans Jacob rant 
quil aura le cœur droit , les princes du peuple étant 
unis avec les penples d' Ifrael. 

Tant que le peuple de Dieu a eu le cœur droit 
il a regardé comme un grand bonheur que Dieu 
feul regnár fur eux par la loi. Ils refpeétotent cette 
loi comme la regle fouveraine de leur conduite ; & 
confpirant tous enfemble à lob(erver , ils étoient 
unis entr'eux, c'eft-à-dire, felon qu'il le marque 
ici ,les chefs & le peuple vivoient enfemble dans 
l'union, parceque chacun demeuroit en fon étar, & 
que les peuples étoient foumis à leurs chefs , comme 
ils étoient tous enfemble foumis à Dieu. Lorfqu'ils 
fe font écartés de cette droiture de cœur qui les ce- 
noit attachés aux divins préceptes , ils ont regardé 
le regne de Dieu comme un joug, & l'ont (ecoué 
comme une chofe qu'ils ne pouvoient plus is 
C'eft donc comme fi Moife les avertiffoit de tra- 
vailler à (e conferver ce cœur droit, afin qu'ils ne 
fe rendiffent pas indignes d'avoir toujours Dieu 
méme pour roi, & {a loi divine pour regle de 
leur conduite , & qu'ils ne tombaffent pas dans une 
confufion funefte fL oppoíée à l'union: qui faifoic 
alors tout leur bonheur. G g ij 
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Auguf. ^ Saint Auguftin qui cherchoit toujours à décou- 
in Deut. vrir JEsus-CHR1s7T dans l'Ecriture , & qui étoit 
?^ 5^ convaincu que Moiíe l'avoit eu en vüe dans tous 

fes écrits, {elon que le Fils de Dieu le dit lui-mé- 
Joan. $- me: De me euim ille fcripfit , nous invite à ne paf- 
*^ 0 fer pas legerement ce que dit ce faint legiflateur au 

commencement de ce chapitre , qu'il regarde com- 
me une véritable prophetie & de l’incarnation, & 
de l'érabliffement i: l'Eglife. 11 dit qu'il paroit que 
cette benediétion de Moife appartient d'une manie- 
re particuliere au peuple nouveau fanétifié par la 
grace de notre Seigneur Jesu s-Cunisr , & 
marqué figurément fous le nom d'enfans d'Ifrael, 
comme étant la race fpirituelle d'Abraham , & les 
vrais enfans de la promeffe. Ainfi /e Seigneur qui 
vient de Sina ou la loi a été donnée , cett JE sus- 
Cnunrs 7 qui nait dans la loi au milieu des Juifs. 
Il s'efl levé de Seir fur nous. Seit , qui fignifie velu , 
nous marque Efaü , & en fa perfonne tous les pe- 

Zu. Cheurs, quiétant a[fis dans les tenebres & dans l'om- 
77 bre de la mort, ont vi [a lumiere [e lever fur eux. 

Mais on peut bien dire encore , felon la remarque 
de faint Auguftin , que cette maniere de parler , Z 
Sefl levé de Seir fur nous , étoit une prophetie de 
ce qui arrivera à la fin du monde, lorfque les 
Gentils figurés ar cette montagne de Seir , ayant 
été éclairés Let de J esu s-C nn sr , certe 
lumiere iles & s'étendra d'eux jufques {ur les 
Juifs qui l'ont d'abord rejertée. // 4 paru fur le 
mont Pharan , C, des millions de Saints avec lui. 
Pharan fignifie fertile , & nous marque l'accroiffe- 
ment prodigieux de l'Eglife comparée à une mon- 

pt 67. "gne dans l'Ecriture , à caufe de fon élevation au- 
16. e, dellus de toutes les autres religions. La montagne 
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de Dieu. dit un prophete , eff. une monragne graffe ; 
cefl une montagne fertile. Pourquoi croyez-vous qu'il 
j ait d'autres montagnes auff. graffes qu'elle ? C'eft- 
Là la montagne où le Seigneur a. défiré d'babiter ; 6 
le Seigneur y habitera éternellement; & des millions 
de Saints avec lui. Il tient une [oi de feu en [a main 
droite. Cette loi de feu eft la loi d'amour , qui def-: 
cendit fous la figure de langues de feu le jour de 
l Pentecôte. Il la tient en {a main droite, parce- 
qu'elle eft un préfeuc de fa toute-puiffance , & en 
même-tems un gage de notre élection éternelle, 
Tous les Saints font dans [a mains C" ceux qui fe. 
tiennent à fes pieds feront dignes d'etre inffruits par lui : 
ce qui nous marque , dit faint Auguftn , ceux qui. 
ne sélévent point d'orgueil , & qui ne prétendent, 
point établir préfomptueufement leur propre juftice: 
comme les Juifs, mais qui reconnoiffent la grace de 
leur Redempteur ; pour s'y foumettre hümblemeut 
comme à la fource de leur juftice: Non rique /u- 
perbientes , & fuam juflitiam. volentes conflituere ; fed 
amofcentes gratiam , ut juflitie Dei fub'iciantur. La, 
loi qu'il dit ètre l'heritaze de f4cob , i'cft pas celle 
qui étoir couverte de l'ancien voile de l'aveuglement 
des Juifs , mais celle qui leur découvre J £s v s- 
Carisr, & quile leur fait tiouver dans les li- 
vres de Moife tel qu'il l’a prédit dans tous fes écrits. 
Ils fe (oumettronc à la vérité à cette loi , /or/gu'ils 
auront le cœur droit. Ce fera alors que les princes des 
peuples , c'eft-à-dire , comme l'explique le même 
Saint ;les chefs des Genrils feront réunis avec Ifràel, 
& qu'on verra s'accomplir ce qui eft marqué. dans 
le. chapitre précedent : Réjouiffez-vous , nations y avec 
fon peuple. EY | 

Y: 6. Que Ruben vive , & qu'il ue meure pas ; mais 
quil foit en petit nombre. Gg uj 
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L'on peut voir fur le quarante-neuviéme chapi- 

tte de la Genele ce qu'on y a dit de ces fortesde 
benediétions ; & en paruculier ce qui regarde Ru- 
ben fils aîné de n Car Moife confirme ici pro- 
prement touchant la tribu de Ruben, ce que Ja- 
cob dit de Ruben. méme , pere & chef de ceue 
tribu. E 

Y. 7. Seigneur , écoutez. La voix de. Juda, crc. 
Cette benediétion de Juda.eft vifiblement une 

propheue .qui regarde JEsus-CuR1sT, com- 
me: devant "naître de cette tribu , & devenir le pro- 
tecleur d'Ifiael , ainfi qu'on le voit beaucoup plus au 
long dans le chapitre des benedictions de Jacob, 
marqué ci-deffus. Nous :ajoüterons feulement ici, 
qu'il a-été vrai à la lettre , que cette tribu étänt en- 
ice comme les autres dans /a. portion de l'heritage 
qui lui étoit deflinée, parut toujours la plus coura- 
geufe , & fut mème aprés la mort de Jofué la pre- 
miere dans tous les combats.; en-forte qu'elle ac- 

J«!* 1. complit ce que Moife avoit prédit d'elle : que fe: 
maivs cotiba'troient pour Ifrael , cc. 

Y. 8. Il dit à Levi : O Dieu, votre perfeclion & 
votre doctrine a été donnée au faint homme que vous 
avez, choifi ; &e.— 

- Autant que Jacob avoit paru oppofe à fon fils Le- 
vi, lorfqu'il benit fes enfans , à caufe de l'extréme 
cruauté qu'il exerça avec fon frere Simeon contre 
les peuples de la ville de Sichem , autant Moife re- 
leve ici la faite generofité de cette tribu , à caufe 
du zele ardent qu'elle fit paroitre contre les adora- 

3* '7. teurs du veau d'or, en tuant, pour obéir au Set- 
gneur , generalement tous ceux qu'ils trouverent, 
fans diftinétion ni de proches ni d'amis, Cette obéif- 
fance aveugle & ce zele plein-d’ardeur pour ven- 
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ger la gloire de Dieu, lui plut fi fort, qu'il. lui 
donna pour récompenfe le facerdoce qui demeura 
propre i. cette tribu, 

Votre perfeclion & votre doctrine a été donnée ag 
faint bomme , cc. ll faic allufion aux deux mots 
Hébreux , Urim & Thummim , que le Grand-prétre 
toit obligé de porter fur fon rational , & qui figni- 
fioient perfeétion & vérité, pour marquer que la 
dignité du facerdoce obligeoit ceux qui la poffe- 
doient à être parfaits devant Dieu , à connoitie , à 
aimer & à decis fa vérité. Ainfi quand Moïle 
sadreffant à Dieu, lui dit , qu'il a donné fa perfec- 
tion & fa doctrine au faint homme Aaron, c’eft 
comme s'il confirmoit à la tribu de Levi le facer- 
doce que Dieu lui avoit donné : & il fait connoitre 
aufli-tôt après quels font les devoirs de ces hom- 
mes confacrés à Dieu par le facerdoce. Nous ne 
parlons point ici d'Aaron ; parce qu'on a dit aupa- 
ravant fur le fujet de fa mort, quels fentimens on 
devoit avoir & de fes fautes qui ont été grandes, 
& de la fatisfa&ion qu'il en fit à Dieu par une vraie 
penirence ; ce qui l'a n appeller 1c1 sn faint bomme 

ar Moife même, 
Y. 9. 10. Qui « dit à fon pere C" à [a mere : Je 

ne vous connois point , Cc. | 
Cette. tribu facerdotale , qu'il défigne par la per- 

{onne d'Aaron , avoit témoigné , comme on l’a dir, 
ne connoitre ni pere ni mere , lorfqu’il s'agiffoit de 
venger les interéts du Seigneur. Et c'eft la difpofi- 
tion où Moïfe veut que foient tous les prêtres , qui 
font particulierement obligés de renoncer aux fen- 
timens de la chair dans les fonétions de leur mini- 
flere. Ce font ceux-là qui ont executé votre parole, 
de, Comme s'il difoic , quil n'y a que ceux qui 

^. Sg uij 

ib'd. 38. 

3. 
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font dans cette genereufe difpofition qu'il vient de 
marquer , qui foient en état d'executer fes divins 
précepres, & de fatisfaire à leur charge. Car tant 
que la chair & le fang , & toutes les autres confi- 
derations humaines fe mêlent dans ce miniftere tout 
divin, il eft impoffible de s'en acquitter avec la fi- 
delité qu'on doit à Dieu. Mais loríqu'ils renoncent 
à toute autre vüe que celle de rendre à Dieu ce qu'ils 
lui doivent , ils font dignes véritablement d'offrir 
l'encens devant lui, comme il eft dit en ce lieu, & 
d'appaifer [a fureur , devenant alors comme les me- 
diateurs entre les peuples & Dieu. ! 

Y. 11. Beviffexz, fa force ,0 Seigneur , & recevez 
les ouvrages de fes mains, c. 4 

Moife demande à Dieu qu'il daigne benir la for- 
ce que cette tribu avoit fait paroitre dans cette gran- 
de occafion de la vengeance des adorateurs du veau 
d'or; c’eft-à-dire , ou qu'il lui conferve ce qu'il lui 
avoit donné, puifque , comme dit faint Paul:, nul 
n'a rien. qu'il ne l'ait recu , & ne peut conferver ce 
qu'il a recu , que par le fecours de celui-là méme qui 
lui a donné ce qu'il a ; ou qu'il faffe pañler cette 
même force à toute fa pofterité , comme on l'a và 
accompli en la perfonne des Machabées ,' que Dieu 
remplit fi viiblemenr de fa force pour vaincre leurs 
ennemis; ou, comme il eft dit ici , pour percer les 
reins de tous ceux qui les baïffoient. Ce qu'il ajoüte, 
€ recevez. les ouvrages de fes mains , nous marque 

que c'eft proprement la benediétion de Dieu qui 
donne le prix à l’œuvre de fes ferviteurs , & encore 
plus de fes prétres, & qui la rend digne d'éue 
agréée € recüe de lui. 

— Ÿ. 12. Benjamin efl le bien-aimé du Seigneur , il 
babitera en lui avec confiance. Le Seigneur. demen- 
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vera avec lui tout le jour comme dans fa chambre nup- 
liale , C. 

. Comme Benjamin fut aimé fi tendrement de Ja- 
cob , Moife témoigne dans la benediétion qu'il don- 
ne cette tribu, qu'elle fera très-particulierement 
aimée de Dieu, & que le Seigneur s'y repofera 
durant tout le jour comme dans (a chambre nuptiale ; 
C'eft-à-dire, que tant que les Juifs feront éclairés 
E: la lumiere d'Ifrael , qui eft Dieu méme , il éta- 
lira fa demeure dans cette. tribu comme dans le 

lieu de fon repos, & y fera adoré dans ce tem- 
pe fi fameux de la ville de Jerufalem qui étoit de 
a tribu de Beniamin. Dieu étoit alors comme l’é- 
poux d'Ifrael ; c'eftpourquoi i1 nomme par meta- 
phore le temple où fa majefté fe faifoit connoitre 
d’une maniere fenfible aux Hébreux, /4 chambre 
nuptiale. 

Y. 13. Que laterre de Jofeph foit remplie des be- 
nediélions du Seigneur , Cc. 

On peut voir tout ce qui regarde l'explication 
de ces benedictions de Jofeph , c'e(t-à-dire, des 
deux tribus d'Ephraim & de Manafle fes deux en- 

fans , dans le quarante-neuviéme chapitre de la Ge- 
nefe , où la benediction que Jacob leur donne, eft 

prefque toute femblable à celle qui leur eft donnée 
ici par Moife. Nous dirons en ce lieu feulement , 
que ce qui eft dir: 

y. 17. Que fa beauté ef} femblable au premier né 

du taureau; que fes cornes font femblables à celles du 
rhinocerot ; qu'il en élevera en l'air tous les peuples 

jufques aux extremités de la terre , Ct. nous mar- 

que,, felon le fens literal , la méme chofe que nous :. pars. 
voyons en un autre endroit de l'Ecriture , qui eft 7; ^^ 

, : . Genef. 

que Ruben le premier-né de Jacob, ayant commis ;;. :2. 
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un incefte , qui le fit déchoir de fon droit d'aineffe , 
elle fuc donnée aux deux enfans de Jofeph , qui fu- 
rent depuis regardés comme les premiers nés d'if- 

| rael. Ils (ont comparés à un taureau & à un rhinoce- 
rot , à caufe de la grande puiflance de la tribu d'E- 
phraïm , qui la rendit à l'égard des autres tribus, 
ce qu'eft le taureau parmi un troupeau , & ce qu'eft 
le rhinocerot à l'égard de l'élephant méme , qu'il 
pos de fa corne & qu'il rerraffe , quoiqu'il foit 

ns comparaifon plus petit que lui: ce qui a fait 
comparer en un autre endroit de l'Ecriture , toute 
la force d'Ifrael aflifté de Dieu , à la force du rhi- 

Num.13. nocerot. Z/rael fortitudo fimilis eft rhinocerotis. 
11. 
Tell, Mais quoique cette explication foit plus confor- 
«dv. Jn-me à la lettre , il femble qu'on peut avec Terrullien, 
11. Amb. faint Ambroifé & faint Angubin , appliquer ceci 
- qu. avec encore plus de raifon à JEsvs- C unis 
11. 4,1, Même , dont Jofeph, felon le; faints Peres , a été une 
Pen excellente iie C'et donc J zsus-CunisT,; 
i» Deut.dit faint Ambroife , qui eft véritablement ce pre- 
Ar 7e PBier-né entre tous fes freres , en qui feul habite 

toute la plenitude de la divinité , & dont /a beauté 
Cart. x. Cft relevée par l'Epoufe dans le Cantique. Il eft com- 
15: paré au taureau, premierement , parce qu'il. eft la 

victime des pechés du monde , & la victime de tou- 
te la terre detince pour pacifier toutes chofes. Et : 
bene. taurus , quafi hoflia pro deliclis , & totius mundi 
vidlima , ut pacificaret omnia. Secondement , parce 
que par la force de fa croix , figurée dit faint. Au- 
guftin , par les cornes du taureau, ou par celles de 
l'agneau dont il eft parlé dans l'Apocalypfe , ;/ s'ef 

napi a[fujetti tous les peuples jufques aux extreimités de la 
15. terre jau lieu qu'Ephraim ne paroit point avoir por- 

té fes viétoires au-delà des bornes de la Paleftine. 
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C'eft de cete forte , dit Tertullien, qu'étant fem- 
blable au rhinorerot & au taureau , 1l enleve avec 
fa croiX comme avec fes cornes toutes les nations 
de la terre au ciel , dans letems préfent qui eft ce- 
lui de la mifericorde, & qu'au tems de fa fouveraine 
juftice , 11 précipitera les méchans au fond de la ter- 
re. Hac virtute crucis , € boc more cornu:us , unt- 
ver{as gentes € nunc ventilat per fidem , auferens à 
terra in celum , € tunc ventilabit per judicium , deji- 
ciens de celo in terram. 

Y. 38. Réjouiffez-vous , Zabulon , dans votre for- 
ties. € vous, Iffachar , dans vos tentes , Cc. 

Cette benediction de Moife s'explique à la let- 
tre par celle que Jacob donna à fes deux fils , Za- 
bulon & Iffachar , en ces termes : Zabulon babitera Gen A^ 
fur le rivage de la mer € près du port. des navires yi. 
C il s'étendra jufqu'a Sidon y c'e(t-à-dire , qu'il {or- 
tira de fon payis, & s'enrichira par le commerce 
qu'il fera fur mer. Au contraire , /ffachar dur au tra- 
vail. fe tiendra dans les bornes de fon partage , à caufe 
que fa terre eft excellente , & pleine d'or, & comme 
difent les Hébreux, qu'il éoit plus applique à l'é- 
tude de la loi divine. Ce qui femble pouvoir nous 
marquer deux vies differentes & deux fortes de 

rfonnes , dont les unes font occupées à travailler 
E enc: pour gagner desames à Jesus-CRRIST , 
& pour enrichir l'Églife par le commerce tout di- 
vin que leur charité les porte à faire fur mer, c'eft- 
à-dire , dans le fiecle , & dans Sidon , qui nous fi-L«c. 10. 

13. 
gure JESUS-CHRIST, les pecheurs ; & les au-, : 

tresde refferrent dans leurs propres bornes , & dans 
le foin de ce qui regarde leur propre falut , ou ce- 
lui de leurs voifins & de leurs proches, fans ofer 
crendre fi loin le zele de leur charité. 
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Y. 19. Vos enfans appelleront les peuples fur La 

montage, © ils y tnmoleront les victimes de juflice. 

Ils furce*ont comme le lait. les richeffes de La mer, & 
les trefors qu'elle cache dans le fable. 

- ll entend, que comme Dieu les benira dans le 
fruit de leurs travaux , elles fe porteront aufli avec 
plus d'ardeur que les autres à sl: fur la montagne 
de Sion; c'eft-à-dire , au temple de Jerufalem , 
pour y immoler à la gloire du Seigneur des vidt- 
mes 4: juftice, & qu'elles exciteront ainfi tous les 
E les à imiter leur exemple. Mais comme , fe- 

n E remarque d'un interprete , les principaux des 
apôtres nâquirent de ces den tribus, de Zabulon 
& d'Ifachar, & que Jesus-CHrisr a beau- 
coup prèché dans l'étendue de ces tribus, il fem- 
ble que le Saint-Efprit ait eu ici iine rie en 
vüe de marquer la vocation des Gentils , qui a été 
faite par les apótres, lorfqu'appellant, & par leur 
exemple, & par l'efhcace de leur parole, les peu- 
ples à la fainte montagne de Sion, qui eft l'Eelife 
de JEsus-Cunrsr , ils ont immolé conjointe- 
ment avec eux des vi&imes à la louange de fa gloire. 
Les ames qu'ils ont enlevces du milieu du fecle, font 
ces richeffes de la mer qu'ils ont fuccées comme le lait ,à 
caue de l’extrème ardeur que leur caufoit , comme 
àJrsusCnnisr près du puits de Samarie & 
far la croix, la foif du falut des ames. Ce font ces 
tre/ors cachés dans le [able qu'ils ont comme dérer- 
rés par leur travail , en les tirant de la terre où ils 
étoient comme enfevelis , & ‘les élevant jufques 
au ciel. | ' 

Y. 10. Gad 4 été comblé de benediclion. Il s'eff re- 
pofé comme un lien. Il a faifi les bras & la tête de 
(^ proie , ec. | 
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Gad eft comparé à un lion qui d'un feul coup 

emporte le bras & la téte de fa proie, pour mar- 
quer la grande force & le courage extraordinaire 
de cette tribu , qui après avoir reçü fon partage dans 
les terres de deçà le Jourdain , marcha à la tête des 
autres tribus, & fe fignala par fes grandes actions, 
pour mettre fes freres en pofletfion de leur heritage. 
Il marcha.alors avec les princes de fon peuple , & obfer- 
va à l'égaM d Ifrael ce que le Seigneur lui avoit pref- 
crit par la bouche de Moife, en quittant fes ter- 
res, & en ne refufant pas d'accompagner tous fes 
freres dans la conquéte d: la terre de Chanaan. Ec 
il s’eff enfin repofe comme un lion qui jouit de [a proie, 
étant redouté de tous fes voifins. Il a eu auffi cet 
honneur , de voir que Moïfe , /e doëleur de tout 1f- 
rael, mourut & fut mis comme en dépôr dans fa 
terre, c'eft-à-dire , au-degà du Jourdain. 

On peut dire avec faint Ambroife , que cette cri- ,,4, 4 
bu femble avoir été une excellente figure de JEsus-benedist. 
Cunisr méme, qui eft fouvent appellé un lion dans 
les Ecritures. Il étoit comme au-deçà du Jourdain , 
lorfque dans le ciel il fe repofoit dans le fein du 
Pere Eternel. C'étoit alors , comme dit faint. Paul , 
qu'étant Dieu par fa nature, il jouifloit fans ufur- . 
ation d'une parfaite égalité avec fon Pere : Cum 

an forma Deieffet , non rapinam arbitratus efl effe fe 
equalem Deo. Mais ayant connu fa principauté vem- 
porelle qui l'érabliffoit Docteur en Irael fa portion 
€ fon heritage ; c'eft-à-dire , ayant reíolu pour fau- 
ver les hommes, de fe faire par fon incarnation 
leur Prince & leur maitre , il ne craignit Lbs de 

fortir , pour le dire ainfi , de (on repos , & de paffer 
le Jourdain, c'eft-à-dire, ce grand efpace qui eft 
entre Dieu & l'homme. Il a marché à la iere d'If- 

Patr, c. &, 

Philipp, 

6. c 
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rael avec les princes du peuple ; c'eft-à-dire avec les 
"As » qui font devenus les princes de fon Egli- 
c. ll à, comme un lion, emeve le bras € la tête de 

fa proie, qui eft le démon, en le dépouillant de 
toute fa force qui eft marquée p fon bras , & en 
l'aveuglant par l'aneantiffement de fon incarnation 
& de fa mort. Et après qu'il 4 accompli à l'égard 

£; d' Ifr ael tous les ordres de Dieu fon Pere, n quil 
le dit lui-meme fur la croix , con/ummatumpeft , après 
qu'il a affuré pat fa refurre&ion à ceux qu'il daigne 
appeller fes freres , qui font les Chrétiens , l'her- 

Toan. 19, tage de la vraie terre promife qui. eft le ciel, il a 
3% comme repaífé le Jourdain, en retournant à fon 

Pere : quoiqu'il foit vrai qu'il continue de marcher 
encore tous les jours à la tèce & avec les princes 
d'I(rael , qui font les pafteurs de fon Eglife , qu'il 
combattra avec eux jufques à la fin du monde, fe- 
lon qu'il l'a declaré par ces dernieres paroles : 4ffa- 
rez-vous que je [uis moi-même toujours avec vous juf- 
ques 4 la fin du monde; & qu'il ne fe repofera par- 

Marb, faitement, comme le lion qui a enlevé le bras € la 
28. 20. féfe de ja proie, qu'à la fin & à la confommation de 
2 £o, VOULES chofes , loríque, comme dit (aint Paul, i/ 
25. aura remis fon royaume 4 Dieu fon Pere, qu'il aura 

détruit tout empire , toute domination , € toute pui[- 
fence 5 & que tout étant affujetti au Fils, le Fils fe- 
74 lui-même affujetti à celui qui lui aura affujetti tou- 
tes cho/es , afin que Dieu foit tout en tous. | 

Y. 22. Dan efl comme un jeune lion. Il coulera & 
fe répandra de Balan avec abondance. 

Moiíe marque encore ici par cette comparaifon 
d'un jeune lion , la force de certe tribu, & fait 
méme , felon tous les interpretes, allufion à Sam- 
fon qui en étoit, & qui parut comme ün lion au 
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milieu des Philiftins , qui n'eurent gueres un plus /#d. 18. 
redoutable ennemi que lui. Il dit qu'elle /e répan- ^^ 
dra de Bafan ; foit qu'il entende ce qui arriva lort- 
d'une partie de cette tribu. quittant la terre qui lui 

échut dans le partage d'Ifrael , pafla du midi au 
feptentrion , & s'étendit dans le payis de Bafan , 
foit qu'il marque feulement que la terre dont il 
jouira , fera celle d'où commencera à couler le 

rincipal Heuve de la terre fainte , qui eft le Jour- 
ain. 
On voit aifément dans la benediétion de cette 

tribu comme dans l'autre, une image de J su s- 
Cnunzisr , que Samfon, felon les faints Peres , a 
figuré en fa perfonne. Et ce changement de Dan , 
d paffa du midi au feptentrion , nous reprefente 
une maniere fenfible, le paífage que fit J esu s- 
Cunisr de la Terre-fainte fituée au midi, qui 
étoit fon heritage , dans le payis des Gentils qui 
étoient au feptentrion. Car on voit dans tous les 
prophetes , que le nord marque toujours le regne 
& l'empire du démon. Il eft vrai que faint. Am- 
broife & d'autres Peres ont expliqué d'une maniere 
toute oppofée ce qu'a dit Jacob de fon fils Dan; com- 
me on le peut voir dans le quarante-neuviéme cha- 
pitre de la Genefe. Mais outre que cette benediction 
de Moife paroit differente de celle de Jacob , on a 
déja reinarqué auparavant , que felon faint Auguftin, cs. 
il eft affez ordinaire dans l'Ecriture que deux cho- F2. 
fes toutes differentes foient figurées par une méme cap. ji " 
perfonne fous deux differens rapports. 

Y. 23. ANephibali fe verra dans l'abondance de tou- 
tes chofes , &'c. Cette benediétion de Nephthali 
confiftoit dans la grande fertilité de fa terre qui étoic 
arrofée tout du long par le Jourdain. Et fa ions 
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eft marquée par ces paroles, qu'#/ poffedera la mer 
€ le midi ; car elle avoit au midi la mer de Ge- 

Marc. 6. nefareth. Il eft remarquable que ce fut fur les eaux 
i4 5. mêmes de cette mer ou de ce lac de Genefareth , 

que le Fils de Dieu marcha comme fur la terre fer- 
me, voulant nous marquer que les peuples qui font 

4459.17. comparés dans l'Apocalypíe aux eaux dont ils onc 
la mobilité & l'inconftance , feroient affermis par 
la. puiffance de fa grace, & deviendroient dignes 

. de le porter dans leurs cœurs. C'eft aufli ce qu'il. 
voulut faire entendre à fes difciples , loríque mon- 
tant fur ce mêine lac dans la barque de E Pier- 
re , après qu'il eut enfeigné le peuple, il comman- 

Luc, ;. da à cet apôtre de jerter dans l'eau fes files añn de 
écher ; & que faint. Pierre qui avoit travaillé toute 
A nuit faas rien prendre , n'ayant pas laïffé de jet- 
ter fon filecíur la parole de Jesus-CHrisr, 
écha une fi prodigieufe quantité de poiffons , que 
- filet fe rompoit. Aufl l'abondance temporelle 
que promet Moife à cette tribu, figuroir, felon faint 

Amb. de Ambroife , cette autre abondance de fruits tont 
fete fpirituels de la grace , in quo fignificatur populus Dei 
1]. — 4d ubertatem vocatus gratie, & certe pêche abon- 

dante que devoit faire faint. Pierre avec les autres 
apôtres , en pèchant non des poiflons , mais des 
hommes, & rendant /a mer des Gentils auffi-bien 
la poffeffion du Sauveur , que /e midi qui marquoit 
les Juifs. 

Ambroif. Le méme Saint fait encore une très-belle re- 
n | + flexion fur cette abondance de Nephthali » que le Sei- 

fvenr doit. combler de [es benedictions. ll oppofe la- 
bondance des vrais pauvres à l'indigence des mau- 

s vais riches. » David , dicil , Nous apprend que /es 
1o, ^ wriches font dans la necefité C dans la faim. Ms na 

» iCS 
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»les tréfors celeftes des Ecritures ; mais ils font 
» dans la néceflité au milieu de ces tréfors, parce 
» qu’ils ne les connoiffent pas. Ils font dns la faim, 
» parce qu'ils n'ont aucune part à la nourriture tou- 
» te fpirituelle de la grace. Cum haberent fcriptu- 
» rarum thefauros caleflium , eguerunt qui non intel- 
» lexerunt , C efurierunt qui nullum fpiritalis gratis 
» Guflarunt cibum. ll n'y a. donc rien , ajoûte ce Pe- 
» se, de fi pauvre que celui qui manque de fa- 
» geffe , comme il n'y a rien de fi riche que le 
» vrai fage. Car puifque le royaume de Lieu ap- 
» partient aux pauvres , onne peut rien s'imaginer 
» de fi riche que ceux qui pofledentce royaume. 
» C'eftpourquot. Moife loue Nephthali dans fon 
» abondance & dans cette plenitude fpirituelle de 
» toutes fortes de benedictions, oppolces à cette 
» faim infatiable, & à cette pauvreté des perfonnes 
» poffedées de l'amour du FE 

Y. 24. Qu'Afer foit beni entre tous L:s enfans 
d'Ifrael , qu'il foit agreable a fes freres , C qu'il 
trempe en ied dans l'huile. 

Jacob, dans la benediction qu'il donna à fon 
fils Afer, dit que fon pain feroit excellent , € que 
les rois y trowveroient leurs délices , marquant par- 
là la bonté-de la terre qu'il poffederoit. La bene- 
diction que lui donne ici Moife , en fouhaitant 
qu'il trempe fon pied dans l'huile , marquoit encore 
la méme chofe , quoiqu'en d'autres termes. Car il 
veut dire qu'il y aura dans la terre de cette tribu 
une fi grande abondance d'huile, que les hom- 
mes y pourroient laverleurs pieds , de méme que 
Job, parlant du tems de fa grande profperité , dit , 
qu'il fe lavoit alors les pieds dans le beurre. Ce que 14,19, 

l'Ecriture ajoüte ; que /« chau(fure d Afer fre de fer?- 
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© d'airain , fignifie auffi, felon plufieurs interpre- 
tes, qu'il fe trouveroit dans fà terre beaucoup de 
mines de fer & d'airain. Et enfin , pour code de 
rofperité, Moife l'affure que les jours de fa vieil- 
[a feront comme ceux de fa jeuneffe ; ce qui eft 
marqué en un autre endroit de l'Ecriture par ces 

Pf. 101. Sr Vous verrez renouveller votre jeuneffe , de 
f. méme que celle de l'aigle. 

On peut voir fur le 49. chapitre de la Genefe 
ce que l'on a dit du pain d'Afer , où Les rois de- 
voient trouver leurs délices , & la maniere dont famt 
Ambroife applique cette parole à Jesus - Cmrisr 

am^ 4 dans l'Euchariftie , felon que l'Eglife s'en fert aufli 
P«tr. «5. dans fon office divin. Mais cette. explication nous 

donne lieu d'ajoüter ici, que fi le pain. d' Afer mar- 
quoit le pain adorable de l'Euchariftie , qui eft 
JesusCHrisr méme, la nourriture des par- 
fais ; l'huile dans laquelle il devoit tremper (on pied , 
pent bien nous marquer auffi fa charité fi miferi- 
cordieufe , & l'abondance de l'on&tion de fon Saint- 
Efprit. C'eft cette divine mifericorde qui le rend 
vraiment aimable & agreable à fes freres , comme 
il eft dit en ce lieu. S« chauffure de fer € d'airam 
fe rapporte encore à la chauffure du Fils de Dieu, 

Apoc. 1, tel qu'il nous eft repréfenté dans l'Apocalypfe , où 
#5 al cft dit: que fes pieds étoient femblables à l'airain 

le plus pur € le plus luifant, pour en marquer 
pz, ans doute & la fermeté & la pureté. Ces deux 
jn Cant. ps de Jesu s-Cun sr , felon faint Bernard , 
e ont fa mifericorde & fa juftice. Que fi c'eft une 
#. 7. confolation pour les élus , d’être affurés que fa di- 

vine mifericorde les mettra. éternellement à cou- 
2... vert de leurs ennemis , & que les dons de [a grace s 
». ̂1" comme dit faint Paul, font fans repentir ; ce doit 29. 
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être auffi un grand fujet de frayeur pour les m 
chans , d’être également affurésde la rigueur inflé- 
xible de (a juftice envers ceux qui n’ont point “re- 
cours à la péniténce. | | 

Y. 26. l n'y a point d'autre Dieu, que le Dien 
de votre pere qui a eu le cœur fi droit, &c. 

Tout le refte de œ chapitre femble s'adreffer 
non feulement à 4/ër , mais à tout le peuple d'If- 
racl, à qui il ne peut fe laffer de repréfenter que 
c'eft de Dieu qu'ils doivent attendre toute leur 
protection , leur faifant connoître en mème - tems , 
que comme Jacob leur pere ne l'a méritée que 
par la droiture de fon cœur , ils pourront auffi s'en 
rendre dignes par um cer droit tel qu'étoit le fien, 

Hh ij 
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s. Moruufqu: eft ..: $. Moife ferviceur du Sei- 

abi Moyfes fervus Do- gneur , mourut alnfi ence me- 

mini in terra Moab » sie Jieu, dans le payis de Moab; 
jubente Domino. (par le commandement du Sei 

gneur.) .5 5.0 (3 

6. Et fepclivir eum . 6. Et le Seigneur l'enfevelit 

in valle terrz Moab dans la vallée de la terre de 

contra Phogor, &r5^. Moab , vie-d-yis;de Phogor, 

eri us ufque" jg & nul hómme jufqu'aujourr 
præfentem diem, d'hui n'a connu le lieu où ila 
| i dé enlevel. oso usus v. 

7. Moyfes centum -.. 7: Moife avoir fix vingts ans 

& viginti annerum loríquil mourut: fa vue. ne 

crat quando mortuus baith point pendant tout ce tems, 
e(t : non callicavit . 
GoHlct ds. nec qune & fes dents ne.furent point 

tes illius moti funt. ébranlées. : 

8. Fleveruntqueeum — $- Les enfans d'Iírael le pleu- 

filii Ifrael in campe- rerent dans la plaine de Moab 

ftribus Moab triginta pendant trente jours ; & le 

Hier & completi deui] de ceux qui le pleuroient 
unt dies planctus lu- . Cy ANI SCRI 

entium Moyfen.s ; : 
5 9. Jofue cs fllius . 9- En méme-tems Jofué fils 

Nun repletus elt Ypi- de Nun fut rempli de l'efpric 
ritu fapientiæ , duia de fageffe. , parceque Moile 

Moyfes pofuit fuper.]üi avoit impofé les mains ; 

Kir a es s & les enfans d’Ifrael lui obéi- 

racl , feceruntque fi. Ent en faifant les chofes que 

cut prÆcepit Dominus le Seigneur avoit commandées 

Moyfi. à Moife. 

10. Et non furrexit — 10. Il ne s'éleva plus dans 

ultrà prophera v I(- Ifrael de prophete femblable à 
rael ficut Moy *5 ; Moife, à qui le Seizneur par- 

uem noffet Dominus :, D. 6 = 
oil: làt comme à lui face-face , 

Hh iij 
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11. ni qui ait fait. des li- 

gnes & des prodiges comme 
€cux que le Seigneur a faits 
par Moife dans l'Egypte con- 
tre Pharaon, contre fes fer- 
viteurs , & contre tout fon 
royaume ; | 

12. ni qui ait agi avec uh 
bras / fi puiffant , & qui ait 
fat des œuvres auffi grandes 
& aufli merveilleufes que cel- 
les que Moife a faites devant 
tout Ifrael, © — E 

y. 12, lotir, cure maji 

11. in omnibus fi- 

gnis atque portentis , 

quae mifit per cum , 
ut faceret in terra 
Ægypti Pharaoni , & 
omnibus fervis ejus, 
univerízquc tetræ il- 

» i 

12. & cunétam ma- 

num robuftam , ma- 
gnaque mirabilia, qua» 
fecit Moyíes coram 

univerfo Ifrael. 
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Matane ana a nant Sana 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Y. 1. Oïfe monta donc de la plaine de Moab Sup. c. 
i. fur la montagne de Nebo au baut de?" ** 
Phafga, &c. | 

Le Seigneur avoit commandé à Moife de #ox- 
ter fur la montagne d'Abarim , pour confiderer la 
terre de Chanaan qu'il devoit donner à Ifrael , & pour 
mourir fur cette montagne. Ainfi Moife lui obéiflant 
aus la mort, monta fur la montagne de Ne- 

; qui faifoit partie du mont Abarim & jufqu'au 
haut de Phafga , qui étoit comme la pointe du 
mont Nebo. ll y monta le méme jour. qu'il ache- 
va de réciter devant le peuple fon cantique. Ec aprés 
que de ce lieu élevé Dieu lui eut fat confiderer 
toute l'étendue de la terre. qu'il avoit promile aux 
líraélices , 4 y mourut par le commandement du Sei- Arn. 
gneur , comme parle l'Ecriture ; c'eft-à-dire , par un 44 
effet non de quelque maladie , mais de la feule 
volonté de Dieu: ce qu'on voit encore par la fuite , 
où il eft dit, que /a váe ne baiffa point , & que fes 
dents n'en furent point ébranlées , pour marquer que 
dans fa vieillefle méme il ne déchut point de fa 
premiere vigueur. 

Y. 6. Le Seigneur lenfevelit dans la vallée de la 
plaine de Moab vis-à-vis de Phogor , & nul bomme 
ju/au aujourd'hui n'a connu. le lieu. où il a ête enfe- 
yelr. 

On. voit aiément que Moife n/a pu écrire lui- 
méme ce qui regardoit fa mort & fa fepulture. Et 
€'eft fans raïon. que les impies veulent abufer de 

| Hhiij 
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cer endroit pour rejetter tout le Pentateuque , puif- 

que tous les Interpretes conviennentque cette fin 
a été depuis ajoütée , ou par Jofué , ou par le Grand- 
piètre Eleazar, qui , felon Jofeph , accompagnerent 
apparemment ce faint homme jufques au haut de 
Phafga. L'on croit méme que c'eít la raifon pour 
laquelle Dieu , par le miniftere de fes anges , l'en 
ftvelit en un autre lieu , c'eft-à-dire , dans /a vallée 
de la plaie de Moab , afin que nul homme ne con- 
nüt le lieu de fa fepulture , non pas méme Eleazar 
ni Jofué. Ec Dieu le voulut ainfi, de peur que le 
corps d'un fi grand homme , qui avoit faic à la vüe 
de-rous les Juifs tant de prodiges , ne leur für une 
occafion de fcandale , & que le penchant qu'ils 
avoient toujours pour l'idolatrie ,ne les portât à lui 
rendre enfin des honneurs divins. Ce fut auffi le 
fujet de cetre grande conteftation dont parle faint 

Jud. Ep. Jude, qui fuc entre l'archange faint. Michel & le 
v. 9° 

démon touchant le corps de Moife. 
Car cet efprit de eiiou de , feignant vouloir ho- 

norer un fi grand Prophete, entreprenoit contre l'or- 
dre du Seigneur , de le faire enfevelir publiquement, 
qvoiqu"il n'eüt point en effet d'autre deffein que de 
ménager cette occafion pour engager les Hébreux 
dans l'idolatrie. Et faint. Michel au contraire , ainfi 
qu'un humble miniftre de la volonté de Dieu , lui 
réfita , & voulut , pour la raifon qu'on a dite, que 
le corps du /erviteur du Seigneur , qui e le nom 
que l'Ecriture donne à Moife , füt enfeveli fecrete 
tement : ce qu'il emporta, comme dit faint Jude, 
non pas en le repouflant avec execration , mais fe 
contentant de lui oppofer l’ordre méme & la vo- 
lonté de Dieu : Zmperet tibi Deus. , 

Ce que faint Michel fit alors  & çe que Dieu lui 
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commanda de faire à l'égard du corps de Moife 
après fa mort , tous les faints miniftres de J E sv s- 
Curisr le doivent faire en quelque façon à l'é- 
ard d'eux. mémes durant leur vie. Comme les feuls 

interêts de Dieu doivent être uniquement leur ob- 
jet dans la conduite des ames ; ils font obligés de 
cacher en eux, autant qu'ils peuvent, les dons émi- 
nens qu'ils ont reçus pour travailler à la gloire de 
leur maize. S'ils ne s'appliquent avec une conti- 
nuelle v:gilance à renvoyer , comme faint Jean, leurs 
difciples àJrEsus-Cnun sr ,ilsont lieu de crain- 
dre qu'ils ne facrifient fecrettement à l'idole de l'or- 
gueil qui eft dans leur cœur , tout ce qu'ils font 
exterieurement pour le fervice de l'Eghíe. 7Vow 
enim , dit faint Auguftin , umo modo /acrificatur tranf- 
grefforibus angelis ; on facrifie au démon en bien 
des manieres différentes. Et cet encens qu'on s'offre 
à Íoi-méme , & qu'on veut bien recevoir aufl de la 
part de ceux qui nous font foumis , elt d'autant plus 
déteftable aux yeux de Dieu, qu'il femble appro- 
cher en quelque forte de celui que l'ange apoftat 
s’eft donné le premier , lorfqu'il fe piut en fa vertu 
propre & en l'excellence de bs état , au-lieu de rap- 
porter tout à fon Createur. Jamais homme n'a don- : 
né un plus grand exemple du parfait dépouillement 
de toute gloire où doivent être les pafteurs les plus 
relevés , que Moife. Toute fa vie depuis fon e 
ceau a été comme un miracle continuel, ou com- 
me un enchainement de miracles & de prodiges les 
lus furprenans. La mer , le ciel & la terre obéif- 

foient àía voix comme à la voix de Dieu-méme. Il 
avoit en méme tems une principauté temporelle & 
fpirituelle fur tout un grand peuple. 7/ parloit à Dieu 
face à face , autant qu'un homme mortel eft capable 
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de s'entretenir avec un Dieu tout-puiffant , & ja- 

*- 1e. mais, comme le dit l'Ecriture , i/ ee. eleva depuis 
dans Ifracl de prophete. qui lui füt femblable. Cepen- 

t on peut bien dire , que jamais homme ne fut 
pis inviolablement attaché à Dieu & détaché de 

i-meme , ni n'eut plus d'horreur , foit pour l'ido- 
latrie ouverte où l’on fe fait exterieurement des 
idoles pour les adorer , foit pour cette idolatrie (e- 
crette où l'on s'établir {oi-même comme.une idole 
à la place du vrai Dieu. Le plus doux de tous les 
hommes , comme l'appelle l'Ecriture , entroit en 
une fainte fureur , & {e fentoit dévoré par le zele 
de la gloire du Seigneur , toutes les fois qu'il le 
voyoit méprifé & outragé par les hommes. Tous 
les traits que l'on lancoit contre Dieu retomboient 

»f. 63. fur lui, comme parle le Prophete, & autant qu'il 
" oiffoit infenflble à ce T le regardoit , autant 

it-il pénetré jufqu'au vif des outrages de celui 
z envifageoit uniquement. Comme l'on a déja 
ait l'éloge de ce grand legiflateur d'Ifrael en dif- 

ferens lieux , nous nous difpenfons d'en dire ici da- 
vantage. Il fuffit de remarquer , que fi Dieu a or- 
donné que fon corps ait été ciché aux hommes, il 
a voulu encore plus que fon e (a vertu , & 
l'humble fageffe de fa conduite für continuellement 
expoíée devant leurs yeux dans fes excellens écrits , 
comme un modelle admirable qu'ils doivent tous 
imxer. 
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154. Ceux que l'on ren- 
voyoit avant le combat , 
250. 151. 154. (ov /uiv. 

Confiance en. Dieu avec unc 
humble dépendance; 103 

Connoître. La connoiflance 
de la loi s'acquert par la 
pratique , MEM rol 

D 

D Efobéiffant. Enfant dé- 
fobéiffant étoit Japi- 

dé "^ 274 
Dieu. Rien ne rcleve plus la 
'graüdeur de Dieu ; que la 
fage conduite de ceux qui 
le fervent, $7. Il ne parle 
pas. toujours en. Dieu, il 
parle quelquefois en hom- 
me pour fe rabaiffer'à la 
#oibleffe des hommes, 21. 
Qui poffede Dieu , pofle- 

' de tout , 125. Dieu nc 
hait rien tant que l'oubli 
de fes graces , 157. Dieu 
netire coute fa grandeur 
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ue de lui-même & non 

di: la multitude de fes mi- 
niítres , 469 

Dignité. Plus elle eft. gran- 
de, plus elle eft dange- 
reufe, ^17 

Dixme. Trois fortes de dix- 
mes que payoient les If- 
raélites , 185 

Divorce. Pourquoi permis . 
aux Ifraélites , 315. € 
fuiv. 

Dons. Les vrais fervitcurs de 
Dieu font plus attachés à 
fon amour qu'à fes dons 
mémes, . 21 

Droit d'aîncfle ne pouvoit 
être óté à celui qui étoit 
l'ainé , 167 

Criture-fainte. Elle eft 
comme un fleuve où 

les petits peuvent marcher 
en affurance, & les plus 
£rands peuvent nager, 
440. Sa juftification a l'é- 
[sip de quelques expref- 

ons qui fcmblent indi- 
gnes de (a pureté , 386. 
e fuiv. 

Education. Avoir foin de l'é- 
ducation des enfans des le 
berceau , 413 

Egaré. Les Ifraélices obligés 
de ramener le bœuf ou la 
brebi de leurs freres , s'ils 
étoient égarés , 276. 277. 
& 182. 

Eglife. Elle s'augmente & de- 
vient plus gloricufe par 

423 
les períecutions , — 184 

Egypte. Sa fegcilité produite 
par l'inondation du Nil, 

| e 139 
Ennemis. Les differens enne…. 

mis , & les difficultés con- 
tinuelles queles Ifraélires 
eurent à les furmonter a- 
près avoir pailé la mer 
rouge, figure des combats 
concinuels qu'il y a à fou- 
tenir dans la vie chré- 
tienne , 33 

Efclave. Celui chez qui un 
efclave s'étoit refugié , ne 
le devoit point livrer en- 
tre les mains dc .fon maf- 

. tre , 304. & 305$. Saint 
Paul renvoie Onefime à 
Philemon , ibid. Si un - 
clave refufoit la liberté. 
qu'on lui offroit, fon mai- 
tre lui perçoit l'oreille, & 
il demeuroit cíclave pour 
jamais, 190 

Eunuques exclus de l'affem- 
blée du Scigneur , 292. & 

196 
Exaucer. Les plus grands 

Saints: ne font pas tou- 
jours exaucés en la manie- 
re qu'ils le demandent, 
ou lm le foient fort 
ouvenr d'une maniere 
plus avantageufe , 

F 

Ace. Comment il faut 
entendre ces paroles : 

Dieu nous a parlé face à 
fac, 68 

44 
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Feu. Dieu eft un feu qui 

éclaire les juftes , & qui 
confume les pecheurs, 

LA \o 

Foible. Pourquoi après avoir 
furmonté les plus grands 
obftacles de notre íalut , 
nous nous trouvons fou- 
veot foibles dans des cho- 
fes aifées à furmonter , 

92 

G 

Ens-de-bien. Ils ne vcu- 
lent que ce que Dieu 

* veut, & dans le tems qu'il 
le veut. Exemple de Da- 
vid, 30. & 31. 

Gentils. Prédiétion de leur 
vocation , 384 

Grace & vérité apportées par 
Jelus-Chrift , 162. & 163 

Guerre, ne doit être entre- 
prife que par néceflté , 

219 

H 

H ^ Déguifement de 
fexc , chofe abomina- 

ble , 288. 364. & 305. 
Haine. 1l n'eft permis à un 

Chrétien de Pr fon en- 
neni, qu'en la maniere 
qu'on lui ordonne de fe 
hair foi-méme, 199 

Homicide. Geniffe égorgéc 
au-lieu de l'homicide , 
lorfqu'on ne pouvoit lc 
découvrir, 266 

TABLE 

I 

Acob & [es enfans ne fal. 
foient que foixante & 
douze perfonnes,lorfqu'ils 
vinrent en Egypte, 114 

Jaloux. Comment il faut 
entendre que Dicu eft un 
Dieu jaloux, 60 

Jefus-Chrif un venant a 
monde n'a fait qu'accom- 
p la loi , 21. Beau paf 
age de faint Augufün , 
263. & 164. 

tant perdu par l'amour de 
l'indépendance , ne peut 
rentrer en grace avec 
Dieu que par une dépen- 
dance continuellé & vo. 
lontaire, 161. & 162. 

Ingratitude des hommes à 
l'égard de Dieu ,138. In- 
gratitude des Chrétiens 
plus criminelle que celle 
des Ifraélites , 139. Ingra- 
titude des Ifraélites , 346 

Invocation des Saints, 116. 
& 117. 

Jefepb. Figure de Jelus- 
Chrift, 10! 

Jofué. I eft choifi de Dieu 
pour fucceder à Moife, 18. 
Il eft la figure de Jefus- 
Chrift , comme il en 4 
orté le nom, 4$. C'eft 

dui, & non Moife , qui 
doit introduire Je peuple 
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d'Ifrael dans la terre pro- 
mile, ibid. Il. eft rempli 
dc l'efprit de fageffe par 
Pinpohiton des mains de 
Moile, ch. $4. v. 9. 

Ifraélites fortis d'Egypte 
condannés à caufe de leurs 
murmures à errer durant 
uarante ans dans lc dé- 

fert, & à y mourir, 18, 
& 27. ]ls n'attaquenc les 
Amorrhéens qu'après leur 
avoir demande paflage , 
30. Ils femblent avoir été 
moins attachés aux biens 
de la terre que beaucou 
de Chtétiens , 186. Les If- 
raélites s'abandounant à 
la bonne chere & à l'i- 
dolatrie,pendant que Moi- 
fe étoit fur|la montagne 
converfant avec Dieu & 
intercedant pour eux , ne 
font qu'une figure des 
mauvais Chrétiens . 118. 
Ils fe nourrifloient d'une 
partie des bêtes qu'ils of- 
Írent en facrifice. Ce que 
cela figuroit , 158. Ce 
u'un Ifraélire devoit ob- 
reed & faire obferver 
à une femme qu'il avoit 
prife en guerre, avant que 
de lépoufer, 270. c? 

. fuiv. Leur religion n'étoit 
qu'un paffage à la reli- 
gion chrétienne , 359 

juges établis à la porte de 
chaque ville, 209.& 210. 

. Choifir pour Juges des 
hommes fages & habiles, 

d'une vie exemplaire & 
d'une probité reconnue , 
9. & 10. 

Juifs. Mifere épouvantable 
ou ils font tombés pour 
avoir fait mourir Jefus- 
Chrift , figure de celle des 
mauvais Chrétiens en ce 
monde -ci & en l'autre , 
38. & 388. 

Juffice. Dans quelle vàe on 
la doit rendre, 211 g 
fuiv.Juftice véritable vienc 
de la foi & non de la loi, 

E 
L 

L Epre. La lepre de l'ame 
eft le peché & le plus 

rand des pechés, fcavoir 
‘hercfie & le (cbi(me, 321. 
& 322. 

Loi. Je(as-Chrift n'eft pas 
venu pour abolir la loi ni 
les prophetes ,:162. (9 
fuiv. Loi ancienne gravée 
fur des pierres, Loi nou- 
velle gravéc dans les 
cœurs , 356. & 358. Loi 
ancienne commandoit ce 
qu'elle ne pouvoir faire 
accomplir, 362. Loi de 
feu, 472. 

M 

Ain. Ne paroitre point 
| devant le Seigneur 
lcs mans vuides , 209. & 

210 
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Manne. Une des plus belles 

figures de l'Euchariflie , 
99 

Mariage. Si un homme 
meurt fansenfans , & qu'il 
ait un frere ; il eft oblicé 
d'époufer la femme de fon 
frere pour lui fufciter des 
enfans, 318. & 335. & 
fuiv. 

Méchans. Au-licu d'attendre 
paifiblement l'effet des 
promeffes de Dieu, em- 
ploient toutes fortes de 
moyens juftes & injuftes 
our obtenir ce qu'ils fou- 
ts Exemple de Jero- 
boam , 27. Punition des 
méchans eft une leçon im- 
portante , 7o 

Meule de moulin ne pouvoit 
être engagée, 311. & 318. 
(^ fuiv. 

Miniftres de l'autel doivent 
vivre de l'autel ; mais non 
y rechercher la bonne 
chere , 334. Ils font les 
dépofitaires, & les inter- 
pretes de la vérité, 4213 

Mifere. C'en eft une , de 
n'en point éprouver en 
cette. vie, 170 

Moife reconnoit humble- 
ment fa faute devant le 
peuple , 19. Priere qu'il 
fait à Dieu pour entrer 
dans la terre promife , ch. 
3. v. 24. Pourquoi il té- 
moigne un fi grand defir 
d'y entrer, 41. & 43. Il 
dt médiateur entre Dicu 

T ABLE 
& Ifracl, 68. & 65. Il 
brife les tables de pietre 
écrites du doigt de Dieu, 
109. Il appaife Dieu ir- 
rité contre Aaron fon fre- 
re & contre le peuple , 
110. Il rompt en mor- 
ceaux le veau d'or, & 
le réduit en poudre qu'il 
jette dans un torrent, ibid. 
Il a été une des plus no- 

. bles figures du Sauveur, 
i15. S'il a paffé deux ou 
trois quarantaines {ans 
manger ni boire, 118. ll 
benit les Ifraélites, ch. 33. 
Pourquoi il ne benit point 
la tribu de Simeon, 468. 
Il meurt âgé de fix-vingts 
ans ,ch. 34. v. 7. Lieu de. 
fa fépulture inconnu, & 
pourquoi , 489. Scs louan- 
gs, 499 

Mort. Pouvoir de condan- 
ner à mort appartenoit 
bien aux Ponti de la loi 
ancienne , mais non à 
ceux de la loi nouvelle, 

119 
N 

I4. Si un homme trou- 
ve un nid d'oiícau , 

& la mere fur fes petits, 
il peut prendre les petits, 
mais il doit laiffer aller la 
merc, belle figure, 277 
278. & 184. (^ fuv. 

Nil. Riviere d'Egypte qui fe 
déborde tous les ans, & 
inonde le payis, 139 

Nombre 
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Nombre de (ept , ce qu'il fi- 

gure , 208, Celui de qua- 
rante , ce qu'il figure , 114 

O 

O Béiffance. Le plus grand 
facrifice que Dieu exi- 

ge de l'homme , 341 
Orgueil naît fouvent de la 

vidtoig même remportée 
fur les autres vices, 92 

P 

Arjure à craindre à ceux 
qui fe portent facile- 

ment à juter , 81 
Parole. Explication de ces 

paroles : Vous n'ajoñterèz 
rien aux paroles que je vous 
dis, 53. & 56. 

Paffeurs. Ils doivent s'appli- 
quer à l'œuvre de Dieu 
avec un parfait détache- 
ment , & lui abandonner 
tout le fuccès de leur tra- 
vail, 416. 

Paul. Artifice de la charité 
de cet Apótre pour récon- 
cilier Onefime avec Phi- 
lemon , 306 

Pauvres néceflaires aux ri- 
ches pour fc fauver , 195. 
Comment accorder ces 
deux veríets 4. & 11. du. 
ch. 15. Il me fe trowvera 
aucun pauvre parmi VOUS , 
& il y. aura toujours des 
pauvres au liem où vous 
habitez, 94 

497. 
Peche. Caufc de la mort de 

l'homme,1o1. € 102. Ref- 
tes de peché que Dieu laj(- 
fe en nous, 1j 

Pentecóte , autrement appel- 
léc la féte des Semaines , 

203 
Pluies premieres & dernie- 

res , 142. 143. 
Poids. N'avoir qu'un feul 

poids, 330 
Poiffons. Quels étoient ceux 

que les Ifraélites pou- 
voient manger , 171 

Pontife. C'eft s'attirer la ven- 
gcance du Seigneur, de 
méprifer les pontifes, 219 

Predicateurs doivent publier 
la vérité avec liberté , 

222 
Prémices des fruits, 344 
Préter. Comment on peut 

entendre ces paroles : Voss. 
préterez à plufieurs peuples, 

vous n'emprunterez de 

per/onne , 195$. & 199. 
Priere. Belle priere, 350 
Promeffes de Dieu ne s'accom- 

pliffent que felon un cer- 
tain ordre établi fur la 
juftice , 30. 

Prophete. Qui eft ce Prophe- | 
te que Dieu devoir (fci- 
ter femblable à Moilc , 

139. dr fuv. 
Punir. Comment il faut en- 

tendre que Dieu paie l'i- 
miim des peres fur les 
enfans jufqu'a la croifiéme 
& quatriéme generarion , 
69. C» fuv. Comment on 

Ii 



49$ TABLE 
doit entendre que Dieu 
punit promptement , 89. 

fus. 

R 

JD) Econnoif[ance des dons de 
Dieu , 344. 

Refuge. Villes de refuge, 
141. 243. & 144. 

Riches. Ils ont befoin des 
pauvres pour fe fauver, 

195 
Rhinocerot , 464. & 477. 

S 

/ S Acrifice ne doit s'offrir 
qu'en un feul lieu , 

| 154 
Sagefe véritable , en quoi 

elle confifte , $6 
Sang. Défenfe de manger le 

fang des animaux, 1$1. 
160. & 191. 

Schifme. Quelle en cft la 
fource , 119 

Sciences profanes, de quelle 
maniere on s'en doit fer- 
vir, 174 

Sept. Toutles fept ans les 
creanciers devoient remet- 
tre leurs detres à leurs dé- 
biteurs , 186. Si les Ifraé- 
lites avoient des efclaves 
ui fuffent Hébreux , ils 

étoignt obligés de leur 
donner la liberté la feprié- 
me année, 188 

Stérilité dcs ames, combien 
défagréable à Dieu, 296 

T 

Abernacle. Fère des Ta- 
bernacles, 10$ 

Témoin. Nul ne fera con- 
dammné fur le téimoignagè 
d'un feul homme , 2:6. 
Faux-témoignage puni de 
la même peine qu'il avoit 
voulu faire foufgir a fon 
frere, 131 

Tenter. Ce que c'eft que ten- 
ter Dieu, 81. ($ fav. Ce- 
lui qui n'a point été renté 
& aíligé, ne peut s'aflu 
rer de {a pieté & de {a 
fidelité , 100 

Terre promife. Ses limites, 
- 133. & 145. Ce que defi- 

roit Moife en detirant de 
voir la terre promife , 42. 
Quelle cft la vraie terre 
promife , 

Tribunal. Les Chrétiens en 
doivent établir un à cha- 
cun de leurs fens , 210 

Trinité. Ce myftere éroit in- 
connu aux Juifs , & pour- 
quoi , 77 

V 

Eiller fax (oi-méme ; f6. 
& 69 

Vertu , ne croit d'ordinaire 
que lentement dans les 
ames , 9 

Vétemens des Ifraélites ne fe 
font point ufés durant 
quarante ans qu'ils ont été 
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dans le defert, 96. & 97. 

Viandes. Pourquoi Dieu dé- 
fendoit aux Iíraélites cer- - 
taines viaudes , 179. & 

| 188 

Vices ne fe furmontent pas 
cout d'un coup, 98 

Vie. La vie piditora eft un 
defert & un exil pour un 
Chrétien, 24, Belle expli- 
cation de ces paroles : Vo- 
tre vie fera comme en fu[- 
pens devant vous, € vous 
ne croirez pss À votre "uie , 
390.5 fus. 

499 
Villes. Les Ifraélites ne de- 

voient: point attaquer la 
ville, qu'ils ne lui offrif- 
fent la paix auparavant , 
161. Villes de refuge , ch. 
14. 

"Un. Explication de ces. pa- 
roles : Le Seigneur. notre 
Dieu efl sn, 7$ 

Vœux du Batéme , 310 
"Ufure défendue aux Ifraéli- 

tes à l'égard dc leurs fre- 
res, mais non à l'égard 
des Gentils, 307. & 308. 
Aumónc, ufure fainte;18 

Fin de la Table du Deuteronome. 



PRIVILEGE DU ROT. 

OUISrAR LA GRACE ps Dreu,kRorz pt 
FRANCE ET DE NAVARRE: A nosamés & feaux 

Confcillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maítres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, 
Prevôr d Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci. 
vils , & aurres nos Jufticiers qu'il appartiendra , S A 1. u 7, 
Notre bienamó] gs AN DressssARTZ, Libraire à Pa- 

Tis , Nous ayant fait remontrer , qu'il lui avoit été mis entre 
lcs mains un Manu(crit qui.a pour titre , Hiffoire de la Ville 

' de Paris, depuis fon commencement eonnu jufqu'à prefent, 
:avcc les Preuves compofées par D. Miche! Felibien , Prétre 
"& Relivieux Benediétin de la Congregation deS. Maur, revüe 
& auomentée de plus de la moitié par D. Guy Alexis Lobi- 
neau , Prêcre & Relisieux de la méme Congregation , lequel 
il defireroit faire imprimer pour enrichir davantage la Repu- 
d e des Lettres : mais parcequ'il ne peut donner cette nou- 
ve!le Edition fans s’engawer à une trés-zrande dépenfe , tant 
pir rapport à la beauté de l'impreffion , que par rapport aux 
gravüres qu'il a fait faire par les plus habiles Maîtres, il nous 
a fait trés humblement fapplier de vouloir bien, pour lui 
donner le moyen d'imprimer ledit Livre, & d'autres Ouvra- 
ges crés- utiles au Public , lui accorder nos Lettres de Pgivile- 
ge pour l'impreffion & débit de l'Hiftoire de la Ville de Pa- 
ris, depuis (on commencement connu jufqu'à prefent , avec 
les Prenves ; comme auffi pour les Livres ci-après énoncés, 
qui ont ét ci-devant imprimés , & dont les Privileges font 
prêts jexpirer: Acss CAUSES, voulant favorablement 
traiter ledit DesessARTZ , reconnoître fon zcle, & exciter pat 
fon exemple les autres Libraires & Imprimeurs à entrepren- 
dre des Editions dont la leêture puiffe contribuer à l'avance- 
ment des Sciences , & au progrès dans les belles Lettres , qui 
ont toujours fleur: dans notre Roiaume , ainfi qu'à foutenir 
l'Inprimerie & la Librairie, qui a été jufqu'à préfent culti- 
vée par nos Sujets avec autant de fuccés que d réputation ; 
Nos avons permis & accordé , permettons & accordons par 
ces Préfentes audit ficur DsssssaR 27 , d'imprimer , ou faire 
Imprimer , vendre, faire vendre & débiter dans tous les lieux 

de notre Royaume, d'Hiffoire de la Ville de Paris, depuis 



fon commencement connu jufqu’à prefent , avec les Preuves 
compofées par D. Michel Felibien , Prêtre (5 Religieux Be- 
nediclin de la Congregation de $. M aur, reve dr augmen- 
tée de plus de la moitié par D. Guy Alexis Lobineau , Prêtre 
( Religieux de la méme Congregation ; & de réimprimer, 
ou faire réémprimer le Traité de Phyfique , par M. Robault: 
la Logique , ou l'Art de penfer : l'Infiruction fur les difpofi- 
tions qu'on doit apporter aux Sacremens de Denitence c» 
d'Euchariflie : l'Hifloire des Variations , avec les Auertif[e- 
mens aux Proteflans, par M. Boffuet Evéque de Meaux. 
l'Expofition de le Foi, du méme Auteur: Penfées de M. 
Pafcal; les Epitres 5 Evangiles, avec les Secrettes & Poft- 
communion: , par le fieur de Bonneval: Examen des états 
e conditions , par le Sieur de Saint-Germain : de la Piété 
des Chrétiens enversles Morts : les Confzffions de $. Auzu- 
fin, par M. Dandilly : Poéme de S. Profper: l'Umitation 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrif , par Dubeuil: les Scliloques, 
Manuel  Méditations de S. Augrffin , avec fon efprit; 
PH ifloire & Concorde des quatre Evangeliltes ; la méme en 
Latin : LA TRADUCTION DE L'ANCIEN ET DU NOUVSAU 
TESTAMENT ,parde Sieur le Maitre de Sacy , avec des Ex- 
plications tirées des SS. Deres , (v des Auteurs Ecclefiafli- 
ques ; méme d'imprimer le Texte avec le Latin à côté , & 
des Notes abregées pour l'intelligence des endroits les plus 
difficiles de l'Ecriture fainte , ou le Texte du même Francois 
feulement ; comme auffi d'en imprimer telles portions fépa- 
rées , & d'en faire tels extraits, méme des Pícaumes , Canti- 
ques , Prieres, le tout tiré de ladite fainte Ecriture avec des 
Explications , ou fans Explications , felon qu'il fera trouvé 
à propos pour l'édification des ames faintes, fans qu'il foit 
befoin d'autres Lettres que des Préfentes, lefquelles ferviront 
à cet effet. Permettons audit Expofant d'imprimer ou faire 
imprimer les Livres ci-deffus énoncés en un ou plufieurs vo- 
lumes , en telle forme , marge , grandeur, & caractere , & 
autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire 
vendre & debiter par-tout notre Royaume pendant le tems & 
efpace de vingt années enticres & confecutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes, & fans tirer à confequen- 
ce; à condition néanmoins que l'impreffion dudit Livre, 
Hiftoire de la Ville de Paris , depuis fon commencement 
connu jufqu’à préfent , avec les Preuves,, fera achevée dans 

—— — —— . 
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Je tems de deux ans & demi , à compter pareillement Iefdíts, 
deux ans & demi de la date des Préfentes , à peine de nullité 
du prélent Privilege ; pendant lequel tems Nous faifons trés 
exorcfles inhibitions & défenfes à tous Libraires , Impri- 
meurs , & autres perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre, debiter ni contrefaire aucuns defdits Livres mention- 
nés ci deffus , méme d'en imprimer le tour ou partie , ni mé 
me d'en faire aucuns extraits ou abregés , foit du Texte de 
l'Ancien & du Nouveau Teftament, ni méme des Notes ou 
Explications , fous quelque caufe , pretexte , ou raifon que 
ce foit ; & à rous Marchands étrangers , Libraires ou autres, 
d'en apporter ni diftribuer dans ce Royaume d'autre impref- 
fion que de celles qui auront été faites par ledit Expofant , ou 
par ceux qui suront droit de lui , en vertu des Préfentes ; à 
peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de dix 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous, un tiers à l'Hótel-Dieu de Paris , l'autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens , dommages & inte- 
rêts : A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tour 
au long fur le Rceiftre de la Communauté des Libraires & 
"Amprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'impreffion de ces Livres fera faite dans notre Royau- 
me , & non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres, 
conformément aux Reglemens de la Librairie ; & qu'avant 
que d'expofer en vente ledit Livre intitulé. Hiffcsre de læ 
Ville de Paris, le Manufcrit qui aura fervi à l'impreflion 
d'icelui fera remis dans le méme état où l'Approbation y 
aura été donnée , és mains de notre trés cher & féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France , le Sieur Fleuriau d'Arme- 
nonville ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
de chacua en notre Bibliotheque publique , un dans celle de 
notre Château du Eouvre , & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sicur 
Fleuriau d'Armenonville ; le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes , du contenu defquelles vous mandans & enjoignons 
de faire jomir l'Expofant , ou fes ayans canfe , pleinement 
& paifiblement , fans fouffiir qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empécheinent. Voulons que la copie defdites Prefen- 
tes qui fera imprimée rout au long au corzmencceinept ou à la 
fia defdits Livres, foit tenue poux düement fignifiéc , & 



Qü'aux copies collationnées n l'un de nos amés & féaux 
'Con(eillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'Origi- 
nal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
‘faire pour l'execution d'icelles tous actes requis & neceffai- 

n n demander autre permiflion, & nonobftang Cla- 

3neur de Haro , Chartes Normandes & Lettres à cc contrai- 

res : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le dixiéme jour 

du mois de Juiliet , l'an de grace mi! fept cens vingt-deux, 

& de notre regne le fepriéme. Par le. Roi en fon Conteil , 

CARPO T. 

| yecede & tranfporte la moitié du préfent Privilere à Moni- 
fieur Defprez mon Affocié , fuivant l'accord fair entre nous, 
Fait à Paris ce 14 Juillet 1722. 

J. DsssssARTZz. 

Regifiré e pré'ent Privilege, enfemble la Ceffion cide[fus 
fur le “egifire V.de la Communauté des Livraires c» Tm= 
primeurs de Paris, pages 1j1, 1$3, dr 154 , Nor74,. 

conformémen: aux Reg'emens , dy notamment a L'Artreft 

wu Confeil du 13 .Aoujt 1703. A Paris le 16 Juillet 1722. 

DsLAULNE, Syndic. 

Le Sieur Defeffarrz a cedé à M. Defprez , ci-devant fon 
Affocié , la moitié qu'il avoit dans le préfent Privilege , (uis 

RTE J , » 

C. ‘tas 

se! © 

want leurs conventions. 

E 
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